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^ suit LA MOSELLE* 


Le monumi'nt je vais lu'occuper serrait encore au meîs 
(l'avril de fonts baptismaux dtiM une modeste église, d'on- 
gioe très antienne, tl se Erourait au pelll village de Yirecourt 
(riVetrina), à deux kiiométres de liayoa et de Ja Moselle, h iroSs 
kilumètres du eimetiére mérovingien de la této Le Bel, qui a 
fourni un grand nombre il"ii!?lensiles et d'aruits de teUc époque. 
J'ai retrouvé, à six ccuts pas de Vifeconrti des subâlrm:Lions an- 
tiques, un couronnement irautrl gallo-roinain, un quinaire à fleur 
de coin porbint l'eUlgie d%\)exanJrc Sévère, et une an.^e d'ani- 
pbore à cslampilte de potier uian|üée des li:üres ME. J'ai suivi 
une voie romaine pavée de pierres deboul, qui, toucbanl la rive 
droite de h Moselle, passe eusuiEe sous les niaUoris de Virccourt. 
Cette voie recevait une bifurc^lton, dont une branche traversait 
ta rivière k lia j on* Virccourt est Jonc une localité très ancien ne, 
et a possédé au moyen âge une conimanderk de templiers. Le^ 
page se irompe en réjjèEanti d'après la sEatisLique de que 

^église porEu te luilEésime de blQ % Toutefois la nef est une recons¬ 
truction du XV* siècle et lo porebe, hkn plus unaerii est dîvMcri 
deux portions très inégales p:ir un pilier extréinenient trapu. Ce 

La Dïncdaü de la ra[ipeniï (ju'eUe Mm kul anteu» ct^ E'an- 

Üérü r(<9ip<»p»ibilLl^ ds kar* ^plaiûDi, 
ïï, Lppagf, (/f (ft l8V?j artictr Vireciïuru 

tu* SKHIK. T. l". — I 
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pilier forme Tangle Ou docker Le ctiipiteaa cubique courannaiit 
le pilier doit 6tro eulèrieur ati xii’ siècle, et il avail été feil pour être 
adossé. Telqu'ilesl,ilprè$eiile Oeun léies d'angic, dont raiicparlek 
sa coifTureiSurle front, deux serpents enlacés coin nie sur un caJucéo 
renversé, et de diaquecôlé uuecorne de bélier. Kâut-ii voir dans ces 
altriluls, et surtout dans celui des serpents, une analogie de symbole 
avec ceux des Ogures typiques représenlant a Sirasbourg, k Iteims, ^ 
Paris, sur nos cathédrales du xiu* siècle, J'eiubléme du paganisme? 
Ctila paraîtrait naturel, car Tautre tête du même chapiteau, type à la 



fois humain et bestial, coiffée du bonnet à grelots des Tons, et ayant 
reçu en polychromie de» moustaches félines, sur un muflle progna¬ 
the, nous montre une caricature intentionnelle, rimago très probable 
du paganisme. 

Dans un recoin obscur du porche, divisé par ce pilier, s'appliquait 
au mur aepienirional la pierre que je vais décrire, — Qu'on se Hgure 
un cippo au plan carré, aux parois verticales de d'élévation 
sur 0‘*,54 de largeur à la base. La face adossée est plane, à peine 
dégrossie, et faite pour rester telle. Les trois autres portent des 
ligures en reiief. Le socto est très simple ; une plate-bande sou» un 
bisean un peu eaneave, voflü loat. Quant au couronnement, qui in¬ 
dique une basse époque, il est remarquable qu'il ne présente aucune 
saillie sur le plan de la base. Celle singuJarilé est cherchée et ne 
saurait être attribuée aux dimensious trop faibles du la pierre em¬ 
ployée, 

► 

1. Gæ clKbci', plic^ lüi-Euâiîit h de li m marqué de plmltun n* 

traîta «ccumudïi rtmiûL-ibEtii’üu, çii4 mTiirfeürfi peut atoïr eu une dc^llnE- 
liQtL i.QËfiîlllBil.''- 
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Le courennemeot e»l decic fermé, au mi] [eu iJe sa Imuieur, d'une 
large platti-bande, eépsrècties ligures psr un Eore enlre deux caveia. 
Au-dessus, un sulre cnvcl suriuenlé d’une éclûne, sereani d’amor¬ 
tissement. Le plateau dominant est creusé d’un large et profonJ 
bassin eu segment de sphère. 

Ce cippe, qui, depnis longtemps, était plotAt méconnu qulguoré 
des archéologues de la région, offre un caractère si étrange que les 
princes de la scicuee, é qui des dessins en ont été soumis, onl émis, 
avec une sage réserve sans douEo, les appréciations les plus contra¬ 
dictoires sur Hge gui l'a produit, L'un d'eux, M. Charles Hobert, 
écrivait à ce sujet : <t Votre curieux iiionutueal me paraissait gallo^ 
romain, et j'avais l'ciuarqué te caractère de la remmo aux deux en¬ 
fants et surtout sa coilTure. Deux de mes confrères de 1’inslitut s’étant 
motitrèa disposés i faire descendre valro cîppc asiEz bas, et un do 
mes amis ayant prétendu qu'il était üu moveuège, jo me suis adressé 
à Jutes t)ulctierat, que je considère comme Thonimo le plus compè- 
IcnL Voici sa réponse-., it Signé t C, RoLcrt, {Lettre de M. Ouicherat.] 
U Mon cher collègue, le foitt bdplism^l de Vireimurl me fait reffet 
d'éire un cippe gallo-roiuaiu qu'on a creusé au mo)en Age ponrlni 
donner une destiiistiOD qui D’élaji pas la gleune. Les ligures sont 
étrangères à l’imagerie sacrée du moymi ègc ; au conlraire il y en a 
une, la feaune aux deux enfants au maillot, dont nous possédons beau¬ 
coup de rèpréseutalions du dcuxiènioet du troisième siècle de notre 
ère. fi sera arrivé qu'en rebàlissant l’église de Vlrecourt on aura 
trouvé dans la foiidalion celle pierre sculptée, qui avait été employée 
dans la construction aulérieure, ou qui avait fait parUed'uu lemplo 
occupatil la place avant qu'il y edt une église. Le manuineiil délené 
delà sorte a été réputé ctiréiien, et, é cause ües lambins et des vases 
quisonldaus lesmaiusdes antres personnages, on a cru que le sujet 
se rapportait au sacremeiu du haplèiuc. v 

Aces deux autoritéfi d'un si grand poids, et donl l'une me parait 
grandie encore par la mort, s’on eM joiulc uns iroUiémo d'une égale 
valeur. Lorsque, deroiéremenl, je Os une lecture à la Sorbonne sur 
ce sujet, le savant direrlour du Musée de Sainl-ticrmsin, M. Alexandre 
Bertrand, émit ropitiion que le monumeni, paraiBsani appartenir i 
une époque de transition, lut semblait toutefois pluièt gaflo-romain 
que postérieur. 

Si J'ai tenu à faire connalirc tout d’aboid le sentiment de m» ap¬ 
préciateurs les plus éminents, c’est pour faire pressentir au lecteur 
le caractère tout énigmatique du luonumcm que je vais essayer d'étu¬ 
dier, pour eu faire apprécier la liauie valeur, et eu mémo temps pour 
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lÈiiicaiEn^ril« mûn proroniil respect pour les aiatlrt^s en archéologiet 
daos les queslioDS mSnie oîi je idc pcmiels de ne [las êlre de leur avis. 

Je commence par convenir ija'an premier aspect le cippe de Vire* 
cotirl ûfTre dace plusieurs de ses parties un air de farniUe avec des 
monoments de la période gaUo-roiûaine^ 11 est Évident tjne des 
types païens ont servi de modèles; mais il me semble que, s'il y a 
îmiiaiiou^ tfesl une imitation LibrCt et je ne connais pai^ un seul des 
motifs représentés sur notre monolitlie qui reproduire sans mociiü- 
cation un spécimee connu. 

Ensuite J sur les trois parois couvertes de relie fs^ deux le sont en¬ 
tièrement tandis que raulre ne real guère qu'aux deux tiers» Je pen^ 
pouvoir conclure de ce fait que la paroi partiellement nue doiij sans 
doute, porter le commeneament d’uue série do sujeU do-nl la paroi 
opposée» toute chargée de sculpture, présentera il 3a (in. CeUe proba^ 
bilité &e change presque en certitude, quand on remarque que Ctilte 
dernière paroi n^a sufll qu*à graîid'peiiiB à rendre les idées de Tar- 
ll&le» qui a été obligé d"y tronquer des motifs d'une réelle impor¬ 
tance. EnOtij rartislc parait o'avûir pas été dé|Haurvu d'un certain 
srùümenL de la ceniposUioni ce qui ne lui lût pas permit de laisser 
une large surface nue sur un cippc d^allleun (oui ditirgÉ de acuïp- 
ture. 

Une autre conséquence de cette dispos il iuii tauto spéciale^ c*est 
quËj sur ce monument^ rien ne peut être un simple omciaenlj tout 
doU avoir sa rigniücation ets3 viileur propre. Dé plus, l'examen du 
moDolltbe faitrecoüüaUre bientôt que &i l^arl îi*a rien à voir dans k 
style baroque des Dgures qu'on y a dessinées, on y trouve du moins 
Je fruit d'nû long et patient labeur* On a eboisi un btau calcaire 
amené d'une assez graude distance Il est blanc, très dur» îsuseep- 
Ublo d'èire polît par places du moins; et leut, dans le travail^ est 
soigné» Uni» voulu, prÉris jusqu'à la sécheresse cl très bleu con¬ 
servé. 

Un premier coup d'æil sutTll h reconnaître quti notre cippe n'est 
ni un pastichOj ni un palimpseste^ En etlet, lescosLutneâ ii'out rien 
de galio-rnmaiu et tout nous üiooire [ unité de travail de rartistu. 
Lci scènes représentées u'DppariieniieJU pas h la vie réolie, puiaquu 
cioq m moins des tâtes qu'il nous oUre ne sont pas joiutes à un 
corps. Nous avons donc aff^iirc à des divïnltè^i k un monniuent j ch- 
gtâUI. 


I. Valr Ih pbotofinplil» h (h Dlr IVj. 

It pjirakt prdvcinir Ub LLTQütJLIç^ prèi Ub CrOmmerc^. 
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La fornie gi'pcrak' est celle il'nn autel lic Vipoque gallo-nîTOsme, 
et, je le r^pite,il porte certaiiK-srepré-wnlalionabieo connues de celte 
icORologie. Enlln, te Lassîn, taillé ù t'aîdc d'autres outils que tes re¬ 
liefs, pourrait ôlrc posiêricur. 

On sait que dans les premiers siècles cliréliens les artistes ont 
pris pènêralenteDt leurs moclètes dans le paganisme. Ils ont adopté 
la plupart des représenta lions matérielles de raiiliiiuité, en eu IranS' 
formant le sens. Sur les sarcophages et les murs des catacombes, on 
voit souvent des types païens mêlés aux types chrétiens; parfais 
même les premiers se trouvent seuls sur un monunieut marqué du 
mmiogramme du Christ. Telle de ces sculptures représttnte Orphée 
symLiolisanl le Sauveur; une autre même nous montre Vénus et 
Adungs â télé dgj lion Pnsleur, ou encore Ulysc et les Sirènes C'est 
qu'il était impDssihIe aux preniiiîrs artistes chrétiens do créer tout 
d'un coup lies types répondant â des iilées nouvelles. 11 a fallu du 
temps, à Arles même, pour qu'une écolo de sculpture pût se former, 
SC développer limidemenl sur un terrain encore luillanl, et eiiliii 
crier et employer, au iv" siècle nu pin» ifll, de» types reproduisant 
des idées chrilicnnes. Mos régions du non! ont dû exiger plusieurs 
siècles encore pour agriver à ugi faible résigltat ; et telle est la puis¬ 
sance de l'habitude, qii'b Paris même on reproduisaitencoresur les 
chapiteaux dii xii* siécln les sujets bibliques ggXXesquement gravés 
sur les laudes mérovingiennes -, Au reste, les premiers scgîlpteurs 
cbréilens élaieut lien obligés à des concessions aux préjugés enraci¬ 
nés, et l'imiiation des motifs païens était surtout un moyen de con- 
cilialioti entre les sectateurs de ta religion chrétienne et Je» adeptes 
du paganisme, comme en tèmoignont saint Paulin de Nysse, le pape 
saint tirégoire et saint Grégoire de Nolle *. Bien plus, celui i|ui 
faisait exécuter un monument chréitcu pouvait avoir un père ou un 
parent attachés au fétichisme, ou tnéme être contraint de s*adrc«cr 
à un artiste païen. On doit conclure de ces dourtées que, si le cippe 
offre U 11 aspect un peu païen, rien n'autortse à penser qu’il le soit 
réellement. 

Le nu, comme on le sait, caraelêrisc génér-alemont les divinilés 
pa'ienncs, et même nombre de ligure» dues aux premier» artistes 
clirëliens. Il serait donc fort étrange que notre cippe, où le nu, 


U Vdir Bonaj 

3. Vrïir an mui^ LûUTre Jæ cbapîteiu ds ratirbre l'ùbba|û èt 
vilipes 

3. £fïitor>fi d€ ora^âfitalj p, 3^1- 
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mas^inü avec ^and soiü, fait abselament défaul, fût l’c^nvre du 
pa^aûiSEiiû, ou mOnie des premiers temps du diristianismc, qui 
n'oDt guère dè commencer par sculpter la pierre. L'art chrétien, 
comme tout autre art, ï son début, est simple, puis multipiie do 
plus en pins ses éléraonts. Or un symbolisme assez compliqué pa¬ 
rait empreint sur notre cippe pour qu'il soit impossible de le mé¬ 
connaître. 

L'art mérovingien offre h nu liaiil degré detiJt caraclèrea qui so 
retrouvent sur notre monument, J s baruqnn et le cliimêrique. Le 
premier de ces caracléres saute aux yeux de celui qui aperçoit pour 
la première fois le mcnnlitho. Il pnree non seulement dans le style 
de chaque Qgure. mais dans chaque ilélaîl, et principale ment dans 
la facture des yeux, qui est absaluinent dilTérente de celle dos 
ffgures gallo-romaines. 

Le caractère chimérique est bleu sensible dans urg Ugure d'angle 
composée d'une tète d'homma d'aspect saurage et entièrement poilue 
(pl. IVl, d’où émanent en deux sens des espèces de chaînes arquées, 
il SC reconnaît encore dans la ilgurc d'angle opposée à celle-ci (pL I 
et 11); car, sous le loree d'une femme tenant un vase, on a reproduit 
des draperies qui semblent indiquer rattltudoagenoujlJèe, tandis qu'ü 
travers les draperies perce l'iinglc sytnétrlque de li paroi rencoiilrsnt 
Il paroi adjacente. Ce caractère Ghimèriiiite s’illaclie surtout à trois 
tâtes minuscules qui se voient, une sur chaque paroi, au même 
plan que d'autres infiniment plus grandes Deux de ces tètes rédui¬ 
tes ne sont pas jointes à un corps (pl. If et ilJlik troisième sc continue 
en corps de poisson ÎpL I). On no peut s’empêcher de trouver tout é 
la fois baroque el chimérique une femme qui n’est ni assise, ni age¬ 
nouillée, mais brusquement coupée pour s’appuyer sur un chien 
(pi. I), et tient deux enfants an maitloi dont l’un porto une moiisii- 
che pour indiquer le sexe. 

Non leukmeni aucun personnage ne porte le costume romain, 
mais une femnis, vêtue d'une aorte de camisole formée de tètes de 
clous, RODs montre en reli uu motif Lrès répaadu de l'orfévrcrio et 
de la numliiEBtiqne de l'époque mémvingienue (pl, U)t il en est de 
ntênte d’une bsude de bâtons rompus. 

Après ces considérations générales, je vais essayer do décrire le 
plus exactement possible les caractères propres H cliai]ne figure et 
larelaiiondespersonnagfisetitrectix. 

Le sujet principal (pl. I) qui s’étale au centre do la paroi 11 droite du 
spectateur est une femme tenant dans les bras deux enfanls au 
maillot. On a évidemment choisi pour modèle tes .Vcifrrî ou les 
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Jjatf07ia si souvent rencomrÈes en Gaule dans les quatre preniisrs 
siècles de nolr« ère, et cependant si peu ilèflnlee encore pirta 
science arcliêQÎoijiqua. Notre personnage porte une énorme coif¬ 
fure qui lient â la fois du bandeau des Jfofrea, du vaste bannei 
arrondi, posé en arrière, des Hatrontu^ et de resuLèiant exeoffiott 
que portent encore îes paysannes du vai do ia Sarre. Noire figure a 
une imporiancfi capitale, pour peu que Toii considère t'ènorme 
relief de la tè le, le fini d'cxècniion de lous les détails, il aïs elle 
diffère essentielIcmenl de ses modèles gallo-romains, eu ce qu'elle 
d*a aucune proéminence pour itidiquer les scîna. La poitrine est 
mânte couverte d'une sorte de plastron. Celte feinme portant de ut 
enfants au maillot unis par le bas, deux jumeiut, doit Être un génie 
protecteur do l'enfance ; le chien qui la supporte est ici lo symbole 
do la fidélité ou de la vigilance* î enfin, nn point trfes sigoitteatif, 
t’est que notre figure, d'où émane nn sentiment de recueillement, 
fait elTort pour joindre les mains, dans Tattitude trsiilllonnelto île 
la prière ehcî les seuls chrétiens. Les orants païens ont toujours été 
représentés deboal. les bras étendus et lovés, et dans les quatre 
premiers siècles les orants ehrétiens ont imité celte altitude. Le 
n'eBlqua plus tard qu'ou les a repLésenlb fl^cBcui/Wî, fci mfliitt 
jointfs, Mais on s’agenouillait môme dans la primitive Eglise, les 
jonra suire* que le dimanche K Je pense donc devoir reconnaîtra 
aux prînclpaui caraeièrcs de celte ligure, la plus païenne en nppa- 
renre qui se voie sur le mon uni eut, un type essenlicllemeut chré¬ 
tien de vierge-mère pi otectri ce d a l'enfance ou de rhuraanitè au 
berceau. 

De ['épaule droite dé celle femme semble sortir le corps d’un 
poisson ù lèle humaine. Les Écailles prennent naissanco sous le 
menton et sont d’une précision indiscuiahlemcnt voulue. Ici ie 
symbole apparaît visiblement, symbole exclusivement chrèlicn. qui 
51 été employé très fréquemment pour signifier tantôt le Clirist, tan¬ 
tôt le chrétien lui-même. 

Cette espèce de petit poisson humain se tourne vers une grande 
figure de femme, fermant l'angle du cippe, tenant entre les mains 
joiult't un petit vase asscï semblable pour la forine générale eus 
plus anciens calices *. Ce vase paraît renfermer un pain, ce que 

t. -C'eat bien hd EÏklea, et atin t'agiiean c^n^ijen^ ettj niilfré U forma tHentim- 
ù\t^ dû aan éiwrmc lÆtïj H a r*reiUe pûüilaitli;, Iï qo^no m MtÉipaite et b pied 

foddd *n arlElbi. 

a. Justin, JWiîJ^yr. ï, El wtm I Cttr^ U liom. ÎT* 

Z. Voir Okfionm. ftft 
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rdriisie ji eu J'tntsmton évidente [riiiiliquef. Le haut du corp» du 
peritonnage csi couvert d’une sorte d'artimre formée de lûtes de 
clous, 

Comme contrasie, on a sculpté sur l’niigle opposé de la proi 
médiane une tête d'homme d’aspect liestiaL à b face toulo poilue; 
le cou placé aU'dessousest eniouré do deux épais colliers [pL IV), De 
là descendent doux lires formés de roamelooa ou plutôt do cbataes 
qui tournent sous les Jeux bas-reliefs adjacents. 

Un bras d'une longueur (ouïe fantaisiste passe au-dessous du cou 
de rétre velu; c’est le bras d’un adalescent imberbe, fort resscm'* 
bUnt, surtout par &i coilTuro, à plusieurs Aiercures psvcboponipes 
gallo-romains du uord-eside U Uaulclpi, liée IV), fie jeune homme 
étreint l’étre bestial, et en même temps krasu dans la main un objet 
ondulé, bifurqué, recourbé, allongé, qtii parait être un serpent ilont 
on voit pendre la télé elle queue (pi, il). La tête, il est vrai, n'esi 
qu’indiquée,peut-être a dessein; mais l’objet parait bien être un 
serpent, étant identique de facture au serpent enroulé sur une coif¬ 
fure au chapiteau historié cité plus haut. 

Cr>utre ce personnage imberbe, se voit une fomtiie dont les ban> 
dcleties, descendant le long des joues, rappellent celles de l’Isis 
cypriote. La nôtre tient un énorme vase à anse, sorte d’urcetts garni 
d'un couvercle; les proportions de cet abjet paraissent en faire un 
attribut d’une grande importance. Aucune déesse de l'Olympe 
gallo-romain ne me par,lissant figurée accompagnée d’un vase autre 
que lemodius, nous devons avoir affaire ici à une déesse orientale 
de l'abondance. tsU présidaiI spécialement aux eaux, source de 
prospérité pour l’Egypte, et comme telle on la représentait tenant un 
voie. iS’oublions pas de mentionner que cetre femme, comme l’ado¬ 
lescent, est vêtue jusqu’au cou, et qu'elle u’ofTre pas Ja moindre 
indication de seins, ce qui soinlde ré véler encore uno pensée chré- 
lienne. 

Vers le grand vase se penebe une toute petite télé de vieillard 
placée au sommet dn bas-relief, entre la tôle de la femme à genoux 
d'où elle semble émaner, et celle de J’Jsls supposée. 

Arrivons à la troisième paroi(p|, IJI], fei, plus de personnages vi- 
vanU ; ce ne sont plus que des neiirs, des plantes, au-dessus desiiue Iles 
se détacbent trois lélcasans corps. Au milieu de la paroi s'arrondit 
une grande face plate semblable ^ ceriaîn.t masiiues antiques. Ëllo 
est entourée d’un cercle de clous et d’un tlcmi-cerciû de même 
nature. Au-Jessous se desaiite une Ligne de bâtons rompus, 

A droite de celte face, la tête poilue en est séparée par une léie 
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minii scnlc d’enfant, toute soniiitiie, qai s'élève au sommet d'une 
lonpie cotônnctic lourttilloiinaoie de fleurs. Enfin, ï gauebe sur la 
paroi, d'une lèie d'homme de mèiliocre Tolurae émanent en rortne 
de pyramide des espèces de rayons. Ces rayons contournent un 
volutuineua qnatrefeuîlte dont les vastes proportions et le fini d'exé¬ 
cution idilJqaent rimportance dans la pensée de l'artiste. 

On ne peut s'empêcher de reconnaître le contraste que forme 
celte paroi, garnie d’un luxe de plantes, evec les deux autres qui 
n*en offrent aucune trace. Au ceuire même de celle-ci, les liges 
Terlicales qui montent sous la grande tête se recoarlMnl pour se icr- 
roiner soit par du fcutllagc. soit par des rayons. Or le mol paradis 
signifie prdin, et les premiers chrétiens représentaient loiîjont« le 
dernier séjour «tes jusies par des arbres et des fleurs. Ils associaient 
parfois à l'idée du paradis céleste celles du soleil et do la lune, dont 
peut-être les deux dernières léios du eippe do Virecourl nous 
offriraient l'image. 

Eqûd, dans los premiers âges clirélicns, la croix a revéln les 
formes les plus multiples pour se dissimuler*,et parmi ces variantes 
figure colle des quntrcfenllles*. Celui du eippe de Yireoourt pour¬ 
rait bien être In sceau du clirisiianisnie. 

F. von LOT. 

{La suik procAornefïiCïiM 
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UNE FIGURINE SCULPTÉE 

DE L’ÉPOQUE DE L4 PIERRE POLIE 


Nocs avons eu loui rfcemmEnt, è Abbftvllle, la tienne fortune de 
mettre h main sur un petit luoniinient qui noos a paru dij^ne d'être 
signalé & l’attention des archéologues» 

[| consiste en une sculpture» représentant une (Igure humaine, et 
que nous donnons ici en vraie grandeur» A première vue, on s’aper¬ 



çoit que le peiît bloc, régulièrement ovoïde, de carbonaie de chaux 
cristallisé, sur lequel cetle ngore a été sculptée, est une pétri ticatioD 
de la famille (les échînides, en un mol, un « oursin » fossile, que ses 
caractères font classer dans le genre « micraster n. 
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C'est sur la face supérieure, asses foTieineûl humbée, «le cei 
oursin, que la figure a éL' taillée. Celte fl|ureest imbeibc ; la Jirec- 
lion oblique des yeux, qui sont b i la chinoise ■, n'esi tiullement id 
un caraolére de race : elle lient simtilemeul ü ce tine l'artiste a dea^ 
sinê les jeux en suiranl les lignes, natiirelieincnt obliques, formées 
chacune de deux rangées à peu prés parallhîes de points, lignes con¬ 
nues des éeliinologues sous le nom d'« nmbulcérés antérieurs pairs i 
de l'oursin; le front, que le sculpteur a en soin de placer à la partie 
ta plus élargie de l'oToïJe, csi. divisé en deux lohesparr Mànibuiacre 
antérieur impair », Le nez est droit, la dos de cet organe étaiilnatu¬ 
rellement convexe â cause même du. b bornbemeni u de la surface de 
roursini la bouche esl représentée par un sillon profond, légèremenl 
arqué, et sous le menton, dont la saillie n'existe pas, so trouve une 
petite fo^ite, qui n'csl autre chose qne rouverlure anale de l’our- 
sin. 

La face Inférieure du fossile n'oITro sncune iraco do sculpture. 

Par un examen d'ensemble, on voit que celle llgurine a élé faîle 
avec soin, et que i'arlisle a assez habilement tiré parti de la conflgu-i 
ration nalurelîc du fossile. La régnlarlté du dessin îles diverses par¬ 
ties de cette figure montre que ce n’est point 1^ une caricature : 
c'est une petite œuvre d'art, qui a dé éire assez jolie alors qu'cdle 
sortait des niain.s du sculpteur cl que la pierre avait encore sa blnji- 
cheurnaturelie. Aujourd'hui, l'objet est noire! et quoique peu dété¬ 
rioré par les chocs et les frotlemcnts. 

Diverses considérations vont nous permettre d'assigner une date i 
ce pelil moniimont. 

Tout d’abord, celte sculpture a été trouvée dans une lourhîêre, en 
exploitation près d’Abhcvtlîe : c’est d’ailleurs la tourbe ello-mémo 
qui, Il la longue, a donné à celte (Igurlne la teinte noire qu’elle pré¬ 
sente, et feue teinte, consUtuanl une véiliahle patine, témoigne a la 
fois de rorigine cl de l'a ut lient ici lé de l’objet. 

Cltacnnsail qtm les tourbières apparlionnent h l’époque géologique 
moderne, ei recèlent en général do nombreux resies de l’industrie 
liumiiine protoiiislorique cl d’abondants débris de certaines espèces 
animales contemporaine» de cette industrie : les tourbières de U 
vallée de la Somme, en par tir ut ter tes vastes dcp6t,s entre Amiens 
et Abbeville, ont fourni des haches polies, emmanchées dans de.s 
gaines S trou, en bois de cerf, et cesonl ces haches et quelques antres 

objelA,enosetencornesdûcervidés,qui¥sonlk'pl>iscommuiiéiiu'nt 

rencontrés, lî est très vrai que ces tourbières, comme d'ailleurs les 
fonds des lacs en Suisse, ont fourni d'autres débris, appartenant é 


IS REVUE ARCHÉOt/WtQUE. 

tlesèpoquei; hUloriqu<‘«((loTniQaUoi) romaine, mofcn âge, cir.}; niiîs 
cos derniers ne se trouvent que par eKcoplion, et sont inrinimcnl 
plus rares que les autres débris dont nous avons parlé, ti est vrai 
oneoreque lu bailleur â laquelle notre flgiirine gisait dans la laurbe 
ne peut être déterminée, et tous ceux qui savent comment s'esploiie 
une tourbière s'expliquent rimpüssibililé de reconnaître avec quel* 
que précision le niveau d'où provient un objet rocucilli, en défini- 
tivc, SOI» rceti; mais il est possible irarriver it le dater, en consi¬ 
dérant la nature des objets trouvés en association avoe lui : or ces 
objets consistent ici en débris nombreux de bois de cerf, en poinçons 
d'os, et aussi en pointes de Rèches en silex, pointes généralement 
grandes, à barbetures et pédoneulêcs; quatre pointes semblables, 
provenant des tourbières, so voient >i Abbeville au musée l^iiuchcr 
de Perthes. 

La petite sculpture dont il s'agit, rencontrée avec cos objets et en 
même temps qu’eux, est donc contemporaine de ces objets : elle ap¬ 
partient b l’époque do la pierre polie, ou, si l’on veut, au « robeit- 
bausieu » de U. G. de Mortiltet. 

Une autre considération, d'une ccriairie importance, permet de 
corroborer les données précédoulcs concernant la date de notre figu¬ 
rine. D'abord, nous n’avons point connaissance que les Celtes, les 
Romains cl les peuples qui les ont suivis sc soient jamais avisés de 
sculpter desDursinsfossiles;en fait, la llgurine trouvée A Abbeville 
constilue un monument unique en son genre ; loutcfois, ce qui est 
oeriain, c'est que roorsin fossile est, depuis un temps immémorial, 
l’objet d'une attention superstitieuse; examinons donc cc point. 

U est positif, et RoucUerdc Pcrilics l’avait dés longtemps remar¬ 
qué, que, de nos jours, roursin fossile est considéré par nos paysans 
comme une pierre douée de propriétés su ma tu rellos, et que cber, les 
Romains le même prestige s’attachait à ces péiriUcaiions 

Or, de même que dos paysans ont emprunté aux ilomains leurs 
Idées supcrslilieuses touchant les échinides fossilcSi de même les 
Homains avaient pris aux tielies l’idée des propriétés singulières 
qu'ils allribuaieni é ces écliinides : le témoignage de Pline est ici 
très cIair^:aiïirmaDlle rOle imporiani que jouait roursinfosslledans 
les praiiquessuperetiiicnsesde la Gaule, Pline assure qu'il était con¬ 
sidéré comme un talisman incomparable que l’on croyait formé de 
la bave des serpents et qu’on appelait, pour cette raison, Ymif 


l, fte VhemtKC antéditanitn, n«le S |» page M, 
a. Plia., //. N., tib. XXIX, eap. iii. 
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serpent. M, AmêJêe Tliicrry, à ce sujet, pense que i la reiifioti 
u’élaii piS élmngère au choix que tes dniîiies avaient Tait de ce fos- 
aile et à rarigine «jii'îis lui supposaient, car ces îdÊes d'cenf et de 
serpent rappellent l’œuf cosmogonique des myttiotogies orientâtes, 
ainsi que la m^luinpaychose et l'èlernolle rénovation dont le serpent 
êlaii l’embléme' o. Ouoi qu’it CEI soit, l'oursla en cITct éLiit si liion 
considéré coiuine un talisman par les Celtes, qu’on le roucontre par¬ 
fois dans les sépultures ceftiques : ainsi, par qiemple, M. Caslan, 
fouillant les lumuli des hauteurs de Refranche, dans te massif 
d’Aiaisp, a cxUuind d’un grand cairn, et en association avec de beaux 
hraeclets en bronze, un petit oui^ia fossile qui, dit-il, « llgorait bien 
certainement ici à litre d'atuulcUe * a. 

Mais les Celtes eux-mômes, i qui avaient-ils emprunté l'idée do 
ce prestige étrange dont ils se plaisaieiii à revêtir les oursins fossi¬ 
les? Ce ne peut être qu’à leurs précurseurs irninéilials, c’est-s-dire 
aux hommes de la pierre polie» Dt; niémc, en effet, que les Gellcs 
ont emprunté à ces derniers, comme il faut en convenir, ceriainei 
coutumes (funéraire, par exemple), certains objets même (la hache 
polie, entre autres), de même ÎU ont dù leur emprunter quelques- 
unes au moins de leurs superstitions. Or M, de Slortillel affirme 
que Vest précisément à l'époque de la pierre polie (robenhiusien) 
que l’on voit naître la rôlijriosilé et apparaître les supcrsliiions que 
l’on y observe? le respect des morts et la crovanee auxainutelies: il 
est donc iotlnimeut probable que c’est i celte époque qu'il faut placer 
l’origine de raiteiilion superstitieuse dont les oursins fossiles sont, 
encore aujourd’hui, l'objet. 

Une autre remarque, qui a une certaine importauco, est la sui- 
vauic: H, Amédéc Thierry, comme nous l'avons vu dans le passage 
cité plis haut, reconnaît dans les idées qui font, en Celhquo, de 
l'oursin fossile «un muf mystérieux issu d'un serpent», riuPuenee 
de mythes o/wifnitc^ or M* de Mortillci a précisément déinonirê, 
par l’étude des sépultures de l'époque de la pierre pulie, qu’il faut 
attribuer h une grande invasion, venue de l’OffCiif, 1 iutporialion, à 
celte époque, des idées nouvelles de religiosité, et des superstitions 
qui en dérivent. 

Ou le voit, il est difficile de méconnaiire que les sjocuracnis, tl or¬ 
dres divers, que non» venons d'invoquer, semblent démonircr que 
la superstition qui s’attache à l'oursin fossile est née i l époque de 

1. Utfi. ttiâ ÏJ, VI il Oî- 

2. caitiû, /« Ttufib^ietctilnim* tt rimmnfi fTAIùhr Betinfun, (8S1>. p. U. 
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h pierre poMe!^ et U fauL re^iïn^tira qiie cdLe iJste concorde ave 
celle qu'il convieot d'aEirlbtiüi è notr^ ourfslis ficolpiè, al Ton eonÊj- 
dere&on gisemenl cl la uninre des objeh rencontréi en QiFSQciatioa 
avec îtil* U pierre tl’Abheïilk mm montre roraraen! s'alürinaii^ k 
celte IniQiaine ^poiftiCj celte aElcnhon supersliUenso pour roursin: 
elle âo iBanif^^tiit danâ ce fait qm l'Iiomme de h pierre polie fra- 
Tait ta propre ligure ^ur ce qu'il considêraii comme nn laMsman. 

As£urÉment on pourra, sur relie îiBsociatiOïi âiügülîèro de la 
figure humaine ei de ce qu'on regardah alors comme un e^uf 
üiyslêrieuAj établir des hypothèses ëE hasarder dcsrapprochenieDLsi 
mais rexplicalion la plus simple étant, eo gênèrî^l, la meilleure, 
nous admeiirons tout simplement que le potsessE^or dw talisman a 
tenu à Fe reprèsrenlcr îtil-mèine sur ce Latisman, Je la m^ma manière 
que d'autres graveront plus tard leur nom sur [es pierres qu'ils 
considéreront comme des amuleUcs ^ 

Quoi qu'il en toit» l'on nbdmei pas (et II est pourtant dirflcüe do 
ne pas radmettre) quo lus giosfières et étranges sculpEores sur bois 
reprèseniani des êtres humains, trouvées par Boucher de Perlbes 
dans les lourhières d'Abbeville, apparlknaentà Pépoiiuedelapieire 
polie^ il faut reconnaître que notro oursin sculpté consliEue le seul 
spécimen connu de reprè^unLation humai no appartenant à cette 
époque. 

Il m mi que, se fondant sur cette èSCO'FsiTe rareté des repré- 
senlations d'objeb réels et d'èlres animés, de l'époque de ta pierre 
polie, on a prétendu que Tan de la sculpture avait totalement dis¬ 
paru àccEie époque, et cette a$sorUon singulière est professée par 
hl. de Morlillet lai-mème : or, dnelautp^s à'y tromper, tou^ au 
contraire, Tépoque de b pierre polie peut être défluio ^ Tére par 
excellence de la aculpture aux temps préhisluriquesu. A celle époque 
en ctTèl on sculpte, et avec des peines inilnies cl uii soin exirème, 
reol types d'objets divetâ^ on sculpte tles bauioiis, des peudeloiques 
de formes et de substances Erés variées, des croissants en [adéiie et 
eu dioritc, des péri es afîecUni mille formel du fantaisie, en ambre, 
en os, en alhfttre, en jais, en crisiai de roi^he, etc. ; mV scuJpic do 
grands anneaux-braceJeïs on pierre et en nacre; on sculpte d‘èlô- 
gants cassC’lOie, et on fouîllo k bois pour en faire des vases et des 
objets oiïrarii une grande diversité; on va ju5*|u'à inTentcr deux 
procédés distincts {Kiur creuier la piunoî La céramique fournît des 


1. Vftlf^ ftiflinpEe, ramulfU» tktiiü, dtég pip Slcbet, Wwwhw r^attit dt 
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vases rcprÉsénliDl ilt'ià cr^ucs kusnainst elc*t E'jl-ce que tout 
eda pas iIü l'arl? Eüt-ceqiiù loui cela n'est p^sde UsciitpUire? 

Pour notre pari, nous n'admettrons j a sua sa que Tait ail loUlemeot 
adisparut», se soit, cumme on l'a écrit, « éteint o à l’épwiue de la 
pierre polie: en devenant, pour ainsi dire, * iftluslrieUe*, la 
sculpture & cette époque s’csl, si l’on veut, aUiissdc POiii 
de vue esttièiique pur, mais ca réalité jamais elle a a été plus 
lloriManle. El d'ailleurs, où trouver un seul exemple de dispa¬ 
rition d’un art? L'art, quel qu’il soit, peut tomber eu décadeace, 
do nombreux oxemples t'attestent, mais Jamais il ne disparaît î 
Il fleurinc d'Abbeville, sprait-otte unique, prouverait une fois 
de plus celte incontestable vérité qn'il.n'y a jamais d’arrêt absolu 
dans la marche de l'esprit liuiiiain, en particulier dans te progrès 
d'un art; et nous pensons que c'est comme tire une erreur grave que 

de confondre rabaissement d’un art avec son entière disparition : 

c’est exactement iiommc si l'on contendail te crépuscule avec la 
nuit, DU le sommeil avec la mort. 


D' VEnCOUTRE. 
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LES MOSAtgtJES UË NAt'LES. 

Les mmalquos de Naples n’Qnt fail jusqu'ici Tubjet d'aucua ira- 
vaü spècial, cl cependant, ou le sait ü la fuîs {'ar les lèiuDîgna- 
ges écrits et par les moDumenls subsislajils, celte ville a poissédé 
011 possède encore un ensemble de compnsilions qui ne le rédenl eu 
nombre et en imporlatice qu*b celles de Rome el de Raventie. Nous 
recommandons ^ tonie rindolgenco dn lecteur l’essai, lorcémenl 
imparlaiI, dans letiueJ nous ËnlrçpréiiDiis de classer et de dèorirc 
ces productions, jusqu’ici trop dédaignées, de l’art des premiers 
siècles. 


LES CATACOMBES. 

Les catacombes de Naples ont été, comme celles de Rome, oroécs 
de mosa'jques, sans que cependant ce genre de décoration y ail pris 
un dèrcloppemeni considérable. L'bistorien Celano, qui visita en 
IClil ta crypte située près de t'èglîse cl du couvent de San Severo,y 


1. Wlr }% ümiiif tefuteiiifanï PPffinlarïi (Ï75, ài~ 

«tmbra lB7Gj JanTf^r d Kptrnilim 11^77^ juin tî ciütrEQliri] wùl lep^ 
tembre 188)^ 
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CUtt^TIENSF^ ÜÊ L'iTALtE^ 

iièrou?ril Acb « pfttEirCj p?zz\ lîï inosaîco sivisatî, Lnscriïînni 
coverU' di iiitro, Eïopn cd inhimo ade nlcchte ^epctlcrali ^ ». 

ScUeriliOt cÔÉé. elle 1I111& le^cut^cojtibes de Siiint- 

J.mvier les mosiilqties ou plu Eût les de mosDÎ>|iies mi* 

laui^ : 


Pi. ], A, 4 : rp Cripîa ora chiiisa... A desira é un piccolo Incolo 
eon rdEquie di bel mii^ico 10. 

0 : tt Celtelti che ha $nl dnvanLi due coloonelte rilev^te nel 
luro^ La TolLa è oniiaLa di Eimsaico 

7 : n Edieoleiti, simiEi! ail" ârtEEïceiJanie*., La voUa n’è oroaEi di 
pusaicüt ■ù dalle Ërroi>laîLjre appajooo ire jutoùacEü^ Tudo £omp- 
poâiû tkiV ulLro. « 

PL tt di musaifio sulle p^rcEi. » 

PL IL i" : ir Cella cm resli di mus.iko » 

Il irc$l lîulkwut prouvé p]iïe les moKd[[iies des calacomliea pré- 
cédenl celles rjul ont pris naissance ilans lüs ^ancùjaires èlêvés â la 
surface do soL Cello doîil nous allons piHer. répiiaphe de saint 
Gauihosus, date Uiéuie au plus tdî du s* siècle. Si tioos nous en oc^ 
cPïpoiis icL c'est umi|ueîiier l pour ne pas inter rompre Tordre lopo* 
^raphbfiie, auqueL en d Ueseule dfcotisUuce^ nous donnerons le pas 
sur Tordre cbronolojjEinne^ 

BnroTiius déjà mentionne cet oovr^t'e : « Vidi ejusdem [sancli] 
ccemeterjuTEi subterraaeum in suJuirbiis Xeipolis^ ubi liacteuus 
inP-T alb noHlt l aniii^uibüs muEsuiuenEa ipsius EuiDuliservatur 
insci'iptio Qiu^ivo i!^pere eïardtti, licetoli reluisiateEn Jani pene üiiui*- 
nuia, bis verbis: HIC REQViESCIT... L * 

Les auteurs modernes ont ri^ctillè Tiiiscripticn^ mai lran>cnte par 
Tillusire antialhie de TE^tiscî iis nou^oiii è^ialeuient fourni quel- 
qites détails complémcniaires sur la mo&aL|oe,L|ni date de la setoEidu 


1. GUI poir Saücbfr^ ¥ùtlm*mea ^ N;lpWi iîZ^, t« IJi p* 419 . Cf. 

p, - 44 $^ 
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a U jr a ijarlqNF» K» e^CoriLiDn dea catacumlM!! dü SahnEUaiL- 
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moîliê du ï» siÈcîe; c’es( en eïï.;i k S8 ûciotire 453que fut enterré le 
saint èvéque afrlcainj qui, fuyant les persikulions des Vandales, 
avait fherehéet trouvé un asile ii N'aples'. Voici frahord la description 
que donne du inoniitiieni Paraseandolo, ritisiurjen des églises de 
Naples; « Restaoo in h|tieir arcliisoHo luiiora gli avanai de' musaici, 
di cui era oriiato.ei] î llneameiUi dell' imagine del santo, <|üasi scolo- 
riU, non clie la c|jigrafc pure lu tnosaico a caratlen doratî in fondo 
ce lest re... la data consolare, non clic le forme de' caraltei'i taiini,con 
la miscela dlqualcheleileraereca, raddimonsirano anticliissima', v 
Jil. Galante ajunle que i'ioiage du saint, aujaurdliui en majeurn 
partie dèiruile, so compose de gros cubes do mosaïque, « luitn a 
grosso musaico r», l>t?s pampres chargés de raisins entourent celte 
image. L'inscription, également en mosaïque, doit être lue: 

HIC REQVIESar IN PAGE SCS OAVDIO 
SVS ÉPISC QVl VIXIT ANNIS LXX VS OIE 
VI KAAE. NOVEMBRES CO OIC. VM. 

IJ 

LS PASILICA SEVËBtAMA. 

Vers [s milieu du iv* siècle, l’évèque Sévérè, qui, au dire de Jean 
Diacre, gouverna l'église napatitiine ilepuis Ee poniillcat de saint 
Syli'eslre(311-'l35) Jusqu'il celui de saint Üaraase (3till-3UI}, cons¬ 
truisit une huÂttique prés de SainL-Fortutial et la lit orner de 
merveilleuses mosaïques, üo y voyait le Christ assis au milieu des 
dou/e apAlres ; su-destous de lui su leuaieiit quatre prophètes, Isale 
avec une couronne d'olivier, Jérèmia avec des grappes de raisin, 
Daniel avec une gerbe, culln Eïécliicl avec des roses ei des lis ; 

« Severus episcopus sedii annos XLvt, menses il, dies xt. llic 
fecil basilicas quatuor; un-rm foris urbeni juata Suiictum t'orlu- 
natum, et altani in civitale mirincai operaiionis, in ctijus apside 
depinxitex musivoSalvatorem cum lit apostulis aeJeuleiii, et ba- 


Il S-mlEiï&r?> jmt raaiiirj?afnf4 dtiUi {t&tiameridhnüit dül it al ilii* 
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bcnlËini sublGs qu:ituor proplieta^s dislincio.^ prtHiO'^is marniDruiii 
jncialliâ. Piim olivæ c^rana, iViijŸiliitem GhrUli et perp<iltia) 

Yiri^iiiis Uiii geniti’icis Maricc d<i5Îg»are v&luï^ dîcüîiidü : Fut 

per vivaï uïii ofïerlionctix^ vlrluiero Christ! et jj^lQriûiii 
PaiïStoniâ prffltigufnC rum dicilttr^^f vii^tutb tua» Daniel epicas 
geren^t UoiüliiI adiiunliaE secuiidmii adventusn, u\ Etao omnes 
bout et raal! colligentur ad]mJiciuni. Propterea ditMUEii. est : JïTaîiiin'- 
DA^TU.Eaeehlas pmfereris lüafiîbas rosjs ei hlia» flJelibiis regnum 
cœloi iim deiiuütians. Unde scripïuin est : lv Ti-nüiBrs nis* CieniM 
ih rc^is languis tiiîïttjTLiiii^ ifï tiliis perseveranlia confessionis expîi- 
iiiiLür,^. 

d Fuît .luk'iD teraporibus Sî[ve§iriPapie et ConslantioîAugUs^li, et 
perd Lira Tît ms^iue ad iJamasum Papara, traiasilieiis aposlolicos hos* 
Marcunii JulibiiU} Liberiuoij Felii^em ^ 


tIT 

SAJÎTA MAAïA DBL PMNClPlO. 
[Mûia'niiie MtribaÆe pirerrBur m it* plÉde.) 


D'apr^^ une iraJiliotï ancienfifif réglise Satila !Maria del Prîndpio 
sEsrail la iireinÎL^rüüti Xaplûs^el [leul-filra wtnie i\û louLe l'Kalip, dîne 
laquelle on ail piOnl niüa|-c ilu la Vierge, riusleurs aiileui s ajoutent 
qULüüinle lîéi tjie lU copier en niosali|ue cetie peinture, enj joignant 
les figures de $ainl J anvier eide sainte UeslUutfi,el ils ÎLlentillenUTec 
l'ouvrage eïùculû BOUS ses auspices celui tjui se trouve dans une des 
cliapellesdfl lapelilc basilique simêe à cdlù dudùrac- D'autres écri¬ 
vains, plus circcinspecrs, aJuiettcnl que la tnosaïque actuelle est une 
copie faite au xiv* siècle, tuais une copie îiltérak. de l'ouvrage exé¬ 
cuté sous les auspices de la rofere de Constantin ^ 


1 Uaritart, F, I. s., t-1. partie P- . .rii 

anhti,!Mia mrOViNii, d? Jl. d.B Jlo«l. 1 * 80 . p. 1441 SO. 

3 , U àiiti»ll#flr» Sanm Mirii d*l F^iasipEn fù rlROvai.dji Suila 
d^'el Imperiilani. I» » rij»i 4 slcaul gt««i in Pf^p.Li,« ri.flïo 

O riiiort iRChleii îli» S, fibHcu lisTcrt aeV nHUemo «îMons; rlnRUti 

d, CI.KO, :d Wd 1 “'“1 '• “'“W» J" 5 “ 

ÛOflltfuittü mraitcül «ifiJWf dm» lanji'm'; igtlM. 



SO nE?i;K AncHÉOLOGiQVc. 

Ces assertions miiriietii d'iire examinées avec soin. 

Notons d'atiorJ mi'aiicjn liociiciienl ancien ne mcnlionne la part 
que sainte UélÉiic aumit eue â l'eiéCLiion de roiivrage en i|uesimii. 
L'inscription même qui i st tracée au-dessous de fa mosaïque et qui 
appartient à l'aiinÉe I32i ‘ est nuiclle sur ce pnini; elle se borne à 
dire que l'êdillce dont cette mosalutie fait partie a ùiê construit par 
la sainte impératrice : 

twjdenr iimnfiiïii dfxcerntit ud iwni 

ditJits rrrcpiifiî ccmpietisfit^m' pmiîcftr 
^iobitiS hoc temptttin toncta cansirtixii WWpihi. 

Le silence des lestes est corroboré par le slyle de la mosalque. 
Ccl ouvrage ne ressemble en rien â un travail du iv* siècle; te cos¬ 
tume, les attributs, les types, ne laissent aucune place au doute. Bien 
plus, l'enseiiititc de ta conipusllldti ne permet même pas de supposer 
que nous ayons ilevant tiûus un fond ancien, ayant sulii des rcma- 
niemenis. En eltet, lo Vierge, assise sur tin iiûne dont les Colonnes 
torses sont încrusiées d'opujï cojwoficmji et tenant sur ses genoux 
Tenfant Jésus, est un motif peu en harinonic avec les peintures tic 
l'époque conabtntinienno; la croix fixée au bout d'une I ou gue hampe, 
qtie l'on voit dans s,i main, la coiombe qui vnUîge au-dessus de sa 
léie, ne jurent pas moins avec (es idées de cette époque; il en est de 
même de la mitre et de la crosse qui servort d'oliribois a saint Jan¬ 
vier *. Si nous ajoutons que ce» Ugures, ainsi que celle de sainte 
itesiitule qui les accompagne, ont rexprcssioit senti ni enta le propre 
aux écoles de Sienne ou irAssîBe, et que la niche dont elles tapissent 
les parois est voûtée en ogive, mi nou-i croira sur parole si noiisafllr- 
tnons que, par le slyle comme par le sujet, la mosaïque de l'église 
Santa ilaria dd Principio appartient tout entière h quelque iré- 
ceiiiiste, auquel elle fait d'ailleurs iu plu» grand honneur. 

1, inninhilitr drm* jam fnAlflima/tu* Par^Armip^rtii* Jfi/f# Irerriifinû undlrnit 

Ffffjqrrx 

2, La flçtiifr de isdnt eh (fnsrée dflïu |<£i néïlixif inlùrriQ ülin 

farnata d*iis fhiifittfilfédniiÉ XapïéSi p. Sîf* ^ 

¥-Er» lS4iip la ninj^-ltiuQ été Pc&EAtir^ ni<KBï»u^ îllji-iliKgl (^iediintintt^ igua 

(ï dfen'&tÎQû^ dra pElihErt d’AbLilOi, LurflEâ^ Gtiklüp^ iü ifWid ÉAtrfji fTaEÊrO- 

aiUtîr^Ie di ; Niplw, 141 ^ 


LES CHRÉTIENNES tïE L’ïtAUE. 


'Ai 


!V 

tt BAPTlSTÈaË. 

Dans h seconde moitié du v* skViep ^Évêque Sotére fil c^^nstrijijrü 
prèâ de laca[liêdr3lep j TinlMeur Jel‘6véché. unbapMsîère dedmeu- 
sionscoHsidéraliles : a récit el bpiisiei îuïü lùnih iiiajotis inius epi- 
&co[iîû; füU leiupynbiis llilariii SimpUcü, FeSicîs papE&ul Ltonîîi 
pcealoria » 

D’aulre parU au n' ssêele, sous le fkouiiflcai de PéJage el de 
Jeau lit {55:1*573?], OH consiruisSL, dans la môrue région, un hiptis- 
lèreplus peElit dans prirent place de riches peîmures: «fVin¬ 

cent lus e|uscopu>j fcc II haptisieriiim foiitis minoi'is in lus epîs-mpio^ 
el aecuLiîtuiii juxia posilum grandis npem depii iuiu Ce secand 
baptiâlérct diaprés AssetnanuL chi ^ Farase^inilalo, Galatile \ 

serait identi[]ue c^Hui qui s^èlève de nos jours encore h eôlê Ju 
ddme, au bout de la ba^tique de Saimé-Iksüluie, el qui sedisLiuguc 
par ses belles niosaUjucs^ 

Un ïroisiÉoie parti aiiribue la touibiion du bapüâtéreaciud à Coûs- 
litnin Diâtue; il s'appuie ?ur h témoîpnage de Jeau \îllani^ danssa 
cbrortlque napatiiüiiiitN et sur mm vieille inscripiiotu eneasirée dans 
l'édirtce^ ^ùüscîteruiis JiLCalalal^^e^lM. Crovsm etCav^alcaîielte^t 
parmi les aul^ui^qui pariageni celle inanïÆre de voir* 

Tour noire pari, un e^saïueii appronfoudi nousa conduit auï con¬ 
clusions suivantes : si le cariactêre desQgiires s'accorde mal avec les 
moniiHients do la secomJe mniUê du ii* il s'éloignn aus^i sin- 

gubéreineni de ceux du temps Je Lüfistantiu+ Uu abtinc sépare les 
ïno^alquesdu Riau^olèû deSainie-Consiaitce!, prùs de Home, Jê relies 
de noire baptistère* ihns celui-ci* à cOlè de Jonds cxdusivtnLeul 
composés de cube» d'uii bleu ïapiif^ on rvcuaique la profuÊilou des 

1+ Vot- ParûtcEiDatjlat Mh cAi'eiiq di Kap^U; Naple*, 1817-lSi9, 

l. h p. Stîl Sfl. 

î. MîiPitori, tp It a* HTtlP. P 

Dû reijta tYi**ifoaUiitr't Si itvuiU îliiSSiiatio Aul* dt mIA. tcskfUf Sffip^di- 

\ , Gmda amn tidû à( Sapùii^ P- 2V- 

ÿ. Qüc4U capf'HU liieeilkai lo îfopfriiiireCeManTÎîia ap unnîCCCXXXllI ppj 
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Indul^iitii ÏÛnilA, h 

C, Li Chieiê éi Supsli ; Niptei, L V, p, 47^ 
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22 abchêûlogtûue. 

cubes 4 *Dr dans ks vetcmenLs ou les accossoinï^ signe îndénnble 
de la décadence de TarU Le elioiï des sujeis, lu sljlc d-s cniupesi- 
tiens sussî témoSgîienl en faTenr d'utie épo ]ue: plus avancée ijue le 
IV* fiiêde; les scènes, snrîotiï celles qui ont pour acltur le Cliïi&ï, se 
dislieguenlpar leur variété et par lent aisance. On remari;ue en outre 
plusieurs motîTs abAolument inconnus aiiiï chrétiens de h priiiiilive 
É^flise» par exempte, les symboles dus évangélistes. Ces symboles 
n'apparal&scot qti'avec lev*fitéc:kj les plus anciens ijue Ton con¬ 
naisse sont ceux de î^ainie-PuLÎenlienne. D*aulre part, les atgu- 
tneiiis qui plaident contre le vi* siècle ne sont p?i&moins sérieux que 
ceux qui plaident conire le iv' siècle* Le moilelêesl encore serré et 
correeL ks contours rulativcmenl sont purs et élcgnni-^î les propot- 
tîmiâsoni juslcf* On remarquera en outre le Likni avec lequel lus 
figures sont iudiTiiiua!isée&,^ la dignïlé ui l^i noblesse dus geslus. 

ICii se prononçant^ comme nous le proposons, pour la seconde 
moUiè du siédè, c'eAt-à-iüre pour l'époque ik l'èvéqne Solére, on 
coupe court aux difficultés que nous venonf de sigiukr* C"e$t en 
cfTet avec les monument^ de celle époque, notaînment nvec les uin^ 
saîqueg de la nef et de Tare iriomplial de £>aiïne Marie-Majeure 
(4^ï*4iU)4 que les mosaïques du baptistère de Naples offrent le pluît 
d'analogies. 

L'étude dq cycle formant b décoration du baptislêre napolitain 
offre les plus grandes difficullés- L'œuvre primitive est for le me ni 
endommagée! en dilïèrents endroils» ks cubes de mosaïque ont été 
remplacèii par du stuc, plus Siouvent encore par une couche üe pein¬ 
ture qui a elIc-mémc en p 3 rEi\! disparu, par suite de riiumidité qui 
règne dan^ Tédiftce. Il est permis de supposer que ces peïiuure^ re¬ 
produisent on reproduJsaient les sujets traités dans les mosaïques 
donl elks ont pris la place; mais il ne faut pas y ebereber une 
rigueur de reproduction bkp graude, caries uncs^ les portraits en 
buste du Christ et de ia Vierge, datent, d'après M. Salazaro, du 
xnt* siècle \ les autres ont Ibir de travaux du ivi* ou même dq 
xTif siècle, lentes époqnesÉ cù Ton ne se piquait de scrupules 
exfkissifs. 

Le baptîstère napolitain, de dimensions asiea exiguts» est carré; 
il est surmonté d'une coupolo, bémifpliérique dans sa partie supé¬ 
rieure, tandis qu*â sa buse elle forme un octogone; quatre cdlè&de 
cet octogone deECemknt perpendiculairinncnt et olfrerit une surface 
plane; quatre autres, corre$|ionJani aux aiigies de rédiuce, sont 


Studi fw' maniiTnfiifi dêila Uaha mcridiOfunif dtli iv of ïlll* KCoiOg p. £ . 


LPS MOÏIAIOIIES CISft^TIBrïSES ttP L'iTAlJr. 

voûtés de maniériî formet Jcs nichw dans leur parlic inférieure. 

Lp *amniet do h couroie reprèsetiip le ilrmameiit; eVslun disque 
Lkuatre uar^emé d'éioiies d'orà huU r.ii?, aikrnnnUïecdes éioilcs 
blincKSlrps, pl conlenanl TA ol TW, ésaleiaeiil dorés; au*,lessu5 
du chrisme apparatl la m.iiu do Dieu tenant unoconinniiP defetiillos 
d'or, enrichie d'un sn phi roi nouée v^‘ des handeroles. Lrie seconde 
îone.cniouraist la itrtmiéro, est peuplée de paons, de colombcâ et 
(l'aulrcsoi!M!!3u3îalïron[ésdev.ini un vase,comme dans le pavement de 
Ca pou e, dans ta chape lit) de saint Jean lévangéLisie, au laptislt-re du 
Lalran.eldatis un certain nouibro d'autres ouvrages de la méuja 
époque. Les dèlaili ont pcnhi toute netietê, mais les conlours nous 
permetleul encore d'admirer les altitudes si vivantes et si naluieiles 
(le ta genl votitile, ainsi que rèlêgance «les vases. 

A cette aeconde zone fucccdeitl huit rompaniments. dp foruip 
iriantnlüire, c'est-à-dire allant en s'élarÊissani du sommet i h base. 
[|s soul ornés dans leur pariin supérieure de tentures bleues fran- 

cécs d'or : idu^bas, d'oiseaux atTrontés; dansia partie infertenre entin, 
de compositions que nons décrirons tout h ['heure. Kntre ces corn- 
nariimeius s'éteud uno bande plus éirLdtv, Iriatigulaire comme eux, 
ilûut le bas est occupé par un vase doniiatii naissance a une guir¬ 
lande de (leurs et de fruits: raisin». ciKons, grenades. Des oiseaux 
an plumage moiticolûre animent celte ünieiuentjliûii, qui a encore 
Ifjiitp !a ricliessû de l'art ctassii|ue; dans le bas, prés du vase, c est 
un paon; plus haut, une colombe; ausoinraei. des oiseaux de petite 
dimension. Cette disposineo est oelle de b bande la mieux conser¬ 
vée; nui doute iiu'clle ne te l'épéiâi dans les autres comparllnienls. 

Nous arrivons aux compositions de la partie ififérieure, au lie foi s 
au tiQinbre do huit, aujourd'hui rtVluiies i cinq, et encore, sur ces 

cilla, il un est doux qui ont été repeintes. 

La première représente le üoo de Umü- Le Christ se iiionlrc de 
face - il 0^1 debout, sur un globe bleu, et domine ses CQinpaguons; 
6s tête se déiaciie sur un nimbe d'or; M gauche tient un rofwnwis 
ouvert, avec Tiascripliant 

dominvs 

LEGEM DAT. 

Saint Pierre, placé à notre droite, porte sur sou épaoie uno haste 
allonitée dont le bout eslurné du monogramme -p; tl s’avance pour 
recevoir le roJnmrw que lui tend son umllre. Celte ligure a beaucoup 
soulTeri. (Juantà «lie de saint Paul, qui se trouvait du céiè oppose. 


S4 ILEVQC AIICIIliOLDGIQUE. 

ü n'en reste ifnc h l'sriie Itiri'iii-ure. Deux pnlmiers pbnu^a aux 
deux r'Xln'niiit'5 eucadrL'Dl celk* ïcëiu!, liout J.i üignitltation «t'oililn 
avoir j>i |iliipari îles arolièoFogiioi 

La troisiénie con]pn.'>ttion coiiiieni di-m fignn'S, l/une. doni la 
Uleesl ri'pvmte, Vüt assise; elle tient de h giui'he im voiumrit et 
panli recevoir ritoiiimage il’iine Miime iiin s'.‘»gâiiiiuille devant elle, 
[a tôle rouverte d'un voil»'. CeiU' séroiiilc ligure esi pres’fue ellltôre- 
inenl re|iei[ilL\ «Ijorina getiiiil^ssa pressu uti unmo s dnto lit-oit 
dans Touvrage dedûui tiabtue. il. Ganucei, plus üardj, voit dans 
lafcône la Ctianaiifcniie au pu[t'>^ 

Us deux lahleaiTx «iiivaiils sont pcinU à fresiue, mais ils repro¬ 
duisent, selon tonie vraisemldiitiee, les cotn position s incrusUVs à h 
môme jikreen nto-nî^iie. tie ijui rions autorise à le rroirfî, c'esi la 
présence, üani les vereitieuis, rameuses lettres i|ui ont causé 
Unt d'iDioiiunies aux aicliéntogues. U Chnst, assis devant une 
latde avec deux disciples, saisit delà g;iudie un pain rond, tandis 
qu’il lève la droite |iour liènir: u sumpto pane, benodixit» {S. Lue. 
rli, iiiv, v,3üj- Un doses compagnons firesse la maincoiuresa poi¬ 
trine, comme pour exprimer l'éniolion qu'il éprouve en rccoiinais- 
sanlson matlre. Nous avons eh ofluiaflaire, le lecieur radejA deviné, 
ë la Cérie d KuiniAÜs. Le sicond [ali|i>au nous imonlre, si je ne me 
tronipe, la Salutation angéluiue. Un personnage tenant une fleur, 
un lis sans doute, a'inelioe devant un autre personii.Tge assis t« un 
uumoebe adora una persoua paLuta sedeute v : G.ilaiite). 

La composition voisine est d’une explk-alioii moins Lac Ile. Nous 
apercevons sur un rivage'un liuinmo iiiailté, de furi petites dimen¬ 
sions, qui s'avance en levant le liras, sansqu'il soit possildede distin¬ 
guer uetteinenl ni son geste, m son intention. Plus loin s'étend la 
mer, peuplée de poissons qui lèvent la tête vers le personnage que 
nous venons de décrire; la partie supérieure est Oi'Ctipée pnr un 
second persoiimge, beaucoup plus grand que le frciiiier, et qui 
éicod vrrsJui une de ses inalns, rerinéeà l'cxeepliondc l'index tt dtj 
méilius. Celle superpoeiliou des Ügures tient ^aiu doute à t'ignorancé 
de la perspective ; ne pouvant pas ks placer les unes ilernèie les 


1. U. Crtmovai^ dsSalit.Ltunîni m I> afDiloqn» pu dontudlaimiulDniar/f 
CWt eJ It {km * tJini- Puriv iSlS. P'aaiH pari. M. GiJ»au< le 

bwai! i Daiii dJre qut O'ii» nuuiUiw) lepréirnla ■ un uuiuq mu «t* lutle ipMIs 
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uii C!ltni-lî1K!ï?rEÏ ÜH ClT.\LIE* 

»u(res, Tari i St* !i?i i plac^cii une* nu-dessus dei a «très, comme 
l'üiti fait les ijpiiiiers moyen âp* ll^tons-noii^ d'^iouler <itie lo 
second persoiinjïife est pt üüJi frOîwtsMef non incrusta en îiiosal^îtiet 
et t\m (e tûié droU du cumpaitimeui a complètomeui disparu. 

Noos nous (rmivons selon loiiie vTafsi^Eiibbni'e on prfriiînce d'ïino 
ilcs<c^m?s lie l'Évangile qui onE la mer pour J avajs d'abord 

pen^éau Christ veoaUt au secours île ÿainl Pt^frn^ '; mais, ùiaui 
donné Té^at dr la ino^aïque* je crois que rnpiniOEi de P.irascandoK 
p^rlflÈ^ée \hir le (jarroed *, peut egikiiuant se Mmîciiir avec 
quelque vraisemidance : Ces saranU Toicul datis la composition la 
péelic miraculé use. 

Lus deuit derniers compartiments ne nous arréiemui guère; c'est 
à peiinî dans l'npi on dlsjingiie* un plisEôt on devine efiroru une 
feiuEuo ageiioïii Née; quant a Tauln^ il esl en lié renie ni uu^ 

Les diffèrenU sujets que nou» venons de passer en revue déco¬ 
rent EoUi la coupole et se dévdoppetii par Gonsèqiieot snr une sur¬ 
face concave* Ceus que nous al Ions èindier foid, au couiraire, parEic 
de roctogone qui relie h coupole au carré de^sioè par les tnurs du 
baplii^kre. Ils sont au nombre de dnuîe^ 

A b droilu du spectateur lourné vm Tunique fenêtre du baplis- 
1ère, e^tpeiniu la léia du Clirlst, dCiliEncn-ion^ celossakst ^vec un 
iiiitibe en reticL analogue a ceux du siu" au iiv" siècle; cVüt en 
efTid a cette époque qii\ lie apparLienb Selon ton tu vrasscmblancci^ 
rette lèEe <>ccupe la place cTunu fenêtre qui aura clé iniirée au 
moyen âge* aiiisi quo fa feiiûtEC qui lui fait face ctccKlequi fui face 
à ta feniHre encore iixi>tJnle. IMn$ bas, un iipdtroou un sainL vêtu 
à TaiiEiqüi% imberbe, sans nimbe* tciiani une couronne qiTil semble 
avoir prise sur ie socle plii:ê près de lui; son gesie a quelque 
chose de soK nntd. Un second saint, d apparence juvénile, malgré i^a 
barbe nome* fait face a edujaveq lequel nous veuens de hm con¬ 
naissance; ii boni égitemenl une couronne qiTil lève en rair; dans 
sa gauche, aind que dans cdlo do son compagnon* on api^rçoit 
comme a un vofumen ». Parascandulo croit reconnaître dans ces 
deux figures saint Pierre et saint Paul, mais rien ne jostiûe sa con¬ 
jecture ^ 

1, P t^Ptrup:- ild^nitÉTttmn TalSslum Ümuit üi ^umn «spUiti dümrrek, cE^mivU 
dictai: CtemiiiSp ■rrftt Jü»-. Siaüui ^*nl Jmui ciïeiau OIJJIÜ à^ftthoa^JlX cüOt ■ 
^SiliU Mutlkik U, cJkaji- ilVf 
3, ^lana écW' 
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ÎÛ HÜTEIR AnCHÊÛLOGI^Et. 

Sur le mur opposé rst peinte, en biïstei la Mailone* Elle p?t 
accOAièe, comme son ni*+ <le (îeus ou apûireA^ refaits vers lo 

%T\i* siècle; Hin iVm%. lient une palme. 

Au certînîUu mufrfui fait f.ice à la feii&ire^ on aperçoit un gril¬ 
lage peiril iftii occupe sana 4oiiie remplacenieni iï'iim ouverture 
fermée üepui? IciTigiBînps. Oc un personnagef nimbe, ou tlu 
nioluï *an& nirnlio apparent)^ lenanl chacun une couronne 4e 
chfine. ans feuiUrs iloré-'s. avec une pierre eu caboction au ceniret 
s^avanrent vmie grillage; ild viennent cbacun iVm cùiè différent 
et tnurnent lègérinnent la lèic vers lu spectateur. Celui de druite s 
Irftchdveu’ç ras et le visage imber)>e; la face de l'autre semtjle avoir 
été couverte, h l'origine, trune barlie grise foi t courte. Leurs vûüï* 
mfini$et kuri diiu^^urt s sont cent des anciens Riimaius 2 i^andales, 
loge hlnncho ornée d'iin clavui^de cooleur fonci^a ctdiï IrUîcs, Leur 
tvpç^ — lèies uu ^kiii rondes, traits accentués, cheveux coupéscourf, 
rappelle ègaknieni le* niotléks de h bnuiie épaiiuo-tfuam au 
stvle^ iJ est plein d ampleur eî de nublessi:* 

Üii cèlè opposé* c'flsl-a-dne à droite et à gauclic de lu fenêtre (iiui 
semble avoir été agrandie après coup), on entrevoit Je tro^ pas dire 
on distingue deux ligures peintes, fais:inl pendant ^ celles que nous 
venons de décrire et tenant égalentn^nt dts couronne.^. Elles sont 
trop ruinées pour que nouâ nous y arrêtions. 

VenoO^-en ans nielles qui rorrespoudeM aux quatre angles du 
baptistère et qui forment comme des absides eu niÎEiiaturo. L"iiUé- 
rieur de chacune de ces nicher, était autrefois orne d'un des sfiubn- 
le^ dos Evangèliâtes ; depuis, lo bæiif de saint Luc a disparu et n"a 
pas été remplacé. Les irois llguresconservéest l'^nge^ Ce lion, l'aigle, 
sont privées Je nimbe et J^aiks, En efîüt, ce que l 'on pourrait pren¬ 
dre pour des ailes {AfitjSÆUcebi e^t lombé dans cetie erreur^ ce qui 
lui a valu une verte semonce ûxt P, tlarrucci), ce sont tout simple-^ 
ment des brancli«sdis|iosées sur uu triple rang. 

ün ne remarque pas non plu* ks liiTti* des HraugileËi que ces llgU' 
rea portenl d’ordiDatre; les deux animaux aussi bien quo Psnge 
émergent de nuages rougeâtres et se dùtadient sur un foud bleu 
par^mé d'étoiles semblables h celles de la coupole* 

LesLrois symiooles subsishocs ne manquent pas d'une certaine 
allure» quoiqu'ils aïeul moins de style et do grandeur que ceux de 
Sainie-Pudentiennc. On rctuarquen Tair totribledu lion, la gueule 
ouverte J les veut ètiuceUnis. IJne panicularitê digne de remarque, 
e'esi que les louffe^ de sa crinière sont bordéex d'or^ L'angCi repTé* 
senlé û mt^orps» a le visage dur ûï osseux; ses traits sont ceux 
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dUn hompe, n^n d'un ^liq je refuse alisolameiit I 

Toiren lui un ikiljard^ tomnie M^L ilroy^^ el Ciïirakasalle^ L'^aigle 
ùsl à prèâruiuÈ; 1^ cubes Ll'^niail sons iumbiVs tei mu Jiprés les 
aiurea; il if^mblû iraiÜéure ji\ivoir rieu ofTiTt de dîgri^ d'allouiium 
Les arcs ^ui suruioiitctit Ids iiIcIicï, cotniiîe Tare dû h Lnbune ^nr- 
mnnie et encadre rahMilo, contiennent dos oomposiiians dont Vin^ 
piralion ae ranadia à l'art ilea catacombes, cet art ai serein et si 
absiriiL Au-de4¥iu >Je ï'aofse du saint iMiithiou, on aperçoit deu^ 
carfsa'avuDÇ.ïnl vers un berger debouU au ceairo. Au-dessus du lion 
de saint Mare, deuiagneana ih profKirtions forljusies vonlâ la rcD- 
cunirc l'un de faidre ; ibsonl lultis ch^ieun d'une eolümbe qn\ se 
retourne comnie pour brCi|UiUer les fruits du palmier placé a rextré- 
lîiiié; au ceutre, entre agnçauX} est assis ou pluldE étendu un 
berger, d'une taille tnilnimeut plus petUo L|ue ceElu dos animaux 
eonllês U ses soÊriSî il s pour rètement une tunnjne courte^ d'un 
ion Ideuétre, nouée à la cdniure^ et des jambières \ une do Si'S mains 
est :tppuTée sur on bâton, I autre étendue. 

On tapprochera celle ligure de celk.^ qui ornaionl autreToîs la 
mosaïque du portique de Sairit-Vensïicc' (baptislère du Latran] *, de 
celles de ta mosiiîquo de Saml-ClèniGnl, h Konie % ci eniln de celles 
qui sont sculptées sur tin si griiiti nombre du sarcophages ^ 

Des scènes analogues se voteni âti'des.^us d^s deux autres niches 
du baptistère: au dessus de Tâlgle, ûO saut dax cerfs; au-dessus du 
bœuf dd^ saint Luc ou du moins de reitiplaceineQt qu'il occupail, des 
a^^neaux, fort maltraités par le temps^ 

Telle est, dans son ensemble^ cet le page im porta nte du \* siècle. 
Jusqu'ici Irop négligée de^ ^rctiéologues, et qui par ftcs sujets 
cuiume par son slvie môrile de prendre place Immédiaicmeni après 
les gran Jes mosaïques déeoniiiFes ije Rome ei de Ravenue. 


V 


LË POntRAlT ÛE TlïËOI>QBtn AO FOROM DË SAFLES. 

Le règne de Tliéndoric, le grand roi des Coihs, est marqué à 
Kapfes, comine à Harennoei t f^arie, par resécuttou d’une mo^HÏ- 
quequi oJTrait le plus haül intérêi. 


1. Itohsalt dcFleur?,^ It lnlfûit oh XUtt. 

5 . D* AfWfftef, 

ï. -GuTuulH^fdrrfa diit* ûHtaiiimn0 f fL a7a, ax. 


28 aevcE AncilÉOLoaiouE. 

Dini son Histoire ilo la guepre des Goths [i\v. I, cb, siiv'i, Pro¬ 
cape nous i lak^é de eu ri eu i ronseignuriienis et sur ce manu Tient 
elsur la légende â laquelle il donna noissauçc : 

ulloe iulGriui spaLio Neapoti resiiujus modi conliglt: In rorUfiso- 
bstiir TbcoJcriel Ootliormuiegk effigies, est iapillis compicl», mi- 
nutis aii moduin, el versicolofilius fera sifiptilis. liujus capui 
oHm, v'iveüie Ttieodcrico, dailuxit. lurbalis spoiilo sedtluis lipillo- 
riitn: ac breri Tlieederici coiisecuius «si atnius. Ücto post an ni s, 
üilapsis rcpcnlc caïeu lis. t^ui iiuagtiiis Tentrem counabaut, doeessit 
slatimAtalaricus, Tlit'oderkI nepoiex filia. Alliuaniu poslcoctiloruiil 
iipilHj qui circa verenda crant; iuuciuLer lioiuinés esse lit'süi Tiico- 
derici lilia AmalasLirtiba. Ono! cum il» se liaLnnsscnt, Golliis Eloniam 
obsi'Jeniibuis, relii|ua3 partes iuiagiuls, a fetneribus ad imos pedes, 
corrueruni lia que ex parie le efligics prorsus abolcrll. Inde liornani 
caplo oinine, beiti vjctoreui fore ituperaloris esercltum asseven- 
bant', ■ 


VI 

IA STÉPFUNIE;. 

Dans sa r<bronii|ue napolihinc, iein Ducro ineniionne un insi¬ 
gne rnoDUDienl de l’arl de la inosaÏLjue, dent il nous fait connalire 
te sujci. Quoique ee monuineni soit depuis Jcitglcmps dètruil, il 
Importe Je ie signaler û raUenlbin des arebéologues ; 

« Hic(Joanues Episcopnsjabsidain Etelesin! Sluiilianim, labsani[sic) 
ex incendio, reForirtavil. In i|via ibidam ex musivo depiiixti Transll- 
gnrationm nocniiunosiri suiumae opc^alionis^ » 

L'évCque Jean vivait, selon la mâme ctimnique, du lempa des 
papes Agapil, Silvèrc, Vigile, c'est-A-dire vers le milieu du vi* siè¬ 
cle (üSli-liSs), L’église dans laquelle il lU peindre la TrausUguretion 
est idemidèe par plusieurs su vants napotiioins A ia bssiliquede Sainie- 
IkslUuto^ taudis que d’autres la prennent pour un édifice dislincL*. 


t. Uimuri, flsi", Itah 1 1,1’* pirtîs^ p, sofl, st Ci/rpu* leripioratn 

hutmi* IpaintifUt,!' pMlîP, ! Tel,, p, 11G-11 T, édtl, de fiana, ISaX. 

3 . CArt&niiîUvi êfifCfjpümm tancltÉ NfaptJttwtiÆ çeeitëitg (jt* ilècÉBÎ» îrn, 
da&iïefl cke ^duritori^ l. U ï* p in itim^ 

3. Pi.r&fr£Ekfiiit^kp we jn onm M opi’û (eitf, dn In SfqJjifica itîtmna 

II* 4 ). 

4^ Lortlo^ PtKhi it dun c4wtf S* a ia i <L uî Udu 

d'iiDp.t & ei luir. 
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Sous ne sauriousentrer dans ce déliai; i) neus sulUn de l’avoir 
mentionné. 

Dé^ le luiiliéroc siècle, sous 1c ponll lirai ifEiienne IV, ou sous 
celui d'AJricu, Téglise de la Stéphanie fut la proie des dammes. 
C'e>l encore Jean liiacre i|ui noue îosiruitdu celte faioslrophe; 

« Ecclesia Salvaioris* «iiiicde nominc sui aucicirisStephania voci- 
tatur, üivlno(i]Uoü liens dico) judicio Igné creuiaiaest'.n 

Le sanctuaire ne larda d‘ailk'urs pas k se relever de ses ruines, 
mais lions ignorons si les mosakiues furent comprises dans ta 
restauration ; * Ac deinde lotius populi forti roboralus adju* 
torio, canadem renovavii Ecclesiant Slcphatius Hpiscopus versibus 
ad. instar fenicis desmplis*." 

Un auteur du comincnceniotil dn tvn» siècle, Cesare d'Engenio 
Caraociolo, rapporte une étymologie du nom de Stéphanie, â iravcrs 
Jai|ueUe il est peut-être pennis de voir une antre peinture en 
movalijue décorant la même église : « Aliri llnalmenic «liconu che 
fosse iletia la Siefania dalla parola grcca Slepliano», che sigmfica 
corona cl cio per TiJcr-M nelta lipura delSalvaloie :!4senion giiiDC- 
chiati, i qiiali olTerisH^ono te sue corone a! Salvatorc conforme la vi- 
sionc dell’ Apnslolo 3. Gio. tiel Apocafisse *. » 

Nous savons qu'au vui’ et au ix* siècte rien n'élaU plus fréquent 
que les moiaiques repi ésentant les vingt-quatre vieillards de J’Apo- 
caiypsc. 

Or, sur l'arc triomphal de l’église Sainte-îtesiiiuic. on voit aujour¬ 
d'hui encore une peinture, exécutée par Nicolas Vaccaro, qui nous 

l. iiui'l.. Il* fin SftfiAnJii* ïluralo^i, t. I, î* partie, p. atl. 

J» CltroRirAn fpûirop. Sr AVnjp. rrclwiir* Iw. et*. 

J, .Vapoll WCrtii N»pl». lOïi. P- VsI«J ce nii'Ücrit Scflinjet PnTadeaniloTo t 
• Or dl ntl*' murtici ootl ftl aoenii la * buma » déli t Stcfiiiia, «d U Itlufl» Ittpérion dl 
«U, glMCtit i' M-Oipi dcll’ Epp-nlô e dri PiiDCcareîli UUtcr» li pnw*" lupcriar* 
ajr #reo délia wlmna ia S. U-nItiita rra a ma la di lemaalrl, «a'^aall ra]iprrM;ata- 
vaU il divin' Silvainre <etv a d«’*tra (laatiw spranoi jioriaiili in nsana de’ cande. 
lWri,<da»inl»lfa ■>''1 ‘W aerafl'M iq fpiaV fuMttf, n Hi‘l bi<i« i wnleri oUiirraii le 
lerii earonrj « ctie set maulKrow* aecele ia Eul ‘I lâlle suauarc ««U» n'Wfl 
arti, quïl maimménin éénflé disfilw, —CliiDéearetU KéluMi ; a warlijj. e réjdnita 
eim'dEiq eifcUntamitiïéedlBiiiliioiT al ta S-r»*tûrî» aosiri VEiu^ilui ma édt||i<« pérapl- 
Cliur, In cwjqi diiUem l«r wi quiwrir Saraphlni. 4 llniaifO ïéfo trcteuw se|iCéU 
ardeniLba* eaEdrlalitLs tnfarltt*Tero «fdlliea multi vimnim. i)ul ÛL'il» airiiibti» ain. 
gnii JiiREil» manlbiii oroPM ewiahl. cavuno Siltaiotl in ibnuw aedemi DUèruiti. * 
Stéiic'.fif,-, rfeifa cSiéïfl tfi tfiipoitf t. 1, pr OS-) 
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montre le Cbri^t irânanl au milien de Eeito iroups d'élite ^ On 
pourra il ad mettre, arec beaucoup de vraisembbnçe r|ue celte pein* 
ture a remplacé une mufaîiue QguranUe métiie SEijct^ ai louieraja 
il était prouvé que Sainle^Ae^tUute et la Sti‘pliama m fout qu‘uo 
seuL et même édtOce t « quocl ei»t demoûsU'audumji. 

£üQ. üvnrz. 


1k Cal4it&£iïj k ChùM di Nêpuht i-p. 33- 



LES IBÈRES 

ET LES LIGURES DE LA. GAULE 


(EiinU du Di'c/i'ÿflUfli'iT tttiiqat,y^ lit Vl< raxlculo!») 


LES lDËaES^ 

La Nolice de l'ancidEiDe Gaule, de d'AnviUe, ne coatienl pûinl 
d’sriicle fbeii, La Cominlssioii a (jua cette omissiou èlail ra- 
greit aille et qu'il y aynil licude faire figurer dans le un 

peuple dont U na jurtîa de nos c6l(îs mâiidiotiales n primitive tuent 
porte le nota, et [[ui. juai]ü'à César, parait avoir joué un rùlo eonsi- 
dérahlü dans les contrènî Où le coiiqufrrant trouva étalilis les .-If/ui- 
foiNj- It Cil bon, d'ailleurs, que deuvqul s'occupe ut J'iiisioire eid'ar- 
chtulogie aiant sous les }6Uï les testes précis de* auieurs ijui ont 
parlé de Tthérie gauloise, ailii qua ta portée de ces laites soit ra:iic- 
née à sa juste valaur» * Autrsloi?, dit Slrabon (p. IGÛ), on ilotiuaii le 
nom d'/térie à la tontria comprise entre le IlLAne et 1 Islhme formé 
par la» deui golfes gahtiqiias, au lieu qu'auJourd'Uut on regarde les 
Pyrénées romine la limita de l'ibèrie, A U t^elle on donne le nom 
d'itispanle.ï Cette afllnnaUoii do Stralon est coiiîlrinic par les léinoi- 
gnagcsd'Htrodore, de Scylaietdo Scymiius de Chio. Pour liérodore, 
historien dur* siècle av. J. C-, dont un fragment nous a été lonsorvé 
parCüDsiamin Porphyrogénète, l'Ibérie rase terminait qu'au fllianc. 
^jïivîoi, if jirâ êl KslTTiirtf, frjwi îl ^în A «é*- 

I, Voir fretin. tripO' *■ — R^roea», Frtfjut* hitl, jw., Sdit. Dt4«, L H, 
fngOi. 34. — Scyninui Je Ctils, t, SOS-SOS. — StfiboB, p, 180, — tsdljl», SfUit 
P^ùiium, \X\VJI, li, II, — S'ai- ArWaui, Ora umnliuta, ». «''SIC, 



BEVl'JE JlHfiHÉOLOGIQÜE. 

Dii> 5 le Périple de SpvIïix^ périple donl h dernière réduction 
pnmlt remonter an rbgtie d'Àlexan ire le Gr^nd^oe *oni rplement 
ks Ibère? qui oecropen! Ja poncrée comprime enire »es Pyrénées et Je 
Rlil5m^ ^¥ec cette feule difTérence quik y son L iiiélé? aux Lipryes. 

*At:q Si 1€if]c&iv Aî^nas x^\ I^Xpi Pqm- 

•m. Soyrnnus de CIho, coiiiptiaicur anonym^^ de Tan tlO environ av. 
J. G-, qui éirilEouverii ifaprès Tiinée (m» siècle a via nt notre éri), 
P face encore en Ibèrîe Hiiodatfi4Sia et A^de, colonies luarEeîlbkes 
situées sur la droite du lihùnû : 


. w . i piû' ùlt üMv^tiZ If- ']Æï;tLa^^ 
tM ïTiccEVîtc 

'AYa^Tr-tf^ PoSa^fltftt Pa*ï^ jaiYIÇ 
noTïjiw; ^pHiffES. 

{Vdr« 

Avîéïius, de son côlô [fin dit (V- Bieclede Père dirûlknneh dûot 
presque tous les ouvrages sont itniiés ou traduits d^nnciens poètes nu 
logographes grecs, a certaiireiiTent oinprunlé aux auieur? de rette 
naiion cequ^il dit du Hh6ne, en le désignant comme la limite des 
Ibères vers lesLjgyes: 

Taphron piiTudpin dt TAuh] namqne gfinLlcl Tocant 
hhadiui propi [iquani HoinJol ; Jndui n]v«o 
Iboni tAltuf ü[qitc l*igyes a.-ip^rrl 
Jnter?ecsùlur,^<^^ 

(Oro wictnfrmfl^ Tem Ml à UîO*J 

Nûus MTons dfl pjus, par Pline, que du temps l1'Es<Iiï1c, Osi-i- 
dire pendant In première mol lié du v* siûelu avant nôtre ère, ie 
Rhûne èlsit un neuve do l'il)éric, tl paraît donc cerialii qVà 
I étHit|uc où les Pliocêcns s’àiablireiit d’une mai itère Rie sur le terri¬ 
toire ües Ligjes ou Ligures, à fesi du ttliûne, les Ihèn s Étaient cor- 
sidérùipar les Grecs eoirifue avant une iiinueiice prÆpondèrauie sur 
loui le liiioral h l'or^iJent du neuve, Si l’on su borno i eonsulter les 
[6X1*4 lus plus anciens, rc ne sont, par cotisé.]mmI, avam le iv siècle, 
ni des Ctfili'S, ai dus Gala les ou Gaulois que nous ren comro ns sur 
les tords de ja M6d item née, entre Je* Pyrénées et Its Alpes, mai* 

J* Tiiiai câft jntip4ti »ril ÏWrîiSnf ^d'aprèi UéradQtv. 
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us IPÈ.4£$ KT LES LiGtInES llfi U CABLE, 

d^s Ibères âl des Ligures (voir ce moü. [[ est injpoÀSible de ne pas 
en faire ici la remarriue, StraLon, au commencement de notre ère, 
Cûtisiataju en effet, • ijiie les Aiiiiitains différaient essentiel J em en t 
des Celtes et des belges, non seulement par le langage, mais encore 
par ta figure, qui approche plus, dihil, de la figure des Ibères que 
do celle des Gaulois n. Tous ces renseigncroeûis se confirme ni les 
uns les autres. Ajoutons quTtècalèc (commencement du v* siècle} 
qualille les H èlisyccs, peuple des environs de Narbonne, de tribu 
ligveDoe, iQvtiç Aipotv, — (Mnrseillc), suivant le 

même géographe, faisait partie de la Ligusiique : s-iï.n 

T?> AtT^îixî-; (fragm. 23). Et cependant IL^alée connaissait les 
Ci:lles, rar il ?,>oi4te ; )£*Tà rî|4( a .Marseille, ville de laLigus* 

tique, pré.s de la Cellique. d Mais si les Ligyeset les ibères, au Y]*ct 
môme au v siède, occupaieni tout te littoral, des Pyrénées ü .Monaco, 
ville ligyennc, dit encore Jlée.vtée : .MWs; î»>.i{ Aiï’u^uJi, oit 
étaient donc Ces Celles voisiiLs de Marsiûllef Ap parmi me ut dans les 
contrées niotilagneuscs, dans les Alpes. En cIM, te Périple deScylaîr, 
comme nous Tarons vu plus limita m,iigré ses remaniements reJalive- 
nient récents, ne mentionne point de Celles sur nos cétes. Les seuls 
Celtes connus de Scylax sont situés sur TAdrialiquc, entre les Tyr- 
rliénicns et les VéDcies, et sont, ajoute- t-il. les restes d une eipédi* 
lion ou d’une invasion : ih, Kî)lt 4>1 fôvAî 

vT.i «fBTtîaî (fragm. iH), Les Celtes ne (-omnieucunl, d'ailleurs, à 
figurer comme lucrceiiaîies dans les armées carthaginoise^ sici¬ 
liennes ou autres, qu’au commeiieemmit du iv siècle. Nérodoie, 
nous donnant le noni des population» uOtières chez lesquelles Amil- 
cor, cti 4«0, av.'iit reeruié son armée, nomme les Ptiéntciens, les 
Li&jfcns, Ik /éèfM, les Ligÿw, Ici mtsÿces, les Sardes ou Sor les, 
tes cyrijiens (les Ligiens, les tré|iïyces,uno partie des Ibères étaient 
prubablemcnl levés sur nos céti») ; j| ne parle point des Celtes. La 
première m en lion de mercLm,iires celtes dans les lilsloneus anciens 
remonte à lan 3 jÜ seutemeiil. Ces Celtes, qui avaienl olTert leurs 
services à Denys l'Ancien, venaient d’tiatie. fis avaient foLt partie 
des h tndcs ceUo-gahtex ,|ui prirent Home en 3»». (Cf. Xénoplioo 
Iletlen., liv. VJl.cli.i. || 20 et 31 ; Üioii. Sic,, XV, 47 ; Justin, liv. XX.} 
C'est à la même époque que Platon, liétc do Üeiiys h Syracuse, acco¬ 
lait le nom des Celles à celui des Ibères et des Thracits. a nations 
guerrières. [De legib,, t, p.fi37, édit. Diiiot, t. If, p.272j: Kas/v 

&»wxsl KùWi K«('i«i;3E; xii %Âu,-, Eypnmni 

U y a la un ensemble de données portant à faire regarder les Ibères 
et les J.igïea comme les premiers occupants des eûtes de h Nai bon- 

iii* stmt:, T. I" ^ 3 
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naîse, sur kîqLidles ks Celles ne se pas Établis a lequa- 

LriÉnie siècle- 

Oa doit demap^Ier, en présence de ces faits, ü l’archéologie a 
signalé dans celle cûnlréc ibêro-ligure un Ëoscmbk d'antlquUés d’un 
ordre spécial^ propre h jelcr quelque lumière sur le earaclère ei les 
mœurs de ce^ promicfs occupauts du liltor^l lUÉiliterranéen. Jus- 
qu1d, lien de scmblabk n"a encore éié reconnu. Les colléetious et 
les musées du ïlidi ne centlennc^nl aiicunesérie d'objets qui puissent, 
arec quelque l'raisemMaiice, être aitribués^ d'une EDanière spéciale, 
aus Ilières eu aux Ligures de Gaule j il ne faui pas oublier que les 
numisinaiisiess'&cDrdei]l 1 considérer le monnayage ceUtb^rien pro- 
premeul du roinme ne temouiaol guère plus haut qu6 le i^'sièdo 
Bvani rère dirèücnne; nen? devions faire ceUo remarque à cause 
de la présence fréquente de tnoDPâieâ de la péninsule ibérique daps 
Je sud-ûuest de b Gaule. 

Il n"y a peul-élrç de véritablement ibériques que les monnaies de 
bropze, h légendes grecques, qui parlent les eibuiques BHTÂPPA- 
TIS et AOrrOÏ TAAHTflN, ainsi que les noms des chefs Cenii* 
(dus, Biloiiot el Biganticos, Strabon rcmarquaU déjà que $i ks 
Ligyeus notaient pas de b race des IklteSp ce qu'il afni mc d"une ma- 
picre positive, et ce que paiai^sent d'aiDours coutlrtner les éludes 
autbropologiques, ih leur rmepibbienl uéapiuoins parla maniéré 
de vivre (Slrab-, p. I1Ô). il en était poubCtre de même des Ibères de 
DOS eûtes. Gkst uue quesdon â étudier. 


LES LftiüilESL 

0'Apytlle, dans sa NoHcft n"a point négligé le nom des Ligures, 
comme il ay.iH fait de celui des Ibérea ; mais il semble presque s\^n 
exenier. w Four tie Hcn omcllre de qui se renferme dans l'an¬ 
cienne Gaule, i! était nécessalre^dîMI, de faire uuc niontion expre^$e 
des Ligures. U il est èvÊdeat que pour Lilluslre géographe ni les 
Ibères^ ni inécue Les Ligures ne font partie du pin J primilif de nos 
popnlaüops. La présence des un^ et des autres snr nc$ côtes mét i- 


K Frûpn. i^-ï. — PcciUlc» ïû, 52^ 35, -- jû, 
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dionales éi^iit k ses veux un faii focal n*enlralnanl an eu nome ni, 
comme consL^qucnce, la possession anii^Heure par eux J*an1res pomls 
du territoire, d’oü ils etisfCiit êiè peu à peu refoulés vem la mer. 
D'Ânt ille, en rela, avail cerraiocmeni raison. Il nVn est pas moins 
vrai que les Ligures et les Ibères ont joué un grand rôle dans une 
partie de notre pavs aux êpOLjUrs primitives, et paraissent consti¬ 
tuer cliez nous uo des Èiémenis les plus anciens de civijjsaiion. Il 
est incontestable que les Ibères et les Ligures ont è'é connus des na¬ 
vigateurs phéniciens el grecs avam ks Celles. Celle vérité a déjà été 
mise en lumière â l'article Itrri, I.e relevé des textes toncernajii les 
Ligures, ai on b égard à leur râleur ctironologique, est pluspri banl 
encore, ainsi qae Ta démontré, dans un travail, récent SL d'Atbois 
de dubainvilb, 

Ilésiude, luiii ccnis ans environ avant notre ère, connaisgait déjà 
les l.igorcs, et en parle comme )ruue grande Dation placée sur le 
mémo rang que les Ëililopiens et les lâcj'ilies ; 


Thucydide, trois siècles plus iariJ(v* siècle), nous explique le se* 
cret de ceiia réputation des Ligures. Jl nous apprend qu'antérieure- 
ment à la guerre de Troie, Us Ligyens. AiTr..f;, avaient déjà chassé 
lesSicaiies, population ibérique, des bords duSicanus (en Espagne). 
Nous savons, par d'antres témoignages, que les Ligures, dès cette 
époque reçulêo, s'éiaicnl avancés jusqu'au centre de l'Uafie, Jis au¬ 
raient même, i partir de ce moment, occupé la Sicile, s*t] faut en 
croire Pliilislc de Syracuse, écrivain du cootmencement du iv* siècle 
avant notre ère. Tant porte à croire qu'ils étaient alors déjà établis 
aux environs des embouchures du Hliène. li ressort, en eOet, d'uq 
passage d'Ësctiyle (v* siècle cotntne Thucydide) cité par Isirabon 
(pi 183), que du temps du grand tragique ce u'était pas le nom des 
Celles, mais celui des Ligures, qui était mêlé à la légende d'Hercule 
pour les faits ooncematu no; cèles méridionales, a Dans ta marclie 
vers ribérie, tu rencontreras, dit Pivtméthée è Hercule, ITnlrépide 
armée des Ligyensi , iîïtiî 'is àTs!^™ çrrpx-ôy. t Tu auraa, 

ajoute-t*>l, épuisé les flèrhes ; mais Jupiter, pour te venir en aide, 
fera tomber du ciel une pluie de pierres dent tu t’armeris pour 
mettre les Ligyens en fuite. » Ütrahon n'hésite pas à placer ce champ 
de bataille dans la Crau, « eulr,^ Jl irsciUe et lesUoudics-dj-Uijène»; 
c'était le sentiment de toute i'antiquilè. La nature pierreuse dit eoI 
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araU tfonné naissance à cl>uc légende. AfKiUodore, qui écrh’aU au 
mihea du âËconü siècle» unis qui copiait des textes plus anciens, n'a 
riea oliangô à celte féograpbie des temps utvLhoia^iiittes. Hercule» ï 
son retour d’Espagne» ne trouve que Ja Ligurie sur sa roule, cnire 
i'Espagne et la Tyrrltéuie. C'est gu Ligurie qu'Alébion et Dercunoa» 
fils de Poseidûti, lui enlèvent ses bœufs et qu'il les tue. Ces textes, 
écho des récits des logographes, ont d’autant plus d’imporiance que 
leur exactitude est contlrmèe par le léiDoigaage des plus anciens 
géographes. Les Hèlisyces» peuplade puissante des environs de Nar¬ 
bonne,ètsientLigïetisaurapporld’iièeatée^comeinporajad’EscliyJe 
et de Thucydide : 'EXi-nsHi Ai-fûafv, 

Aviénus. au v* siècle de notre ère, dix siècles plus lard, crayait 
encore devoir rappeler, dans son Orre muriiiwfl, le rôle que les 
Hêlisjfces avaient joué dans la contrée ; 


Gens Kelysicom « pritks 
Loca mue lEbebat» atque Nurbo cl nias, 

Erat fcrocit miximutn ragnl caput. 

fVenssS'Sesd 


Au temps de Grégoire de Tours, une localité des environs de 
Narbonne consvrvail 1 g nom de Li^utin: « t.iguria quod est locus 
amoeiiissimus. » 

Jlarfeilie et Monaco sont égslemcm placées par Hîcatèe dans la 
Ligurie; wîXrî tîÎï AfpiTnxîjç. 

En ajoutant an nom de Massa J la ces mou : Kftîè ï^,v Ke>twt'ï» prêt de 
la Celtique, Hécaiéc donne encore plus de précision a son icxio, et 
montre qui! fait bien de la Ligurie unucontrée particulière disiincie 
du pays intérieur. Pour Hérodote, ce sont encore, selon ion le vrai¬ 
semblance, les Ligures qui occupent les côtes de la Méditerranée de 
concorl avec les ibères, des PyrénÉes aux Alpes. T! est reraaïquahle 
en comnie nous ravons déjà dit ailletirs(vàir le mol /éert), que 
dans l'énumération des populations ayant fourni des mercenaires à 
1 armée levée, en 48 t), par Am il car [jour giierrover en Sicile, les 
Celtes ne ligereut point a côté des l•Uélliciens,■des Libyens, des 
Iberes, des des imuyces et des iJordojiea. Les tléres, les 

•igyens, les Hétisyces paraissent toujours être en possession exclu* 


a’Ofîniflfli II le^n à K«pnr, i^uel^df, ddiMrun 

^ ^ '*'**‘7«* f'» tribu ^feleinent diibtki dim «i eon* 
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dire de noire liiidraL AjouioMs «jue les Ligydns (ilirad., VJÎ, 7i),cn 
490, faisaienl déjà parité de l'armée de Daritis. Il est vrai que nous 
ignorons où ils avaieni été levés. Ils coinbatlaioni sous Gobrias, llls 
de Darius, à côté des MarîaDdiniens ei des Syriens. La valeur guer¬ 
rière des Ligures, à celle époque, élait donc universellement re¬ 
connue. Los Celles, au conlraire, ne se montrent parmi les merce¬ 
naires que cent ans pins lard, de ;i9Q h 370. (Voir le mot 
Iberi.) 

Oc sait que la légende des Argonautes eslune desplus anciennes et 
des plus populaires itarmi les légendes grecques. Le poème d'Apol¬ 
lonius de Ftltodes,bieo que rédigé au tii* siècle seulemeoia vant notre 
éro, peut élre sur ce sujel consulté avec TruiL 

Apollonius a puisé aitt sources les plus oiiliques, i des sources 
doni i) n'élait guère pnmii d'aliéner la porelé. Or quel pays iraver- 
sent les ArgonauU-s quand, sortant de rEriJan,aprésavojrLlépossé les 
grands lacs des Celtes (les lacs de Suisse etdu Tyrol), ils su dirigent 
vers les Iles Stmcl).ides (les lies d'HyéresJ? Ils ira versent, en sor¬ 
tant de elles les Celles, le pays des Ligyens : 


ât7èv«3 JWp{«|KtXT«ÛV Xttl .^lY-JEKV. 


En fiice des Slmch.ides, ils se trouvent citez les Ligures, 

Un grand fait domine riiistoire de la Ligurie gauloise au n* siècle 
avant notre ère : la fomiaiion de Marseille par les fliocéeos. Au 
milieu de quelles peuplades Justin, abrévîatetir de Trogue Pompée, 
historien gaulois de uaissatice, Jail'ii ab irder la jeunesse plioré.mne ? 
Inter Liifurrs et ferai Gafhrum jenfe*. ilarcien d'Héraclée, bien 
longtemps après, écrivait encore que .Marseille avait été fondée en 
Ligurie. 

Dans Feslu» Aviénus, traducteur des plus anciens géographes 
grecs et phéniciens, toute la cote à l'est du HliOnu est ligu¬ 
rienne : 


HoJdv ah'ca (j, e. DhaJa&uJ 
Ibcra lellüt alquc Liÿs/es asperi 
luleisecaalur. 

{(hn imriiimat vert «lOD a 710 .J 


C'csi, en elTi-i, ce que'dil Scylas dans son Périple, dont la «la- 
jenre parljea certa inemeol été rédigée avant Alexandre te Craud : Ai-à 




nRvtrr. jiiicii^[3L0G[i)UR. 
tyvmn Af^uti mi ""ÏÎ^îîïî ^Li-fr^z^ “Ÿrifitÿÿ œtï^ 

Pûîï’rtFj iC4rxuc7^ iyôrrrzi Ai^t^ï^ î**ï^'* *AÂTO'j scybi. on la sait, nü ren» 
OMilre les Cûlli's ifoe sur les «Aies de l'Adriatique, entre Jes TyrrLè- 
niens et tes Yénétes, et il les y signale comine les mks d’uno 
eX|iéililiOtl t lifcT^ èl Tu^^i^vm; itoi KfXnl ffjî 

«Tp«Tts*ç. 

Si l'oD aonjie que ces reitseigitemenls nous ?ienneni de source 
gpec'iue ou piiioicienne, et sont, sauf pouf li^stode, posti^rieurs ï U 
foniliUiitn do M.ir&eitlej enduit en tenir jrrand compte, et il est bien 
dilllcile do se reluser à uilmettro ijiie les lliérès et les Liantes ont 
occupé noscDtos méridionulesaTant les Celles, presqueetciusivemenl 
jusqu’au it^siéclo avant notre ère. M. d'Arbois de Jmiainvilio croit 
même pouvoirprédser rêpoqueüe ta prise de possession du liuorai par 
les Ci lles. Il place ce lait en l'an 3uü environ, s Nous pouvons, iJjL< 
j|, préciser l’époiitie de la conquête celtique erire le HLône et les 
Pvrêûêr?. Le rédacleiir du Peripio de Seylax, qui écrivait entre 1140 
etSdû (il s’agit du demie r rédacteur de cc Périple bien dcii fois re- 
nianJé). n'avail pas connaissance de Celle conquête. En ÏJB, elle êl.vit 
faite vraiscnililablt.tnenl depuis un certain temps, [AinuPol ne ren¬ 
contre que des Cellesdrs Pmmies aux Alpes.] tjo [)l>ui dotic la llxer 
approximative nient a i an îiOi) avani notre ère, > ne raisonne me ni 
par:iU tonUè. à la con dit ton, toutefois, qu1l s'appiuiiie extll^iv™eIlt 
é la partie restreinte du littoral dont nous nous occupons, et que Tan 
3o0 soiIconsidéiê comme une dale niiinVmijii indiquaiît la ûn plutôt 
que le commenoemant de cette révolution, n la suite de laquelle Ica 
Ligupi.'S furent dépossédés de Ja do tut nation qu'ils a vsient jusque-là 
paru^éeavee les Ibères. Le texte d’Iîétraiéc (v siècle), désignant 
M irseillu, en Ligurie, comme votsinedcla Celiii|ui',ShflMlifl t4,v 
KAeuo^, montre que les Celles étaient, dès celte époque, Idcn pnVs 
du Littoral. Les Ligures, il est vrai, rêsisiérenl toitgtemps et ne ?o 
laissércut absorber que pou à peu. a U'Aruibes à SUrseitle, même 
un peu plus loin, dit Straboji (p. îu:ij, s'i-kndeiil tes Salÿfs. Hs ha- 
buent celte partie des Alpes qui domine la mer, et Occuiit-nt mfme 
une partie >le la côte mêlés aux Grecs. A tout cc pays app,irienaiit aux 
M irseillais les anciens Grers, «t î*iv dontiaiiml 

lu nom de Lijysffqiie, ArTpumviiv, et aux Silycseelui de Lûjÿff. lj,,ns 
a suite. Ils leur ont dunnê adüi de O'itù-Uÿÿei, .n 

l appliquauiâ la population île louto la phmejusqu'j A vigiiun le long 
du Khûnc. 1 * Ce nom de CeUo-Uçytas, qui êtail déjà usité du It niüs 
d Arismte, ré^nd tris bien h l’êMi de ii^nsliion dtiranl lequel ks 

Ligures,rédmu à un rôle secondaire, reculaient cbaque jour tlevanl 
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b supériorité drs iJclIes. Le üèbut de celle âUsorption des Ligures 
p 3 r lei Ceties coramcnce cerbinenient avant l'an 300. 


U^EüBS DES UGCHES. 

[.e ciractâre guerrier des Ligures, signalé dans la légende d'Her* 
cule, est conOnn^ par la incntinn île mercenaires iîÿÿfn» dan? les 
armées carthaginoises de 470 à 400 avant c'esl*4Hlire pen¬ 

dant tout le cours du v* siècle avant noire ère. Leur prise de pns- 
scssioia d'une partie de i'ilalie et de la Sicile, bien avant t'arrivée 
des colonies grecques, est un fait cnrore plus probant. Aucune pn- 
pulalion de la Gaule ne parait avoir été plus dure è elle-niâme : 
Lignes ttiperi, s lliv an U'ex pression d'Aviénus. Slrabon en fait la re¬ 
marque. Jlésumons ce que le grand géographe dit des Ligures; nous 
ne pouvons choisir un meîlleur guide : e Les Alpes sont habitées 
pardifTérenU peuples, tou-celtiques, 4 l'exception des Liÿÿe«a,irW|.¥ 
Arpw»* Cenr O ne eoji( point dt la ratf des CWtei, «î éè iTïoHeviîç ; 
mais iis leur ressetnüteiLt par ta inaiiièrc de vivre. Us occupent (il 
fjut songer que nous sommes au temps d'Auguste) la portion des 
Alpes qui joint l’Apennin et iino partie de rApennin même 
l.es Ligyens qui occupent la partie montagneuse de ta côte vivent 
orJinaircinent de bétail, de lail et d’une espèce de boisson qu’ils 
préparent avec de Torge. l>aus cet endroit, les nionlagues fuurnis- 
sent eu abondance des bois de construction pour U tuarine. Les Li- 
gycni transportent ces bois ainsi que leurs bestiaux, leurs cnirs et 
leur miel à Gênes, qui est une ville de commerce, et Us rapportent 
en échange du l’huile et du vin d lialîe. C’ist chea eUX qn'on trouve 
cette petite race do clicvauxetdemuletscoiinus sous te nom de in nés, 
YiwKitDotprobabtc ment altéré), Eli nsi que Icstuniqucset les saiés ligiiT' 
ttties{p. •îOS). fl Pour donner une idée du courage non seulement 
due lioiniues, tuais des femmes ligycnncs, Stralioii rapporte lo fait 
siiitiintt U posidonius dit que dans la Ligurie >Dn héte Cliarmoléon, 
origiuairo do Marsi'ille, lui avait raconté qu'ayanl loué des ouvriers 
de i'un et l’auirc sexe pour fouir sa terre, une îles femmes, so trou¬ 
vant prise des douleurs de l’en fantôme ut, se relira à quelques pas du 
lieu oh l’on iravaitlsll, elqu'aprés s’élre aélivfécelie se remit im- 
méJjaiemvnt à l'ouvrage, de ciainte de perdre sa journée; qu’il 
s'aperçut bien qu'elle éprouvait beaucoup de peine en travail lart. 
mais qu'tl n’en savait pas ia cause; qu'enihi, l'ayant apprise, il Ja 
renvoya après lui avoir payé soD salaire; qu'elle porta le nouveau- 
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né à ane peiile fün^ 1 ino où eJJc je lavi, puis, TevAni emmiiKoUé 
comme elle pui. Je reporta sala et sauf cIim elle (p ' 1(35}, » - « üan* 
leurs expi^Jilions, dii ailleurs Strabon fp. tOîi, les Ligyetis ne se ser¬ 
vent guère de cavaUTie, mais feur mlatilerie, soit légère, soit pe¬ 
samment armée, est bonne, Corinne ces peuples portent ordinaire- 
ment des èoudiera d'airnin, [jueJques-utis ont conjecturé qu'ils 
étaient d'origine hellénique.* Plus loin, parlant des Celta-Lijfÿes^ 
c'est-à-dire des Ligyes occupant plus particuliérement nos cèles, où 
ils ne se iruuraienl plus depuis longtemps à l’èiii de race pure, 
StraboQ ajoute ; a Ces pciipfes [les Cello-Lygicns'l tenaient fermé 
(avant la conquéle romaine) le cbemin qui mène en Jhcric le long 
de» cotes, et ils cxerçaietil leur brigandage sur terre et sur mer 
(p. 103], » 

^Le portrait que Diodore nous a laissé des Ligures de son temps 
IJ est poini en contradiction avec ce que nous a dit Sirabon. » Les 
Lrpirens passent la nuit au milieu des cbamps, rarement dans de 
diéiives cabanes ou dans des hurits, le plus souvent dans le crena 
des rochers ou daiisdes cavernes naturelles capables de les abriter, 11$ 
conservent en reci, comme en beaucoup d'antres choseSiieurÂmtnurs 
primitives et sauvages. )>(Diod.,VI, 3ft.) Diodore aunüpluièt dé dire 
qu opprimes depuis quatre cents ans par les ilrccs, les Celles et les 
Romains, qui les avaient dépossédés de leurs meilleures terres et 
ctaiisés du littoral, ces débris des anciens Ligures étaient tombés 
dans un étal de barbarie qui ne reprénenie certainement pas ce 
qn ilsuaient à l’époque brillante de leur in tépendance, et témoigne 
seulement de la rare vigueur et de l'énergie de la race. 

11 paraît que les Ligyens porlaiem, en générai, ks cbeveuü lonr^ 
Dton &siius (Jiv, ivj leur dotinc rùpiiJiéle de comorî ou de mnid 
« Capillatorum plura généra, » dit également l'iluc. o ad conimium 
Ltgustici maris, a On leur avait probablement fait quitter, au com¬ 
mencement de J'Empire, cette longue chevelure qui les distinguait 
On peut rinférer de ce vers de l.ucain : * 

El Dunc, ranfi; Liffur, quondam per colla décora 

Cfi.mbu« EfTujji. 

Eym, Sihus Italkus parle des casques poin lu* des Ligures ^us- 
pendus, comme trophée, da ns un des temples de Rome : 


Gnlaii SeaoElnqj 
Et y gu mm hajrneuEe» cûnL. 
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Les deux css:;ues de bronze trouvés duos le ilipartement de la 
ilarne, le casriae de Berm et le cas^^uc de Sommc-Teurbe, peuvent 
peut-être donuer uee idée de ce qu'liaieni les coiit des Ligures. 


OtdCt.'tC DES ÜG Cites. 


Denys d'tt ai ici ruasse ténioîgtie que roii^ine des Ligures est m* 
connue. Pour les Grecs et pour les tloinatns instruits, les Ligures 
cuient des populations venues du dcliors taul en Gaule qu’cri Italie; 
mats d'où et par quel elle ns in? Les anciens uoni pas mêtue abordé ce 
problème. Nous sommes un peu plus avancés; ioui porteâ croire que 
les Ligures font partie du groupe indo-européen. C'ejii l’opinion do 
M. Alfred ülatiry et de M. d'Arbois de Jubatnvilie. » Le savant 
géograplie Mannetl, dit .VI. d'Aiboii, pensait iléjé que n sans doute 

■ ks Ligures ne dt^scendaient pas des Celtes, lia bilan ts des Gaules 
« aux temps hisioriijuès, mais qu’ils étaient un rameau d'une 

■ race orientale, et que de la métue race orientale les CetlF’s 
* étalent égalomcfiL descendus. » Dn est moins étonné, après 
rcla, de lire dans Slralmn que ; n Iss Ligures présentent une 
grande analogie de moeurs avec les Cidies. u Lo linguislique con- 
firme ces conjectures, n Le nom du Ligurei, primitivement Liffitifs, 
CAl indo-européen, ajoute 11. d'Arbois de Jubainvillu; le peu que 
nous s a YOD A de ta langue des Ligures est d’accord avec notre asser¬ 
tion. JI résulte, en eflot, de l'étude des mots ligures, A nous Irausniis 
par les anciens, qu'il y avait une p.irenté i iitime entre la langue de ce 
peuple et les langues des peuples prlneipaus qui forment le nmeau 
européen de la race indo-européen ne. u La Commission n'a point 
d’objccMon a f.aire à ces hypothèses, mais elle n’oserait anirmcr, 
avec le même savant, o que les Ligures sont le premier peuple indo- 
européen que l’iiistoire nous montre dans l'Enrope OiV'idcnisIe, 
qa'jts y sont parvenus environ 5.000 ans avant notre ère, qu’ils cul- 
tivak-nt, alors déjé, les céréales, possédaient la charrue ci connais¬ 
saient le bronze, cl surtout que les populations indigènes de la Gaule 
diireiiL aux Ligures la traiisuijssion de ees précieux éléments de ci- 
viiisation, » Que les Ligures fussenl paEieurs en même temps que 
gueiTiers et navigateurs à leur arrivée sur les bords Je la Méditer¬ 
ranée, cela par^iil certain; mais rien ne nous dit qu’ils fussent agri- 
culleurs; et, s'ils conmiissaienl le bronze, très répandu bien avant 
l'aq j.oeo dans leur primitive patrie, qu'ils dusseai dès lors le Lra- 
vailier. Celte datv, d’ailleurs, n’esl-elle pas un peu trop reculée pour 
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mârtfoer lo intiment aü ka Mgurcf se sont èlnblls sur les eûtes de b 
Provence ou lie l'Iialie? Les teilles no sombleni pas nous reporter 
au üelidu xv*siècle; mais la Comntissîort cmit surtout deroirraire 
obscmr que les décoovertes et foui] tes poursuivies depuis une 
vingtaine d*anftées* avec tant de succès, dans les lacs Je la Suisse, 
sous Jes mon amants mégalithiques et dans les cavernes, nous mon* 
irent, i une époque où 11 ne pouvait être quesiiuii des Ligures d’Hé- 
sicHle ou de Tliucydiile, ï Vépoijtie de la pierre petit, époque très 
bien csraclérisi'e on Gaule, de nombrouües populations déjà organi¬ 
sées an socièlé, et en possession non seulement dos prineipaun ani- 
nianï domesiiquos, le cheval, le hoeuL la brehis, la chèvre, le porc, 
le cliien, mais do la plupart des cOi'éales. C<'S pirrmiers occup^nii 
du sol cultivaient le Un et savaient te travailler. Ou a des raisons do 
croire que {$ beurre et le fromage comptaient parmi leurs alimrnls, 
La présence parmi leurs ustensiles decerlains vases analogues, pour 
1.1 lormo, è ceui des isiteries de nos p.ijs de niontignes, rend le fait 
probable. Or ces popiiiations de la pierre polie, dom i'alre géogra¬ 
phique est beaucoup plus étendue, en Gaule, que celle des Ligures, 
semhleal n’avoir rien de commun avec ces di-rniers. 11 n'y a aucune 
raison do croire qu'elle* aient reçu des Ligures le* céréales et le* 
animaux domestiques. Si raénie, comme l’élude anthropologique 
de nombreui squelelles apparlenani à cette époque portiicl de le 
supposer, ces populations îlot vent être rattachées au groupe i ni ît>> 
européen; si elles font partie d'un premier flot d'invasion ny^nt sa 
source, comme lus Ligures, au sein de celte grande fa mille à laquelle 
apparliconenl les Gellvs, les Ombriens, les Th races, les Hellènes, 
ne pcuvent-cliea pas, comme leurs frères cadets, avoir apjtorté di¬ 
rectement ces ronnaissances de la commune patrie î 11 est regret¬ 
table que H. d’Arbols, ne lenam compte absolument que des testes 
djBs son livre, d'ailleurs si plein de renaeignemeuts uiiles. ait cru 
devoir ne reconnaître en Gaule que trois couches de populations 
primitives avant les Celte?, dont l'arrivée sur Je Illiiji, suivant lui, 
n'tsi pas antérieure au vu» siècle, savoir; les Labjianis de* cavernes 
ou Troglodytes, les Ibères cl les Ligures. U. d Arbols est forcément 
en( rainé a mil à prêter à ces derniers, les ILères et ks Ligures, une 
es tension et une importance, ou point tlo vue de notre pays, tout à 
îaitûiagèrèe. U Gaule, avant Je vu' stécle, n'éiaiirei laidement pas 
deserte ; i archéologie le prouve Kurabundaminent. Çui y placer, si 
en dehors des Ibèrei et des Ligures on n'admet d'autre coucho 
nihniqufl dans ce pays que les grossiers habitants des cavernes, ces 
sauvages qui vivaienl dans le creux des rochers et n'avaieui « ni 
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clicvâtiXÿ ni cliarrues, ni ètoiïeA, ni miitans, ni mariüE» « C’fsi î[. 
d’Arbots lui-même ijUi tioiis le dit, t'jrcc est d'y placer le$ Ligures 
ei les [bêrc$ mêaie diitix les contrées en l'iiiilotre ne nous les 
montre point, oH rsreiiéolagte nous les muiUre moins encore, 
L*existeiiceaujour<l'liui parlailcmeni établi a d'une nombreuse popu* 
liitioti de race rigoureuse, civitUée à sa manière, dislincte des 
Ibères et des Ligures et ayant occupé, apiôs les liommes des ca- 
vernrs, la majeure partie Je li Gaule, rend l’Iilsloire pritniiÏTe de 
notre pays be joconp moins obscure. Il est bon, sans doute, il est sage 
d’avoir pour les trxtes le p!us grani .1 respect, mais II n'est pas dé¬ 
fendu d'user d'éléments d’inrormations puisés à d'autres sources que 
1.1 géographie et l'iiistaire. S'il est [langereus, on peut même dire 
absurde, de vouloir faire l’IiîsEoirc des temps primitifs sans tenir 
compte des textes, il est imprudent de dédaigner les données posi¬ 
tives que fournit l'arcliéolog le. Sous espérons que le ÛictioNnufre 
arcltèohsiq’ifàeta Guufecontribiieraâaiettrecetle vérité en évidence. 

()üi'lle vole avaient suivie les Ligures pour parvenir d'Asie sur 
noscdti’sfNutis rigiiiïrons. Quelques observations sur ce sujet obscur 
peuvent, cepeïiiJsnt, être présentées ici avec utilité. Tandis que nous 
trouvons le nom drs Celtes et des Cimmt riens, leurs frères, inscrits 
il'assi '2 bonne heure, et du plus loin qu’il en est fait meution, sur les 
bords de la mer Noire cl dans la vallée de l'Uier, nous ne trouvons 
aucune trace des Ligures dans cette dircriion. Les Lignrespeuveni, 
siiisdoutc, comme le.' C^^ltes,a¥oirsu^vlceltc voie sansy avoir, enmine 
eux, laissé de sou venir. Un raiinègatifi'Stionjours d'une valeur secon¬ 
daire, Toutefois ce silence de raiitiquité vaut la peine d'êire remar¬ 
qué. La présence des Ligures nous est, au contraire, signalée par 
les onrii-ns dés l’aurore de riiistoirc, et, avec insistance, en Siiile, 
en Italie, sur les cèles méridionales de la ü'iule, sur une grande 
partie des eOies d'Espagne, et enlin jusque dans J'eaiiéme Nord, 
d’une iDiinière un peu vjgue, il est vrai, mais avec des dëiails qui, 
sans permettre de dcleriiiiûer la conlrêe d une manière précise, en 
indiquent du moins assea clairediieui la iJireciion. i.e pays dont il 
est parlé était situé su nord des îles LKsirymnides, uj» ^ua Layamit 
riijetcit irtkro. « Si, partant des îles üE'iryiiinides (les Lassiléi ides), 
quelqu'un ose pousser son navire jusqu'aux régions du pOlc où la 
race de Lycaoti (la grande et la petite Ourse) glace tes air«, il arrhfé 
au rivage inculte des Ligures.» (Aviên,, Ont niaril.^v. î30-l-i7.1 


Sî quis dehJQC 

Ab iî»tillsŒi(ryEnnïeis Icmbuiu audsat 
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L*rç€=re în ûDdafp ûjeü qun Lfcaotiîs 
Ri^Èscil üithrs, e^piUm liganim 
Cat&um Incolarunï : Damque Cüilnrum manu 
CrcbiisqiirË üudum pnEMîa rqcualâ ^uDl : 

Ligureiqua puhî... 

Iæ 5 rclaiioiis grecques ei phéiifcififinÈs. Jans ksquejles Aviénus a 
lirgemeitt puisé, de son prepre aveu, aTaieui couservt, comnie on 
levoii, le souvenir d'une iuile eütra le» Ligures el ks CeJies dans 

CCS parages. 

Quelque iDiIéciseseiincompUiesque soient ces dontuks, elle» font 
penser a un mouvcfueüi par mer le long des eûtes, partant de la mer 
du Nord, se continuant dans h ilanclic, pour se diriger ensuite au 
suJ, le long de Ja Gaule et do i"Lspagni\ et ayant ainsi amené peu û 
peu les Ligures jusque dans la UéJilcrranée.jusqu'cn JtaJie, jusqu'en 
Sicile, Les Ligures nous présente raient le jifemier excmpls d'une 
aiiaquc fcnue du Nord conire les eûtes occidcnlales de rLuropc. 
Frérel, s'appuyant, il est vrai, sur une éivniologic dont k valeur 
esl conieslée, faisait du Ligure Chomme dt tu «icrtLlï-goQrKFrèrel, 
l, IV, p, Mais ce (jui rcsoininaDde surtout ]& point du vue oy 
nous nous plaçons, cesl la connaissance que nous avons aujourj'iiui 
d un luurvcilleux développement de civilisaiion dans les ËLatsdn 
Nord, en pariiculier dans les Étala Scandinaves et sur les eûtes de 
la Baltique, dvilisalion de la pierre jHjlie, puis civilisation du bronac, 
i nue époque assez reculée pour concorder avec les faits dont nous 
présumons ( eiistcnce. Un foyer ije civilisation aussi intense et où 
I an d(! naviguer était iris développé, comme eti témoignent itts re- 
prèseniations de navjrcs gravées sur des monuments contemporains, 
rend possibles, sinon probables, des migrations au deliors, 51 ais il y 
3 pins ; ccUe voie de migration nous est indiquée par ks Bnckns 
eus^mémes, comme la plus aucicnnu doni la iradiiion edi conservé 
le souvenir, C est dans tes Afÿonautiqnei d'Qrph/ê-, poème remanié 
mais reposant sur une donnée remontant aux temps les plus recu¬ 
lés, la route suivie par tes Argonautes. « Beaucoup d'historkns hni 
anciens que modernes, de ce nombre Tlmée. préteodenL dit 
UioJorc, que les Ar^opauie^, âToireotevé h toUoti dV ars- 
prenant qu'ÆélésIeniiU'entrèe du Pont krniéc. Urenl une action 
étrange et mémouble. Us fcraonlérenl jusqu'aux sources du Taiiais 
tirèraui leur nanre à terre, k traloéreni jusqu'à un autre fleuve qui 
M jellodans l'Océan, et arrivèrent ainsi dons la mer; evanl k terre 
à gauche, ils coniinuferem leur navigation du nord au coucliaal, et. 
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arriirès prèsiJu détroit de GatiÈs, jisentrérDDl dansb3]édiiemDée,« 
[Diod., IV, {ki.)Ce périple csi, en eflel. celui que retrace k poème 
orphique. Ces rapproche me dis oHieul ceriaiDcmcnt matière I ré* 
Qt-sion. 


RRN'SF.IGNEMËSTâ ARCDEOLOGIQDES. 

Nous STODS reconnu (article Ibtri) que Ibrchéologie était, jus-> 
qu’ici. impuissanie b. laire en Aquilaine etc» Languedoc b part des 
Ibères, ülle n'esi pas beaucoup plus ett mesure de faire en [‘ruvenca 
Ja part des IJguros. En dehors dos antiquités dénotant une in* 
duencG piiénicienne, grecque ou romaine, nous ne trouvons guère 
dans cette contrée que Je rares spécimen» dbriues et d'oulils de 
pierre polie sans caractère spécial, d'armes cl d'ustcn>ûlcsde brome 
plus rares encore, et ne se distingua ut ea rien, d'alNeurs, des types 
connus du reste de la Gaule, Quelques oppida défendus par des mu¬ 
railles en pierres sèche», grossièrenieot construites, pourraient 
seuls appartenir aus Ligures. C'est aus Ligures que les altribueni la 
plupart des archéologues du midi de la Prauce. Un des correspon> 
dants do la Commission dans les Aipes-MariUines est du même 
avis. 

n Les seules traces, écrit IL Ed, Diane, que les Ligures aient 
laissées en do» régions, consUteoteo de grandes ciiceinles à gros ou 
è petin blocs assemblés sans mortitir, qui couroDiienl ordinairement 
1rs hauteurs, mais i;ui quelquefois aussi sont adossées à Jo grands 
escarpements dits barrti dans le pays. Ces enceintes, auxqueilea on 
donne à lorl le num de tùinpt, sont des ciladeties oit les popuiattons 
se reliraient en cas de danger. On y trouve géDêtalemoni une citerne 
et un monticule au sommei duquel se voient des ceudres, et qui, à 
nos yeux, était destiné à faire des signaux. 

a Ces enceintes n'ont pas de formes précises et déterminées 
d’avance. Les diflicullés du terrain ont jiaiiout fait la toi aux cou^* 
trucieurs. Elles n'otil généralement qu'une entrée, toujoui^ très 
éii'oite, et forlitléeavecun soin particulier. Autour de ces enceiriies, 
et distribuées sur une muliiiude de petites terrasser, eo rencontrent 
des tombes dont la caractère distiDciif est d'éireconstrujtesen pierre 
et recouvertes d'une ou plusieurs dalles. Ces lombes sont orientées 
le plus souvent nord-sud, la télé se li'ouvanl au midi; ditis coniien- 
neni fréquemment plusieurs sijueLeties, mais peu ou point d’objeis 
üi' inileUe. J'y ai cepcnüanl, ajoute M. Blanc, recueilli deux fois des 
bracelets de bronze. Aucune tombe n’esisignalèe dans le^eDceiatei. 


ntrüE ARCîiÉotoniouK. 

a Les murs de ces forieres^e» Ml da i*,E0' h 3 nèlres d'épsîsseur; 
Jeur b^iuteur varia eDire I et d mètres. Sur La parament înierDe da 
CCS muraillMextsTenl des gradio* qui facililem i’àccès du summet. 
L'intérieur esi ordinsiremeru nivelé tant tien que maj, et parfais 
divisé en plusieurs coinpariimciiis j on y rerueille de patils moulins 
à bras en porphyre rouge on h leu, des ha^'hetlesea pierre polio (sar* 
peniine, Jiorile, porphyre et qiiartil, el quelques objels de brooea. 
On y voit toujours une graDde quatililA da poitTies brisées, dont ie 
ca>'actéra ïtiiiqua est ioduhjtabic. On y rencontra aussi des objels en 
os lets que poinçons, pollssoirs, grattoirs, des grains d'ambre, des 
Canines da sangiii^r, da cliien el d'ours percées, des bracelets aides 
booclas de bronze, PlUirieurs de ces enceintes onl été occupéas par 
las Homatns, qei y ou! laissé tes traces de leur civili^aiiou; mais cas 
trace* se trouvent toujours au*dessus des vasttgas ligures. 

« Ces oppida sont très rombreai dans le Var el les Alpe^-ilsri- 
llmes; presque toutes les monlagnas an sont couronnées. Les princi¬ 
pales agglomérations sont aux environs da Carres, de la Turbie, do 
Levons. I 


ALEXABORE eERTAAND. 



NOTE 


Stlllr OCELCltlâ 

OBJETS D'ANTIOUITÉ CURÊTIENNE 

Kmrm 

DANS LES MUSÉES ÜÜ MrDJ UE LA FltAKCE* 


Afml eu accaslon de nsEterptusit^ur» musées sri^Léolo^iques da 
midi de U Francei je me suis «machù â reelicrdier lea divers objets 
d'aDÜquité ctii^UeîiDequ*fls reuferim Ces objels^ tels que lam¬ 
pes, bijoux ou peiiËs usLeiisItcs ilesünAs au culte, onE^ si je ne me 
irompcj élè rareEUtitiUiudiès. tl m'a paru iutéressaat de le» réunir 
et du décrire^ Ma Lâche a, du r&sLOt âlébteûfadliL^epar reiirémo 
obligeance avec laquelle ks conserfateuri de ces éher^ musées 
m^opL permis d'exatuiuer ka colkctious coùûèes à leurs soins L 


Parmi les lampes ch ré H en Des qui sont répandues en grand nom¬ 
bre dans le midjdeîaFrauce^la pLusmtèrcisaaLe est^ sans contrediL 
cêlle du musée de Marseille qui représenle ud poisson dévorant un 
bomme^ Le sujf^L en a été publié récaminénl par Ja B. P. Gatrueci, 


1, Iq «111 Ïïjsaraui d'ulrp^Er 'm<!ït r&oicrctHEiiieali 4 H. Ptoan, 

ittfTClrur, «|4 üS. Aügjtr^ premier employé du miuée de Mar^tEElti, qui m^ent fajt 
cénnoliTti çL m'oiU pcfmtft de pubtter diren ebAjtia ippAEteoAni b cellecUeu 
priTée*^ 

mutéed ftue pat pq vidter ioni «lu de Kice, Ciunee. Miwille, kr\t\ ^TŒ4«, 
^'■riïopiiie ei Peipignm^ Cfllui ^ice élant eci voie de roroaiUon ri tis leELfenmuit 
quD da ûbjiU paierUj jo a'it pas eu à ti\tr lo imm d»u mon traimil- 



nerrB «RCiiioLOGigic» 

d‘tpr(suD esempisirc trouvé Bn Ti:i|j$ *. Il s'agit do Joni$ dévoré 
par le monstre, scène biblicfuc i|ni; i'on volt représcatèe fréquem¬ 
ment sur les mon tttiients chrétiens, mais d'une façon toute djfré> 
rente. Il esisie quelques types similaires de la lampe du musée de 
MarseiJte. L’un appartient à M, Augier : cet exemplaire est en tout 
semblable à celui do musée, mais les empreintes en sont plus nettes; 
ou autre est à runlversilé de Cambridge. La collection do 
il. hd. Le Blani eu renferme aussi un exemplaire qui provient de 
Home. 

Cn très grand nombre des lampes que J’ai ex.ainlnées portent le 
monogramme du Christ, soit le rnoDogramiue cousUniinii'n, soit la 
croix monogrammaïuiue. Les plus anciermes me paraissent être 
celles du musée de Pe rpignan L’une présente le monogramme 
ordinaire, mais la boucle du rAo est tournée à gauche, des branches 
de feuillage soûl figurées sur la borlure; l'autre olTre le dessin de 
la croix mouogrammaiique. Ces lampes provieunent des environs 
de Rome, où elles ont été recueillies par M. l’abbé Jalabert.qui en a 
fait don, en 1666, au musée de Perpignan. Le dirisme n'y est point 
orné. Telle est aussi une lampe de provenance romaine appartenant 
au musée Je Cannes et portant le monogramme simple. Nous trou¬ 
vons aussi le chrisme simple sur une très belle lampe du musée de 
Narbonne où le monogramme occupe le disque tout entier *, La 
bordure est formée par deux palmes. Cette lampe a été trouvée à 
Preisse. prés d’Ouveillan ; elle De porte pas de marque de potier 
mais cfle est d'un tout autre style que les précédenteset je pense 
quon peut la consniérer comme étant de fabrique gallo-romaine L 
L aufe n est pas percée. Une lampe dis plus curieuses est une lamoc 
non cataloguée du musée d’Arles, sur Inqudle le monogramme 
affecte une forme bizarre dont je ne me souviens pas d'avoir vu un 
autre exemple. Les lettres sont formées par deux lignes paralJèJcs 
Lrmi**^^*^^*/* ’ boucle tournée à gauche, mais elle n’est pas 
fermée: elle présente la forme d’un croclicl. A la base les deux 
lignes $e séparent pour former un liBange terminé par une nueue 
verticale. Les branches de la lettre X sont irrégulières, 

monogramme sont très 
ornemeniees; le cbri^me est gemmé et la bordure se compose de 


i. Siüriù diit am q . ^ 

S. Dqn dB TïJïbr Jilibçfij pM a j^i * 

3^ TopniaJ, du muft^ d^ ^"û^èome, &■ (^ 5 , 

CL da jBü/L «TiircAdW. ditéL, llj 
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d^^Min^gj^ûinètnffucs. Telles î?niît ptusîeurs hmp^s des ïïitiâÆes de 
Mirseiîle, de Nlme^ et de Narbonne K Une Inmpe du musée de 
Pi^rpignan, rapportée de Snkk:^rah {ruines de Memphis) par NL îe 
dnnteur Comp.inyo, prè^nie aussi la croix monogranimattque gem- 
itièÈ; mais elle offre crci de particulief rjueU feure rAe a la forraa 
du R biln. iM. de îlossi a signalé I inïérélque présente rette forme 
de monop amnie":rcïempleqije Je cite icianmiiuTie grande impor¬ 
tance Si on pouvait afflrnjer que la brape dont il s’agît est de fahiri- 
ention égyptienne. Mais ni la nature des dessins tracés sur la bor- 
dure, ni Je galbe de Tobjet^ne pmiaettent celte sopposUion. On doit 
donc adnüeitre que la lampe est de fabricaiton européenne ; le fOEitl* 
qui n’a pas de marque de potter^ est limité par dont siElnus pand- 
1-des Iracéi^ dans la pâle ci alTccLinl la forme d’une ogive. Dans tin- 
lérieuri, cinq petits cerdes gravés en creux sont disposés en lorme 
de croix. 

Une hinpddu musée de Marseille, de i rovcnance înconnnei pré¬ 
sente un sujet déji pnliJîé : sur le dlsqiio^ le chrisme gemmé, et, sur 
h bordureJes télés des iloiî^e apôtres j"en possède un exem- 
pUire sembla Idc provenant de Home. ÜEie autre bmpe» recueillie h 
Marseille dans le bassin du earéna^Hb porte sur le disque h croix 
pure. KIte ifa pas de marque de [iotier ei sa bordure csi fruste. 

La croix seule figurt^ aiis-i sur tirie lampe de Perpignan provenant 
de Pome (clou de Tabbé Jalabert^ n^3). Li croix gemmée a branches 
évaséeiî se trouve sur une lampe de XarbounCt n* dCti, brisée ut mal 
rajustée. 

1. Qn peut ras^proebrr cûlTf'i [FDbirée^ M. d» U^di Ih 

BüiL ^rw-^pW, p3, M, Itl Q% jV, ifX qni 5Pt étd ifouvénaii Palsitin. 

î-ii gtnn^ ii"orpeiiÿrnUligii Ep üiCmü^ 

fi'arrM, IBSfl, p. l'&i «I lilÏT- (rftî. frjpçilip^ Crt^ T^finH «ffl 

TnDnaf^nfnniE pu ram En camFTHï l'ai fiilï cb^rref Mt di* EtOwiL Ln 

Kftnfb des /rt#fr>r|sOfl»u cfir^itenne* r/r h de Ed. l.s BLant, cDïtEnalo un 
gmnd nnmlifn? 4Vi,p»iiiplb'S pravrilinl iiiTtnul dü TriMfpü* de Lj-flO et dw Vleanft 
[□*< 15, 2X9, 2J9k 357. 270. 29l,aifi,4t2. S53; ^f. Il 

n^\6 lin ]lif. Edr UJAuCt àp^ /p^^.1 I- If P- $^h]- Lin<rl[ipe^ récrjnfnüciiirouTj üasa 
laifliirEj pf^sEilie ïib OlHinngTaUimïî htînilé (Rutl. de là Soc, dr^ ariHqmir>!t rfe 
laSOj. p. CSfl). La mima farta^i s* rf^iroyvfl mr I» Mrcoiibagea iTArlËï 
{Ed. Lfl niant, h'tttde sur hw e^rÊ-'irjif d\îeiri^ n* SS, p. AI rt 

pl. XXVIIJî J’ffl ni TTlçTé ^ifmpiaira di- farniei lrt»4E^antÆi un 

nrcapEiigE wr.tfliîaffrl üat Allianiptr f^uftlk ^fati:n3BiiL là mÆme typfl î 

an peui m veir ileui eipicpbfr dirJi le mcunil d« ilU tldb^hrr Hitpamia 

çhnrhannfj n*'* BSj: la creil iminogfaiiniïfiEiipie cUEoui^q de Ï’A et de l'td ^ 

U^re inf doui tatcrïptiDiiï ditidea rnne de rt,n bld, l'autre de Vm dda- 

a. tlb LXiNXÏV. 


iiî*î^éaiii, T, — 4 


SO HEV CE AliCiii!oL(H;ctt;. 

On doit flnssl considérer cficame ftiriHienns*, en rsisoc de Ipgri 
mnnines, ks bmpcsde Pfrpîjîniiii(dcni de l'olibé Jjîibertrt'IftelnH) 
dont h première porte untf rroiifflititnéc et li seconde une palme *. 
i'ii vu clioî un (le mes amis un cxeiupl dre asseï fruste de celte 
dernière, rGciiejlIÎ dans les caiartOmbes de fînme. Je rangerai aussi 
dans la même classe une htnpc du riiusÉe d'Aries marquée d'una 
croiE. Le disfice présente une sorte do feuiJîe à plusieurs lobes. 

P-irmi les lampes i sujet indubitablement chrétien, il faut citer 
la lampe de Knrhonne représcriuni les daus Israélites portoni l,i 
grappe de raisin de la terne promise*. Ce sujet est déjà connu, mais 
dans rotfimplaire ds Narbonne il y a celte particularité iju*Hin-dessus 
des deux Israélites on rcmerque lu monogramme constanifnien 
entouré d'un cercle *. La twrilure présente alUfi naiivemeni des 
étoiles A six brancbts «l des feuilles *. Une lampe d'.'Vrlcs porte sur 
le disque une colombe et un s'nse ^ elle est rie pâte rouge et dépourvue 
de raarijiîe de potier». Je crois que l’on doit égalmeiil ranger parmi 
les iiiunuiDcnli ebrétiens les lampes du musée de Xtines rt'présrn- 
l:int l'une un oiseau sur une branche, l’autre uti poUson, et la lampe 
n» 3iO du musée de Narbonne dont le rllsque porte un oUe.au bi-eque- 
lant imehranche de U ni liage. Cette diTidère provient de raccienne 
liusicsda (Pliilippevilfe). Kilo ne porte pas de marque de potier. Je 
me nlionneraî aussi : une lampe provenant d'Arles qui se trauve au 
musée (Je Mar.-eille et dont le dîsiiuo porte deux bi aneiies de raisin ■ 
elle est ég.ilrnitai dépourvu-! de marque; une lampe irouvée aux 
Impérious, près de Narbonne, portant deux palmes ; elle est signée 
IdHOVI.'.’SL Le catalogue de M. Touroaljp, 78] lit L. SAIAONN. Le 
musée d'Arles posséda une lampe dont le disque présente ilraa^e 
d’un lièvre courant. Elle est eu lout semblable à celle qu'a publié 
Mgr Martigoy », 

Un manuscrit de la bibliothèque municipale de Naibûnne, fort 
inlércswnl peur l'élude des anliquités de celte Tille.olécritd.'nales 


1, La Unp* n- la * aor le oag une de teuilte qn’oa peut «œpsMri 

rup-'eld aih-fc.innir* de plo le «uileu iLtn* et lanjiupur. U l»rdura 

eeeiicnt dis iK««.l4rt de gi-aTiedani li pSie. i.* lampe o" i larmt un 

bOT rrelit dfctj liilrc pè-rlé. ^ " 

3. Todrnâlip n* 

a, DanrmrlelfflKiiililabtarji menlImiLé dana le B»Vdin æ>irchtçl<>çit chr/- 
iftnnf étr rie p. tlO WÆilIûli 

* «* qui «H,t h clDq let«, «nt.ellmdBfemlieads vJree. 

ï, a. de Hwït, Jïflina 46lltrr,^ i. Itl, Uv. im-ïeiir, fl» 4J. 
a. Dictivrm, àn cftfdf,, p, 4 i(& {ji 4di(.). 


SUfl QVElQUfS OBJETS fi^ASTIOUlTÉ ÆlïnÉTlENyE. M 

di^riiiér^ïs mnée% da xviti* siècle et les prentièrea du xik* per 
M, Ï\i1pbi^ Bou-ïqii&t, rerircme :iLi torao lit, p.33l, h noie s ni ^'3 nie, 
üCcoiTipngnéti d'ua lîessin : it LatnpeB «èpuIcT^iles tiouvêea. au bas 
de 11 tour ih la cjEsdellei dans un Lombcaii dans lequel on a 
trouTÈ des, of, et Ruire^ uMensîtCît, qui semiem à fusafo iks fuiié- 
r.ii les* que les fossoyeurs ont brisés. Kilos paraissent d^ premiers 
dirétiens- — Düns le cabïnet Je M, SoHni chef Je baialflon du 
génie \n Sur le dîsqiie de h lampe on çoii un if et au-dessous un 
animal bond bsa ni, que son esiguïlâ empêche de détcnnider avec 
eicriclitijde. Cetie bmpo parait appartenir an v* sïècle. 

parmi les lampes appirknani à fa même époque, maïs dont je ne 
puis afiirmer le caracïérn chrétien, je inenitonne une lampe du 
Riusce d'Arlcii elles lampes n°* f-Gl clO/l du musée lÎ - Narbonne. 
La Limfhe d*Ar!er« ums mnnEre unbnmtnc à mbeorps, un Iras replié 
sur la poitrine, raulrerekiré dans rBilitude de quelqu'un h|uï liénlL 
milà b main jur iUfcnuée. Ledesfiu de celle llgnrr est incorrect 
S'agii-ild'Lin marhroairun personnayeofficiiJ f La bordure consîml 
di-s ornenientic dans lesquels ou peut ruronnalire des pninti.^ de flé¬ 
chis. Li provenance de celle iaiiipe est iiicotmne. Les lampes ïfe 
N^rtKtnne représentent l'utie un personnage b cheval, as^ezi frliste et 
de msiuvaîsstyle; a célé do la télé nous voyons un de ceé dessins i[ui 
atfectent b forme d'une croLv, La bohluro est d^une ornementation 
beaucoup plus soignée. La si’conde bmpn porlo $ur le dis^uela 
buste d'un homme ricbenaoni vêtu et coillè d^une sorte de diadèmo : 
je ne puis expliquer ce que ces divers gujeb roprèsenteac. 


Il 

Les ïiulrcfl ustensiles chrétiens que J'ai rencontrés offrent encore 
un plus grand intérêt que les lampes ifoiu jo vietis do parler. La 
belle iMaileciion de M. Augier, de xMarséillu*, rcÉsltirme une anipuule 
du terre cuilc« d'ori^int; égyptieune^ préseulan l sur une de ses bces 
une croix b branches êgaliï!i, sur i*jm& un médadlon Ci*iiiraL du- 
quel partünt quatre rayons en sons oppo^fé et renrermaot luhméina 
unecrojx grecque h branches évasées^ La forme de cet usien^lic m 
ideotiquo a mile des ampoulés do ^ainl êlanoas. Une de ces der- 


1 . La HH! 4 iidc Imnpfl 04 pctiliî AttCuH dctâirl. 

% 1 ^ci»U«cÜ 0 D füaiBUN|Uj^blif qnt Aubier ^ i:QinprfP[| àa sbjru trliré- 
tksa diA pfcnuoTi ilècltt ni toruu'L du moycD âgiSi ELLit tM’ücütB l6 |ïIua vif 3 n tirât. 
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nifres se trouve an tourte de Cannes : elle fait partie de la colleclîon 
qne 31. le baron Lvcklima ' adonnée é cette ville, et provient d’Asie 
Mineure, Celte ampoule, dont le col est brisé, porte sur ses deux 
races le saint en orant, entouré de deux animant couchés à ses 
pieds % 31. Aubier en po^c un exemplaire identique, mais de par- 
fai le conserva lion. Je crois qu'il faut voir aussi une représenta lion 
de saint Mcniias dans une curieuse plaque de terre cuite dont je 
dois coauDaoicatioii h M. Augier K Cet objet appartient 3 une col¬ 
lection privée. Un sâinu les bras étendus, occupe le milieu de cette 
plaque. Au-dessus et à cdié de ses mains sont une croix et une 
palme. De chaque célé de l’oranl. on voit un anîtnnl qui semble un 
cliien ou un renard. Aux pieds du saiut sont desobjeLs trop indis¬ 
tincts pour que je puisse Je* décrire. Assurément, si la coniposilion 
générale de cette scène rappelle les im.iges figurées sur les am poulie 
de Mi ni Meniias, lellcs que les représentent Je» objets dessinés dans 
le BnUftin ^arckéohÿif cftfdtie»»e .le M. de Rossi ^ elle s'en écarte 
notablement pour les détails. La forme de la rroix est toute dilîé- 
renlc, et, chose importante, 1«6 animaux neresscmblenl nullement, 
ni par leur espèce ni par leur posture, i ceux qui sont généraleoienl 
placés aux pieds du saint et que M. Edmond Le Riant a reconnus 
être des chameaux. On doit noter que le personnage rcpré.seniè 
sur cette plaque de terre cnile est vêtu du costume militaire * î la 
partie supérieure du corps est complétemcnl frude. Je suppose que 
ce petit monument est une tessére chrétienne ou une sorte de mé¬ 
daille de dévotion. J'attribuerai le mante usage à une autre plaque 
de terre cuite, provenant de la uiflmc cotteclion et portant une croix 
Jaiiiie â branches évasées, ornée de pampres. Une sorte de palme 
régne tout le long de la bordure. 

Dans la raÉtue collection figure le couvercle d'une pyxide. Cel 
objet est de forme ronde, en bronze, et surmonté d une colombe 
accroupie. On ne saurait mécounatlre qu’il s’agit ici d'une pyxide 


1, J«cni1»iim4d'indiiiiHT ijaalcs taiSeni sareepli&^ Os plomfa Hluiir^ pu 
M. ds Ila»sl dàm i«B £ut/«riq trarthï/flofû ihrttteitiiÊ (1871, p, SS. jd. franç.) font 
putie do «04 uIlKtitro rt k tfouinat miaaifiianL au mitteG d» Cuinei, 

Di* tiflut, ftuJf. d'qfdiéïi/. tArd(„ ]8dV, p. SS (Mil. fruif.), 

3- La aarfue de«ito pkqu< «il mlctèi; lur lOUIn l« parU« 

I, ises, pL ti «IIV. Cr. is's, p. tj rna^.). et une Hoit dt m Ed Ls 
filadt i»r aw/Eefr A laimpriaa partHnl de S. d»]* k ft„„, 

ùreÀéoiojjtijïiÈf lüij pp. 3lHï-34|iî. 

s, D« BtUUtM. tm, p. SS («. rranç.), Ls t«tum« du Hi„t «t la pai™ 

flfinn!* lor ïctta plaque me faiii dealer l’idë» d'uiM- nptâmniaiwu da DiaJeL 
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eutliamUnue, telle que Les premiers chrètienâ en avaient dans leurs 
demeures'. La prûvcuant^e de ce monumetu B'esl pas certaine ; en 
suppose cependant q U U rient de lie me. Je lo crois anltrieur à la 
psiïL de rÊ^lisâHi 

La collecLion de M. Aubier reoferoiû un ulduo gramme en brûnaa 
trouvé en à TritEi|uclaillet prés dMrles. Ce nionngfümiüe a 
1 d eeniimétres de hauteur, mai s son épaissenr est extrèmetnen E laiblü. 
IL est brisé à sa parité iiirérieure; il servait deec de ceuronnenient 
ë quelque objet aiitii[ue. SL l'on faîi attentioEi que Constant tu résida 
à Arles; si, d un autre c6(é, on considère rélOgance des tonnes de 
l'objet qui nous occupe, sera-i-il léméraire de penser que nous 
avons Lu une des plus anciennes reprèsentatioos du monogramenQ 
ebrétien dont Coosianün Üt orner les enseignes romaines? Son 
épaisseur très taibie et L'abseuce de couronne me font écarter Thype- 
iLése qn*il ait pu appartenir a une enseigne nuUiaire. 


[[[ 

Je termine cette note par là description do quelques bijoux 
ebrèLlüUS. Au musée do Narbonne^ une bague ëei or porte un munch- 
grarntiie dont jo ne puis donner Texictc interpréUIion^ ei Taccla- 
mallOU IX DEO VIVAâ^. L.a loriue des lettres dénote une époquo 
de décadence, [.a surface lie l'annoau esi iraver^o par des lignes 
entrecrMisèeSp creusées profondément. A Arles, deux bagues en os 
{horlenL gravé en creux, Le mfiEiogramme con^tantinien ; Je pciisfî 
iju'il biut coiisidérer comme clirèiknne une b^gue de bronze qui 
HipparLiciit au même musée, et dont le cliaton porte, entre deux tiges 
lleuric^, une croix dont la liaste a lu forme d'un J carré. 

A XjarseiLle, piu^ieuns baguer en or ont pour emldémes des 
palmes; sur une aulre c*ûsi une .ancre qui est gravée sur le cbatoD. 
Quatre de ces bagues apparûciiûept a la coUecEion do Augicr. 

Dans la même collection se trouvent une bague en bronze, portan 
la üroix laiine. eiun sceau pédiforme, avec i acclamation VL VAS, ter- 
luinéc par une feuille^. 


1. y&rtLgnj, Alfl^ïV^ chréiiënmt ColorHiir ^uc^rûtûjui^ Cf. SoiilU 

B iïd CIlHPirtJiUP ^ pEcfl'omrry (j/ chnwiUttf pi, V* P^X. 

ï. Oit pfluï lire FLAVJV 5 . SALVI, SiLV ANi, ^VSlNlA. 

TpiimBl, ÜiU^foçint iiii d* CO], 

Dïiti lu &uUâlm d'ard^oÿû ehréti^nne dfl îSSft (p, OS, flot* 1, 44^ frwç+L 
U. 43 Fto^l Bl£,a-ila nas cmpzÿiabfr dA brique aû w Ut la oiût VI VAS kuI ^ 
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Je citerai encore comme apjia^tenani il. Aujrier un médaillon 
formé de morcL'aiii de Ycrre altorialivenitfni rougi* grenal et vrri!!, 
et ■Jtspij>»6a CO forme de croix. Li‘ méddllon central, en rerre 
grenat. reprf.sertUf une îinagir de saint Jraet-Baptiste, gravée en 
creux. Ce citriruv oLjid provient de Liniliæsls. l,e Précurseur it'esl 
pas niuthé; un reiuaniue i|ii'it est vêtu il'uite tunique courte, qui 
jndiifue le vêtement de poils Je rlnnicau dont parte rËvatigile, 
La prénence de ia rrotx assigne A celte iniQÜle une é[>oque po»lé- 
rii'itre à h paix Je l'Ëglisc ; mais on rioit se souvenir, en mémo 
temps, que dans l'ÏIglise d'Afrique la croix pnnitsur les inonuincnts 
beaucoup plus lût qu'eljo ne se montra à Boinr. Les rep lisent a lion s 
de saint Ji;ari-Ëapiisle sur les nionmuents ebrétmas ne sont pas 
rares 

La Lollcctioii de M. Augior renferme, rtiflo, iineagrafc ebrélicnne 
qui niênie une descnplinn p.iirliculièJ'e. C’est une plaque en Lronae, 
sur laquelle est gr.ivée une croix grecque gt oimée. Sur les bras de 
U croix, doux rolombes, les arlirt éployées, inclinent le U’c vers le 
rentre de la croix; au bas de Ja plai|uc, on voit une sorte Je serpent 
et quatre IraiU qui seinldem iniJii|uor les quaire neuves sïcbap- 
p»Dt Je la monlagne sainte ; Ju corps du serpent sort une tige 
formée de pelles qui s u{i porte ni la croix; de chaque côté de cette 
tige s’échappe une palme ; eniin deux colouibcs s'envolent de terre 
VOIS la croix. Il y a là une allégorie dont le sens luo parait être 
celui-ci ; fa croix, victorieuse üu démon, est la source des grSces ; 
cVsi vers elle que üoiveni tendre les finies qui vivem sur la terre; 
c'est el|i! qui donne le triomphe et le repos aux finies des élus. 

La colombe po.séu sur les br.mches de la croix se rencontre sur 
(es jiiajiunieniscliréttens'ct saint Paulin y fait allusion^. Algr Mar- 
ligny, qui l’iio le passage de saint Paulin, Ji| aussi que, selon saint 
llrt-goire, les colombes au vof sont le symbole de l’nsceiision de 
Jéius-Cbrist, ou des finies des martyrs cl des lidélcs délivrées des 
entraves du corps *, Cette dernière interprétât ion peut très bien 
s'apptirpiâr au sujet qui nous occupe ; on peut aussi en rapproeber 


celte mar<li.e »iir ims laile de S*lnl.Lliurenl-lnr».dp*.lloi», Ij* pr^^eDi|E|« 
du *«»ii de 1»colli'cUa» ifa SI, AuglfrMi liicitituiie, msd* le a , .nfi,^i< T n de cutoUJet 
□U iwnnri ^3^'□ faire mr iliarfijjï*' 4P poXirr^ 

I , Almtrej. 11.H, ittl aniKj. ISTI, »■ S:, 

ï. Ed. Le ntnilT, Efuile i»r h, iûr»p\a^t rhrétiiHt li'Jrln, p. 57 «t i_ 

J, ■ Qvbxjqe lupcr Ujinuiii re*ldi nt ïCBlmlo c^lijillbn 

SiiiipljEibij* pndmii riRS)» pi,ei, CK.;, , {tp. XXKlUoilStuiru»,. s la 

4. ûriU'tiUif^ cAnéticnHëi, p. ta?. coL a, ^ ' 



son QtËlQCTES OHJ^ETÏ d'aKT tQVtTli CHftÊTlEN^iE. 

cc vorset <iii Psauirte liv, r|ui mVn parsU une iriidueiioa exacte: 
Puis iiiiftf datit pennas simt cetumhie, et tùlaba et requieieatn 
Reiiiari|Uûîis, d'un au ire cûlé, que la fui calliûliqiic atteste que la 
croix, c'est-à-iitre la Passion de Jiisus-Chrisi, nous a ouvert le pa¬ 
radis, et que celle doctrine n'a jatiiais cessé d'élre enscigni'c depuis 
les A pût res. n Rien lieu ceux, dii saiiil BarnaM, ceux qui, s va ni cS'* 
perë dans la croix, sont descendus dans l'eau du baptême', k Le 
croix l'st noire plus granj rnntir de gloire, dit à son tour saint 
CjrilU- de Jérusalem, reproduisant les paroles de saint Paul’; et II 
ajoute plus loin ; k Si pour avoir mangé du Truit de cet arbre (du 
paradis) tts ont éié chassés du paradis, n'enlreronUils pas mainte- 
□aiti danse.' séjour bleu plus raciiemeni par le bois de iéüuS'ührUL 
ceux qui ont la foi * 7 9 Oo sait que ta croix gemmée est, dans l'ico¬ 
nographie clifélienne, un signe de triomphe : les deux palmes qui 
se rcncoiitroiit auprès de ia croix, et qui semblent jaillir de son 
pied, ne font que lui continuer davantage ce caractère. 

Je sais qu’il ne faut s'avancer qu'avec prudeoce dans rcxplicalîoit 
synibo tiqua d'un monument ch ré lien. J'espère cependant qu'on pré¬ 
sence de J’ensemblü des emlilémes représentés sur l'agrafe de la 
cellection de M. Augier, ou ne trouvera pas téméraires les obser- 
. valions que je viens de présenter. 


G.-st. TOCtttieT. 


1. Pu, HT,T, 7. Cr, pg, lumi, T. 7 . S, AciEüitlia, B* nnûivtuT Eec/ttiv r ■ Cum te 
anima rlptt iü Dfum^ luper omaefn namJileiiukEii Ht luIüiknDdt, voUcaUl 

peuftlt pulcIkUTtmîft ei qulbti* nd Uei tiïidplHïiicii wpr cutua 

lur+ ü 

3. a; iïl îlîtiflartrBf; Ep. esthoi-, 

édi IféréC^t Ü li'isit \d de \'tm da dant BEkFnE|]>é si ptktlé nu CDmman»' 

tne-nt iju daapiltn. 

3 v Ga^aL^ Xï, !*- 

A. A xtnl eI Tan tA 

iiE tA fÿJiîii itZx fij^CciïîtpOv Tn^nvnrt: jk 

tMpaAi[M¥ #va üntXiOffavïB; CjrrÜJ. Udemi»lT« Ceti^H-j ülUp lu priüC. 
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LE MODIUS CASTRENSIS 


^ Dans soû étude sur î'édit 6e Dioclélien dtpretiiif rtrum nenntmm* 
üoinmseii a constaté que Jes uoiiès de voiunie eniplovées poi»r la 
mesure des wjiièrw sèches y èlaiem un Weniis inoi,-,,*. rïtaii. 
m uiediM [deux fois seulemeiKI cl Vimcus ,extariu,. On sait que 

I Itahcm mod,u, était le tiers Ju pied cube romain ou quadrantat 

valait par cotlséquenl eovirou 8 litres 754, et que fsetier) 

CO rrespoij da n I ètai lie seizième dudit ined/us, soit 0 f. 3.47 îj’gji; • 
leurs, taudis que Its IloniaiDS doriiLiient dans leur empire le nom de 
modmj a uoe quauUlè Je mesures Incaies on rèijjaiiales très dilTê. 
rentes les unes des autres, ienr solier parait être resté une 

mesure ngonrcusctncnl dèierinirée ei servant domine teJk ù l'Jv;., 
liitiüûndes difTérenUMcf/iï, elc. 

« suivant en cela Eisenschmi J1, Momm¬ 

sen I a (Isô audouèfe du inodms itatiqueou ordinaire, soit SiscUer- 

II ne connatssail cependant h l'appui de cetto opinion que trois tex¬ 
tes, doniun seul permet vèri h blemcnt de la cQjiclure, et il ajout.. 

que 1 ori(fine de celle mesure 11'est poinl éclaircie. K- iljltsch dmï 
les savants travaux ^ que je vais avoir 1 occasion de citer à plusieurs 

WUSfniçiitflfnsitl^ipziy; niil°[<>f:t9<tHt)UleiHeli« a*s4«, JI1 lu iui n 4A.,in 

a- tif J»Mrferi4iii«( rtVrritiît JtoBieJio™™, Gr««nini îl|.6fiKrûj» 

f«ntar., ITM. ' arOr*Orimî At- 

r** BdfUn, Weidütifin. |S^. j,, 

•„ni ». tld,|:„7" 







SÎTR Lï UODIUS CAStriE^SlS, 

reprises, s‘esï Cûntonli de reproiluire Topinion JeMomiDseoilHülUcb, 
p. 04, smpt., l, p. 41]. 

Je oie propû^ie ij^uïablif !■ que celte opiniCKi ne repose nulîepenl 
$!trd^â preuves sufilsantcA; i* que !c& indicaUons qee Tan peut 
lirer des calcuis de quelques problèmes de la collection liéronieiiiic ^ 
doiveut plütûL fiire conclure ï une valeur de '2% ^eiîm, c*est*3-dife 
nue fois et demi le modim ordinaire; 3“ queceiEc valeur pemiei \iné 
ev pli cal ion relaiivemeal satisfaisaute de Torigine du modiuf ca- 


Il 

Le premier leïla invoqué par Mommsen est lirû des emnmmîainê 
de saîril Jéréme sur le propbdle Exécbii I (clia p. iv). Je vais citerjoul 
le passage d*apiès rêdilien de PariSi 17i)i (loiue lUJivre K p* *^ l)* 

a SteilliLiilem cibi aquie augel sierilUas. Sextum eiûm men- 
soiXE Hebraïcie quru appeOaiur HIN Julielur per singulos dies 
biliere. Porro HIH duos aUicos lacilp quos nos a ppc II are 
possuiEius duùif êexturÎQs UalicoSg lia ut LIlN men^ura sii Jud^lci 
scxiariî noslrii|ue cas irons js, eu jus sexia psirs facil k nia ut par te ni 
sextarii hallcLu 

Je le répoie, ce texlesérail te suul probaLUts'il pouvait d'ailleurs 
inspirer une Confiance sérieuse^ Mais ceux qui se sont occupés de 
métrologie savent assez combien une seule autorilé doit ûtre sus¬ 
pectée en principe, surtout lorsque sa compétence ii*est pas plus 
éublte qïie celle de samt Jérôme en pareille oialtére- Un exaTuen un 
peu alkiUif va, au reste* nous montrer (|uds Joutes sérieux peuvent 
être formules dans le cas actuel. 

Un premier lieu, te fttH dont le sixième mesunii la ration d esu 
du propbéio (prcbableiuent lô grand Aûi double du Aiw sacré) était 
beaucoup plus voisin do trois qua de deux conges alLiques Le hin 
de cette dernière ix^uienaiicc, dont rexistence est d'ailleurs attestée 
par Joséplsc OMr. saipL, U ^^s^t une mesure des Sèlcucldes» 
qui réduisirent au de douze conges le Au^Âj sextuple du 

Am, et principale unité hébraïque pour les liquides. 

En second hep, le conge aUique est de six setiers; deux conges 


1* Ai<x^^'irîni Iliilticll j 

XVfftdEDAiJrt^ tSSà. Je çitertl iflUi 11 ftihrÎEiüù ti/rvn. 

3, Xrf» iTïlu^iJcinï (JCfti*. icriÿf.iTarlimt tS i ta suItHU é^idi-iiinK-nt 

de 11 niBuire dite ^lAk t<^ crand Am te diièiK- 
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font donc douze ùi ron pss (ffui^eUor*. Ceile iingnlière erreur de 
saiui Jerâme piDiire (ju’ii lraT;ij|l3it sur des rensi-ignemenu qu'il 
néisii pàs ciipablude cori(r6ler, piiUqu’Il ite recoiiaiissait png ijoe 
I étuliiutioj) do doux witers correspondélit ciiez sou «lutorUéi su 
eixiémedu Airi, c'esi-â-iîlrü à Ji raljou d'Eïêctiiel. 

Ennn,È3iHi Jérôme parle d'un SÈtierjuif et tfuti seller eoxfreKsii» 
qui a ont jamais exisiû; Ju roolns il est parraitcment cemiti que le 
mo'lius tiôbraTque no se dirissti pas eu soEzièmos« 

En sornoiet loua les ronAeiguemenis ijuo fournit ce passage cl que 
nous pouvons contrôler sont erniriêsi que diroas-nous du seul qui 
nous Iniércsserait s’il éiaji exact? 

Je remarque incidemment que |e cuji/.t Ju dernier membre de 
phrase se rapporte ceriaincinenl î meusrjrrj ol ucmïinesrrifiie e<i.<rreR- 
afsaiitsiquo le ferait croire b cîMiion comme la fait Mommsen. 
Saiiu Jerariié conclut que h ration du sixième île àin fait un tiers de 
selier Italique; il croît d'ailleurs : l” que le ,m>{ius iiôtral.iue est 
double du modius iiaîique. T que le oioditti ftutrensis des (toruains 
est équivalent a umod/ua II Ébral que ; mais il ii'.arürtue nuileniem, 
comme un fait en deltors de celle douille croyance, que lo sixième 
partie du eexlarias eattremit est le tiers du acjCfuriNs italieut. 

Si nous réduisonsii donnée fournie par saint J rôme sur le inodius 
cfls/reujisacesiermes.ÿfi'i/ (fÿüii fjuf cm msdius Aéèroîoue, nous 
pouvons b conserver; mais olk ne nous apprend rien de nrt-cis. car 
nous ne pouvons nullement dire avec lui que |e modius hébraïque 
est le double de i ilaliqup. li est parfaitement constant, en effet que 

I esiimaijon légale par les Romains du moi/fui bcbralgue était seule- 

meîiE ûir ü setters. 

SaintEpipbanc i acnj,f, J. âoi) nous apprend commenlsaint 
Jérôme a pu tire amené a cette confusion. Le trah bébroîque 
de -..wliersd’ailleurs idcnlbiufi au 
ou vnTis; dËLçypie, au vaÆila (î'Ascalou, au eajefli do Syrie (Jfcfr 
jcnpr j, se uiesuraii nou pas ras. mais comble. Il est clair qu'un 
pareil procédé ne pouvait donner un volume bien déterminé ; aussi 
tanJiî qu Eusèbe l'évaiue [Jfetr. scnpf., 1, stt) ‘ à une fois et 


hébruqut 11 «I gïjüu.lion du 1 n 

contna»! Huveni; miit e>*i I. maan i p-u eré* . 

lldn»,iU«iioa U éul Wc, 

«t .eni« cLu.eat pnaavJ. ,t gi.t pyur Gm prautc» ^u'Cg^b. 

blra cnniiM bibruiqu. k ai mÜSti k mD.rùi, =, l/adu 




demi b sDjl ^SseHer^^sâjritEpiptianc nele cofr»pïeqii*à 

une fois ci quartt mi 2T îfflUens 1/-» ce serabicau reste avoir en¬ 
core Je voiomc efTerlif mojeup lî est clair que rêvaluation 

de svüiiilJèrûnie ila lié^ljralqueïi 32sLiît'rscormpnniJàlaptus 

forle èvül nation du ieah. Mais à quel nio lô d^ mesurage fauldl rap- 
porlLT J'idenlillcalion avec le Nous D‘ep savons 

lien, si eo nVst qu’^vidcTomenl, si o^.üc idenUrication avaU une 
valeur légale, elle ne pouvait se rapporlerqu'â des mesures rases, 

Esuil îiécessairedlnsisEer eide muntref que si suint Jèrûme connaît 
as^ez bien les relations tltéoHi]ues enlre le^ mesurer juives, il ignore 
absolu nient, pur suite de la cûn fusion entre le ras et le $$ah 
Gûintile, k rapport de ces mesures avec celles des auîres pays? J^rc- 
nons le coiuoieutaim sur Jsule (rbap. i\ tome illi p. 4^U, 50]. ^îons 
y voyons que Je k^r ou hm^r {”:^in se divise en 10 éphn. nf\v que 
Vëpha est égal au mesure des liquides^ et vaut 2 mattn. 

Ici jl enlend tneore kseah comble de '62 ou ^isetiers \ düuüle du 
fiiodiüs MaliquË. 

Mais il nous dit en m^me lemps que les Septante eut traduit k$r 
par (ï arfaiics. ce qui no fait que iO modü, Cula laeLirait Tadabea 
liûou luO seliers. Or ü u’y a jamais eu decctic diiuenÊton, 
coin me artabe, que celle du Perso. 

UriiiCt ou bien Tautonté de saint iérâme avait compris i'artabe in¬ 
troduite par les Romains en Egypi^, lit-rà de J:^ coudée cube romaiJLo, 
de 3 f 7 io^JÏ 1|3 roinriiiis |Jle|r. Æm/)/.}, ce qui donne exactement 30 
fiiodit pour 6 artatiiesT tuais alors ce e4>nt des modii italiques de 16 
sillets et non desmed/i hébraïques; ou bieiu plus probablement, cette 
aumriié avait enleiidu Parube que tes Septante pojvaieni seuls 
counaltret c"cst4-dire fartahe plolèmabjue idouiiquc au juT^ïÎTnî et 
de 73 scLiers, ce qui donne pour lu medium 3t 3|5 de îieticr. Cette 
foi^i c'c^i )e s^ënh ras et non plus rombie- 

L’évaluatîondesSet>i 3 Ute indique, an reste* que les conquCraois 
grecs avalent sysieEiiatiquoiiK-ni Voulu abolir Tuf^J^gQ des mesures 
comblt^s 4 £n Judée, tout en Jai^ant subdstnr k'S mêmes rapports entre 
tes nuitès^ A ce nouveau système, cootre teijuel les Macliaiiôes du- 
root réagir, se raliacbe natnrelleuiËnt la réduction du bath au 


du h 34 £fah^t çanKlintfjet U %iUU d'aprfi JM^p-ha 

itripi.t K P* S"?®] mi*dlnaa(» fUltqilfi, mmî l^truliüiu-pât pour ]ei Uginain» OSO ■*- 
i]mt CD qui met \w {cpmldiïj i ^3 keIwi, el la vrjo^frb# rmt) l^ll t/à. 

taluiUoD est ud ÿfu faiblË j éI k tn^i^ esi da saUerv, k k^* da 4EK1. 

t. Voir kuük précédeote. 
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■ndî dont nous avons parJO en commençan!. Mais les Septante se sc* 
ratent troRi|iiïs en npèratil JeiJï fois b réduction du tiers, ii'at>orJ sur 
Je nombre dess«uA su iur, ensuitti sur b voleur même du scoA, Üe- 
pcndonl il y a t|uet<iuesiJouLes par saiie do lu confusion constaïue ijui 
existe entre les inesuTés usuelles üe$ Hébreux et les titcsitres dites 
saintes, qui perlent le même nom et ii'en sont que la moitié. En 
tout cas, la iraduclion ne peut être que siiuplement approximative, 

Ifl 

Nous o'avons laissé subsister du lémoigoago de saint Jér&me que 
réquivatencc du tni/dius castrtnsis avec une mesure juive qui d'ail¬ 
leurs peut être aussi bien d'environ 24 sciiers que d'environUâ, sans 
qu'il y ait de inotrf suriîsanl pour se décidai' en faveur de l'une ou 
de l'autre des deux hypoibêses. .^bordons maintenant les questions 
que soulève le second ari^umcni invoiiué par iMoinuisen. 

TJn texte des GromaHci reterrs {Lichmann; Berlin, Keinier, 1848, 
p. 354) dit que le A-«i/rrw«'j jus^rus contient 3 nodii kanreKses. 
Comme le remarque très tueii Moiniïisen, le ju^erat en question est 
le/ujierttin romain artiinaire de 88,800 pieds carrés C'^nviJ’ûotôai cs) 
et l'épitliéte de Arjsrreiiii’a qui lui est appliquée nu peut provenir 
que d^une confusion entraînée par la désignation de tméttts ha- 
strmsh^ 

Ciity ifornièrc sç rapporte ici non à une imcsur^ d6 grains, 
mais bien à une mesure agraire de surface. C'est d'ailleurs évideiR- 
ment le tnodius satonus (oTtîfApitiî uôàio;) dont ifulLscL a très bietl 
établi l'introduction en Egvpia par les ItONiniDs (J/eir. script,, J, 
p. 38-42), etqni a dO servir égjteiiieni dans d'autres régîom, binon 
dans tout reiiipire, aux opéra lion s codas ira les*. 

Cenioi/iur agraire, tiers du jmjeranà^ représente évidemment une 
éittidue pour iaquelle on aJiiieiLiit fleiivemunl quo |■ensemc^lc«■ 
lurut consoiiimait une mesure de grains à idetbliOur avec Ies utodiui 
cdslrriuts, au moins d'après le lexie des CroHiofid reterct. Je dis 
/SctireurcRCcar la quantité des seniaillesîur une même surface varie 
0(1 bit dusimpte au double^ il est Jonc clair qu'il est illusoire tic 
vouloir, d après ce rapport Üctif, eboïsir pour la cautenance du 


i, l^rciiiinplc I» «tvC, da Pjl|«iIm «it «uMk Ie tib„ ,W 

r™. Celle ««ur* »* rippana m prÉfA], eonase ib A,ro. 

naj fl^Fiafti au poffj^itüiïîjr Dvtiqiris 4-6 
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tncKfiiM {nronna entre deui nombres qui sont entre eui comme 
i et 4. 

Encore si b quotité do 6 modi) nnliiisires pour les semailles du 
;ti^crii>n, quotité correspondant à l'Ijypnihèse fie Momtitsen,sc Irnn* 
vau dans quelque agronome I >Uis aueui^ni Varron, ni Palladius, 
ne ta donne. Columelle Oivre 1^ chap. ivj, dit forme Nom eut; «Juge- 
rum agris ^injtub plerumque modios trilici quatuor, mediocris 
quinque postulai.» Et la moyenne des deux nonibi'es4 et ilcorres- 
^Küud esaclemetit pour le tiers h un inediuf de i I/- du modiiu ordU 
nuire, soit 24 selicrs. 

Pour trouver le nombre fi. It faut aller le chcrctier dans Cicéron 
(ftt Terr., acl. U, 347), n In jugera Leonlini agrl mcdioinnm fere 
trilici se rit iir perpétua aiquomquabitisatione, u jiais si te méJtmne 
vaut 6 rnodiï, pput-on voir dans ce paiîsage la constaiallon irunepro- 
ft^uc rOMiRinrf Ce serait pîuiAt le contraire. D'autre pari. Eusébe 
(.Vrtr. script , 1, 201) nous dit que le médimne des Sicilien» ne conte-' 
nait que 4 l/d ntodii, ce qui concorderait avec notre hypothèse. 

{lullscb ciiDimcore le mèdimne agraire de Cyrêne, qui. d'apré» 
Hygitt fCroatalicf, p. 122), valait I t/13 environ du jujmmronjnin. 
Mais les mêmes ohrervaiions peuvent être répétées; le méditnne 
(unité de volume) est une mesure trop variable pour qu’on puisse 
conclure avec sdruté la quantité de grains Bervani pour le jugerutu 
des terres en question. Ù’ailleurs, il ne s’?git point d’un usage local 
dansdfls pays lieflènes; et la nature même do la relation inconnue 
h déternitncr rend illusoire tout rapprochement de celle sorte. 

Un autre inilice. plus imporiaiit, quoique également insurtlsant, 
existe cependaui sur b contenance du modiiis de semailles. t.e jiâ' 
vq; OTstpi^ï agraire d'Egypte se subdivisait en 40 XtTpvt. Ce deC' 
nier terme c.<ilévideiniueal la Ira Juclion grecque du mot latin Hbra. 

Dans riiyjHUhése d'un modius de 32 setiers, on est porté à voir 
dans cette su b J ivbi on rmJicaiion du poids Je blé couteau dans le 
moditnt 4 Jéiermiuef. On sait que le pbd cube romain (*S setiersl 
coRicaait levotiitue de fiO livres d'eau. En admettant 0.7fi pour le 
poidsspèciUque du bté. 33 ü'iiers formeraient te volumedp4ü livres 
de blé, soit 20 livres pour lemodin*ordinaire de 111 seliers. 

F. HulUcU rcjclle avec raison cetic inaniére de voir, bvcmble 
cependant à b thèse qu'il soutient. Le blé d'Alexandrie êtaiieit effet 
sensiblement plus lourd et pesait 30 Sivrci 10 onces au médius do 
Iti setiers, d'après i’linc {.V. //, XViU.g Wfi), co qui suppose un poids 
spécifique de 0,78l3t! et donne 41 2/3 livres de blé pour les 33 
seliei's. 


iiKvrE AnnNJtOLocio:;?. 

Pour esptiiucr la Hiviîion «Ju moilm tstorim eo 40 fitrœ, le 
$3?anl pliiloiogLiii! a eu recours ï une ljrpaihë.fii(r^ iDgèRirusOi mais 
a^?ez coRiplexe. tt s aglrnji do rapitli^adan au tnodius siUotiut, 
compté commo ru (tiriiié)^ Je Ja iosrorfinria ntti^ exposée par Volusius 
Hmiiaous (.tfffr. script., J[, p. Ü3-7J) et d'après laquelle l'aj est 
subdivisé en 40 fiüoli*. 

Dans aolresupposidon J'uij modtHssflloria.'f de 2lsetif?rs, l'expU- 
caiiofi est très simple. 21 seiiers sont le vutume de 40 livres d'eau, 
et la XiïpïOit prise non plus pour un poids fl’une livro, mais pour 
lerc/wair d’une livre d'eau. Que le lermede littra-ViT^ ait ainsi été 
réeiletiifntciuplftjré pour un volume, cela ne peut faire do doute. Il 
était même nsfié enurarambUt (abuilvetnetit d’aiilours) pour la 
mesure de rtiuilc (fluItjcA, p,U3), comme désignant l'Iiémine ou 
dcmi-sciier. Quniit b son emploi pour la mesure du tilé. Il suflli de 
voir fféropi (p. Î32}, oft la ÏÎTjSïést IpIcu évidommetil le volitmo d'une 
livrii d eau ou l/i^ du pied cube. Exemple, l, 4^3 ! rlr tw erccios 
JMÎrtl^|it!>l}tfîTSv*T(slcliigei|tllJ(îlJ il sirfviÊv a, ynU^TTU îkf«at It. 
«Au [lied cube deux motfü de âi aeliers de 20otict% saii fiO livres. 
Tuulce passage relaie, lu reste, des expériences sur le lussement des 
farines en magasin, bi’eii il résulte que le pied cube fournit diiïéronts 
volumes exprimes en livrts, t, okcj fîO au seller) y représente ujttt* 
rellement le douziâmo de la Ikfit. ’ 


IV 

Le dernier texte cité par Mommse n sur le modint ca.r|rensia 
(Atisyrti llipptttlr. iib. Il, cap. cixix), A'3ai wwîpW IntÉ- 

jaç ^*1 tbiit*, T« xflV jHÎÏiM jtitrfîbrts* IffOU, t 4 «rîj.çî, ■ 

n'est nullement donné par lui à l'appni de son opinion. Il s'agit 
d'unereeetie, donnéo d’ailU-unî également par un autre traité d'hip. 
pîtiJi ie iPélagonmsLpour rcmédii-r b la maigreur des dicvatix, et oà 
ii est imllqné de mélanger trois modfi d'orge avec une certaine 
quaniilé de pois ou de fèves et d'en faire un we//n« tastrtnsù à 
douDcrcliaque jour au dieval. Mommsen se conterilu d'établir qu'on 
ne peut voir dans ce ms.Htis k somme du mélange, mats la ration 
jotirnaliére composée d'après la proportion indiquée. 

Je n'aurais donc point parlé de ce texte, si iluilsclj n’y avait vu 
(Afctr. script., \, p. 41) une contirraairon de la (IxaUou dit modiai 
casirtR'^is à 112 seiiers. Voici son argumenlaiiou ; Au temps de 
Polybe en donnait moosuellemeat aux clievaux de cavalerie 8 modi'i 



5ün LE MODICS CJlSTHENSlS. 


ea 

de blé et U medii d’orge, eti tonl bO modii, soit par Jonr t 2/3 de 
modiHi ô f6 seliers. Si ce chifrre c#t inférieur aux 2 ri0it/u<|ui résul¬ 
tera ienl de ta donnée lî'Atisyrie, c'est que, ie bié étant pfus lourd 
que t'orBC, torique la r.ilioii était tout entière composée en ürjj'C, 
on en dmit donner 32 reiiers. 

Que tre raisonnement ne soit point valaMe, c’esl ce qu'il est facile 
de voir, La dilTérencedu lilé et de l'orge au poînl do vue de t'alJmcii- 
talion pourrait simplemeiu faire évaluer au plus la ration du temps 
de Polybe é 28 sctiirs d’orge, En «econd lieu, Arte parle non 
pas d'orge, mais d'un inéiange beaucoup plus noun issanl; enlta 
Pehgotiius, dans une autre recette que cite >fojnmseii, indique de 
donner même par jour un mettiiis (dTidenimL ül cmtrcnsU) de blé 
lorréllé» 

Il est évident que les rélérînaires entetidenl par moilius casfrtn- 
sts non pas une mestire fixe, qu'il faut donner sans tenir compte 
de la taille ou du irax’ail du clieval, mais bien Ja ration nioyeunc 
d'un cltevnl ordinaire, et nous nfiprctious par lï que cette ration 
était comptée poor uu inodint ensirtmit. Or il n’y a pas de doute 
que, si fou complece niodiusà ,12 setiers, mémo en orge, ce qui 
ferait environ lü k. 8. la rnlioii ne soit sensiblement trop furie. Celle 
in liquée par Polybe, ü k. 3 de bli si d’orge, est déjà considérable ; 
mais il s'agissait des chevaux de li cavalerie rjntaine, c’est-ï-diro 
de chevaux de cuirassiers. Notre cliilTre de 24 sctiers, soit eaviron 
8 k. I d’orge, rcprêseoto au cculraire uuc bonne moyenue très 
admissible. 


V 


Après avoir montré que les textes cités par Mommsen laissent au 
moins place aux doutes les plus sérieux, il me resterait ô leur oppo¬ 
ser (tes textes précis, AljJlieurcasemcnL Je seul i]UO fournisse Il&on 
jéfens. 17, p. I72-lff:i,et .Ife/r, acn'jdt., f, p. 203-21,fr. 22J appartient 
k un proLiléme passAblcment corrompu. 

It s’agit de mesurer la contenance d'un bateau dont ou 

donne la longueur, h largeur et ia profondeur en coudées. Ou fait 
le produit des trois dimensions, qui donne 1920 coudé-îs cube.s, ou, 
eu tnulUpliant par IO,1U201> tnadii riariques. Le problème continue 
ainsi: 

*E4ï Si Tiî ttî xanTfiTiii'fcj^ *f=^ jamiou;, aviÀijflw «ùj tl; Îmtw;. 

*at T*( fAiwwwTwnTwi *ïîi S' îtatow ■ Yt'ïorrtU 

, wî* ' ' 6 mb; flltou ^ 


f>l ÊÉVÜR AnCNÉOLa&ÏOETE# 

ffSi qnelqü’tin le demanje la eontenani^e en moiii cmtr$nsts, 
rMuiL l^s mndti (^ralique^) en $cLieni (en miiUipliant par 16) el 
rnmpte les müKÎii tcasfrenîpj) k 4 sellcrs (c'esl à-dSre, divine le pr&- 
dait oMenu par 4). U vient mûdii de blé. Le pied {onbe) 

CDDtient î » 

Tî esiclair que cette dernière indication sor h ronlenance du pied 
cube (3 modii kaliqnef) ne peut se rapporter qu'au wto/im# f ûxfremiM 
dunt on vient Je parler. Leekldre de 4 setLers indiqué dans le textrî 
est évidemment fanic, el Hnltsfh a iLtUiïiéine IJ^ 

p. i97-ll>S) la correction ïtS\ ii, proposée pir Willi. Christ. {j4ii- 
ïî^l^^'^do Fleck^iseRj 1^65, p. 433elsuiv.f, 

Quant au nombre 913^0 (nu i4320 sinvant gho noire no 

n'en peut nm tirer. Il iofliqneraU une division de fUSiiOxiti par 
un nombre frucLionndre voisin de 14, ce qni est inadmissible. D'au- 
ire pari, il ne peut ûire corhiîé, car la corruption liii problème 
parati bcaucmip plus grave, el le résniDit Onnl, que représente sans 
doute ce nombre 313 t 2Ü, a dû ptimilivetîieîtl être obtenu d'une tout 
autre frtçnn. 

Ile\îstc enelTetdans b colleeiion héronienne dcu’ï a ni res mesures 
de bateau {Hfrün, p. ÎTCPt71, p* 173^ JMrûl. âcript,^ 1* 

p. soi, 303 fr* 33), Or dans tous tes deux Se produil des trois 
dimensions est augmenté lîans une cerlainû proportiois : le tiers 
dans le premier de ces problèmes, ce qui est donné romme une 
régie géïiéraîe; le sixième en Tait dans le socOeifJ problème que nous 
allons revoir tout à Tlieure* Le pronluii brui est évideTument un 
cubage qui ne peut s^appbquer i|u'4 un radenu groj^sier comme la 
tfytSiü; p. lOnu Mais le calcul corn pi è menu ire a dii âtro 

négligé par le copiste des J/e»xhr£r« 

Au ct?a irc^s problèmes douue^nL tous la ira ns forma lion en 
Tnodü d'Ein volume mesuré en coudées cubes; mais le promier des 
deux derniers nenons intéresse p>5^ puisqu'il ne parlequedu mùdim 
ita1iquk\ de LO h k coudèa enbe^» 

L'îiutre problème, mallicureuseTnent très corrompu, va au 

1. IL nn «tl dfr tîlfinift Û'on ptB^jlènns où s* trani^armi- 

tiqn |i+ UÎ 3 -IG 4 ), Crt üQ Um dûiïnl cqmnif) rftg:(o d 4 maltlpUer par 1 t iftt 

le nsTntiro d?i coudé** cubvi poar crlu) Uai . J’adjnei* quë d^ni cq 

d*rnkr pT^ïMérai \l Ou modtvs jtalLrjue oL id^una cnuâé« |ilqi q^iaç \m. 

COudéf; ram*inr-i On irCHiVa qan 1* cubo Cdrj-qipdndçuit h mt* «eidiI^ «rilt 
Icf la/U dj pkd cubr rçmiîD. En eafnptant le pied linéAîit^ roiîialn h û-.aoSîàK oh 
tTQitii'eiiJi dètion pour lu pM liDiiino la cûudfâ pq qyetUoo Û^æyÏLï ^ dcHt 
âLTi- en pkd un p*ui plu» Vïtliqqq^ e,.30S3S. 
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contraire nous montrer ègaleinenl le ffloijwjde 24 scLiers. Eia voici 
lâ te, comme jâ le rétobUma. J'indique enErecmctieiâ Qle^ leçons 
que je propose en désaccord avec tous les manuscrits. Pour les autres 
dtfRremesdecellesdo EluUsch, Il sLiftlra qu'elles soieiu jnsEjQées 
par Tun des manuscrits^ suivanl les indicaüons mêmes du savant 
philologue^ que je reprodijirai an reste en note pour les passages 
relatifs a mes propre eorreclîonSi 

i4tTpT^TW;4« OvTw; * fjf ïî ja^ E^îïitflç, Si àautt^ 

TTtî rftfïpfflc TTT^^itic f, xw^lb 

::ï;/îjv 5^ ^ çtMe; Tîpüfcpïv xal ripipav ■ :rrj;^^iï [ipi' ’ Æv w 

ïîçAtw ^ *] ' ffuydtî xti n ' * yfcvoifrai to ^ ■ Æv 79 ^ixtrat Z* * 

7frjt(x*t ÊTft rh (intoliige xi;'' ^ 7«>rwi; iià 

|it5x 9; Yt«.yTït 'n'7/iï ' ô '/«fïï dsTOt^; y \ -y^vonTrai àpr^'^i 

^ YtÏ7, tja ^ ‘ ^ tioStwi; i* 

, ï^; T ** 

a Nous inrsurons un bateau comme suit : soit une longueur de 40 
coudées, un Imt en* a la prûüc do El cou Jée^, la potipc B coudées, le 
ventru (travers au nuUeu) ^ eeudêcs, ta profondeur 4 coudées. 
Ajoute la prmjeet h poupc^ il vi4nil[l2 coudées dont la muitlé 
(îl; aioule encore 8, il vient It dont la moliiè est 7i îuultiplte par h 
profondeiir, il vient coudées; par la longueur, Itid cuudèc^. La 
Coudée contient .ï artiibes, il vient 3380 srtabes. L/arlabe contient 
iniodfïtf^i, — la coudée conlmnt 10 modiï italique^} — it vient 
[7380 mo//iï]si* 

Je rappelJe que la coudée vaut les 3/2 du pied en longueur ; h 
coudée cube vaut donc 27/S-=: 3 J/S du picd cube ou lB2>eticrs, 
puiS 4 ]Lio le pted cube contient 48 métiers. Les OoEnalns ne comp- 
talent en nombre lond quo tO luodii ordînaire^^* soit IdÜscLierâ. Mais 
celle dernière doiméoaèiê introduite après coup dans le problème et 
en a di figuré b Un ; nous D’avùEis pas ^ eu tenir compte. 

Le inri^de s tiers est liV s^cticr^, cotiieuance qui rêstiUe 
du probtépepour railiibe.Ojk «O peut méconnaître Tariabe intro¬ 
duite par le;i Bornai ns en Egvplet dont noua avons parlé plus baut« 
tiers de b coudée cube romaines, t t coinptéo ordinairement [J/rfn 
jcripL, p.a^S) pour 3 l/Jiriediï italiqucSi puUtiti'on ne outnptaiL que 


I. Li^n II J A £[1 Uftr lacuna. 

a, mp^'Ül-î, 

a. C«1 têt liM ciui ü'i pM àa mppdrt AU prolïEËc^^ 

i, Lthri IJ* on Sj corruption d# l*t Hnal iIj ^toSEnt tSï Ou j IflMol âe yivoMiaï* 
Le jiodûür-c lüïoropi^ïietuibti? n'a pas 
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10 iméi â la couJiie cube au li«u de 10 t/S. Mais uous voyons t|u*cii 
rail elli! valait un peu plus, 3 3/S modii ii»Ilt|uc$. 

Le£ leçQiis Jes maiiu^ciiu pour la contenance de J'arlsL'euu moitü 
jS ou 4) donnoraicnl des rnottii Je 37 ou 13 1 '3 ^eliers, ce qui eai 
lAËQUlenable, Mais j| e$l lacile de corriger 3 i/l, ei ou a alors 
eïacteuieni un fnOfliHr de 34 aeliers, c'esl-à-ilirc to modim castren- 
ni du problème précédent. C'esi la seule Tafan i notre sens d'est pli- 
(jucr les données de ilêron, devani Lesquelles F. Ilultsab s'esl artélé 
uns conclure. 


Vt 


£n résumé, l’exEsknce d’unniculius de 33 setters n'a point Je proo- 
ves réelles. Cello d’un modius de 31 seiiers esi allCiiLée par la non- 
cordnnre de deux preblL'ines de ITéron, dont ruii le lièstgne comme 
cflilrsiisti, Josiplie {Mctr. script.A, i7El) purali l'avoir même désigné 
cetnttio 'l 7 iï.tji^, par abus évidetnineiit, jour rideiiUIlcr avec 
le reali hélral jue, suivant un rapport cointuode que siiivciU d’au* 
très auteurs et qui est au fond de la donnée de saiui Jérétne, tandis 
que kseciA int'snré ras ne ccnletiait olicclivement que 23 setters. 

La contenance Je 3V setjers pour le moslias cttstrcnsi» s’accorde 
surOsaïuiucnt avec les autres données relatives 5 oetle mesure pour 
éîtieadiJiise* en conséqut;nco, de prérét ciice à celle de 33 selierâ sup¬ 
posée par Mommsen. 

llesirraii en expliquer l'origine. 

Pour ceJ.q il faut sans doute reuioiifer aui premiers temps de la 
république. Je remarque qu'alors le seiiième du inoaiiis s'appelait 
fiéroriai et non pas «norias. Ce tenue me semble in Uqiier qu’à 
l'origine la mesure du /Ifrroriat représentait le volume d'un poids 
d'uiie livre d'une certaine matière sécite dans laquidle nous ne pou¬ 
vons guère voir que laranno de blé'. Il en résuiicrait qu'eu prin¬ 
cipe les râlions ont dû Cire déterminées en livres de farine. 

Mais les distributions aux soldats se raisaknt en groins. Pour 
conipcDser la perte en poids qui résulte do la Iraiisfoi nialion du 
graîa eu farine, rien ii'étaii plus simple, après avoir détermiué une 
mesure conietiaui un poids déterminé de blé (par exemple, un 

1. Tisiis iu|rpa*ai>9, aumui, uue Dni^riaun I la r^rartoa Ha plébiuJtB Ofs 

SiUu., cti fi. pciui h tbarelisr Ou njipnKbfttdEüupHds av^t la ceuia- 

nincEi (Ici HIEJUIXS pottHncurts, Ih KtUe* qw Dditi EDDDtlltiüus, 
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mo^diIft CDDlE?Di)nt 30 livres iJo blé) Ëi qui aurail formâ une ration 
imj] lain. nombre de /ours si ie poids a voit pu farine, que 
d ao^jiicnler de nieilié eeite mesure, ce qui suppose une perte d’uii 
tiers, proportion ceriainemcnt forte, mais quJ nescuible pas esagèrie, 
eu égard aui uaoveas grossiers de mouture dont on disposait A cello 
époque. 

belle etpiicaljon est très simple ; a la vérilé elle est purement 
lijrpoihéliqtie, ou ptmûi (jiJe rcposL'sur le rappro'bernent de deux 
lij'potltéses, ilestttiérs J reudiv eoiuplüd’une part du terme f/érarfUT, 
de I aulne de la dtlTérunce eiiti'e le madiN.'? casti'easii et le madius 
ordinaire, C est ce rapproebement s«ul qei lui donne quelque force i 
mais il me femlle qu'en pareille niutièiu il est difficile d'esüêfLr 

UDCEoluUonpIussallsfalsanie, 

PSOt. TAÎi.VliHT, 

d*- s. Gel essai était dé/A A i'impression lorsqu'à paru la se¬ 
conde éiilliou (fier Un, Weidmanu. iSSd; de la üriechitchf und iU'- 
jBiJff/m .l/rfra%fe de F. Jtntlseh. Cette édition, complétenieni refon¬ 
due t'i coiisldératikment augmentée, propose, pour plusieurs des 
d.fllcullés que j’ai essayé de moudre, d'autres solutions que je 
regn iie do ne pouvoir critiquer ici, mais la discussion m'entraîne¬ 
rait trop Juin. En ce qui regarde le fwaJiej caiSremis, rillustre plii- 
lologue n'apporte en réalité comme fait nouveau que ta désignatioii 
dedonnéeÜ un setier syru-alrsamlrin qui vaudrait 
Jes4/»du setiermiiiain {p. 630, ri-te Ij, ce qn'JI explique parce 
que le moitins aulremis de 3â setjers leiiiains aurviil contenu Si se¬ 
tters Ciïjfrnws, liais il J a Jâ une .Jeulde liypoliiéie insuffisaminent 
fondée; l'idenliié Hi/ouiruje du sfx^jma cesirrasis avec le setier 
^ro-alcxandrin, d'une part; de l’aune, la sulniiTisiun en Sipaj-iics 
du wmdiMs fffitrrjiïM, ce qui est au mm ns en centra diction avec ia 
donnée de saint JéiOnic. 

Je dois sigualer surtout que F, Ilullicb fst arrivé en ce qui con¬ 
cerne les mesures iiébraîques à des conclusions nouvelles, qui s'é- 
car enl des miennes sur plusieurs points iuiporlanis. Je n'ai pas, 
pour le iiiomeiit, la prêteuEion dé présenter mon opiEijon sur rcs 
poinli autrement qiiccomtiie une conjecture sur laquelle Je pourrai 
d'.Hl leurs revenir; la Tjliiliié de cette conjeciurc n’a au rrtic pas 
d'imperlaoce majeure en ce qui concerne la détermination du rwo- 
atus ctistreasîf. 


UNE 


MOSAÏQUE CONSTANTIMENNE 

ISCONNOE 

A SAlXT-PlEnftE nii HOME 


Tcut récemment, M. Eugène Mfinix, diiis une très savoute disser¬ 
tation sur i'ancleniiÈ mosaïque absidale tie la basilique de Saint- 
Pierre U a établi que cet ouvrage élail ideniique, sauf d'assci 
Dombieuws reslauralloits, à celui qui ï fut enùcuié par ordre de 
Teuipercur ConstantiQ, au, du moins, qu'il était une lîclèle ropie de 
la composilion originale. Il a joini â son travail beaucoup de do¬ 
cuments cûncemant le grand arc de triomphe et sa fumeuse inscrip¬ 
tion : 

Quad duce le mundiis luneùl tu a&lra triumpiioos, 

Hanc Conïluaüiius Victor tlbl coadidil aulam. 

Celle inscriplion a été très anciennement rapportée dans r/(in^- 
raire d/Tïniiedrin -, aiiiii que dans le recueil anonyme copié par 
foggio tiracciolifu^ Un lit trouve dans d'antres luanuscriLs encore; 


1. flfPHï erçfiMiÿiriitf, Mplembre 1S8Î, 1* *t“ ' parc d» 1 Vo(m lur Ut 

mafaîi/uE^/ cAaVhiimei fft VI, 

a. é^rp\u rnsfripUûmm /nfiVwrafli, toU VI. pl, 1^ ?- 10 

3. Pi 5», «1 c. Br Ûb Bosât, /f Frimi mscoUb é'^nt^hê itcriiimù Bftmit 
lüiîj. Pi 110. M, -dt RiitHl fera conRAlin; iim* le t, IJ doii 

■ciu«ltemvnt imb diKamenu qui rapportedi mtXt InicripdAa btuat 

VrgJa. CT. lPriîcliifc+ Cûd//^ wriii Hifftrür lüpoÿriàpttfbta^ WiinbDurgj Ifiîl, 

|ii 69. 
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allâ a èiù notammeEil r^prorJnite par MaCTea Vegio *: celuî-d ajoute, 
aprésav'dr rapporLë ces deu^ vers: t Quoriiin characteres Jon^c 
vëIusU pËueque diierim dccreplti î*ullum eiiam ditid qiiain Gon- 
siantini leinpuit quo M conseripü sunL laanifüitu arguera videniur, 
Lus afdnkïEogüCS püstd kursdcs svi»ct ïvü* dèclc^t comme Andrea 
FL 4 h'b% Ünofrio PaiiTiniü^, Pompeo Ugnnio*, Gbcomo GHiïialdï\ 
ëECm u'unL fiill que copier Malïcû Vcgio, Finscriplion ÊunL déjh 
(lèEiuile Je leur temps. 

C'est i^Laut ce que Teii suivait surrnit: de triûtnplio Je Tandenne 
basilique et c'èbit bien peu, car oo ne pouvait admettre qu'une par- 
lie d imporEante edt été Jépnm vue d'ornement taudis que tout le 
reste de lï-gtise êEsil recouvert de fresques et de mosaïques, 

Lasûhiitoii de ce problème a préoccupé tous ce ut qui ont eu 
réceoiineul roccasion de faire des éludes sur Faudeune basi¬ 
lique comme MM. de Elossl^ E. Muniif lie GeyinüllËr, fîoliauit de 
Fkury, riper et d'aulrt'S encore; muis, quoique Ton fût en droit de 
$0 P poser qu'une moi^ïilque eût etisEé ï^ur cet arc et au-dessus du 
rînscripliou.ou îi'en avait pa5 la moindre preuve, Piper en par¬ 
ticulier après avoir démontré que Ils objections de 3!uratori" contre 
ranliquiié de rioficriplton n étaient uullement fondècsi et que 
tes ks pE'Cuves inlriusèques et e:ttiins£H|ues la faisaient reinonsir 
avec rerlitudeau temps de ConsîauiÎEE, dtereba à établir les rapports 
qn'die devait avoir avec ta compasitian âOdS laquelle ellü se servît 
Erouvéc. Il penchait à croire que sur le milieu da Tare on voyait la 
H^ure du Sauveur, à i|üI se rapporteraient \q9 paroles : Oued duce 
etc. 

Tout récemnteut^ j^ai eu k bonheur de découvrir un taiEe qui ré-^ 
sGut cel te que^lion intéressante et qui noua prouvet d'une façon inat- 
tcnJuei rexistencOt sur Tare do triomphe^ d'une impartante luosel- 
quo cDusiantinknne. Ce passage se irouve daiss Touvrage po^tbuiUG 
du cardinal Damenico Jacubacci Dû mncilidt ctj quoique imprimé 


L ^ rrAiu ^iiquir mm^ratiiibut rd^ikYinïV [ap. QâUAisd^ 

lufl. t. VU, p, aa}. 

1* AntiquitiiUM tlamii, ISaü, T- XXVL 

3 . De rfltui aniiqai* TnïïmûrabitiàMfj bn-fiticir Pétri apùîL 

1^ 11, CV Ilr eani le t+ IX Û^ Spiâleÿîmn p, MS et 330^ 

4 ^ Miit^jriiî deltje stûÜQnï ttî ; TtQcna^ fâSSj p. VOi, 

5. Bib]. Qart>erinb X^ÎXIV, âa, rat m, v. 

û» D' Fent. J*lj3«r^ Zieti itnthriflett C^rutuntînt du Grotten ûh fi’iuinpA- 

àag^ft in fltc., p. 43 : ciEralt da Ia ravae The<iii>ÿùche Studi^n, da GoUit, 

7, inscrîptifutu^ IBSÆ. 
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il y ü biciiïdl ^30 ans, a écliapî>ê juSifulGi aut reclïcrclics ries 
archi^ologut?^. Le cirdiftûl, dans sa dÉfciisc de rautheniieitè d^spiv 
accordés par Constantin a mxû SUvcslre, obsérre * : tï ï^orro 
itiultî molrgnantor conirü fedem apoatoli^^atn propler isîani dooa- 
lioneriu el ante çnipant quain LeganL qiiod niiruiïi e&i .• coma'.Jhuc 
ictAfiüribLis nostrisfuerit in ecdesia Saiicil Feiri in frontispdîo ma- 
joris arcus anic atEare mains Con^UnUnus impeniirir in nmsiïO 
dcpiciüSi Itletis aureis osiendens Salvatori ei beato Fetro gpnstotû 
eededatn ipsam a sn œdillcatam, vkloücet ecdeslani Sam it FeEri. » 

On ne putirrait rien sDubaitnr de plus c:iti>goHi|uc que ce tosle^ 
qui nous décrit bien exacEemcnii la mosaïque qm se voyait sur [arc 
de triomphe, cï^îi^direrempcmirCijiisiantin faî^nt lioiiimaue au 
Sauveur et k saint Fivrre de b baiiliqueconsiruiie en Juur liooneur; 
il est tout nuturd de supposer que la (Igure du VJuiH ncrupait le 
mîHeo, ut qu'il avait à sadrode saint Pkrre et ii sa gauehe Tempe* 
reur. A la première lecture du passage de JacoEiacci on serait au:^î 
tenté de croire que ConsEaiulîi éuiit reprèseEdé comme otTrant le mo¬ 
dèle de la basilique; inaispeut-êEre k$ mots «f liierbaureb&t^e rap¬ 
portant k Tinsciiptiünp necomporEent pas cette ÎEiterprétaÜon, d'au¬ 
tant plus qn'on ii*eti rencunire des exemples que dans les uiosaiqucs 
du sixlÉEne slèek,. 

Nous voyons am^i bien clairement la relation qnl existait entre 
Flnscriplîon et La mosaïque^ et il ne nous- reste qu'ü dèterEuiner h 
qui se rapportaîent les paroles Quad duce te: au Sauveur ou à saint, 
pierre. Quoique Ton pûumil être tenté dbccardcr cet honneur â 
J apOlre> dansli basilique où reglosaient ses reliques et qui était le 
cenire de Sûu culte Ja préseuco du Sauveur me semble un argU'- 
meut contre celle JiypoEbése ; [^aron ne saurait admettra quHl se 
trouvât dans uue poiritiofi suburüoitnée. Nous croirions au contraire 
quesaiut Pierre interne lit iioei seulement comuiri titulaire, ma b auiÀSi 
comme protciteur; ceci serait d'accord averc les compositions aiiato- 
gneSt mats plus compliquées^ dus vr et viF siècles^ ou le saint Eitu- 
(aire présente au Sauveur le londateur de TèglbeL 

Li^a savants les plus autorii^s en maiiiTu d'arcbéolfigie clirëtlenoe 
$'accordeiiL on vient de le voir^ k attribuÊr t'iiiiïcripuou de Tare au 
temps mémâ de Coustautin ; à Fappui de leur opiumn on pout citer 
ce f ut que les restaurations des mosaiiiues dont parle le Liket 
pùnîificntie sous It pape Sévenn sont limitées h celles de 

Cird. ÜQm- JunbiiccL ttntciaiia^^ UnoiJi^ 1534, 745^ 

S. Comaiç S â. Lor«iiJ[& tt à & l eAUam àa ^ Vttftfe Uq Itivaanfii «te. 
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raksîiln, H qiïft (es mtkés que nouh posï^^dons sur les travaux 
eu iDCFS.'iTqiie ciécuiès peudauE le moyen âg^e gardent un silence 
ab^Mlïi sur Tare iriomphaL Ce silence nous aatoriierak même & 
conclure que les resta El râlions donMe tno^îaïqiie aura dû snufïrir 
pendiiLt tes doui^ siècles de son exisienco ne forept pas âssex im¬ 
porta tite^ pour mériter «J'être enn?gï3îrée3* 

Nous aTons mainienaTil rechercher la date qu'on doit assigner t 
la destruction decetie mosaïque. Les paroles ^cum adüuc lemporl- 
bus Tiosiris fueritu nous prouvent que, quoiqiCeile tûuièjû dètEoile 
nu momoîil où locardipnl Jicohaccièmvaiti ce prêtât Favaiteepen- 
daot encore Yuc avant en place ' ceci pouriant ne nous fournit pr^s 
des données bien précises, car nous ne connaUsons pas Tèpoque à 
laquelle il écrlvniU ^on ouvrage n'ayant èié publiû que langiemps 
après sa mort, en L53S^ 

Nous fnioos qu"il naquit versTannée 1143 ei qu'il mourut en 15i7 
ou 1528, à rage de quaire-viiigi-quatre ans*. Ce poinide repère ve¬ 
nant à nous manquer, nous sommes réduMs h chorLdier par d'autres 
Lénmlgnages l'époque de la dêinolitiou de lui*iii£iue et de l'ins- 
criplioii d-dessus lïienii-mnée : il e#i s peu près certain qifil futilè- 
trulE sous le papeiiiluEi 11 {158q-lâJ3j* et stdoo toule probabilité pen^ 
dani Tannéfl 1505-1517, quand ÛrariTanie commença les travaux de 
recon^imetiou. précisément présdei'aDden are de triomphe. Ü'au- 
Ere part on poumii reculer (a démolition jusqu'au moment de la 
consEruclion du mur qui sépar.v de Li nouvelle basilique ce qui res-* 
lait de l'ancienne r consEruction attribuée par Ugotuo^ à Iules 1^ 
et par Panvinlo* à Paul lïL 

Il n*Y ï pas de doulo que la mosaïque n'exisyt encore cE. qu'eJla 
ne dispardt en même temps que Parc lui-méme| car cette date m 


1. C'«tl le ctrU. CrUtafera Jacebaccr,^ qiil en enîrf!pHl la publlcitifïn» 

le VI bnial tlL 

a. n U Ulfiln^s ds boa ne heura pir non. èrudEiE^ ta f tout en dr^ik elvll et 
niqui", «1 dailnl, en 14^^^ * cnOciitfiiriAEti a.n.\m adiTiiçttiLi a-^ Et eniuite m neptaia 
rflUà tuUiîor e. Il ïüi ftU charielne de It batlUiiae Vatitane en é^ettide de 
Luoün bienidL aprè«, et türdltail pNiira en IS11. JL maurviE M!lc>n le« unii lu 3 Jnll^ 
iei 15ÏÏ7, Mlîia 3fi*ttiLret eu Janvier 15^39, Poar letd^tsUt des «a vie^ m peut taoiullèr ; 
L. CtTUsÛMf tin furdimiii df/h ifmi i lli]itt<inà ÇAsesa^ Onnu, 

17Q3i L IV, P* 20-3fl. Aiibery: Ifaiotré ÿér^râle dit urjndinrruï^ 

U in, !■- 1 (a- C&nS'jS aa3ï 

CiaccauEa, Viâ de qEjc- 

3 . Cf. Uânif^ VIr p. 16 et lU dn Urogie à ^^rl. 

4 . Hût 5 i^(Efi«iJiïi p. 100 , 

a» Dé re^tuoTiU^Eï p. atO. 
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en parfatc aecord avec )g tiïRioigtiage de JaeohaecI, (jui devint cba- 
noine de k basilique Va tira ne en iS(U, cl eut par consèquéol Ja 
mosaiijuc sous Je^yelis jusqu'au moment de sa dcslructian. Nous 
pourrions aussi invoquer U> témoignage coiitempotain d'Andrea 
Fulvio dans son ouvragi't imprimé en tSiâ5 : 

e legebaturnuper in abside qum itunc diruia est distkhou es niusiro 
paurjs nolum: Qmd ducf te^ etc. » Comme ou le voit, la démolilîon 
dont il parie devait être bien récente. 

Nous devons ici faine remarquer la confusion dans laquelle sont 
tombés plusieurs eorivains iln avi* siècle cl suivants : ils confondent 
l'arc irioDiplial avec l'orc de l'abside, sur lequel ils semblent placer 
l'inscription : quod rfwcr te; par eicmple, l’gonio * obsene : a K glà 
nella Tribuna qaaggiore clie era anticaïuenic dietro quelta cbe resta 
hog:gi, ri teggevano duc vers! fatti n iDusaico, i quali sarebliero gk 
scsncellsii d.il1a memoria dcgli buomini, se Andrea Fulvio nel 3 
libro delle sue Anlicliik non gli Invesso consirrvaij, al nui tempo fu 
delta Tribuna desirulla. (Jiii-llj rosi diccvaiio : Qtmd ifucr te, etc. » 
Ugonio nescniMc pas avoir connu le passage de âlalTeo Vegio, niais 
avoir copié Fulvio, qui dit que riitsoriplion se trouvait « in abside b. 
Piclro Sancti narlolt commet une erreitrencore plus grave en plaçant 
HuEcripsion sur l'arc de l'absiile dans la gravu re qu'il a donnée de 
la mosaïque. 

En résufiié, nous voyons que Umosaîqaü que nous sommes heu¬ 
reux d'avoir remis en lumière, sjant été dèlruîte peu après raimêe 
151K», demeura inconnue aux arcbèologues romains des ivi" et xvir 
sibetes. Il seraii iiiulile d'insisier sur la gtanJe imporlance de celle 
mo-aîqiie. qui compiéle les inforiuations que nous possédions sur 
l'anci en ne bas iliquede Saint-Pierre cl qui a lout Tiniéiél i|ui s'attache 
à i;ne œuvre ri.inoniant aux premiers essais de la peiiiiure monu¬ 
mentale en mosaïque. 


(tonc, Jantier iSSa. 


AliTUltn VltOTnUtGUAH iu.t. 


1. RM, JtUt Stutiam, p. M. 




NOTE 


SÜfi L*ÉTAT de <X>?iSEEViLTIO^ 

DES CLOUS EN FER 

DÉCOtIVEIlTS DANS LEK FOUILLES D'UXE CITIÏ 
CALLO-riOMAlNE. 


La Socî^ié archSolo^iqiio du Châiitlonnajs a reptis ^^cc^Il^î^(;Tll les 
fouilles d'uiic cité eallo-romaiiiQ voisine du viU&ge de Verlauli 
(CO(e-trOr). 

Ces fouilles, counncneies il y a longtemps dÆjà parla Commissian 
des anlji|ui(il:s do la Câie-ii'Or, ont mis au jour une rcmartiijable 
inscription (J ui ne laisse aucun J DU le sur lü nom dû Verliltum que 
poit.'iit ceuc v\\h^ 

Noue Sücîèlé s'esl proposé do rechorelicr cl d''éMidier les habtla- 
lioui privées, dont l'esamoti a élé peut-être un pea négligé par les 
arctiüologues qui avaient eu aulicrols ta bonne fortune de découvrir 
À Verttlliim des tbermes ol un leiiiiile siiuè au centre de la cilé. 

Dans les diverses lia b i la tiens privées que nous avons explorées, 
nous avons rencontré de nombreux vases en terre Je touiea formes, 
dits samiciis, en belle terre rouge, qui sont malheureusement pour la 
plupart en lié renie lit brisés. 

Nous avons trouvé également des dcnl» de sanglier, des débris de 
rresi)ues, des meules de granil, mais surtout de très nombreux clous 
do fer, dont le métal est à petite altéré ; tandis que les oljeis en fer, 
delà môme époque, que nous découvrons en dehors des habitations, 
sont entièretiienl oxydés et d‘unc fragilité extrême, les dous recueil- 
lls dans l'intérieur des maisons sont restés presque intacts ; on peut 
les ployer, le* forger, et leur conservation est‘ si parfaite qu’en les 
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KRTTS AftnirÉOLDGIQUE, 

aitiquani avec ‘b litae on reconnaît que le fer est simplement 
recouvert d*une sorte de patine très mince qui liisae tnallêrd te 
métal sous-j^renL 

Je crois qu'il est permis d'expliquer la singulière conservation de 
ces cloQsen se rappelant les expériences du D’’ ÜarjT, professeur è 
l'université de Eîeiisjngion (Londres).Ce sa vantavaitexposé auCliainp^ 
de'Mars, en 187BTiitte série d'objets en fer qui, grâce û un ilèpét 
d'uxyde magnétique, éLiieni devenus inattaquables à la rouille. 

|,e pit>cédé du U' Bai (T consiste à faire passer un courant de 
va peur d'eau su relia U (fée sur les objeL'i en fer ttortésâ une lempéra- 
lare de 500 degrés; Il sn forain dans ces conditions une couche 
d’oxyde magnétique (Fc* 0‘) qui fait corps avec le m^tal et s'oppose 
à anc oxydaliun uliérieure. 

On a aussi remarqué que les b.irres de ferqui se recouvrent d'une 
cnnrtie incomplète d'oxyüc magnétique au ntoment iln laminage 
résistent à la rouille dans les cotnlitions oit le fer poli s'aitéro rapi¬ 
dement. 

Ces faits exptiquenl, je crois, fa remarquable conservalion des 
clous trouvés à\erlillum|^i] moment de l'incendie qui a délruilia 
cité et dont les traces sont manifestes, le for a dû être porté è une 
haute température, et la déeouiposition de la vapeur il'eau dégagée 
du sol et des objeu renfermés dans les liabj la lions l’a recouvert 
de cette patine d’oxyde magnétique qui l’a préservé de la destruc¬ 
tion pendant tant de siècles. 

Je joins à celle noie plusieurs clous que j’ai fait polir sur deux 
faces, de manière è montrer U faible épaisseur de la couche protec¬ 
trice, ainsi que J'élat de conservation exceptionnel du métal 

LOUIS CAlLLETËT, 


1. La» daiu ont Clé dépoads au Uoite d» SalnuG^miaig. 



LA DESCRIPTION 


DE L’ILE DE DELOS 


PAR RONDELMONTE 


En 18^^, au cours de ses recherclics h [a fjjbliolhiqnc dû SeraÉI 
de ConstanÜüople il, E. Itilji r firit copie d’un mauuiïcrÊi grec de 
la Hei du quinzième siècl^t contenant tJfic irailuction de roiirra^a 
du Florin lin Bniuio linon Le, lifter hmifumm Arf^hipeiniji. Celle tra- 
iJneLion, Cü^tèc inèdlLc jusîiu’â prèsenti parait ofrir un intèréï 
consiihTable à csTiae de Tèiai de corrupUon extrètnc où k teKîe 
laiin de Bondelmonie nous est parvenu. Sû dois a rinsigne obli¬ 
geance de il. ililkrde pouvoir putdier dan^ lu iîenfe le cliapilto 
du manuscrit grec relatif h riîo de DéEo$; ou verra rjae le nouveau 
texte permet de mieux inlerpi’éteri^t de corriger sur quelques poinu 
tmporlauU le latin îneorreci et ollérÉ du voyageur ilatlén. 

Je reproduis traboril le lù\U litiu, tel qult est donne dans rédi- 
lion de il. dû Siuner *; j'écris en italiques Jea passages inlnteDt* 
gibtes ou corTüJiipus, pour lesquels Ji copie de M. Miller fournU 
quelques expJtcalions sfinples ei certaines. 

L. Restât ounc Imulâm iudîc^re Deiip de qua saepe iiîEer auctoTef 
habetur mrnlio, et r4ino5iisÊma fo niedio Cyriitdum exu pi en débats 2, 
Quâm olim niûbikni ^clustaïf aji^rEL, eûijUi* in iitQ!4hi i^ecita fuit ï 
Ajlm'Ei, Corarja, Mûjm, Lagia^ CintlOf PurpiU oi nu ne dicla 
eaU l>e qua poi^tau talikr ÜDieie : Joveoi Latauum^ Uei TiLauLt 

î* Cf. ^rc^iEAf f f«rjifoiif^2»*érie>T, llflftûa), p. 4ï)s. 

s. CArLfffijth. ^nMtHUàiii Fti^rtatiai HtrUm i*isuiamm ÂrcAipëlaffù ex indi^ 

IViivimLt nane jirmHm fôfum Lci^iriciu Un Stnaer^ Upmûc et 

Bmltm, 19^4^ Ly cbiplov sdx Détoi fxoïpû les pigea Se, Ot ëi n 
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tll^VL-E AnCflÉDLDCïigllE^ 

liEfaise^ tum et co grAvlJam cctgîiovii^tctj üd »ïii 

pc^r»>quçDdÉim Fiions niisîsie^ é* Ouo pcr^quefit^ ipsa cuucEl^ régies 
ïiibuÈ riigifaaîur^ 3. Tond-wi aforcft A^îtria. jam in iVtiîiJum frunsfftu- 
tala^ Mê liiùribni appUc\in$^ €^\i\ûii Apolünëm el D[;iniin una purlu^ qui 
ti^Üm tiüdM} Fîtone dltus o^t mMrii iujuiÎAni. G» A^ï^runE ùiûirî par- 
furieud Dianiioi [aEl Apullin^m o^üclum obitaEricitf. lîoda 

«rgn Dînaikiii irirgifitiQ flngunuub Lüdnne uodimc^ eù quôd lud r^ddiil 
lafanici^ p&Lldrienlibu3 iovaearK b, otuniutïi fom leAiimouio 

poDEaruiiit Jovii lîl r^lünau fuU Ûtfa, W. IlidC relcrea IniÊgncED virgi* 
pilule pi;rp6lu!i i^olufre. ïO, Bl qtrldcnip iprcto gciiûiiid cüRsorlfOi 
DalionihuA opcr4m d^dlE. EL L^uae^rebât in lilvli uuin \un^ in nocEe 

d £ii!ii fEic^/ribi^jiÿ cuEifîupljCâEiÜJtâ fcaer&dï {ïTpuüebm, if, ih$ 
i^iiEiir fifr ta Imop tæecws IdCiaiii c&sâ crtdÊJL^rQ, H stcum lunnm 

injanw^f aEqae circuio ci rca areu mi sai^iEïasque a klere poïueri-S f t n*- 
niarum Deam vocavere, el ckcuin tîrca n^tnpliai coIlcHcavËre^ inpqüHii] 
Lp^anini Hcam, ÜryaiJc^, Orcadcî^ Naidea et .^e^eid!ca^ quaû ihlcr 
Graccus hndlc tencrantur % fil afEIrËnnnl quimlibel excrcfire olGciiini 
fLiuiïi, 13, Lünaergu mntür est bumerii; habel in ilîm, In roouîibus 
et ïn Enarî ëE ia fauiibua bumorcED inulliplicare^ ai in a^irïs hcrbitSp et 
lemlna priïcfÈare, 14, Haac eaini Protscrpipa dicla car. iS, StŒjEiier 
et Apolb iJïvcrsis neiiilflibui^ accniiiiliiEn diverses aEtiibüEa» pe^cotia.}^ 
uQULiiiatur qiLiandaque Sdlp Pliccbuij.Titjinp el aluco, ut Delini, iû. Üuq 
I gltuf nuniina baec huLc ms-ului^ lune mobîli, lune ctranli, Diana per 
Qocletiii i. e- luua priua nain c?L el pOÉïca ublu;« Apniliï, î, e, dietp qui per 
ÿoleiD îUuEiiinütur, il. Délai graccCj iiiâaîrL'^ituiu laiine^ quia püsjE dîln- 
TÏLim apparukt In nocta Viiparibui lama n&stuonte* 1», Po^tea In die 
«equemip radiiüoleriLueeammenïEranÜliu&^apparuUmaniraâtep ei Idco 
l>i*IoSp I. fi* niEinif^ilatle^ cum primo Orii^^ia vccarelur a mattüudUc yür* 
dicum m twîdunmtium- lü, Oftÿit gcucce* lnlins p?rdr 4 :. ïïü. i'Àmhït 
Nûns Ibi ûüX ; quia îu ao Iqce Diena nata eiL el Ideo aLiquaiido ^nnihk 
dicia eral. 2L Pailea diclus Apollo a HIJo Vuldâni ci Minervapp qut 
prtmm fuit iavenlor medicmafi. 2Î. Jtk pede bèIeihi ïii&niii buju^ Ibui 
Ml qui crescit aE JeLTaidt eo lempore al bûra NiU QumluiV^ quod inÊfuiïS 
üi\. ^12, lu h^c i laque Apqtla coïfiüdlyt^ in qua de longinquia partibui 
duna ai ejo» iempium ferebanlur^ une cnm TirglnüiMï drcumaLanEÊuEn 
regioDum. 2L Cumque finim Tarqulnlf avunruU Bputi liürïiae regnatw 
lis, fllü ad hane iaiulam ApulNiÜjip de iiiore aacrifivalurtp enuneribua 
pcrrajî àjcfilip ip^ieque «acrlllcatitlbü.^^ Briilu«, quî eu eu. cia iiiorfi bislrlnnta 
ecçËs-serat;» jecAbnndui scIpioEiCiH, quo aui-uin (pakni anim 

TGoerari nnmm timabat), ipsi Deo donos^alp cii oraculum iolfirmîiaalibiïs î 
quliuârn poit Tarqulaiuui reguaiurua ciiel Boniae? rc^pomlil oruculum î 


I* Cf, la llkÉH IlEidH de M. JUarUil, Quid itÿtiifitüV€r;ni îffuift a 
fiffurjÊi Pjuitj IBiî* 






DE CtLEr DË D^LOS^ 7T 

Quîei lïffi prliiiDm niAlrûsi (BuilurclDr, Quo aLufltiï Drütuï^f qüui 
cuu tdvolulus in tâmiïi, SG, L'ndc poiteai T&rj|uïüïl 

r âliaruEii «xpuljËD ËtCGGsiiliiLui£;oas[?£utuf caI cL DiiflDdît ip^uni Brülum 

A|ïoilio«ai lerra comoiual i^mDium maLri: iDEelLcKïâftSi 31. Drului 
n^Djp^, fugato Tariiuînioj priniui Taclui c&u 

Sani auicni intuiBa iiae diia^ coalii^ünct GuaTUin minûr, üâlus^ e^t 
in eitcuUu JV mL, altéra X. ; el de (riona ad JnerUieni cfeagontur ambae. 
SO. Ighüf in Delà, prap^ ohm kiapSutD vcEuilutn, iü plann, pnitpaftJt* 
Itnn fi&iumnanim idc>luFn videmus^ qtioâ In lUDEû naagnLiudina JaceEp quod 
nuHû modo ncup quj foUlc ruUnui, crigâre poEuimus* arguinenLit rudeotLiiu 
galeaniiiir Eod ad Euon) pmilnniii difOiEimus ItLiim. 30. tn^upcr bine 
in de phis quam mîilt (d^hnni^ oàiDium uitigîflEerio laqdiblU vid^nLur 
proïLcrnata. 31^ tîtr^/n^nâ Aurniïi^tu monfïétu et 

pér eaui hatkîiaLianci îolînitne j^riru&üuifur, i^uarum poi taeqoa fca^aitiae 
YâîïGE tcuipLum 3;.^ Çonrum in m^dio turris erigîEuir, 

iû qu^ pOït dtiîol^lioneGi iempliqM cacnfR’Ofàamm idithm^ evhni te^ 
criaba^t. 

33. yrrgiïîüi : 

ïïuc faror. llaec fMOS Euto placidiifiioQ portu 
Aizcipili H grossi veoerAiTinr ApallinFs urbentM» 

Tempia Bai saüLO veoerabar stnicl^ vetui'o^ 

VaiGj pïïaitilcdaiit le cSiipitre correspond mil dan^ la copie du ma- 

nusEfil de CoiiâtaiiÜEiople^ due à M. MilEer : 


Ui^\ Ar'iWi' 

i, AEiüfT^i vïïï tî™v “ ÎÎ-; stoi oî ui- 

^ TO ilvai o^TTiV oirip K'jx^ xÙüv vi^-jou^ jcal 

pjcîAÀoii XapTTfflv. 2* BeSicüï ûæ T^ç¥a;™ TOFir:^; âtai; ^ riXïïîTTijç 

^ Ituyt ■ cS uiv v^p çî 5i DJtti 

Koiwvt^v, TÇ X 5 t’( ACfitïVj T^i; fli Stai âÀÂqi HiïtÀTjV 

tt»Q;Aï>ïïy ' vii'i ^ Aï^Àq; ^ [3] Titpl ^ sCthw; 

(îkl 4 TÏJ K-AVtîiiK ™ TlTiy&Ç IXfya’îSI xyTi^v 

trwTiffFï * 5 tîï 5 ^ a ÎTtt^'bL w eIî rî^y i^tllVT^î cc'it*;iv - 

[4] il 54 axivrar//-^ Rai tmûï; d^niîSqtj^a [5j TiXo^ 

iJiXçîîç xwfâiî Ame lia; ilç v7;ffqv jitr46>.T,97[ * rxI tyTiu; S d>^Tf4y 

T^r’-itT.v JTifLü!ù^5a''Q ûï4 Tijv lî^^ki T^y piT^Tiea v€^ty. ih (J^asi ^ixiviç tiv 
Âikjya x^otr/iTi; iauTcw pTjTpt fiaTiy Tijv ApTEiiEv xpK Tfey nj; 


S. Virç., ,111^13. 7P. 


(IBVUK àRrJIÉOLDtilOUK. 

OTïîMï^fiiv - [7] SÛÎV "ApTtVt^<w ^vo«ï lî; t^c 

4>wttivŸîi; |Àb^^3TEpçnr "■ <t\ TïKr^riWBi raïtîr^î^cii 

triv ^ pÿif Vrj^ t^,y fcwî th ^WTl 

Ort # xlpTCUE; toS Àfîïîî.LiJvoç xttï. -î^; ATjT^ÛC ti:^p5t (b^aTi;pp 

s^j» K ÆrîoÉ'rtwv îËïit îWiCwv ÜVMOV uafiTwi^aç ■ [Sîl i^t kiIi Tiape^sv 



• ' [*<^] -- .^^- 

yïîOai ^ApxiJAiy ïüüTÈK T& ï^^É^Æal CtàTîVT.y J-? 

w ÿ.îîl 4 ^^- -^pi ÇtniïfTai. iî, 

lî ixA^&l] ÿ, aÙT^, Xftdan îîi^rip-SV jU-r iî^v^ç u^ô tcT>¥ y3i-:«iv k-ïJ.u- 

TTTOfAiwi, [18] S-^:îJ^!rtÉ 51 ^ v^a rh fxn^ùv çvji^wÉt, Tl 

Xft£ -pÔTtpOV IxalËTS. â^^^^ TW 7:lT;5*ay^ ûT^™ T^y iV «Ùt^ CûîîÎ. 

yWWi S0+ Il^TI ç; I^V T^ Kw^KVr X-ljkT^lX rÇrV J ftlp* (ïî ^ 

Titti; Ktrvl'jïa Sta Tfl a^i^w 1 , TJ 51 ^Aîril./.bj'ii Tffirr^^ 

%I TÎjç rAm T^v TÎMiîTtïj Îî -pG^oî 

tî;ç l«Tpi;tw- ri r i».? _^__î.__ , . . . * * . 

^Ttî fl 
^::ta i 



£l triwTî xsti Bffcmî, (M-KLiif iTTwmj^iMî iv *,3-4; c-/_t'|*ùti j{ [ 

T6. 2ÿ.r.i.W fi«i /_s«™ 

ÎWT^IÀ*- s» (JtlÛÈIVIttfl T4Îitiî Ïf9 u«i «ïTl|t»Livt« iY^STTU 



psi- Tû^.Î 0« ^Am îü( S?^lav YiY**« in Sw ’AmUot 





U PESCmWJOS l»E l'tUH Di; DÉLÛS. 


Ttf 


aitiç pi» 4w xwv^v UJ1"F* «tî ''«3» fl«rj' [à7J oîrtî Yip 

fMTi TW T«P«WJ çu^f^v Xfwnt ÛrATWiV. 

28. Eîffl 5i 56» vîiwi 4)'M/js!tiif' Sn <i ilifîiiï jjiîjiiftî . fç 

«Cfif*», îTiî 5i hi^ Oui ■ ÛTtLVâvT»! fU-JII jwt 
Tif*i «« ^ixwti ::^ài |«Trj*6i!.aii. 3;t It îisii* 

tï m?t^. jicii ToUa* jtil liM^Xer (Upmv i» yÇ 

im{.i«qv qS t» [UYfteî T«WVT0» a, J*il) âuws4^v»i ijjiîî iîisynii iTTlÿ «ifl 
)rtïlgu{ 4 ivt 5 iv»pOûça(» ftità èsputtiv xai »ÿir»iyûj}y n»UÂIv Twv 
TpWifSW ■' <i6lV xsl âl^ TO» Tsmv xsTcXlî'^jir* T9 :;b» siïTiitjoty à^TEwiyîtf, 
[GO] l]£»f 5l Xsl STVpS 7SX*X»ÛAXft t^lanui^yx ithulsi |UTÈ Ttyoç 

x«Tt!iM»i(T^'/s Jra;m xMjitvz, [HJ K*i ÎTifa fti. tu» [«xpüy -îtïiw 

MTX/wrtiVT# id^. ■►tkav IM-I a««l ssT£îXiirt(rTin»( nÎLiî«ai, 5v at 
(K;?»« w x»t (b^tStî k4; -a UÜ» iT6y/*„ay, [Gaj *,} h ^ tJW okÆy 
leiîfp: ïffTa«, tE( 5v utri riv toS «pw Xal t^î twv tlîiiVv 0(ià::i£'i; Ktiitl- 
ftmt xal 4ï TMK ùinlvTuv irtûa», if/v^tv* (A slxy;T6fiJ âvtifj/ovw, 

3Ü. 'Opa xbI Tl çKiaiy S Ilipyi'M»; - jEpa'jtiîrt - avT^ iv ôa^oijî iTri;- 

PIMTSÎ ^.[ 1 *; iàc^x» Xtjxîvi rj/iTCtiT«Tr, oîaa * h £ ilniedyti; ni-v t£ tw 
XvDlWy»; i<>ii^5aOT,[jm tAm x«i tô tsv (li(r3 Uwi, lutt hhjJlïwî; tiv»; xa- 
Tlff^UMtfjXLV^V XiÛQU* 


Lâ eDiupüsilion <lâ CC3 deux Lgxït!s suggère ks ghst^rvationâ sui- 

vaiiLeâ'ï 

i. Liiîée que D^loâ e^ silure au milieu üeï Cyckdes * □"est 
Ci[^rimèe quodaiià le Ujxle tatîi)^ 

S. Le mol du ïoxie ffrcc rL^pood h màU^m, ü q(i Je 

Jalin a — Les noms anrîetis de Dùtoe ^ concordent dans 

les deux îexits, ^%ceç\é Coranà-K^p^vn, Lagn-AiYJEt«p Pnîpile* 
DxfbXr,. Le nom de Üorana ne se rencontre pasaiileurs^ el Sjuner 
propasaU^ de lira Orfu. Ko^bivn a du uioiDS J^di^anEago d'oilririiîi 
setis^ analogue à celui da Aty^ca (la pniue» k pomEue), Üu coririAlt 
à Üclos J'oxbkQCc d'une local !lè appelés Kq>W;, où Je lampte d'A- 


1 , Lte ttirrrw renToïi^t vas raqniérôi dtï qae Ton r inLroduïu dxn» 

leitt l»tin 91 ia tei!# emc potif riGÎUur tojnpftriiMil, 

3 . CiUhptLqgep à Déio^, Sp lii$i, aas ci lE i£buUu.b 9 . 

3- Voir E^liî-gruif, Râif\irvhei iur‘ p. A\ et iûlv* 
âi lur Ekiiaei±l[i^c^ni«, tST. 

5* lltfLUiïg plu^iititréJouniii Uii ce noja, tn Mwâuiie, tu ÎUtbjbig et àSaUmiiifl 
d« Cl 3 jpre|. Qù il di^lfnç ma quirUer Ub ii tUJiï, 


su RETl'E A Itc Ilia LOGIQUE. 

pollon possMait une maison mais, bien iiue les letiree > et ^ sa 
substituent frèqueminent l'une à rautre, nous ne pensons pas qu'il 
faille expliquer Kaptûvii comme une corruption <lc K4.>mivdc. Le nom 
de est ilonné â Délos par riine et Solin K lltftîriiij so trouve 
ici pour la preiniiire fols; le nom de l^ÿrpife est déjà connu par Pline 
et Salin, et UipTr>.ii est sans doule une faute de copie pour nufTÂXr,, 
Midia est considérfe par Sinner comme um; altération de CAfawydm, 
un des noms de Dêloscités p^ir Pline; MT,Si(a (Médée) ne s'explique 
pas. Le nom uiodernc, Sdiks, donné par le texte latin, est une 
transci'tpiion ptmtiéiiquc par à peu prés de it (pluricll, nom 
lie Üélos ei Uhénée dans la langue vulgaire. La véritable Iransciip- 
lion serait ^cfAtfes. 

3. tt p'y a pas de Titan nommé îe père de Latune est 

pariouL appelé Cœus — Le mot a été expliqué par 

Sinner comme une comipiion île l'acciisatir grec de 4>oKtùv, dans le 
sens (le gardien. Cela est certainement une erreur; qKÎ™aesl pour 
Il>kKva, cl c'est du serpent Python qu'il s'agit. La corruption delKVeva 
en par un déplacement de l’aspiration, pourrait se jusiitler 

par de nombreux exemples ‘ ; il n'y a pas jâ une altération 
du texte, mais de la pronoudaiton populaire. La légende qui fait 
poursuivre J..itonepar Pytlion, lequel est eitsiiiic lué par Apollon, se 
trouve d'ailleurs rapportée par plusieurs juylhograplies de rèpoque 
romaine ^ 

S. Le commencement du texte latin est inintelligible, Sinner pro' 
pose de rétablir rfcepla après trunimutata. Astéria, smurde Litone, 
avait été métamorphoséo d'abord en caitle, puis en lie, sous lu nom 


1 . C. L G; ISS, t iQ. 

3. Pline, H, .V., IV, îSi Salin, 11, 3». St. LeWitun l«p. eit., p. SB) y voit un* car- 
rupiion Ce opinion diffieilooieni ioceplotiie. Lotoneieiiiroiteetubittiii tx Dein 

k î J@ ^ Itèrr^i \ hlüm I3i êont iiltn b^soibruspi à 

— D’ftppèa IkniicloMcitc^ § 99^ tjrîiii aiml k nû&t {.Cfitte 

pljrur dirïs \ê ièèt-é,) 

3. Au£bn|i. xiTii, relALjriCi^y DÛ ïs kiin piFtw i A Ctù Tiima nniniian^û, te lEiie 
Çrtîc tnuJiiSt ï T.îïi KshvIjm; W Ts-îà»; ï^S 

Tïi; 4 ipaH’jsi£k, 

ot Sü.wjcTX, et dj^Hvïfrï, fil raflwi et çôvnîp frïç, 

V- ItêStudun sirr üflff hf^iKh^n GjnuHunfjfjAt i-Ii p. tPï el iülto^ 

t. VHÏ^ et CurtlMp Crundzù^Ê dsr \ p. 455. 

5. Seniua itd tll^ îa ; «r. P04ir Ica iuu«i Scniih, ûci, e/ jrwfe 
pt\ÿ itnd mÿlh&h^f ait. Lciu, 
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d'Qrtg^ia ou i'AsUriat plu$tard Di-los *. D'aprü^ Ma;robe ei (jtieJ- 
kju*» autres uiytliogrtpbcs % Apojlon, »itdt i|u1l vit le jour, tut te 
serpent PytLon «lui menaçait son berceau. Le te!tle latin est Jonc 
couJormc aux récits de la dernière épociue du paganisme. On remar¬ 
quera que celle légende est fort semblable â celle de Delphes, d'elt 
le culte d'Apollon, suivant ûtfrleJ MQIIer *, serait parti pour s'établir 
à DéJes. Nous renconlueivms plus loin un autre exemple plus frap¬ 
pant encore d'une légende dcipbique transportée dans J'Iie d'Apol¬ 
lon. 

Le teste grec est ici très corrompu. Le copiste a sauté tout un 
membre de phrase racontant h naissance d'Apollon et d'Artémis, !| 
ii'y a aucun sens raisonnable à tirer des qüctt|ucs lignes qui restent*, 

6. Le texte grec est altéré; le latin implique qu'ApolIon ser.iU 
né avant Dkne, ce qui est contredît par d'autres légendes^, 

7. Le grec est ici un peu plus développé. Le tns, A porte furo- 
calor, qui se rapproche darautage du texte grec; cL notre noie à la 
phrase S, 

8. 'AiwàXmvo; pour Aw; dans le texte grccest un fapsi» du copiste. 

11, Sun/rtyorr se rapporte i la nuit barbarisBia mstro sotettnii 
(Sinner), L'équivoque n'exlste pas dans Je grec, 

12. Le texte grec ne oicniionne pas les OréaJüs. Ilcmarquez la 

conformité des orthographes incorrectes Xaitlfs^ dans lo 

texte grec et tous les mss. latins. 

tG, Le latin est altéré et le grec éoourlé. La fin, dans les deux 
textes, est en contradiction avec la phrase G, 


1. ApvUndarp, i, S; II, a: AtUsn., tX, p, »î; U^gin, Fab. 33; Ciilimione, 
A Dittrr, 3T; StrtJili dtl .£'n, lit, 1S- 

î. Hacrabc, Satu*^., l, 11; voir les siitrea teiief deiis LeWgtie, FtchtrcAti «r 

XMtof, p, tu, 

a. J>j« Horitr, p, SQO et taie, j|. LeUene > eembeitu cote apttikn (üedter- 

'lAcr^ çic.^ p. Ï&3 rliDiv.^. 

k. Lc^ nmouKJ^EU du WHt lllrii danntnfc ajiplt'çnnft. Le tnifuctciir tjam prit 
Ir^^nraïufQfn poQv un tromliiaUf el l^aoiLuidn du mûl Jdiet kii 

nei-&Fni que fàEi Auront Achevé de T^nduii^ m eirvur» Le nia^ 

nuricrit de PaHi m 4^35 {A S^lnuer, cL p. ^ dcnei le» noi& JîpQffîtiem fi 
RUTn unu ^rfn, quE lirïnriheût t^^iSentEu I doiL» |g grec : Il cit danc MMti proche pA^ 
reut du mAnutcrit de ConstiDtinnpIf?. 

Cr. Lebëfïiie, ojft, eif,p p, IflB. SfciiavT prt>pwdft lire î Jl4]/ri\ 

nvNfI, l^aciHcrm j^rtr^istfir^î Tji c^vpole tt mAinpiq dutii A. 

in* JiLlllK* T* r", — tf 


ga IIEVLB /^RCUKOUïCIOtfE. 

47, 18. Iæ lutin répète une tradition qni JO trouve dans Isidore 
de Séville rtS^illn', d’après l.iquelle Diîos apparut d'aljord sous le 
premier rayon de soleil qui éclaira la terra après le déluge d Ogygés. 
Le teste grec, au conlraire, rapporte reiplicalion d'Aristote . Le 
latin dérive le nom li'Ortÿÿia dû celui de la perdris, ce qui est 
erroné ; l'ètymologlB donnée par ie grec, qui fait d Qrtygie l Ile des 
cultes, est l'étymologia traditiouiirllu. 

23. 11 faut probalikmenl corriger dms ie grec ; *41 «« Siaaep*” 
eUflupivr.î HJfîiv *, V, J.. Ce que Ifi grec dit des vietges est plus 
précis que le teiLo in tin correspouJmt et ne peut en dériver dircc- 
iûmmu 

y ciel entiore (cûtïip, la S) lègoiitiiï w>iiLo del- 

pliique' tranapoi téede Mplies ï Déloa, Celle IransposiiLon ne peut 
être attribuée à Bonde!monte : il doit emprunicr ce qu'il dit, soit à la 
tradition orale, soit h ruuirage de quelque mylhograplie aujourd'iini 
perdu. Si l'on tient eomple de ce que la légende ililieime du serpent 
Pyilioii n'est meniiofinée que par des auteurs d'uiie époque asaei 
basse, on admeitia peui-élrtî que, lors ik la l'enaissance de Délos 
après liadrien ’ et du rfigain üo faveur dont jotnl soi' oracle *, plu¬ 
sieurs Iradi lions delptùqucs s'y impl a nièrent inomenlanémenL Le 
récit de Virgde », qui fait cou sel ter par Euée, l'ancôlre des Romains, 
l'oracle de Uélos, aura pu eculribucrà Juculiscr duns celte lie quel¬ 
ques légendes de la priiüiUva Lislotre de Rome. 

Le teste latin est conforme au récit de Tile-Uve. Il est d'ailleuK 
asifs corrompu, Siuocrn'ï pus remarqué qu’oHlscpjiilcrul, qui ua 
aucun sens, est une faute de teitie pour flésconderoL 

Le grec a été compléicuioiU égaré par io met scipionflFU (Mlon), 
qu'il a pris pour un nom propre, et a écrit une plira^ tout à lait 
biiarn). Mais îe loaie latin qu'Él iraJuisaiL duvaii dlOérer notable- 
lUQDl ûû ctiliii Douâ 

26. Lems. Afle JoQûÉpas les mois c$ns^culus esl^ qui manquent 


Oinjr,j XI ni Salïn, u, IS. 

S, l&totç Ap. IV, la (13/. Cf. ïfiûjJï, p. aû+iùt l'Àfiiiotedfll* 

ËQlItctlcni ni^Qt, U tVf p. 1^, 

S* Voj. tiU-Uiej r, ifl. 

Lebt|f^[?f op iottd.f p. astt. 

S. Tli4Qe^t| lîïrll> HI^eTi XYU4 t* 
ü. Æjifid'.. lU, S4 6iAiiiir. 
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A 

igaleoiL^nl dins k teïlfl gmc* Le mêmie m$, donn^^DS^i ipmrrt Bni^ 
!um ÀpQÜinemt leçon condampéa h torl par Sinuer et que reprn- 
duu le le^te grec, 

iO. Ld laün ne sc comprend pas, mais Ee grec l'explique. Il esl 
tréi remnrqaïMe que In texte ï.iîin semble ici calqué ivac iitintclü* 
gericc sur le texte grec* Ft aeparatiAHi c^lumnonm, qui est absurde^ 
est la Irniiuctiûiî Litiârxie de xïttirpuuaeuivffv xï^ixiv. Il faut corriger : 
UtJtptum t'ttmium m piano muîti$ ^j-^truclam c^hmnis ef itlolum, 
cIc. K — Qui miiiê fuimust Ü y a ilaiis le grec y-b tb^; 

— .-irfjiiiiifHtïj [dans le s^Rï de est iROins précis que le 

grüc }JL£T^ dpyiwif xttl oy-sLvtsiv t.oIùm'** A la tin de la ptir^ae, Je texte 
grec pur le ■v:w%ir^9.mv qui n'es i pas dans le latlR. 

3U. Les statues fia norntira d&plm rleiurB^que BoRdcImuulc etxias 
CüinpîigDDRs auraient Tues a Dùlm ont fait rèrer bien des dsileurs 
dertle. Ce cbifFre singulier iroure son explicaïton n^tnrdle pàv b 
cosup a raison avec le texte grec* qui ilil siiïipJrnient Ifl 
iIhmXi, mais qui, quelques lignes plus haut [-211), sc sert deTexpre^- 
fiiou iTiif Twk h où Ed latin dit seuEement qui mîlit fui- 

mti6'. il y aeutran-spusiLioEi d'expressions î 7ia'jLT:^X>a réponJail i ciiWe 
dans le texLc lalin, et le uiuldc ^uiff^rsigniûe ù^aîteoup sans prÈciser 
aucuEi ebiPTre, tandis que üulb n'est Jamais cmpIcyO 

dans ce sens vague. 

31. Comme à Ea phrase le latin est id inintelligible, et non s&u- 
IcmeiU le texte grec en donne le vraiscEis, il expli[|ue eommeat 
la phrase lalini'; a pu se corroEupre atis^i coiu^jlùieinenL Attfra, dans 
le laliUt no pourrait sc TippurtiT qu'à Tllü de Riièiiée^ ce qtie la 
phrase suivâEiLe rend déjà Inadnûs-ible, IVatlInm, Texpres^ian 
incintÉiis cn/timro n^a aucun sens^ et les noEnbréus^os hi* 
bitalious parlECLiliéros ayant vue sur le temple ne peuvent être que 
les maisons dfi Üélos L Le texte grec dît : < Nous aperçûmes beau¬ 
coup destalue^*., éteaJues à icrrUp et d'autres encoE^ dêni^ 

que] à moitié en^eTelics (euBira/u f) soeis de pci ils terire^humilibuA 
inonllàus}. i L*expressîoc hubituiionts infinitaeparubantur n'est ni un 

Adh [jfféïVi'it 14 dea GHtx^ifChtn in^fth p» Hi i^i#' l'a) i tort de dire dfteii 
le d« U^ndcJcEcifiLB /j^aepcrralutii ErOiTuqinuniJui veux aira ttm iempif 

CMJlmif irrü^ du mûr^t dt Le fcns dohnn^ \yir in icxtQ «i v?ü\ sc^ 

C4ptaJ>lfr^ ituEldellUfHlleEiiispjQifî iQDjo^un cafRfjnraïf &li pry^prv, 

3. CeS fflmubgn^^ daul M- ■ 4èbl[iy^ fine U» ipliis AmI àlà 

pu \iA Mciw ùs Oéloi. Cr, Lambrvs, ki ûùc 


84 REVUS ARCHioLOCJQBE. 

latinisme, ni un ttaliinisme, mais un Jiellènisnie qui répond liuéra- 
lementatl grecgWa» 3caî«.«nrt«fiwi sXwgrai : nous avons déjà vu 
lù mol priiffaratum caltîué sur lu grec xsnsxiuncfiivg», 

32. La lour que mentionne Bondolmonie n'a pas éié vue pard ati- 
ires voyageurs, et je ne sais au juste oû il faudrait la cliercher. Lù 
lalin C5l corrompu ei écourté. 

La comparaison des deux testes qulprécêdeuiesi instructive, mais 
ne laisse pas d’être embarrassante. Quel rapport précis de parenté et 
d'origine cxiste-Ul entre le manuscrit grec copié par M. Mi lier elles 
manuscrits latins sur lesquels M. de Sinner a établi son texte? C'esi 
une question que nous nous sommes posée tout d'abord, et à laquelle 
nous avouons ne pas pouvoir donner de réponse délinilive, après 
avoir comparé l’opuscule entier de Dondelmonie avec la version de 
ia bibliotliéqne du Sérail. 

Suivant les iiidicaltons de M. Miller, le manuscrit de Conslanil- 
nople est un fAufWcew* in-4*, de la fin du xv* siècle, écrit avec une 
correction satisfaisante. Ce manuscrit, «i ma connaissance du moins, 
n’avait pas encore été signalé d’une manière exacte. Dans le cata¬ 
logue sommaire des manuscrits du Sérail communiqué par M. le 
docieur Mordlmann au Phihhyns je trouve, sous le n* 46, dans la 
liste des livres cnfnfaits, la mention suivante ; üefCdptiû inüriforiim 
arcérpfa^i (îrora (lalfffmWO, avec l'observa Mon acAr merktcüi’diÿ. 
Al. Alordinann s’est évidemniciit trompé en citant ce manuscrit 
Gommeécrilen taiiu.Letilreexaciesl lesui vant: Asmvou -m*: Xp;çTOî(!p<to 
'Aveeft^ea ittpV tS™ v^g®jv sp«c -;»» KaeSn'»»^ Pwoawîîî 

Le nom singulier’Aïatfîwt correspond aulniin ffiarmiint 
qui a beaucoup embarrassé 31. de SiniiBr, et que les critiques italiens 
ont voulu expliquer comme une corrupiion du moi erueitjnf ou du 
grec se rapporlani non pas au nom de l’auteur, mais à l’ou¬ 

vrage qu'il envoie comme tjtàde ou comme prêscnf d'hospitalité , 


1 . ptûloloÿof, t. 1.x, ]i. 531. On ■ait oaubTca KinL ram Itataruis «jai ont pu, 
Juiqu'ite tunr, tniaJtlar b la liiblItHlUoitc Ou îierall. Elle «at ■niuüIlHiiint tant à 
lait laacoAibla. I.a Usin det pithlluilDUS Csul wua bibUuilièqufl a été l'abat »l 
donuSa par CanLUiiaieu, <îrt«A/*t*r /•a/fojFtiij-jfttr, tfllo, p. SSS. JBprtiSiedfl l'nc- 
ca»ign ptiur ractïBer nna do ta iadicallona. La imail {du mtc auiu Tateur) da 
WeiiiCiUinra, Intituid lli> Bitiietlittfa in ConihUliitttptt und dtren aile Htnd' 
tihriftiM, B'a p*i paru, cooiinc le dit M. GarÔHlBUCien, dani Ici iV«f AlSrtûcAfr da 
1B76, iaalidan» la lania LXXVt dn mêmcnsciidl, publid an iSsb. Aai timtaui cités 
par Pt, GurdtliaiMa, Il tut ijuaisr! TodarlBl (l'ibbé), litteratum Tarchettti, Ve. 
nlte, 1787, t. Jt, p. SS i la Jaurnat aaiattqitr dr CtutifanOni^e, n» de Jinrier IBS7, 
at Bbieiol, ^fSeartijiu /rae^utr, isu, p. 77*. 
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Celle solulion de la dilllciilld d’csi pas admissible. Ed elfei, le ms. 35, 
plut. 39 de la LBiirentieDDe, a pour titre : fuaenii de- 

$criptiù Cjftiadum. D’autre pan,le ^reo 'Avetfrvo; serait la traductian 
latine précisée de Xvüs;; peut-on supposer (|ue Bonde! tiinnte aiireçti 
ce sufDoni en Qriem? Dans celte hypoibèse, CAmetiia serait devenu 
Enseniust ttam Bondelmoniese donne lui-mOine dans le dernier 
paragraplie de son livre. Nous indiquons ia possibiltiâ d’une eitpIU 
cation de ce genre, tuais nous ne nous croyons pas autorisé à l’adop¬ 
ter avant que les formes intermâdiaires entre CAeneius et Ensmius 
n’aietil été trouvées sur d’autres manuscrits. 

Comme Bondelmontc a loiiglonips habité Rhodes, et que c’est de 
Rhodes, 00 mine Ü nous rapprend lui-méine. qu’il a envoyé son ou¬ 
vrage à Rome, on pourrait supposer que la traduction grecque a été 
faite dans rite même et qu’elle est entrée à la bibliothèque du Sérail 
après la prise de Rhodes par les Turcs eu 1533. t/auteur ite ccuo 
iraduciien savait assurémeDl très peu de latin et ne connaissait pas 
t’ililie. On ne peut donc admettre que le lente grec ait été écrit ail¬ 
leurs qu’en Oricol, li où Bondelinonle Ini-mème a rédigé le Litter 
intuiurum. Alais cette traduction même a-t-elle été faite de son 
temps t 

Les questions qui nous prëoreupent seraient assurément moins 
obscures si le manuscrit original de Rendcimonie avait servi à l’éta¬ 
blissement du texte latin. .R. de Sinner aflirme, d'après des anteurs 
italiens, que ce manuscrit aulograplie existe 5 Florence chez les 
descendants de Rouddmonie, liais il ne paraît pas qu'il ait été vu 
de ceux qui en ont parlé. Les recherebes que j’ai fait faire à Flo¬ 
rence n’ont pas abouti ; M. Stillmann, qui a eu la bonté de s'inté¬ 
resser ^ ce petit problème, vient de m'écrire que lu manuscrit en 
question paraît actuellement so trouver à Sienne. Si cette informa¬ 
tion est exacte, une copie du manuscrit ou même de quelques clia- 
piires nous mettra sur la voie de résultats positifs que nous nous 
empresserons de soumettre ï nos lecteurs. Jusque-IA, nous pouvons 
seulement établir qucl([ues conclusions de nature à restreindre Je 
nombre des hypothèses que l'on peut proposer sur les rapports des 
deux textes. 

1* Le texte grec, duna aon eiiaeniMc, a été traduit sur nn texte 
latin. Ceci ressort, entre autres, de la comparaison de passages comme 
celui-ci : steu Floi-mfia refiefti (préface], en grec : (iwtfyyïiMtoî) 
■m 5 -tiWsif IwÏQUT. Le traducteur a pris fforrHfjn pour un substantif 
signiRant ■ jeunesse v. De même, au @33, ila traduit GuRi, les prêtres 
de Cybèlè, par ut ütunwvtï I 


nevijs Anr.iitoLOdiorR. 

2* Le tcxie latin qnt a serrl un traluctcar prcc était plp« complet 
que! celui tles mauuiiTilt cansuliésjpar M. de ^înner ; il èlail auaht 
plus correci, puiscjae dei noms absalumeiiit déllgurés dans k latin se 
rëlsblissent facilement à Tiide lIli grec. Voici i|ue|quGs preuves Ü 
rsppui de celle double coiiclnsion, empruntées i d'auircs cbapîlrvs 
de rouvragê. Prifuee. Une phrase de plus dans le grcc< Les noms 
des fies el l’ordre dans lequel elles sont citées ne coticordenl pas 
dans lesdeus lentes; le nam de Pitlimiot qui manque ans tnanuS' 
cfits lalins, se trouve dans le frcc. Clittp, i. tat. wtfliii/esruWs, sans 
aucun sens, au lieu de tiiaHifesia habt^bii, grec 4ti**w «wrsv^eiwt, 
CAnp. IM* LoL tmifit fütia. Le grec a le pluriel,qui esl ce r mine ment 
la vraie k^n. CAep, iv. Une plinse de plus d.ins k grec. Chap. v, 
Lal. Pétiliii, sans aucun sens ; grec lUOta, Chap. vu. Le grec est plus 
développé dans dent passage!, sitriuut dans le récit de la légende 
d’Uippodaïuie. Cbtip, tj. IMuakursomissians dans k laiiii.Clurp. tin, 
XIV. Passages in intelligibles dans lelaliii ripliqué^par lu grec. Chap. 
XVU L*< latin parte : Laiiiti cmniAira nppurriifiAua (fj rtileip'ekfHr, 
ce que k grec rend ainsf ; paiiîiew it îimviwî lpst*iv*û«M. 

il esl évident, ne fùt-re que par ce passage, que notre texte latin 
diffère beaucüup de cdiit que suîv.iiL te iniüucicur. Chitp. viii, Lal. 
Tcinpore Jloréuaaitî, sans aucun sens; grec ; iv ew tw 'A^usuper rat 
(bey} CAnp. xsix. Lal. CAirnii, grec ; Kfu), qui cal seul exact, 
ilhap. Lt, Le diitfre Jannaiii la longuvtir du pourtour d’Icai'le man¬ 
que dans cous les inanusci'ÎU laiiits : le grec porte 
qui est conforme an ohilTra donné par ileielics dans ss üé9griiphir 
meiennt et ttouvdtr (ISHi]. tlrilln, k grec est notabkmcni plus dé.> 
vetoppé dans les cliapîtres relatifs à CanstaiiLinopk et à l'Ik de 
Ttiasos. 

3* Les manuscriu iatlns sont tous îuterpatés. La reiUArquo en a 
déjà été faik par Jl. du Sinuer. Ou y trouve souveni des ciiaiions 
d'auteurs sans liaison avec ce qui précédé ei qui ne sotil pas repro¬ 
duites dans je grec. Ën général, k giec iraduit tesciutioti» kltnes 
assexcorrectcoirnl. Uans un cas, il suit un kxk meilleur que celui 
du laliti; ailleurs il roui les vurs lalins gravés sur U base de l'nbé- 
tisque di* Constantinople par la iraduciion cououe de rvfiifAo%ts 
Pùltitittt, L\, (ki. 

Si nosobserviilionsdcvaieiil se bertier à celles qu'on vient déliré, 
U serait facile de coDclure que k texte grec a été Indutl «ur un 
manuscrit laiiti meilleur ei plus rompkt que ceux de M, de Sinner, 
par un Grec qui s.'irait mi diocrement le ktin, mats ne ioani|uait pas 
d'une cerlaïueinsirucLki), Hcsie ocpcndani la principale difUcutté, 
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qni comîsieà feri'lre cofïipic tout h fait frappants (Îùîîs 

]û chapitre sur Ûâfo^^ eù le taUn, ebseur ou iiim]e|%thK pareil 
afoir été calqué sorrifemeoE sur le Eexl$ Ort pi>umit supposer 
quü BüiuJclnioiitef qui savait le grec et le parlait haEiitudlerneot, a 
inirocluii dans son biia lîea lielléïii-^nïes, de mî^tm qu’il ne dit pas 
capelioff mais aeÿoê. II ; a loin lie là cepeEidant h écrire des phrases 
oatières qui oe prennent un smâ sircepiableque bi^qn’oit los tra¬ 
duit LlUéralrnipnl en grec. Ces pliraa^ü sont altérées dans te btin, et 
m retrouvent néanniüins dani idiî^kurs inanuscriLs qui dlfTèrcnl eu 
beaucoup de pomtsies uns des aulres. Ün esE donc obligé dbditt^fUro 
que rallératiûEi^e'efii-4-JJro le oon-iens, existait déjà dans le ma¬ 
nuscrit archétype. 

un peut se demander par suite sî, dan?^ ces passages, TEondel- 
monte ne irnidutt pa^ lui même, en demi-savaut qu'il élaiE, des 
teitrs grecs relstifs aui ctirio^iEès belles, aux légendes imii- 
géne^ Û€^ diiïèrentcs Iles qu1l visite. Ce qui est cei taîiir c'est quû 
plusieurs ouve âges grecs de ce genre ont été consultés pur le vop- 
geur Qoruutln. IJ cite en divers passages des inanuscriL^t qull aurait 
eus onire lesm.ûns et qui se rapportaie n taux tradition s locales (voir 
surtout les cbap. v, xnc xxEti). Celte littérature des derniers succesi- 
senrs de Paüsanj.ts devait rourmîller d'erreurs de touE genre^ tuais 
nous y Lrotjverious sans doute beaucoup h apprendre si ella ÉEalt 
venue jusqu'à nous. M. de SinneresL porté h faire peu de cas dûs 
citations de CondelEUouie, et ne parait p^s non plus ajouter foi à 
L'a&^ertion de quelques auteurs ilalienâ, d'après lesquels Bondeb 
monte aurait été envoyé en Gréee par Atubroise Travemrius ou 
par Cosme do àlédici^ pour rechurdier dus manuscrits grecs, lE û\hiû 
toutefois une preuve cmaine de cette allégatjon* du moins en ce qui 
concerne Ccheiic de àlédicis. Le manui^crb des D^ntamalwns de Li^ 
baniuâ qui se trouve à la Laurentieune, plut, lviu u^^t, porte à la 
page 307 11 mention suivante : MCCCCXVIIl rÿo prf^frÿfrr Christa- 
phorus àû /fonde/monriéuji c^ni {ibmm i$iHmCmidiae K un voit ijuVri 
MIS, c'e3l*à*djre qiiatra ans avant d'envoyer à iiome Eu Lib^r imu- 
hrtifn. Bonde I mon le acheiait un ra muscril grec Crète, oit il a fait 
un long séjourt puisqu'il existe de lui ueic monographie spéciale sur 
celte ïie. Ainsi tombent ks soupçons que Ton a pu concevoir sur la 
véradic de BoiLJcImoniet lorsqu*il déclare avoir tiré un rcnselgne- 
mmi de quelque manuscrit grec. Bien que cela puisse n'étre pas 

l, V. r^ratarji Nntr Jtihrhikh^ fùr PhiioloffU iw^ ï, t, 

p. nsu 
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toujours omci, il j a du moins une forte présomption en faveur de 
Tanteur florentin. 

Si fiondelraonto, comme nous le pensons, i consulté des ouvrages 
grecs manuscrits, le £il)er tii.vul/iru)n, et en piritculier la version 
de GoDsiantinopte, méritent d'élre étudiés avec ie plus grand soin. 
Outre les nombre us passages ou let'*\tâ gree permet de corriger le 
texte latin, il ; a des descriptions curieuses d'cnuvres d^arl stijour'* 
d^hui disparues qui appellent toute l'attention de la critique. Avec 
l’assontiruent de notre savant maître M. JUiiler, nous comptons pu¬ 
blier prochainement quelques chapitres séparés daman use rit grec 
qu'il a bien voulu nous cotntnuniqucr.NousIui réitérons ici l'expres¬ 
sion de noire reconnaissance pour la libéralité dont il a fait preuve 
en nous autorisant é reproduire les pages relitires à l'Ue de 
Délos. 


ÜALOUD'T RFINACD. 



DE LA 


DISPOSITION DES RAMEURS 

SUR LA TRIÈRE ANTIQUE 


Do récents lrsvau\ ont rameuÈ Ta lien tien sur l'étude de lo irlêre 
an;tir]ue. 

Dans une llièsc soutenne avec un g^rand f dai devant la Pacullé 
des le lires do Paris, Jl. Carlanli a eia rainé pièce par pièce les di¬ 
verses parties du vaisseau de guerre ntliènien et il a réaelu avec 
une sagacilé rcraarquaLle et une OruJîlinn qui n'esl jamaîs en dé¬ 
faut presque ions les problèmes qai se: posaient devant Lui. Il n'a 
pas cependant, selon nous, donné une solution dètlnilive au plus 
important de ces problèmes. 

Le caractère essenliel de la tiiére était d'èlrc nme par des avirons 
et de posséder ainsi eu elle-même un moteur indépendant des capri¬ 
ces du vent. La première queslioo qu'on doit se poser csl donc 
celle-ci : Comment étaient disposés les rameurs qui donnaient au 
navire le mouvetneut et La vte et iransfonnaieol une ceH|ue incrio 
en un lutteur agile et reiioutsblef 

il. Cartanlt se rallie à un système proposé par rAllcmand G raser, 
et se borne à eu rectlAer quelques détails. Noua avons été amené 
par la lecture d'articles fort iiiiéressants publiés par i'amiral Jurien 
de la Gravîéro dans la ^ei-KC dcsDeit-r Mandei d nous occuper du 
Kûine sujet. Ayant eu le privilège de voir à Athènes un bas-reiief 
qui nous paraissait jeler un jour nouveau sur la question, nous 
avons pris la liberté d’écrire, nu mois d’avril ISlïO, à rbonorable 
anûi'at pour lui fournir quelques renseignemenls sur ce bas-relief, 
dont]] ns conoaissaii qu'une imparfaite reproduction, et en mémo 
temps nous lui avons soumis b solution que nous suggérait l’eia- 
meu de CS préciouN JocuinenL 



jjQ aercE AaciiÊOLOctovE- 

C'est sDlulioD* doni aoe étude ptus approfondie nous a coti- 
ûnné la justesse, que nous venons aujourd’liui opposer io ajsléme 
de Graser et que pots allons développer dans ec travail. 


SYSTtaiE DE GEASEB. 

On admet généralement anjnurd'liai ; que les rameurs de în trière 
étaient placés sur trois rangs; que ces îrsjis raugs sViago.viept a 
des hauteurs dillércmwr — qu’ils trétaient pas séparés par iies 
plauchcrs horlzontauic. Aucun doute ne reste possible sur ces trois 
poipts. 

Voici inaintcniiPt la disposition adoplée par Grascr. 

De chaque cAté du navire une longue chambre, limitée p,ir une 
paroi Intérieure, contient les railleur s. Ceuï-ci sont assis ou pltnûl 
nercliéj sur des traverses Jetéei entre la paroi intérieure et le flanc 
du navire : leurs pieds, irés écartés (GO ceulîm,), s appuient sur des 

barres placées à distance convonabtc. 

Installés sur ces perchoirs de manière i occuper le moindre 
espace possible, ces rameurs sont imbriqués les uns dans les autres 
et forment comme une muraille vi vanté. 

Admettant en principe que le point d'appui d'on aviron doit être 
placé au liersde sa longueur à partir dé la poignée, üraser en con¬ 
clut que la paroi du navire sc recourbait b rextéricur de façon & 
laisserun plus grand bras do levier aux rameurs supérieurs, qui 
ont les plus longs avirons. 

La coopn de la trière adopléo par Graaer eal représentéa (llg. l, 
pi. VI) iToprÊs un dessin tiré do son Du rt nacoli, 

L*e sa me U do ce dessin rëvélû de graves défauts et amène â cou* 

dure qu'un tel navire devait être didcilc h coiulruire, vultiérablo, 
laurü et peu stable. 

ÜifDcilc à construire, i causo de la double courbure de* flancs en 
forme de S; 

Vulnérable : avec des formes si compliquées, I assemblage des 
pièces de k cliarpenie ne pouvait être tussi solide, et en outre ces 
pariies sallUnles étaient exposées â déS avaries fréquentes; 

Lourd ; il avait un poids de plus de 2<X> Lutinciiux, et nouiverroDiS 
plus loin que le poids de la trière ne dépassait pas 00 tonnes ; 

Surtout peu siabU, parcoquo sa hauteur était trop grande par rap¬ 
port à sa largeur. 

Graseï place les bancs des rameurs inférieurs 4 4 pieds au-dessus 
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du nima fn mer et atipiwseeutre le» nngs stjperpft^ès un înïer- 
Tâik sie â pieds ; il ù\\ résulte que les ariruris tombent trop h pic 
dans Toauj ce qui r&mJ h majifutim très péiïlhfo. 

Ces dèriulssont grares; ûtk ne p^ut cepemhîit en rien conclure 
de décisif, m W mi possible d’^ remédier en conwvanL les pariies 
(^^rnLidlesdu s^stéEne. C'est ciî que nouaevofts essayé. Sur te dessin 
(llg. I, pL YI)ou !a coupe de la trière sobn Gnaser est %ui-ée en 
iraiis îïiterrOEüpus, nous avons représenté en troiu pleins le tracé 
que nous proposons h Litro dt^ correnljon. 

Nousdonnoûs aux Oaiics une convexité continua lournée vers l'ex* 
térieur; les points d'appui des avirons sont reportés sur des bordages 
disants du bord : les bancs iurérÊi^ar^ soiUabaiS;^éii à l pied î, 3 du 
niveau do h mer^ Ljuj est llguré en XY, 

Le navire ^ Ainsi pi^né en légèreté et eu stablUté. Il est dms de 
meiiteures comliiions pour navij,^acr; mai^Liiii^posiUoudei rameurs 
c.^1 re:-l6e ta même ci c‘esl son vice capibiL Nous allons nuinie- 
nnnt faire porter sur ce point rcJTort de notre critiqua» 

Diaprés Griser^ les rameurs de la ^.^u%èù siipériaurâ sontas.^ia sur 
une mênialLguet Icîi jambes écartées, et distants les uns des autres 
de 4 pieds, M-Cari aol se conformant £» un toi te très précis de 
Vilruve** ramène celle dbuince h 3 pieds. La rangée du milieu est 
h f pied« au-'leS30ûs de ia première. Ctiacun de ses rameurs a U tête 
entre deux bancs de ta rangée supérieure et exaclament h La hauLour 
dû bas de la rolonne vertébrale d^un homme de cette rangée. Il 
meut ses bras some le banc de cet homme et ses épauler %ùt\i logées 
entre les jambes d'un aulrc^ ta rangée jnférJeore est dans la ntéiuâ 
posUion par rapport è cHLe du miticD^ 

Un dessin (flg- â, pL* VI) fait mieux comprendre celte dispnâf- 
lion très ingénieuse, mais bisirrc cl eoriiplii|uèe» On f peut 
voir coJubLcn dans uu tel système devait être incommode la po- 
sillofi de cÜAiiue rameur do=i doux rangées inférieures. Limité 
de Ions cûtés* il avait h tète mnit^ Je bas du dos d"un caiitande, 
r|ni formait tout son hori^du. Cel écran incommode reEn|Hécbant de 
voir 6i même d'entendre, il ^taii h la fois âounl et aveugle; ay.mt 
trop peu lUalr dâvaikl sa bouchet trop d'air amour de luL il était 
perché plutét qp'as&is eu chaque fois qui! majaii du so mouvoir 


L Ls leale de VftriiTB dit qutt rï^rmca/siiuiti dtAii de Uuîi pîïdi ; riVU'erjBtiîr- 
mtwn, c'fuL rJqïvrVdNe nDifs dilux irouA iqccfli&lti d'tvifob lOf Ib bant dü Emvlrg, 
c'çÿt -di>nC M-oM^ la dbtiunce eatre à^ux runiean q«l se aalvGot. VitrirTe, 1, 
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aa-d€l& de limiter iris étroites, il sa heurlaU i quelque obétaclc. 
Dans une telle sitastlou, ne voyant ni les mon vente nts des autres, ni 
môme ses propres mouvËmenLs, incapable de saisir les signes du 
kôletLstc, ne pouvant entendre les en mm a ntl ante nts que par ricochet, 
comment aurait'il agi avec aisance et énergie? comment l’équi¬ 
page aurail-it ramé avec cette ampleur, cet ensemble et cette 
vivacité qui étaient nécessaires pour la promptitude et la précision 
des manoeuvres? 

Pour mieux en juger, étudions k Décanisme de la nage’ (voirpL 

V», fig. 6). 

Prenons pour moment initiai celui où la pelle de raviron est hors 
de l'eau et à moitié desa course (n* ? j. Le rameur commence par jeter 
ses mains droit devant lui ; ses bras s'allongent et entraînent son 
corps, qui se penche rortement en avant (Ji' 8). Arrivé au terme Je 
sa course, il relève les mains de façon l plonger dans l'eau la pelle 
de raviron, puis, les bras toujours tendus, il ramène ses mains en 
arriére par un monvement Je bascnle el tire fortement à lui la poi¬ 
gnée defaviron, qui fait résistance (n* £), Le point d’application do 
la force de traction est dans les mains, celui de la force de résistance 
est dans les pieds du rameur; ces deux points sont reliés l'un ^ 
Pau ire par la courbe du Corps se prolongeant d'une part dans les 
bras fortement tendus et d’antre part dans les jambes solitlcment 
arc-boutées. C’est le poids du corps aidé par un. travail des reins 
qui produit l'e(Tort. 

Quand les mains ont accompli plus delà moitié de leur course derc. 
lourfn'd), le corps, Depouvantaller plus en arriére, s'arrête, (.cabras 
se replient avec énergie et alors, grèc^e è ta résistance de l’aviron, k 
rameur se redresse. Lorsr4ue la pelle csLan terme de sa course, it est 
droitavec lesbras repliés et Les mains contre la poilriDe(n*4). Par un 
uouvel elTort des bras el par une pesée de la partie supérieura du 
corps, il soulève la pelle de Taviron hors dé l’eau (n*3l; puis, de 
ses mains poussées en avant, il écarte Ja poignée en continuant de 
peser sur elle (n« G) et ramène ainsi l'aviron à sa position ini¬ 
tiale [n* 1). 

En résumé, le corps oscille d’avant en arriére et d'arrière en 


t. On ult que, dam 1 a Unaaa* dSi mtiTlni, Taire monToJr Je* Mtroni iTappelln 
~ tj pnrUn aiu^ie do l'irtroo dwin^ 4 plan^f r üïiu l'enij h niiainM b 

ftiU, 
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svaDt. Lfs iras sont tour tour teoijus et repliés; les mains tenant 
la poignée do l'aviron lui font décrire une elllpso allongée. 

Ces mouvements sont naturels é J'Itomnie qui nage. !l peut 
sans doute les modiQer, îes atténuer, lorsque son aviron est 
liïger et que l'eiïiii à produire sc rôdoit a peu de chose : mais^ s'il 
doit manier un lourd aviron et déploj'er son maximum d'énergie, 
bien loin de pouvoir restreindre les divers mouvements que nous 
venons d’inalyser, il est obligé de leur donner tou te leur etn pleur. 

Los rameurs placés comme !e s opposent Graser et M. Carton It 
peqvent-ils exécuter dans des conditions saiîsfaisaoles tous ces 
mouvemenisf 

Le dessin (pl. VI, %, 3) où ces nmenrs sont ügurés de proflt 
répond sufilsammenl à celte question. On voit qu’jl leur est impos¬ 
sible de se pencher en avant; car leur lîte louche presque au banc 
dos rameurs do la rangée supérieure. Or ce mouvement en avant est 
nécessaire, s'il s’agit de faire mouvoir «n aviron quelque peu lourd. 
Lorsque le rimeur est ainsi penché, la correspondance entre le point 
(l'appui et le point d'application de ia foree de traction est mieux éia- 
blio; je corps forme de i'unâ l'aqtreunecourhu continue et sans bri¬ 
sure. .Vu contraire si le corps reste vertical, l'eiîoridu rameur s’exerce 
â angle droit, ce qui le rcnil beaucoup plus pénible et beaucoup 
moins efficace. Pour comprendre cola il suffit de so rappeler quelle 
attiiuiJe prend nalurdlement rhomtne qui veut tirer à toi nn objet 
résistant : après avoir bien arc-bouté ses pieds, il s'allonge vers i’ob- 
jcl qu’il veut cnlrainer, de façon h mettre autant que possible les 
bras sur le prolongement du corps. Quoiqu'eti dise Aï. Cai tault%ii 
rat bien certain que les anciens n'avDient pas en cela une autre pra- 
liijiie que les modernes. Xcnoplion *, étant amené à décrire les 
mouvements alternatifs do k nage, dit que l(^ rameurs se pençhont 
en avant fT^po^twiosiM], puis se couchent en arriére (^Va^sTTîK^iïivJl j il 
ijéclarc donc que roSfrillaEJon se produira U dans Jes den.^ sens, ea 
aVflDi Aussi bien qa'cn smtre. 

Pour s'en convaincre, il suffit d'ailleurs de rcganler les rameurs 
figurés sur un précieux bas-rdief dont il sera pins d'une fois fait 
mention dans ce travail [pL VJit). L'artisto les a représentes dans 
dilïérenles positions et aux dilTérenta inomenu de la nage. Cette 
inexactitude lui a permis de mettre plus de variété dans son œuvre 
mats il n’eal pas un de ses ramenrs ({iti ne soit pcnciiéen avant; leur 

Là Trtirf afhfnitnrtf, p. 14t. 
a. AVvfl.. VIII, s. 
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plus ou moio^ le hord iDlL^ieur do siège et môme le visage de l'un 
d'eux s'avança prenne au-de^m de ^es geiioEii. 

Les lêmûÊgoages auliques s'aecorileni dono avec [Observation des 
f^iib pour èiïkhlir rjue dans faehoo da la nage le rameur slnclioe eu 
avant. La dSsposilioD que uûus combattons lui UilerLiit ce mou- 
vemept et soulève par la çorùre elle une très Tortc tihjectJOUi 
Essnyera-l-on de récarltr par un expédie ni î Prop<Mera*t*onj par 
exemple^ de reculer b banc dn rameur inférieur ? €ela serait Insuf- 
fixant : il n'y a pas eu elTel entre les bancs supérieurs assez dOspace 
pour que la l6îe dü rameur inférieur puisse ruciuvolr. 

IL rè-^ultc non seulement de mesures prises sur le pnpler^ mais 
d'expérieuces fanes avec soin sur un liomme vivani, que pendant la 
nage h létc du ratueur parcourt un espace üc 0“,70 au moins. 
Entre chaque banc elle point eilrfime qu\Hle atteîut il faut ajouter 
une marge de 5 tenu L'espace nécessaire est ainsi de 0'^,80; it 
est bien supérieur à l'espace accordé, l écariement des bancs étant 
de (F,60 comme nous Tavons constaté. 

ünc dernière iUfïicuUé se présente. Lorsqu’un rameur nage avec 
énergie et qu'il tire & lui uu psi^nt aviron, ses mains so placent h 
la hauteur de ses épaules^ Dans le système de Graser [es mains du 
rameur infêriour se meuvent sons le banc irun autre; si elles res- 
lent h la tiaukur convenable, elles se heurtent à la surfâce infé¬ 
rieure de ce banc; si elles se placent plus bas, la rameur perd une 
partie desaTerce^ 

En résumé, lemalheureux rameur perché en Tair, les jambesêcar- 
léesi kspieds fixés sur d'êlroils barreaux, est géné dans tous ses mou¬ 
vements^ Limité de toutes paris, il est forcé de porter seii attention 
sur les dangers qui le men^ceMt: sur ce banc i|u‘il a sous le nt z, qui 
peut Troisser ses mains ou accrocher sooavkon ; surets deux bornes 
de bois entre lesquelles se meut sa tète et ou elle se cognerasleLle va 
lmp tn avant ou trop en arriére, le nie qu'il luj soit possible dans 
de pareilles conditions de remplir sou ofûcc avec aisance et radltlû 
et do déployer la somme d'énergie uécesialfe pour donner au ni vire 
Tallurc la plus rapide. Des rameura ainsi dispo^iéSt maniant leurs 
rame-^avec précantion^ ne donnant àteura mouvements qu'une ampli¬ 
tude réduite, seraient bons toul au plus à promener avec une majai- 
tueuse lenteur ^uno trière tropparat; mais pour les manœuvres 
uavâtesi pour les opérations de guerre^ pour la poursuite de h vic¬ 
toire, ib scraienl loin de sufO^e. 

Les rameurs dé la trière portdeoL différents nom; on appelait 
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thalamUes csux de Is rangée inférieure, iÿijites ceux dç la rangée 
uioyenne, fliivifiirH ceux du k rangée supérieure, 

Aux ifèbuls lie ia marhie grec juc on ii'employiitquG les penléron* 
lores; e’éliiîent des vdisseaux très !>,« et non pontés, portant A clia- 
quu botd et en un seul no g vingt^eliK; rameurs; ceux<-cî étaient 
assis sur li's fiuuf, c’esl-5*dire sur les poutres transversales qui 
réiiiiissetiE les deux tinrds et qu'on DQinmalt en grec syga; du 
vint le nomiJc sÿÿitfi. 

On passa presque sanstransiiien de eu L;pe primitif au t^pe delà 
irlêre. Les bonis de h pentécontorc furent relevés et les baux recou¬ 
verts d'un plancher; les rameurs ne furent plus assis sur les baux, 
mais sur des bancs fixés 5 ce plancher; ils retinrent cependant le 
nom do zygltes, A cette rangée unique de rameurs on ou ajouta deux 
aulrcs, l'uno placée plus haut, l'autre plus ins. 

Dans le système île fîraser, comment passc-l-on de ia penlêctm- 
torc ü la trière? Coaiiiieui les noms do de rArurdler, de tfin- 

trouvent-ils leur expilication? Cette ilivision longitudinale 
du navire eu trois parties imaginée par Graser, la conformation 
compliquée des jiarots, ces perchoirs oît se posent les rameurs, 
tout cela porte la marque d'une conception formée de toutes pièces 
dans l'esprit d'un savant; mais on n*y trouve pas la trace des modU 
ftcalions successives apportées au type priiiiiiiL Ou peut, Ha rigueur 
et malgré de grandes Jiftkultés pratiques, s'arranger pour que les 
lygitesde Graser soient assis sur les baux; mais où retrouver Tes- 
cabeau, le siège élevé que suppose le nom de t lira ni tes? Les lra-> 
verses sur lesquelles ils sont juchés ne réalisent nullement l'idée 
d'un tAt'oatij. Ou est cette uIcIie dans laquelle le tlialamitc doit 
être hlotli? [I est comme tous ses camarades dans une grande rliam- 
bre commune ù tous et qui longe le bord du navire ; il est assis plus 
bas, mais rien dans sa situation u'offre de particularité i|ui explique 
ce nom de tlubaiiie. Sur ce point encore nous n'obienoas pas 
saLisrjction, 

En Un certaines expressions des auteurs ktins peuvent être invo¬ 
quées contre le système de Graser, El y a une étroite parenté entre la 
marine romaine et li marine grecque; la première est issue de la 
seconde et de l'une à l'antre la disposition des rameurs n'a pu éiro 
modifiée. Nous pouvons donc user sans scrupule de renscigueinents 
puisés dans tes écrivains latins. 

EiOS baux, le pont et les bancs étaient désignés eu latin par le 
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mot titraostn» ';do celte communauté de nom il esi permÎE de 
conclure (}U'il5 rainaient partie d’uu même en»emb[e et que les 
bancs n'étaient pas établis dans une chambre spèciale, mais qn'iU 
étaient fixés sur le pont, dont ils formaient eu quelque sorte un 
accessoire. 

Un fait confirme cette opinion. Lorsqu'il fallait donner au vais¬ 
seau une impulsion plus rigoureuse, les rameurs faisaient elïori sur 
les avirons et cela s’appelait: «(incumbere retnie» K L'idée de ten¬ 
sion et d'énergie déplojfèe qui ressort de cette expression s’accorde 
mal arec ta gêne imposée par leur situation aux rameurs de Graser 
et avec l'étroit espace où ils peuvent se mouvoir. 

il y a mieux. Quand les rameurs veulent agir sur les rames avec 
une Vigueur suprême, ils se lèvent afin que, par la cliute de tout 
le corps en arrière, leur action ait plus de puissance. Üaiis Virgile, 
quand un clief de navire veut furcer sa vitesse, il commande à ses 
tiomines : a Insurglte remis a Voilà un procédé de nage qui est 
impossible dans la trière de Graser. Ses rameurs n'ont pas sous leurs 
pieds un plancher sur lequel ils puissent se ietiîr debout; et s’ils 
tentent, sans déplacer leurs pieds, de se soulever en profitant de la 
résistance de l'aviron, ils en sont empécliés par t'élroilesse du cadre 
qui les enferme. 

Bu résumé, le système de Graser parait ingénieux à première vue. 
Dans son navire cli a que rameur a sa place et it peut faire mouvoir un 
aviron ; mais, en se plaçant au point de vue pratique, on reconnaît 
qu'on ne peut attendre de rameurs ainsi disposés l'action aisée, 
énergique, bannonieuse, qui était celle des équipages athéniens. 
Il est impossible d'admetlre que les trières d'Athènes, si agiles, si 
bonnes manccuvrières, aient ressemblé à ce navire comptiquè, lourd 
et difficile h mouvoir que Graser nous présente comme leur image 
exacte. 


TEXTlt D'ARISTOi'nxtCE lUVOQUÊ PAR CRASKR. 

Le savant allemand s'est livré à une étude approtondie de tous 
les textes relalifs à la niarine des anciens cl il a su en tirer un excel¬ 
lent parti ; mais, sur le point spécial qui nous occupe, il a attaché 


1- FnfËiai MÜ^ r^jjiu tûimifstU au ■ Tniikitraiii p. 
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tite dèpawe une imporlance trop exeluiive à tme plaisanterie eros- 
siered'unpo^iecûniitjue, 

üaiu la cDdiâdie des i7reinîHi7/M, Aristophane oppose bus len- 
dances etTâmiaées de so$ conteoi para lus les rjitciir'« plus miks 
aals aussi moins délicates, d'autrefoii.Cï'si Je poêle EselivJe qui fai! 
U'Ioge des AtLéniens de Ja ïLciile roche : « Quand Je vj/ais, dit-JI 
ils ne savaient ijuo deniander leur galette et crier r/ifffip/inw/ [o'est- 
a^dire qu'îts étaient pleins Je aèle).a _ Bacchus interrompt le 
pûè e; ùOui certes, et p.,* a la Louche (oti plutûtau Tisaife) du 
tJialiDiiie. s s / 

Est-il nécessaire, pour que ce texie trouve son application, eue le 
visage du tbalamile soit uxacieaiciit contre le bas du dos du xiiteî 
(iraser eu est convaincu et tout sou sjstÈiue repose sur cette ôinvic- 
tiou. A notre avis, c'est aller trop loin que de vouloir tirer une cou- 
précUe et âj âb^ïlue û'ûm pkJâafiimc éehappi^e à Ja verve 
du poêle. Pour que ce vers püt avoir un sens et provoquer i’Inla* 
rilé des spectalcurSj il surÛsaît que la télé du lliajamile fdt à 
peu de disiancü du siège du zygiie et à ia même Jiauteur. Mois 
qu ejle fût direciement en amère ou decûiê, cela a peu d'irouortatice 
et le mol cl’ArtslaptjaEie esl aussi bien juslifid dons un cas aua 
dans l'aulre. ^ 

Ces trots mots, qui semblent à Graser si conduonls, ne constituent 
donc pas un argument décisif en faveur de son système. 

Nous attribuons une plus grande valeur s un’doouiucnt très cu¬ 
rieux, très précieux,que Graücr ti'a pas ronriu ou cfu'il a connu trop 
tard ; nous voulons parler d’un bas-relief trouvé sur rAcropolo cl 
représentant uü fragiueât de trière. C'est Jui qui sera la base du 
système que cous allons opposer à celui do G raser. 


LU BAS-nCLlKF PË L'sCCûrOLË. — Sx VALËËB ET 5Û\ AL'TOHITÉ 
COXiaiE OOCÜMEST, 


Dans le peitt musée où l’on a rassemblé les fragments de sculp¬ 
ture recueilJis sur J'Acnopole, une pierre brisée nous ollre, en 
relief, Ja représentation d’une trière dont ilu'csl lesié oue b uariio 
ccDtraJe (pL VIÎJ). ^ 


J \tnT "" f tl: ti TV tîrtwB.vr», 
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CetLB trière est haâü et cfüléâ coniiite celles qui cuinbeiUreat â 
Sala III lue* 

Elle estûpArdcte, c'esl*â-ilire ouverte sur les côtés, telle qu’eu les 
coflstruisaît au début■ iPlus tard on ferma les côtés du navire eu 
faisant moater les borJs Jusqu’au pont qui s’étend au-dessus des 
rameurs.) 

Le dessin des personnages du bas-relielp malgré seslmperrections, 
porte un caciict de simplicité et de Türité, qui rappelle la belle 
époque de la sculpture grecque. 

Il nous paraît probable que la trière dont nous avons l’imagu 
panielle appartenait à l’époque de la guerre du l'étopoiiéso, Peut- 
être décorait-elle un monument élevé en ruotineiir d’un amiral 
vainqueur ou dédié en souvenir d'une victoire ds la lloue. 

Ce bas-relief est l’œuvre d'un artiflai non d’un géomèlre. Lea 
figures sont traitées avec une certaine liberté ; ks rameurs qu’on 
3 jg partie supérieure n'ont pas des ait! Indes parfaite ment 
parallèles, comme il conviendrait pour des boiomes accomplissant la 
même travail ; leurs membre* sont plus courts qu'il ce faut. Malgré 
ces inexactitudes de dèutli la physionomie générale de l’objet repré¬ 
senté a été scruputeusemeni reproduite. Cliaque chose y est à sa 
place avec rimporiance qui lui appartient, et les dimensions rela¬ 
tives des difiérentci parties sont exactement iniliquées. 

Le graveur sur médaiHes, limité et gêné par réiroilçsse d,ü cadre, 
est obligé de modifler ses proportlous et de faire une teuvre de con- 
veniion ; le dessinateur sur vases s'Iuquièle peu d’éire exact dans 
les légères silhouettes enlevées s I» pointe du pinceau. Ici nous 
avons devant nous l’oeuvre d'un sculpteur, qui a pu s'étondre â 1 also 
sur une vaste sufface, qui a exécuté uu travail sérieux et de longue 
haleine, destiné à orner un monumeDl de l'Acropole; il doit noua 
inspirer confiance. 

Il appartenait h celte race d’artistes athéniens qui savaient saisir 
d’un coup d’œil sûr h physionomie des homnios ou des ohjcls et les 
retracer avec une vérité fiappinte. (Iliaque jour de sa tic, il avait 
pu voir des trières; il en avait la forme imprimée dans l'esprit. Le 
soin même avec lequel il a reproduit les moindres détails Je la char¬ 
pente prouve quelle connaissance exacte il avait de son modèle. 

Dans l’exàmeii de son œuvre, ce qui nous étonne le plus, ce qui 
est de nature à exciter nos soupçons, c’est le peu de hauteur des 


1, Plut., îhtmi’J., XVIII, rücii Jn U btUlUa ee SuLuhIüb t 
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bonis dii narire. Eh bien t s'il a eu b lentAtion de mcidihflr son mo¬ 
dèle, il a dü teoilrc au tonirsiro à raccourcir eet objei si long et si 
elülé, qui se prêta il cnal è entrer dans le cadre ord in aire d’un bas- 
relief, et il ne pouvait le faire qu’en forçnnl les diinen 5 iDn.s dans le 
sens vertical. Donc, si réduite qu’il nous montre la tiauleur des 
bords, nous pouvuns l’en croire t car en les représentant aiosï il a dd 
sacdOer son intérêt d’artiste à son souci d'etictitude. 

Un chiiïra donné par Viiruve* vlcnl encore apporter sou témoi¬ 
gnage en fàTeur do notre bas-relief. Si nous mesurons b la taille des 
rameurs i'inlervalle qui !es sépare, nous trouvons qu’îl est de 3 pieds. 
C'esi précisément la distance indiquée par l’écrivain latin. 

Nous insistons sur ta va I eu r et sur Ta utori té du bas-relief de l'Acro¬ 
pole, parce qu’il sera la base de notre essai de restitution. 

ConsjJéranl le dessin qull nous montre comme l’usacie et üdÈle 
image d'un fi'agmem de trière, et nous bornant à quelques rectifi¬ 
cations nécessaires, nous y adapterons noire syslème. Si nous abou¬ 
tissons aÎDsi il une solution rationnelle et pratique, celLa parfaite 
adaptation démoutrera la jusLesse de nos conjectures. 

BAOUL LEMAITHE. 

(Jio SHfta procbaîneinenr.j 


t* Viir., I, J, 



L’ORFÈVRERIE D’ÉTÂT^j 

DANS L'ANTlQüITÉ 

(SCITE) 


Les latenrs de ranticiuilê noas ont laissé peu de textes précis sur 
remploi de l’élain pour l'orfèvrerie do iu\o, et si leurs oiimgés ne 
dé [uanireot pas d'une façon a lise lue que l'étain servit à l'égal de 
l'or ou ilerargenl aux usages de la table*, ils nous penneiient 
cepeiidatit île supposer que quelquefois l'étain en ira il dans la fabrî- 
oatioD de rorfèvrerie de luie. 

Les mêmes auteurs ont été plus cspltoiles pour adlrmcr son em- 
ploidansrorfévrorJed'unusagojounialicr. 

Ce fut, ï toutes les époques, le vérltiblo usage de !*ùlain *. 

L'or et l'irgcnl servirent toujours i l'orfévreric de luxe, Lear 
valeur inlrinséqoe ïea désignait uaturdloineni pour cù rûle, et, du¬ 
rant tout le moyen âge, l’orfévrerls dont ils éüitenl la matière fut 
parcelle raison considérée comme la rkhesse mobilière des princes 
et des riches *. 

Aux époques d'abondance, on s'occupait de les faire travailler par 
les plus grands artistes pour en faire des œuvres d’art; cl lorsque les 
temps ditûcîics arrivaient, toute l'orfévrerîe précieuse était mise 
au creuset et transformée en Dumérüîrc L 


1. Vair In Rttnie, 1, XDtt, p, SaG'SST. 

Voir TmU^ pur I vûL p«ilt l&Sl, chup* 

iiiii, ÎBl et iuïvtnt» (0f /n 

5, Zu\t* Labinlifl, det vrU imiiuiritiM bu mtiÿiïft éÿ^ ti à df fA 

Morel» I tùl, gFind la-SV 18^3^ tüiM 11^ p. 

4* ÜïTt»! | Air»d]| du iûuvrr : i\<ïlictf dts dtmu^z H de f wfêereHe ; % vûI, 
ki-lîq. PAïUf l»d 7 ^ p. 3 ^ 7 * 
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<At* Slb4à-à^ du laadi TfUic^- Todius ki püice» tyjuii f pparteou à CLurlt^t V 
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L'l'Iiih, ait coîitrairp* nom l'aTons déjà dit, pimaU dans scs d«pix 
prictctpale^ qtiaKLléSf cEllâ de rl^%^mI1blâr ù Targent cL c^üLIg d'étr^ 
tin des m'Ustn ic,^ plus.^ains, raîpons d'étrü employé h un 

usige peut-être plus sérieux et plu£ tiiik\ ruais à coup sûr moin^ 
luxueux. 

Les auteurs anciens l'nnt décrit roniTne uaien^Üe de cuisine. Ils 
nous üHt appris ijue nos pères du centre de la France en usaient 
avec habildis et que même,ü"esL Pline ifui le rapporte.— les 
Bituriges découvrirent Tan d^éEamer les antres métaux k 

1 

C^est au 11 ^ siècle avant Jésu'i-Clirisi que nous voyons Tél^itn 
serv ir sur la Uble. Plaute nous dépeint dans une de sgs eomédios^ 
tout un festin de son époque, et les ritrt$ sont s^rvi^dm des bas¬ 
sins d^^tain Le tuxe des plais qui compnsont ce rep^^ laisse sup* 
poser que réEahi^ tout en étant un mêlai u^^ncL ^rvaii aussi die^les 
riebes ei même dans les gramles cérêinnnies^ 

Les peuples de rOrient durent placer l étain sur In table bien 
uvant Plaute maiE à Jtoine on nu peut g^uère faire râmonier plus 
liant son Intrndudion ilans le repas, car ce ne fut que vm !e 
m* siècle que Pa[ geut et For rom placé i uni les objots du terre et tlo 
boi^dans lesquels se préparait et se mangeait la nourriture** L^éEain 
ne dut corlaincmont pas précéder lus métaux précieux. 

Les Gms pe^séMent une civilisaLion beaucoup plus avancée 
que les Homiiniii mais rèiain n^éiait pitrbabEemenL pas employé du 
temps d^Jlomêre* «Cb Më.le peintre dos mmnrs et de la nature^ dit 


fronE c^fet dui» Inr^niü'iTj si li EDd^iioni a rauU i te troars fin lete ^ pr6t êa 
ti niBÎliA*Jifa jrPftndeït d'orfèTrerii^^ qûfl îea bwalna de In gvierro arâient fîilt 

nvadre^rpulï It ïnort ffRCFiArlHi V. 

1. PIW* fihiuiri Uallecricm Niaardt tdu UialiErcli&E^ Pari-, *830, U 

XXXIV,. IT, P* a Albjoi («lAaiiuin) EnEAqalE^f 4f]fji optribci^^ Gtlliitmra 
li;i ul tibecpol iîUtal Ab aPE«nlB, paque InBEiBlIliA TDÇMt, n Voir aosèt dç UïVr^^l 
(Loüit-UcctBr CliaudrüL ifiiimrt tîii ; A Ti?t. t. 

p, I a et 1.1 (en 

3. Plaiaie, CqIIkiIou NEurd, PArUj Duboebet^ p, â^O, § 13, 

Mnrip-tlitA autiim rfideo Ie nnm itiqrEoji i 

Ugii IUP ïkAiriEJLEi. fE caTnar^rn ^ tnit^Diai : 

ËçliÊPüi. eo^i^lipa pjjKiamrtjdJ* 

3. Ost « qop tmoa falE wppwer la lellTO de M. Vûti UA<fr d^Ji cîtÉ* 

hi Siuretj Tt^üé ffii füsfim, p. lOJeitalf* 
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ïL BayePp no\}^ parle diaudroniî d'airajn dans lanquel^ rapi* 
laines al soldais faîsaieni cuire îeur$ viandes î eiil ne dit pas un 
moi de réiain, i|U''il n'aurait crertaincmenL pas ouPliép mt^iDe de 
son temps ce mêla] eût élê mplojû à de pareils usages K o 

!^ais û partir de Irpociuc de E'but^ Tètain e^lemployé h Home 
au&sî bien comme ustensile de euisipe ijue roTume vase ei comma 
briUe. Dans ee dernier cas il sert surlouï ï renfermer des médîca- 
menEs. Galien recemmandA J'en Ter mer les aîitidotos dans des vases 
de vetre, de corne, d'argent ou ifétains il romparc égaletneulune 
contusion a la Léie au bos^uage d'un vase d'étain, üû qui prouve que 
L'usage du vase d'étain était eonrant de son temp^ \ Pline nous le 
dr£Eigne aussi dans difTirrenEg passages^ comme reorermanL UiulAt 
des ougQcnta, tantôt des pastilles^, Seribonlus Largos recomtnande, 
à propos de h préparatirm decertrnins collyres ucliTs, de les mettre 
aussi dans une py^ide üVuin \ Ptiniu^ Valénanus pour 

conseilkT do f^iru Ijouillir Piiuiio danïï un v^^e d'étain^. Colu- 
mello appuie sur la nécessité de so servir de mamttes plutôt en 
éuUi qu'au airjin pour ftïire cuire ie yïn^ car» pendant la ciiissam 
des mariniîes de bronxe produiraioElt du vort^o-gHseï aJièreraîent 
la saveur de la préparation ^ L^méme auteur prescrit t^iicorc la pré¬ 
paration de ta cojidîum de coings dans un vase de Eorre cuite ou 
d'éiain Les textes neseroui pas, comme pour rorrévrerie d'étain 
de lu^Oi les seules preuves de rorfévrorie d'éLain usuelle dans Tan- 
liquitér 

li U tÎ4 P^rU, in-ft", m vj, p. ais. 
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NUürdj éd- OabwïBip Pafk, SSlîV, U If, lit. XXIX, la (Sj^ 
p. 3031 4 Tain la itannea [ijriidsiï opudliur..... v Uv. XXX^ asS : 

pyiidfl iliuqu É llYp XXX, tO (7;,p. 3^1 « In Uionrfr vun li^coqallur h, 

S. ScHtHfflSusLvçQs, Cj^rw.c^wiliyn^j ufWi i tpL la-S*. ArgcruoruU 

1$7a, p^ ai-33, tmp. IV ; CnllyH& tcrli.,^» npopEiur pyiidft ftEftgnci p. 

б. iX^lCl wtnr^T Aidas, Vcuwtnn, iaA7| \ü4aL i Pliaiui VduriïaLu^ C* Plî- 
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7. CqIuebgJIk (Lydiu J a D l us Or râruiié&if ParL»,, Paitcko ückE, la-&*, 
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Un Tn&TnoIre de Tl nsi i tut noas a r prend que Fun des corrcspon- 
üanifi (Jo l’Académie envoya, en iSOti, l'anse bien conservée li’m 
Tase il'ëtain presque cnliferctnenl dêiruit par rosytladon. Ce vase 
avail él6 Itouvé dans les ruines de l'ancienne fille romaine appolêa 
AiittfE iVcMff, anijonrd'liui Néris, célébré par ses eaux thermales et 
située dans la déparleraent de l'Ailier, à environ noa lieno da 
Uontluçop. 

M, llongez a recberclié 4 qnelle èpoquo cet èiain a pu être tra¬ 
vaillé, La destruction de NÉris, on du moins les ravages qui cau¬ 
sèrent îà mine, doivent se rapporlcr, suivant lui, au iv* siècle de 
notre ère, entre les régnes de Cous lance II et de Vslcfiiinien H 
paraîtrait donc que Néris fut renversé au iv* siècle et qu’elle fut 
ravagée une seconde fols par les incursions que les Normands flreüi 
jus()u'aii centre delà francc. De telle sorieque, si Ion rcrusaji dal- 
Iribuer aux Romains l'èiain qui a donné lieu aux recberebes de 
HL Monge^, il ne serait pas toutefois postérieur au tx* siècle. 

Cet éLiiu, soumis fi l'analyse par M, Aufrye, inspecleur général 
des essais des itiounaies de France, a donné tes proportions sui¬ 
vantes : 

Etain 0,Gîtes 

Plomb n,3ü4a 

Les plus eisetes reclterclies n'y ont pu f:drÊ découvrir ni cuivre 
ni arsenic 

Plusieurs savants dit aussi rencontré de l'étaln travaillé. 

M. Auguste Terninck * a tlécouverl it Béiricourt une marmite qui 
devait être celle des téeionnaires en cimpagne. 

ti C'est un petit plat en étiiu dont le fonds se relève au milieu en 
bowe circulaire. Ce plat a deux proluliêiances ovoTdes placées prés 
l une Je l'autre, portant crochets, et qui semblent avoir servi i le 
suspendre i liceLitture ou à quelqu'un des vêlements d’un guor- 
rier. » Cet objet serait du iv siècle, 

A celte marmite il fam ajouter quelques boutons d’étain unis 
découverts par M. Botling, à l'èpaque du premier empire, à Véielise 
(.Vlcurtbe) 


i. Ut'moirtt dl riaititut rOÿttl dt France. Clwst ll'bi«»lp* *l e« lluéwil» lù- 
dennoji. JII, Imprinwrk: \n-i\ 1ÎH&, 
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U, BeiùDK, 
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termiiïCrOTiï la nom^nctaiure il^s. objets d'éLiin p^r un pdiL 
pîaL décoré, reimüï^é dans TArLoi^ au pieJ d'uo cadavre enterré de- 
hmU ]] e^t scTTibiable aux paléncs de calices, large de avec 

rcaüemenl circulaire au milieu et les côtés sont JégéreiDeDt ra- 
biUus I il ccalenaiL un Mylc à écrire ^ 

ISousï^igcalonsun usage dn TcEaio ne &e rapporiaui pas directe- 
itîenï a Torfévrerie, mais qui nous a pani asfîfiz curieux. PBlIadius 
Taurti.s Æinilianiis, iLins son £cofionn> rumtë, indique la façon de 
chilrer les bœuf^i « c*c^t apré^ avoir comprimé au moyen ûù deux 
petiles harres en étain les nerfssuspenseurs que Ton pratique la cis- 
tralion ‘ b* 

Tébsont leslexies cl les pièces nouvellemeut découveries qui 
nous ont permis d'éiahlir de la façon la plus positive Je rôle de 
t'éîain pour rusago de la lahïe et de la médecine^ Si les termes qui 
désignent Télain pour la hante anUquilé ont donné lieu h ik Longues 
discnssicins^ il ilovj. nt inipossiblep avec les difTêrents textes que 
nous venons de citer, de ne pas constater son identité et en particu¬ 
lier de Je çonfondre avec le plomb, malgré les termes qui souvent 
sont mal employés 

L'érain est un métal sain et peu résistant â h diiréo des siècles ; 
le plomb au contraire o^t milsaini mais il a résisté au temps et beau¬ 
coup de spécimens en sont parvenus Jusqu^à nous 
Tandis que Téta in ^erraii a contenir b nourriture et Ic^ remèdes, 
le plomb avait presque toujours un usage fuuénire tantôt il ser¬ 
vait h faire les cercueils, tantôt aus^i ii faisait les bas-reliefs, et plus 
souvent encore si:iraiL d'urne funéraire 

1, Eriaf tw rindaiiriê ÿttlta^ramniiK fn ; Arru^ tn-SMaïft, p* 95. 

t* TidfVi -CmiUbnui iVErimàmùf nrah 4^), Piffi-t p4D^1iC4iiËkQ^ 

liv. VI, g p. 3^. : ■ I>^uj|ruidE»lwba4ki^.. AIH tifaEO ad muüIdjiAm fÏEtiIrt, 
dqalnu aneDaEii rcguUf aOuineti, i^cut TurcIpllHit^ Ipiüi dervua apprabenduiii^ qui 
gnin:i! dïaaûtuf. *■ 

a. 5 t. üçiiTîf Tîfat appajrr oo^re Bpïnion e ■ Il Ml pftstiablé qui dum b^HiacAupdi 
eu la pl^itiU ariEciiiur« éuiL i^Jkfonnt Tiiiupp car on n^tvâii alprauicun 
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5 , Voir Buiiiim mûnumëaioi^ U XIX, p. A6Î î rfytdfurt* fOW&inr# da 
Mépuiitfrfx Tn^rorwiyfffjtwf, pir M. Tm^ 0>cht^U 
0. Rwh Smiib, CcfttûiQ^ea i. VII, 1 ^- parOeJn^^ 51. SraUh jdécrii un 

tawdtr pEortib doui la foraio esl CcUl d*ui|i bautHIk H qnt EïoûliliaJt di^Cândrsi hw- 
nMifiH^CEHiiin^ DH pmiTa^T Iff ùamm^r p»r llnacrlpilân, 13 * W. ; ■ nMiimanibui Ca 
tiw, IM-Uti: I Lilleboanr» aTaît U ptucei de hautiUTlO dfrlaffü, Cl l«i coAdn^a qu'il 


l'ciufèi iiKHlK DV.rAis l'amioiiti". IOj 

Les LcxEeâ sont pri&(]u^ les seuls documents ijue noas pouvons 
:nvoi|uer nu sujet ûù en Mï^on de sou peu de réâîïiiuce. Au 

cnatmiro Ibistoire du pleiiib peuls'dmre 5ur lesnLouuineDtsiujïliies 
qui se leiîcomrem frÉ [LimmcnE Uaris nos musC^és* 

Les nécropoles roin iihes mutîeunanL^nnvoril des vases funéraires 
de plomb \ quelquefois ornés de deïssius en relief tomme rutui dcâ 
musées de Roaen^ ui de Lyon ^ ou bieii encon! recnnvcrlsd'insmp- 
lion^. M. le commandcnrde Hnssj en sipate aux Ali$cniup.s ArJcSp 
à Kouiûp k Modéne^ et même en A^i^^ * La forme de ces vases est 
celle de la paierie usuelle. De nombreux cercueib de plomb ont 
été également" trouvés en Anglelerre S en France, en Iialie et en 


éul^EiL celle* d'uci^ «rlw-ie JulU FnEIctssIm*, mnnt k Tiqgt-trafs ani eu 
à trtîlip. Son pfrro K'ippobit Ulplji Fdlll eX ïa AddrOntcau 
1* Vol? Wm/Affm t. XIX, p* *0î i Pei léimUartf paf 

PnbbA Cachet, üii & irûuvé [Juii des téputlunn radiaiiic* druei clniSrairef 
pEumb IGai^Lc} 

h'aui-diiïan!i CQ rtAHlçacEiûcnï S M. QubXühI Lc nnülràli^ dîjt'^raur di^ dï 

Rfiikan^ C« *juea éiâ ti^gfiâ I Bavai. Qnclqqe» partcUea de deqE tü^vo plAUib du 
i!dui 4 c Ût Baupq pqt dlâ ioumis^ i PaoaiJf m ku UbBrA.lDtrÿ d^ l'ËcAlfl df* min?SL La 
bulliünftulTant aéré cotsmuiil^oâ : 


ECOLK DHS MLXES. 

LAB^KtrniAI. 

N« sâg<i. 


Extrait tifx r^istrf» fia ittfVJH 
pour tu Rtinératu^ 

Parli^ \t t^févrke lesa. 


a échiaUlloni nmls d ChiroU^r, Insi^nlcar dei mltic*. Ceiécliaminaa* ioriL 
danoés cutituc débrii d'aflcL^nei paL^ei^ 



1 

a 

N° a 


ï ■ 

4,60 

Plqmb ne rCafermant 


P3 « 

S^plO 

que dca u-ace* d'impureté*^ 


IQS ■ 




t'kgé^kEir cq dicf doi iilirca, direciotsf du bureau d'cffiE,^ 

Caixqt, 


Oi Ducftptton âu Et Ofi/cfl vfarf mnlcniur i/nni {ri nlht dit FfiMt 

des Arti df pu- le 1> A. CaoiU'mnDd: a vol. IO'4*i DutnouUu^ tBSS^ïS;^? [Oîbl, 
Noûlf^rUi, V*) 

Suthfm ftitrchéalûÿiE ührtêHtnm ^ 34. Icoomkdû RqN» pubUd pu r^bbA 
UaFUUppjrïBt-Ufljr, iBT 3 p IM'p t^aâric^ V mnéfl, nM, p, H 5 - 
5 - U^âch S^nElb^ CottEdimEa anti^uj^t 1 . Tllj P- 40 - Pnend diven c^rca^ilai de 
plomb d^couTÊcifl es dUAlrontieiidrciLLij U mcitc on truutil i Uûuca ca iSlS Dtqul 





i06 JtETl'E ARCHi&LOClQtrE. 

Asie quelquefois stec dw lii^-reliefs pouvriiii repose ii(ef le pér¬ 
irait du personnape qu'ils conienaieul ; d'autres fols ils semblGUl 
reprudtitre rhisteire de Psyctié 

Le plomb eut encore d'autres rûles, et quelques objets assez eu» 
rieux^ font supposer au commandeur de ftossique les jouets de plomb 
des enfants du temps de l'Empire, comme de nos jours, imitèrent 

les diiïérents objets d’usa^ dômes lî que, ci TÜ, public ol religieux*. 
La découverte d’une coupe qui paraît éti'e assez arlislitîue tendrait à 
démontrer que dès les premiers temps de l'Eglise^ comme nous ver¬ 
rons plus lard le faire au moyeu âge, oti enfermait dans des cer¬ 
cueils des pièces en plomb ou en ôlain, reprO'ludions d'objets sym¬ 
boliques gédéralemeDi f.iiU de maliÈrcs précieuses 


c<imïEni^i un •qncletïft Â côl^ dtiquEl ^îHiÎI noe utèdwnc* diî P(Htufl3Ui. îl nou;^ rfit t'en* 
Itpaunt q\i*m paTi^ ïniituïà Anttquifütft fl Annaù^i îmwüPfJf pirlc d'urt 
ûftTcutlï iTQUfé à Trèm et dont l'amcraf-iitaiEon plia* reraarflüùWe*. cic. 

P'autrH ont dûcopïfrt pria d'Evreui en ÏSSa, eic,, i?tCp Vfidr i'alîW MarcL- 
0fii/lfliTi cht^iirrm* d \2 le coniie lie RDH«h; BcUeji% 4873, lîî-ü^ 

2' innie, a* p. 85. 

TQEnbdui. de plonit troiiféi k $iûdi^ dini 1 m raîn» de AflArniliQs tifi Phénldeyetf. 
_Hiuion de Pli^flick, dlrigde pw M- ÊJ-naal RfQ^n î p*rl*, Imprlmeî-le nallo- 
nile, lÈOlp p. 78, pL VU eî XVÎIS. 

1, Voir laininbe^ias cMiBifTé an musnlif du Louvre, tétd ropportl par SlrBe- 
□1J3 de H Ei]l&$luTi eu Fb^nlelie. 

fiPïZïi/iVjrinï^d fwnflinffX fl irviiiféëS At Fïanifr^ pry^pr^mêni 

fiite, t, 3! î p. Fôiiillf* do B3 t*ï ei de Tcmgreap. 87j Fonillai Bjivmï 
p. 8Q, Fouille» da 3» roulB de ITiérouimna i Arna. 

VMfA Buihim itanh^ogie thréü^nê de Se cûiamiHdeur de 

nosal. 8* *^rk?, 8* anr^o X üfiLleF, ia-A", ISTi, p. 52. Il dderU dci^i olï|Ptf *iul deviiieDi 
wrririlf Jottfi» ^ ^ OBruuï» dirdiiam* CYUlont fïïitime deui iwiita ratonwiSrp^ 

mjib&Mi pifMlft, deol OQ fiO «rv*[i p#ui-d tra eu ce* leniiH-ià poisr èlevor «t napoicr 
k l■T^É^Atloa rtej Mb\n le jpi'pjiüinCAfiJili. Tceii denJS wnt f^rî ddidfioréf^ L'ut 3 le 
esmpata d'un petit à.wf[\in poriHUi au reialre, en grünnl^* Je t^aum CAmli, entouré 
à'uiiHs îuirLùrtde; il e»t loKrlt diua un carré ku% au|iE» érltlài i au baa on irult una 
sorta de psien «luI pporralt Otre la branche Inrérieinti d'uinc croU: Itfi oïtiemenuiilu 
tiecit ne «ni P» lïÆonDftÎMalitrt. L'nu tre un cercle éridd au ttilllau^ formé d'une 
COUTOOEIO dfl lAûrier r^n'mloyire es grtnçlj* ï au Mmcüirt, uui im imncjm tordu, 
diOï un rond, lé ChrùU'. 



On ainiii Innvé tiEi centio nombre de JMÜI* cochon* m plamb- dent on ne «H 

PEU. exuuCiament quel éLhll ruea^B. Voir CflV/fcrnnM rtafi^nm, r» HmcLi Suiitt, L lit, 

p, SI, i« ÉiîSB ; 1, VU. !'• psniti, p. ni. 

5, L'ihW HvUsOï, a.lfcfjfl (f rtrtAéotejiî ehrrffifiw,, a* sirle, 4' »nni<, iSrt j 


n'ÉTAts davs IOT 

Vèi^m parait au^s! avoir jou^, quoique raremeot, lu tnéme rûîe. 
La d6cfîuverie que IH à Pe^aroi bli âîÈcto Jcrnicï:, l'anïiqiisîre Oli- 
vierl la démoulra. 

U trrmvû Jans un Lombeau^ dit M. Raoul RoDheuo tout un la* 
rairn d'enfanU ^ Urario puerîle n ^ 

Il y avait irais statuer, une VènuSi, une SSiierve ei un Cèa^f i 
cheval ; U y avait m\ irépied, un canilôlabre, un prûrériculef une 
aîgui^re^ si\ pelilA bassina i anse^ une chalfts^ trois patères^ trois 
plats ovali^Sj le Loui en étain flup îréâ üéUcalenient tmvaillû et très 
mince ^ 

Un peu plus loin datiss le rai}me ouvrage, M. Raoul Rochetia 
ajoiJLc \ J propos de la desi^riptîûndfl tombeaux découverU i Ruto : 
(I Ces ohjetSr déposés dans le loiiili^au .de Ruvo^ consistcnl 
en fourchetiLs de diverses formes^ en couïeaux^ pincetieSy tré¬ 
pieds, cjndébbm, patères; eï ce qull yntlepluis rcniarnuabkp 
et ce qui ne laisse aucun doute sur f"jtiictiiioii qui fit déposer de 
pareils objets dans rasile des morts, c*e&t qu ils soni génêralemenl 
irémin ou de plomba et d'un tniTaîl si léger qu'ils n^ont jamais pu 
Ecrvir aux besoins de la vie rMle ^I^ L'étain, quoique Irès rare ment, 
a donc rempli mais en Italie scuTem.nt, le mémo réle funéraire i|ue 
le P loin b. 

Pi ]3Sr Diitili do Ib Société mcntLflfl d'bTchéâlûfilC chrétienne 

du 1*^ déoîmbra IftlSn U P,^ Brujiilp priiLdriîl, Üi wn rm^porl tar ortiï pfltlle colite 
fü plcl^llïd 5 ^untdfcl ui^ iléÉLe, et om^e bu milwia et JhM «i drHmÈSrjnûtr de Sjm- 
chr^tlrbA ttH relkf^ ■ Au sentre du dïsqiijqoit fl^un!: le ».icrlflc« d'Ahrahbm ; 
loiit à rêfiroiir, AcirlaîwrtS* r'\%n^ diH bofdt, MicU rppré*iiidA d^auli^ fuJotB bUdU 
qiMbie r.uiH&hBnL AU cjcJedw jEnbitebccuumuodiuani reiricto ûwe Ira ajetiutncnU 
du Aymbolisciê fihjédcn, OjielsL Oo y idt ùhmI dhTérçau 

d'iiiiimtLuiÿ un Udii poanutT.iüt un «rt, dru^ alTfaiiiei, ileuï polAiani, 

une cakiüiUi ftilwt t®™ üDélreUlB, iiu chJco cliauaat y ne caille, ot un eLsabu oqui- 

balinut U n i^r|Hîtit^ i 

1 . l'Initiiai royal du FfMca i îîourelle Acad^iulr de* laicrlptbtia et 

<■ XJILp, Sî. Uâffi^^l^1rtaïL^ icatulll^«ltÆlch^i^krî^^eftd« MtacomlK* 
par a, IlAJJuMUKhfttie. 

3, ji^r Ift Afana r/cl/tr cAi>m nti f^co/û iLIi; t^CUro, l7T&» 

IktU fiÿiins e fit UN lamrio ^utriie tr^v^io in Pe^atv^ par k malffluLA 

niflliba] dmgir Ahatl {Olivicri Oierdanb- l*J^ tO flt aiiirbAtoft : ■ Qilitto larano g 

tutte di «un îlAgflO S^tïflto soprt dollü^dîAiide krtQo e 4ïUAELtHDque ikdi pu» U- 
miuf^TlC haano pgroquSüïC il WHrLaHMiie bvaa r«lkÿd bêla iî4|ïfeMdair un* edaJU 
altra fvTirte, j* (Pkuctied 

fi, NilmiJïn'i do l'twiiïuti, t- ïb^cHpUafii et IkUra-Lettre*, R. Hocheiig. 

SOnjoireetor Iw an tJqnllè* cJiTétkndfii d» Sk V, pjMîT^07fl CtOS$, 

5h O'b déîaik WPt titéi du rapport du CK 5c3iTuti, InadnJ par lallHit dtuta k Bul- 
ÈtU dfir MUrf, ü/êAwJ-, isae, p. 12. 


108 HETfE JlilCHiOEjlJGKÏÜE. 

Lpii procM^s qae les nndcns fjuplnysienI pour faiiË leur voip- 
selle il'éiain sont proîjjljleraeri les mêmes que ceuï employés de 
nos jours, Dê.^ la plus ha jlc antiquité, riiomme .lut s'apercevoir que 
les poteries réilstaient au.i plus h-iuies icmpératures, que c'éinit 
dans des creusets comme dans des moules ilo terre qu'il FallaU 
fondre cl couler les inélius les plui résistants 

La fonte de l’ètaii se fait A S3r> degrés. Elle ne fut jamais une 
diflicullé pour les anciens, qui, dés répoi|ue h plus reculée, avaient 
commencé h fomlre le cuivre, dont la fusiou n'a lieu qu'à une tem¬ 
pérature de »,050 degrés. Pour obtenir degrés il était inutile de 
se servir des énornms BoufElerics en peau ilc lûqoe nécessairts é la 
fonte du cuivre. Un brasier ordinaire suDlsait pour mettra l'étain en 
rufiion. 

On coulait dans deux moule* : te moule ouvert et le moule fermé. 
Le moule ouverl, connu de jours, ne devait guère servir qu'à 
fondre des lingots d'éisin destinés au eommercé Au contraire, 
lorsqu'on voulait faire un objet ayant un peu de précision, ou était 
obligé de le couler dans un moule feruié. La pression n'étant pas 
assec considérable dons le moule ouvert, l'èiain dans ce cas ne ao 
serait pas trouvé sn fil sa mm eut serré; par conséquent le moule 
fermé était d'un usage absolu pour tout objrl résislani, 

■ Ce moule était composé de denx pièces s'appliquant exactement 
rono sur l'autre au moyen de rcjiérages. A l'eitrémité supérieure, 
était l'ouverture du moule par laquelle ou coulait l'èlaîn en fu¬ 
sion. 

Les moules étaient en terre cuite ou bien en pierre et devaient être 
sembloblos é ceux desiinès nu bronze, que l’on trouve dans tous les 
musées. 

Lori^que la pièce sortait du moule et qu’elle êialt de forme cîrcu- 
laire, on li soumettait à l'outil destiné à tourner, qui probablement 
était semblable à la tonruetie des paliers, dont ou se sert encore 
aujourd'hui et qui a précédé l’Invention du tour 

('es procédés, dans lenrs parties esseoiiettes, n’oni point encore 
changé et, comme dans pres.jue tous les métiers, ils datent de l'in¬ 
vention même de l’industrie. 


1. DJWfitlon S ritipoïinwi d« IWT' fi.irpwl S« dSMgvés ciseleur* Cï 

paf j* Girnlra-i tu ilfrfvdo Sû 

1, Vuir pluüJitut in jsirtSti li-nçot* irûurô* ûtm le* Haliann 1-ica'.|rfti rSc îft SüIsmî^ 
3r Vt’ïr B-'-pj uni I Fl Filkît, de Um Mrs Iti iâSlj 

P* i- 




d'ÉTAI» ÜANS L^ANTIQUITL* 

Li fonte en moule lerinÉ ani^ne à iadjijuar leproeéilé par tequd 
les aiicjeDsreeoiisai.ssa.ienL la pureié de Ti^tala. L'ouriier faisaiL un 
meule fermi^ dont le creux^ en raemedenn^dailkj avaiL h imnLenance 
de deux pièce» de 5 Tranes en argent dans ce moule jl coulaiL de 
rétaiii pur» La mi^daille ainsL oblenui.^ s^appiilait èlalen. — Lor^iue 
roD avaîL h essayer de rdain, Vm coulfiiL uue ccrLuine ijuatiül^ de 
cet éiaiDduDs b meniez puiiS an pesait la üiéd.iillti refroidie coiupe- 
ralivemeDL atee l'èlalàEi^ 

Comme le plomb ptie il kilog. ZM gr. le lUre eî t|tte î'étaifi ne 
pèse i^ue 7 kllog, gn, il èiait facile do voir si Ton avait inirD-> 
doïL du plomb avec de L'êlaint ei un cakuL très simple periDeitait 
de retrouver cxacLemeDt la quaiiiilè jiilruduîte. 

Ce mode d'analyse si simple est resté en pratique jusqu'au miljeo: 
du ïix’ siècle» 


{La iuüe proehainfmritf.) 


Üi-DMAlTe SAPST. 



BULLETIN MENSUEL 


DE LiÂCADÈMtE DES I M S C R t P T I 0 N à 

MÙlt^ I>K bECLIlfiRK 4882 ET iS8^. 


M..E- llMjardÎDH. fto nom do li {^otEintisïîaii dti École# d'AibûnE# oE do 
tlomc, donne, m comité tearcl, Icctürc du rapport #itr le# Eravoux des 
mrnibrei de ces écoles pendant Vannée isaf-t8t2. Ce rapport oil adopté 
cl sera imprînié. 

L*Ac 4 déroie, luf la proposillen do H- Léon Renier^ décide qü'une dé- 
niarcbe sera falle (lupr^ du muoieipal de Paris dans Fînlérél do 

la cûtisef vatîoD de co qui leile det arèoes tûOûalnEi de la rue Monge« 

Al. E. Dasjardim donne lecture du rapport de SI Ch. Tbsol tnr une 
commuoicatloo deM. le colonel dePujiîioriOi réaîdant bu KefITuitkiolT et 
coDabUoUn tm eoTni de»copies à'tia cerlaitiaombred'ioscrîpliotiïromoi- 
aetj et de de^aio# de menu mont» mégi lil tiques. Les conclmioos dg rap¬ 
port Boni que « la couiaïuiilcalion adrO£;$éo k l'Acadéoiie par M. le cole- 
□et de Poymorln et se* collabora te uns oETro un très grûxtd intérêt el fait 
le plus grand honnenrin ïélo archéolûuîq^® ofRcicrf 

a. J. Opperi fait iwirt à l^Acodéinlfi d'une décnuverïe folie récemoiDnl au 
palais du Vatican et dont H doit la conwnuulcoîîon 4 VobDgcencc de 
M. Edm. Le lllant. M- Descemcl, tncoibrc de VEcolo rronçai^e* n rûmh 4 
M. Le Bkul iroD calques de monuipepls rapporté# autrefois de MuesouI 
por le P. Bylln, de la Société de Jésus. Ces nioDuaienlitqui sont restés ou- 
bhéspendant plus de Lfonteâû#, ne sont pas cttoéJ/Wmef comoieouVa 
cru d’abordr mais apporliennenl 4 la série dlle ^aiîîotMfe on hittite; 
cette lérle a brovS jmqn^ici Ica efforts de tons le# înlerprêtaf. Il n'eu eat 
que plu# aille d^en muliiplier lei apéciniaos eucorc tarus- 
M. Edai. Le Ëlam présanle 4 rAtadéiuLa on précieux maimscril retrouvé 
par Sd. Lud* Lalentte panni les papiers de Vftialltut. Il ■"agit du Lim de 
la Fmtuni, recueil autrefois lignaJé, mais demi la trace étsîl depuü long- 
Lciupi perdue. C'est un volume 104% illustrép conicne oïl dit aujourd'hui 
par Jiiau Cousin Je grand aitisle françaiav l/atlribulîon o'esl pas douteuse. 



DULLmN MOSUEL Ü£ DES fit 


Lçj deux 4:eDts dEsuDE porteat k un haut degré le cachet du maître. Va 
gra.ad oambre de cei conipuiïiÎDiis ^ot de4 uïodëlEs de gfâce naîvü ai 
EObrÊinte. 

Mk Fr. LâDDrniüDl; dépose sur le bureau due uoLe de U, lo commaadâtiL 
Wai [lécaEDier^ tonLEnanL le croquis El la copie tFuue borne mUlialre et 
d'utlË id^cïipüon décou ver Les aui Eovîrouide Gabfts eur J i roule de tiüi&i» 
Le 10)1 Le ëpigt aphiiiue norurue DIocIêEÎEn ëL Maxiuiiu IleiCule. 11 îndÊque 
le ^fjtiéone lUille â pïtrürdETupacKp bajourd'hui Goyt, Le comnieDdanl 
tiérL'iiiiilËr a eu roccasiuii de retionnaîLre des puits; d^dnuLdâ l'oecupatien 
lOEUaino et d?rrïtiL à rirrigalion de eeELe conErée : e^esE uu Eratoil dooL 
Pliuc parle avec aduifraEÊeu. 

Gaslùu P^rh ceiiimuujquË au etnm de ]d. Mas^pern uue coïieuse note 
lur le déi^biETromenl d^une tabluELe d'écolier i^euiblaut remontEr à la 
XX* dtnnsLÊtvSur t:eLLe tablcLlEt qui Mi partie de Ea collecLlod ÜrovMÜ au 
mméo de Turin, M. SliijpËro üt des fn^gOMnlji trèi reooEihaÊssablE^ d^une 
rithie qui o"cât nuire qu^une aniîqufî version de la fable tî« Mmbrts ft de 
VËilomac. La fable porto pour Litre ; Le pF’Ocds ir* rc?ifr^ st d$ ia tüe, 

Sjméon Luce anoouca qoa U, K ôojité^ prufe^iieur â Ea Caculié des 
JeLLtes de Caeu, a découYerL ceuL iJnquauLe îellres toédlles du célébré 
ïrubE, ëeéquo d'Avrauebea. 

l^orbLcr do ^evuard préfqaEo i L^Académie les esLauipages de noai- 
bieusES iu^criptloua oo caracLèrci couÛqLjes reçue!Mi» d Kairouau» 

M. lUlllEr oonununJqüe des abâcrraijoiis sur des iiucrïpLions grecques 
qui lui 0 [iL éiécomuiuDiquée^ par G, Âlo^pEro^ Deux de ces JosetipLions 
sonlEii yers^ Xlolbsureuiemeut ce eorL dos épïEaphos baaaîes. Utiâ auEréj 
du siècle après i -G. prababkmEuEj cous Tait copnallro Lin F^ius Aute- 
lius Caiputnimoif «ucieo ebiliarquo de in légbu XLV* GrotbfE, auclea 
procuraLeur da laXLésie, de EaThroerp etc.p eüüei procurateur d'Ëg]fpte tL 
i^^riiicuLeyr du £i»c. Lue quatrième est ÎEiscrib sur uoe sièk ëu 
Toruie do porebe d'église. La roniiute t^L cbréEienne. L'épitaptie, (nés 
courte : m Seigueur, requis dam ton repus Vkmû de la serratiLe^ etc. a 
T ous CË^ reDfËigucEUËiits toiiL buos à uetcr. 

M. ElenoÉsE^ proreEseui- k U Sorbonnâp acbévela iecEurE de ^u ménioire 
sur ies înierpolaijons qae roii a cru rccoonallre dans Ica maiiuicrib ou 

édilioCLS d^Uorace. 

M. Jckseph lïalév J communique un travail sur les prùtcipts tûimojmiquçs 
det PAiJoicieîiS. 

L'Académie désigne M- Fdtii^Lc Blaui pour remplacer comme direclror 
de l'Ecolo de nome il. GefTroy, üémissLouuajro. 

Uuc place do cojTËspondaDt étranger et irois plocep do correspeadaulJ 
uationaut étaient vacantes ; ont élé élus : 

CotrcspuudauL éirangii^r, M. tLoLh ; 

CorttsspûudauEs ûaUonaox, aiM. BlaJé^ ilerbt^ Félix Robiou. 
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S£A^'CE 3 JàiY¥l£R. 

S!. Perfûtp présîdünt wsrlaiil, lit un fiur Iç^ [vBvmi de la S«c3él# 

pt^adaiil Tâtitiéfl 

M, AcnlirtiiBB Turdieu i»drwâ nu mÊmcife sur lej anliquitté 
Rojalt 

U. LaBlunt donne leclure d'un travail dB M. lûumi jur d^^érenli 
ol'jfl* antiques trouvés d âtiinE-Cii£sku pr^f» Cannes^ 

îtirou de donimuujque, de Ja pari de U. Roubsn^ une 

cuarque de poher cumposéo diM klire» pouctuéci P. A, O.j te sqnl les 
ïuiLkles dei iroii • nomlna » du pmprJiRaIre de la rehriquer qui élilt un 
CreCj ri van L â l'époque de la domidatiou rocuaioe» 

idi de VillerotM cûmiuuDîque eu ouire une pierre gravée roDQaiue 
trouvée ËD Alg^rtCi el représeutant un uiYire monté pat sspi hommes, 
Ate(:nuscripiioiiîBeaii(}£ .ViJto. Cette Itiscripiicm rappelle sans douie k 
vlcloire remportée d^o* due uaunuehie par un eertaîit ïlenagîijs^ cum- 
manJaut de i'équipage^ 

M. labbé Tbédenal signale deu^t urnes Tunérairea étrusques réoem- 
Rieot ïrouTéca près de Livourne; l'oue coutiEnt la représeotatloa appelés 
LanEOL scènes d adieu!!, taiiEOt scènes de réuuion^ l'auirs nous titonlra le 
défunt iulroduit dans TUadès pnr Je Cbamn étrusque. 

SÉANCE DD 10 JA?iVIEa. 

li. ViclnrGnériu enlreUeeL la Société de sa réœule eiploration du Liban» 
JL 3 fk liiÈÎIé plui de Epûis cents villages^ L'un üe^ plus liauig tommets do 
lAûlf Liban eaî cournuuÉ far la ruine d'un lewpb, dunt saint JêrOme 
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parle conima diaai encore te but d'un pêleikiige c^iâbre de Je péri des 

UJ'Bbbé Thddcnst communique, de le pflTl de At. .Haïe-Verly, deui 
iQiCfiptioüs romiiinet tiouvéeî ruue h neims, l’autre dsna le diiparte* 
iiteul de Mourthe-et-Uoselle. Celle dereiii^re, aujourd’hui cootertée au 
Jluido lorrain, e Nancy, caotlcct le nom îurfafiuaa, dont oa ne oonnaia* 
^ait juequ'icî paa d’eietnpîe. 


a. de l^asieyrie préaente d la Sucîtlld un peiii oalendrier en heii de la 
flo dn ïiï« ou du Mmmenoemtni du ï\' aiûete, apparteuanl à la ptiLlig- 
Ihitque nationale^ en rrgard do cliacun doa Jouradu nioit tonl dguréa 
le.4 tafnta correapoodanU C’etluii mijiguuiont de la plu# prauiJe rarold. 
Le «euleic rnplaire îimiiqire connu lo trouve au nmado de Itolugno. 

^ ü. do Launère communique une liucription irouvdo A Faro, dan» le 
l'OTtu^al, par 3J, ütlacin du Vefga, à qui l'ou doit d'imporlantoï fou il tu* 
etéculOca dan* ce pava. Cette inacripConcomîeiil ['exprès ion SV 6 ASC IA 
qd apparat! pour la première fois daoi l'épigrophle Ueia Luaiianio ai de 
I CïpajjnRt on y irouvo dgaletnenl ta rorme MISOLIO pour MAV- 
SOLHVM. 


SÉJiKCE DU [T iANVIEH. 


M. rabhd Duchesno donne torture d'un mémoire sur dirorrea quutîona 
inlArcwanl la gOograpbie adniînlilrdliïd du sud-est dft la Gaule, S'anloi î- 
»aijl d'une i^nalnro d'Éveque au concile lie VaÎKUI, an 4t2, il identitio 
la eiuttaf fliqofifogiefniüjB, don! tu situa Don dtnit reslôo inconmo jui^ 
qtilci, avec la valtde de Tboraune, Jangle ddpirlomont de* BjEEEa,Alpai, 
Soccupanl cosuile de ta situai ion acclAsiiostique Je y, i'nbbé 

DucIimdo moniro que, dÈf Je v siècle, l’dvique do Maraeille était en 
pouvoir du droit de Taire dtlreel du- coniarrcr laadvilques do Nice. 

M. CouraJoJ étudie un buste en stuc eciorlé, de la collection Titubai, 
dans lequel on a cru reconnaître lo portrait de sainte Catherine do 
Sleiiao, Or,en comparent entre etlei les dlvorses roprésontstions doeeilo 
oaioie, il io Irouva qu’elles n'oITreDt aucune restemblauce; son type 
iconographique n'a jamaii été arrdtd ni flré par un monument reconnu 
authentique. DaUtre part, l'injcriptloo Ak JTeH o iTniria pfeua tracée au- 
dessou» d’nii bnalo en marbre conservé é Sienne^ builo dont celui de la 
collrctlon Timbal n'csl qu'une reptudiictJon, se rapporte A tine ligure 
delà Vierge, non à celle d’uno aainie. Cette observalionesl canfirmée 
par le ni.inqne d'équilibre du buste} le corps obéit à un mouvcmenl 
qu'une oclion et des gesles supprimés devaient eipliquer, il n'e*t pas 
difflclle alon do constalor que l'on est on présence d’on rragujonl d'une 
Loin pull ion souvent reproduite, la Vierge lonani sur ses genouï l’onftml 
césuâ. Corrapmeni,quiaété deisiné é riiileniioE] de la Société par 31. Le- 

m* sÉniE, T. t". — 8 



I 1.) ïiKVÜE ARCHÉOtâGl^tlÈ. 

tr(ïi!iCr OASOcfé cûrrÉapoivdiUilp leniblo iPTtïr do rêtO’lC do MîiJO do 

Fie^Qle. 

M. Conmjûd Jnsîjle, 4 e«Ue occmîoû^ itir Tiiilérei (joa pri^^^entCDl lej 
«tuciiEiilieiii de h lïcnaisfiftûceî tf^ aaiiieiU ou reproduirtll par to pro- 
des sciitpïut» cdlèbrea* Le^ protolyp» lyant en partie dliparq, ce* 
rrprodurtiDnijqüerûïï ecuncaei^ee seulemflûl â re(,LeFclièr*ûût parfoîj la 
nJtiur de vdrüatEc* orîgînaui. 

de Ci>î fait connalire le* r^^^üllaU de fonUles edEreprlMS par la 
Sociéii} dea anliqüalrea du Centre àUclidï, copimune de Vornay^ d^par- 
(cniBiil du Cher» Il camniunlquc i U Sociélé uno dpiîe de fer^iEoia 
plate, â rivets de hranie ûlkct^m, Iroutée daoE pn tamnlin de â&nx mé- 
Lreide hael et qulcE^ niùlre^ do iliiimètre. 

M. AleïaudfO flcrlrand fail Dbserverqoe ccHo ^pée, d'un type partîcu- 
ilcr fULlqur^ lur pu t^pe bien caoniP JIéb dpées de Lronze^ coftiriïie ce que 
Fou pedî-ail d^-jâ Je là aybsliluliou de» épiîoa de fer oui Èp^e» de brome. 
Oji reofiûil nujouîd'bul tfoî» types principaux d^^pde» de for* irouiéei en 
Gaule âur trois puîiiU aMCi éloignés les uui des aulie» eï procddanl d^à- 
ieuiâiit toutes irms des tvpes £□ bronze, 

M» IKtijwt présente uu poîdi de bronto acbeté 4 Ronie par M- Dutuit^ 
ûl f^^OEiiid eu furaifl do porc^ ce poidâ porte l'inscriplItHi t 

C. HELVIVS C F, 

VALENS 

AED 

la préscEice du mol acd /iTü) autoriio â croire qu'üa'àgtl d'un poids sér¬ 
ia ut d'élaloa daû3 un morohé de boucherie. 

fiÊA^CE DP tl JANVIER. 

At. Jacquet de Rougé commurLique à la Socidïd une palette de scribe 
égyptien ropréienUnl Banwfrs AUÎp le deruJef roi de la XX* dynastie. Ce 
petit monument^ dont l'omeinentàliain ÉSt d un slyle délicat, appartient 
au tnusde de Nanles. 

SI, de Parlhéloroy donne leeiurc d"oa ménioîra do M. Ambraise Tar¬ 
dieu sur rélablissement tbermnl gallo-rcicuaiii de Royal. 

M: do VillfiroBsc ïnfomiu la Sodéit que le poidf on hrooia coin- 
tnuniqod par M. Mùwat^ dans là dernière sdancei prorient de CdUufia^ 
roTilIqne Cantisium. 

,M. lîoman anneuoe la dècoia verte d'un cimetière de Fépoque cnérovln* 
gienne ou carlovînglenne 4 Barcelonnotte (Hontes-Alpésîd 1^» tomber f 
fOïil tuperpCKée* sur dons el tfoi# rangs j les unes le corapteenl de bri^ 
que» dû gràfldci Jlmonisons; les autre» d'augeit en lof, rcoourortos d'un 
roüscTcle^ 
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M. Duplesslà ii^nale Jei pelntorcîi décotn^erlos h GJairs, cIîïds dcie üü- 
bitation parïlcuîiûreî lesfinmpoailjotjs repn^rtnltnï le irioEnplio de Juka 
Q?5arj flUe^ ae raUacheîil à fécolc de FoEslainebleau- 

SÉANCE DÜ 3ï JANVrEft, 

M. Schltini^rpr priante le dejsre tJ-un algl* de brome faiant 
ÎMrEifl de k wIletlioD de M. Piol. Ce petil tuonumenl, qui offre Ji pim 

anaio^iie n^ec un vase do ctitYre dg mm^e du Lourrc, publJÆ par 
«. de Longpùrier. porle deiu inrcripHons, Tune or «rarl^Tea eeufieuH. 
l 0UlM fin prec; il pri'^enlq laut le* caracl^r^ dé Fan fîtillen aux ïi* et 
IN» iiûclw, liors quelesînllüencea bjHdldies, araliea, Tolro eormandjH 
Jutinieot el .0 croEuienl Jana « par*. M. Sthlrmhcrger con.idère l'aigls 
de .IM. hiuleomm* un cpuronnomoftl da fcepire oidtuid pour quelque 
hiul per«onaso Kiliaii du u* ou d« sîdcfe,el peul^lre dercnu, dam 
la sui^-Pj la prn^riltéd'un tffnir muruloiiiDp 

N. de Villefoaie prisante à la Saclétd un hracelel roniafr irouvd déni 
le DaupbinÆ, el forntd dknu feuille d'or its^ci épfli;*^, dont J'iol^rieur 
dlaft renipli à IWgine dW oiaiiùra que Toa ne puui plus roconualire 

<jui tliaiE pfiolH^Erfi ds- pâln dê Tcrr#, ^ 

da Villefoïie eulreüuûl eu outra k Sorifild de* fou||kj, 4 

Irfioui ({■uï-da-lMino) par la docteur Plitquo. D^nî ce tealra îÎ impor- 
i? '^Itnraltoa cdrandque, il. Plicque a ralrouré m cerlafa nombre 
de fouri [o/]fkiJia PnMi,o/îinnu s/îînna Jitajicî, of/iâm JkirtMi. 

etc.), diiii Jb Tulalrjflge de plus-lcnrs d«quali te (muvent encore des 
pomçorî de* niaqueii„, et su.tatiidas moul.a orej,, deslind, à e,re 
ejpddi^idaos les difr^rcntes parlios de la Gaula. Celle découverte ent du 
pliis hayi ïriEi^i^L pour IVHuddj do la roanin^, 

il. Mun% eu préïotHant i ia Soci.Mé l'iutdresaiiit Irarail de U Dutii- 
QJBl, erthivlslo du dÉpirtemant da Vaucluse, sur trois d» archïtactes du 
palaii des |«pes i Avignon, Gulllaurae de Cucuroo, Pk,rc Poisson 
Pierre Al le ri, fait coiiaaftre les ootm de plusieurs su Iras Sîtisiesattaclia) 
i il consîruclion de ce v«sta luonutnenl »ous Je r^^Qe d'innocent VI 
(laâS-ISSiJ.Ontrouva : t Jolianncs de Luporîis maglsier operum naisdl* 
ou . Diagistar sedLUcJi luri* novia lesliartl- (lUSâ-iaCTj; » Havmundua 
Cuilbaudi direttor operum pakcii. (i337-(3W) ; puj* vieal «doralnuî 
Hcrtrandoi Aegayroh^director operum d. □. pap^c = (iStH-iae;) ououel 
luccédii • D. de ilanso, directoroparunj paUcii d. 0 . pupac Lfrbaini quinil, 

Il réiuJto des recherches fai les pur SI. ilunli dans les orchite» secrdles 
du Vatican, od il o releté ces quatre ooms, qua le palais des pape» e»t 
1 œuv re Û udo diiakc d'âichileclsa, tous frauqaii, et non italiens comme 
ùti nufaït le croira. 

8ÉA>Cf: Dü 1 FÉVRIJEfl. 

U. de Laiterrie coaimuoiqua la. copia d’une îuscrîptiûn rdcemmeol 


HÜ AlliJÏ^OI.OG]0DR- 

dôcoui^ortc duos iVgliïO de Villcjnanckchi;^. CeU« ipiicrIpüaD» qui est üei 
sli^cEei ruU coDimiErâ Le ooid d^laoQurHcü de saint L^ui», appelée 
Len^ftIlL 


SfltiNCR Dtr S4 r£VRIEfl, 

M. te BlqnU ïneinbri de rin5tUtit ei dlrcdcur de l'École TrAeçaiae do 
Liouie^oïL tiodmié tnecûbre hoEioiaSno. L% place de moEDbr4a résidant qu'il 
CHccupait ^récHtmm^ni est déclarée racanEe. 

Alexandre lïertraEidp à ppopa* de renvoi r^ccniaieni fail 4 la Société 
par M, RlveU'Carnqc et eomiâlant eu hac1ie$ de pierre el en ^iles ûivùtê^ 
pravânacil de ïkiüéa tfndo anglabe)> îmisl^ sur L'iaLérdi des recEicrcLief 
onlreprÉseï pir ce favaiit. Dans r«espace de quelques Enols, Al. Hitett- 
a recuoilti envimn q uai te ceüU bacbes dans celle ï^euk pta^lnce. 

M. Bertrand aict m)ü 3 ks jeiîi du la Société k pbolu^rapUlo dkno 
slék découverte dans la mâmo province «t coinumiilquée égaiemeiiL pnr 
Uh^clt-Caranc^ sur kqutdle e^L repré^jciilû un ludion a pr^bàblemunE 
dd rocR drUTldieDiie, armé d'uoa liacbo en pierre eiufiï£DchéD très rç- 
connaissable. CèUc sculplurOf iVâpré^ M. tilvcthCornad, eeraiLdu vu* sié- 
de de notre ère. It v a là un TaîL de surrivance des andens uigagri eiuiV 
me ment întéressanL 

M. Perrot présento O la Société uEiapellEeslaLuetle ÊgapEEenne en bois, 
se dislih^uant par Textréma délkate^so du tnit&LL 

M, l'abbé Tbédeual communiquei de k part dcM. BreïagnOp de Nïmcf, 
ta copie d’une mscripliûu Inédite Sÿîttmi tiberius Apifilifii votvm 

j^kif Hbtm mtrih) Eiouvée 4 Grand» dans Voig^s. IBertrand et de 
Yilléfosse InbÉEtont sur rinEéréE des Tijuilfcs etiErepriar^diLnE cette locaJité 
Sous les auspices de la Suciélè d'émulaikn 

41, Lioinan fait conniiÎLre quelque! ddtaili uouYeanr sur k camp 
romain qu'il a découvert^ en Aspres-léir-A^efacâ (Hantcs-ALpeiiJ.Oe 

cimp parait dater de la ûa de rt^mpiro romain^ Ün a trouvé des mon^ 
uaics appartenant 4 cettrépoquei trois pellEci cbambres recouvertes de 
stuc priotH une salle de baiUr ennu des pDteriËSp porlaut des marques de 
rabricallon. 


SÉANCE DU 21 FÈVBIEB. 

Sï. ?jicard donne lecture d'une Jellro de 41. Clément DuverfiËf rcta* 
livedlH ststueiie récomxnent découverte 4 lUandeurc. CutEe sEalueltt 
rï^préornte non paS| comme on Ta dtl^ un Jupiter^ tuais bien un èiep- 
tnnÿ^dte a éEé ironvéo par un jeune bonilue dmillaga qutereu^aJi prés 
du pont- La Suciété d'ému lAïîon de yuatbéllard ne dispose mal heure use^ 
mont que du ressources irés limitées et it ait à craîndre qu'elle ne réus- 
sb^e pa» à Ûier dans un muséa une oeuvre d'art pour laquelle ou a déJ4 
otTert des lonimes assez élevées^ 
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M. Uljiie Roberl miiutiutiique i IdSocîüû k râ^uliDt da ses rEcherches 
sur In roue des juffi au mujen flge* 

Al. CbabniFÎIIet IJt ua mémoire sur rcmprsinle d’une monnaie fmppiîÈ 
eû l37a à AblraTTs (Jura) pgr l'abl>i? CuIlTauma 11^ de la maisun dp lîi^nu* 
regard» Coite emprelQlOi conâervùe au Cabinet du FrancOp fait conneftre 
itae V44naDte du Trànc du n^âoïâ nhh^ doqi la preniforct unique sp^uimpu 
a été Irouv^ à P&üf, rue Vieilrfr-du-Teraple, eu lâS^. 

M. Falihé TlLÆdenût, re^euant snr le poidî de bronTË comniirtilqué b la 
Société par Sî^ Alowat, nntiaiice que ce pu (H fiQûnuïncnf^ d'après les 

réoeEitus ddcouverEE-s de M. Frnuçoiii r.puantiJliiEr provient d'Oatunip non 

de CïDOflsa» Osluni e^i une %llïo de la province deledcE {lem d*0(ran|e}; 
In df>Ënuvpr;io qui j a Hé faiïe tend & çnnUraier l'opEnion que celte loca- 
lllé est îdeolique au municipe de Siplnial, mentiound par Pline ei Pio- 
lûméc- 

SI. de Villerodse nnnunoe qtill e reçu de SL OcfiiaÉghtj iJiiiniïiâtitlBaL de 
recrutomeni. dans la proTlnce d'Oratip une noHco sur uup ifitiiressaute 
borne ntiiîiairo^ apparieuant au fùpna de Philippe et probahiSTnenl â 
rannâe li4; FinscripEÊDu qui v e^E $rà\6û nioutre quo c'e^iL une des bornee 
de In toie romaine de Poilus Magauià CtEsarea. 

M. de ViElefosse sdgnnie en oulrc une iuscrfpEîaiï ioEEtb latme di^cou- 
rerle sur b mont Beurraj par M. BuEJiotp au ^oiuEiiËt d'un mamolon de 
roche vive+ Il a Erûs crrbinemcol eïisté au nïom Beuvraj un sanctuaire 
païen. L'iEudeilet uonnaiesqui ]fOnl reeuritliea proure que ce temple 
a Hé ruiïfcd 4 la fin du iv"Aiûde;^â l'époque de la mission du saint Slariin. 

M- de LanriCre comnujrjique rempreinte d'une monnaie eovoji^e 
de Porlugnl par .M, da Veigin Celle pîCcc porte i J a taco i'infcription 
ÆSVRU nom d"une Jïicalilé memionn^e dans rïiinéreire d'Anionîn» et 
en LHiblil k'ortiiographe dÊUuilite. 


SÉANCE nu a& FÉVHEtn. 

Ai. de Boiilble pré.^eEiie une pEaque ciiculaîre eu or repoussé, rc- 
Ee?4 en certains endroits par des appUcntions d'iîimaiL Cotte plaque a été 
EFDuvéE en \^\ à Anvers (SeîijMi^i.^e) et appartient aujourd'hui à 
Al. AîeTAudre doCosaeïin; elle présente degrandEs analogies comme fabri- 
cal ion avec le casque d'AiurrevlEle eomerFé au musee du Lu □ vie. 

M. Courajnd place i^ous les jeux de k Société lo fnouldg» du hu4lc ru 
marlire du miESL^e de Berlin dont Ee style rappelle celui du buste du 
muüéo do ViileneuTe-]éd-Avlgtion prEÏcédetnment signalé, ai nsi que sept 
un huit au très Liuatcs paraissant se r^EEncher aum émo atelier. M.Coiîrajud 
aunonce en outre la découverte das »talücs de Juaune de Cummvrtcs, com¬ 
tesse de Pcnlhiùvrej de Louis de Ronville eE. de sa femme, celle de deiiK 
fragments de la chapelle de Biragun ainsi que do plusieurs autres mor- 
ceaui de icalpLure ayaul bit pârtia du Musée des monumentB fraii- 
çai*. 


113 ftEfVR AÜCUKûLOntQDS» 

U. SüliluEiibfrger eûmTDuiii^u& tl# fa pari lU.Sorlin-DorïgEiY^eor- 
rcepoadLntà ConibutlDople, um noU^aour \$à reprtï^DtaÜQfiÿ^daii^ rarl 
QfÊËtilAl, de Cûlooibet poËém fur It bord d'uo vai» ou becqurUnt dei 
rattini^ C« maiï^ onfâ Iwrl cousLidâi éâ comnke chriHieoi. 

U. JiiuHiEUf dr Jlmigd lit un tudmoÉm lor In inUqtiüéY ép7pH[<niicadü 
EDii&i^e de ^aulfs. Pariul Ici abjefs^ i£!sri uDinbreux de cettu collaclîofi'f 
qui eiL due à la géoi^roiiïd de ]d. Caillmid^ il Bignala ua Oïtracoa^ un# 
piîeliê de icrlbfl, quelquci byoui iolérëfiapt^cuüu dei inrcrlptko». 

Af, ftibbd ThrdoQQl prâ^ente uu petit outal provenaaL d'Aupt, canton 
de et foisjont pari le de la f^lleelioa de Teu Marytiaire* Cet autel 
porte !ltt»crîpt!DqiDEO INVlCTOSËCVNDVS| eue ratliche iu cüUb 
de àlitbra. 


SlpétS. 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET COREESTOKDANCE 


- Nous avec prière de rimérer la lettre sukante ; 

H UaDifeur le TM^i^cteu^f 

DaDi ta lÎTraisoD d'irnl (1BS2) du di cmrttSj^Tidtmce heUéniqn€^ 

If. E. Uuret a publié une caurte ooiico sur yne mottUFile de Mr^Lae- 
ûotip Inédite Juiqu'à présent^ malbeureuscrïtent II a'y a pafi joint de 
detEfn. 

PermeLter-moi d'ajouter i cet axtkle que le eom de cet archOEilse^l 
déjà counu^ puliqii^oQ le voil iouveiii sur les itn$es des ampli□rea 

trouvées à Keriçh^ la PanlicapiVe aocknuBj ce qui confirme Toplnion ei- 
primée par 31. Muret que Hir;^iaanou a régné d.ma le (Voir; 

Macpheriou, Antiq\ii(ie9 ùf Rfrich^ 7^p pl. Xt. ; Corapte^reudij de ta 
Commiaaiuu iuip, archéot. pour ranuée tSGl^ p^ ïüdp et ^i-Lp 

Agrérit, Mouiieur, Tas^ïurince de ma parraita con^idÉratiou. 

ALËik^ OaÈCB.ticarr. « 

-N, Fétli Voulott l‘bahila et zélé directeur du uiusée d'EpiuiU 

nom écrit que les iravau^t de culfurB ont râcemmeot niîs à déoou- 
vertl Xerliguy (Voiÿfï} une ittla g^illo-romaine représentAnt une Jeune 
Femme à longue tqpiquep tenant un serp^ïnt entre ÉCf mniui. Celle fculp- 
lure est laillée en aiECE tiauL relief dans un hlnc dë grés bigarré pria sur 
les tieuT. Lea pi rds manquenti. mais Eu partie retrouvée ûft d'uoe couse r- 
vaiîPTi parfaite ^ le lâle bt^lle et indiqua une bonne époque* Ce qni 
raiedu penauQBge meinroenenro HArentiméEraïde baijl,JleâL pTobiÿa 
que nous jioramcs en prépuce d'ufie Hfgie analogne 4 Cfille que possède 
le Mufée lorrain ^ maiH le petit mDOiTm>?nl de î^mej est â'ûn Irqvail 
beaucoup plus grossier- La slâle de Xerligny esL entrée au musée d'Spi¬ 
nal; un mDulagecn eiî fait pour Le mn^éede Saînt-GermainR II serait dési¬ 
rable que dei fouilles fusscoE cxéculées dans le champ troil provient celte 
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fiCQlpturt. Ce ctiriizip rri rfCi ti Champ dei ce qui reriîll atippoFer 

que d'uilrea de iSaLuüi y oiU ^ià di^jîi klécouvi'ilf. 0 )* etts^e utie 

£ouree;Dn t ^ rK'Conau ua fiocieïi puits; fragcneoU de prerrefl de 
lAîllü 5 ; nu }iame:3u lüîiïn se tuii un débrÈi de bai-reticr 

euciuirédjn^ Ee mur d'uue iiuÿ^n. Nous ËàpfcH'Uua donc qu^iiDU tuine 
nouveHe vient de i^ouvrT puur ItM cbËrcliËiin< d,Wtiqiiît^s. 

— —- Le rauB^e du Siiiiit-Gsruiaiii vient dei'enricïijr d'iiuecolleutiaDdu 
îiTOUSff inlt'rcïJéOle. Celle cnüeeiîoR a été ronnéfi dania la inllte de 
Kùbao (CiuéoM-Ji jmr un atuiiteur ruM qui Ta Crd^^^e à Ecocat Chan¬ 
tre, envnvé en inn dniu ce payi. E, Cb^nitre l"a rétrocûdÉe au 
munée de Siint-Gerninin. Elle m cûmpoâCjUuïrûqtiuiques vaica en fcoîlles 
de bionze r.ippciant dni vaset de ChyprCj d'un nonibro coueï durable de 
grandes^ dbtile^p d'éplnglea^ de pendeloquiïF de loule ferE^t de poignards;^ 
dB hacher diï C 0 [iibai^ de plaques de câinlucUj de bmcelets h eomnk- 
pi^nts^ de ch de ^raini de collier en aml^ru et eu plkse de vârre« 
Pln!«lèt]n£ d<f ohjeit fent onu/i de tâtes de moulions auï cornes con- 

lûumiiH^s^erptrd^cn'out uu aniiuDl qui encore dans ce# niioula^nefl. 
Sla] s raUenlioa et la curloflid de l'ardiéolngtio est ttirLnuL attirée par 
de politci plaques de bronie très épijiflses, dans le^qtislk* sont incru h lés 
dos dcï^sina ün ftf j par un prw!:édé tnalngue 4 talui que préEcdtenl les 
émauv champtevêi. Le lype de cm brofiïes cit ongioal, êl Eté ut le mi Lieu 
entre les types hougiob et certoîui types FÎhi^rlen?, Il y a 14 pnur Km 
archéologues et tfS méullurgiiies na iiujct d'éiude Irêa atirajHnl. Ces 
hrourus soiil cerUlnemeni rtc pluiîcun iiiYcles atilérieui^ 4 rrre chré- 
licnne, (Ihanlre IC propw de Je» publier; on tinuonce, d'on auiro 
cOlé^ un imvail de Yircho'w sur le mdrue sujet. L'émineut président de 
la SocLâté aiM^béologîquif de llerliu aurais lui aufsi, TaiE. dM fotiillM dans 
Il vallL^ de Kobia» et publierait, très prochaîncnientj^ les résultats do 
ses rccEiercbcf. -On nous assure que Touvrage est iuus prssiCb 

Virchow attache nue grande ini par tance aux anijquitès recueillie 
A Kohari^ 

-* On nom signala également cmiiTna étant outrés aumusL'e: 

(salle V) une trèi belle épée de brnuze, découverte dans les iravaux du 
eaiml de la Marne i la SaOne, prés de 11 urnes, et daunéc par fo gotiver- 
nemenLau Musée dosauLiquilâs ualianals^. Le rapport de riu^énieor 
Clirirgé du service, auquel tous le^ archéolû^LiÆs doivent do grandji 
remerciemeals^ dit que cette épée diait isolée; une vinglàlne de deuU do 
cbevtl $onL lout ce que les ouvriers purent rccuoillîr aux envifonv^ 
M^Eduuard PlouMt, quia préienlé ectiâ épée 4 la âociétédei antiquai¬ 
res do Franco, coploaluro qukUo failli parEia da la dépouille d’uu chef 
consacrée aux dieui solou une coutume dos populnlionsceltiques. Qu sait, 
en ofkEt^u^Il lïC raisajoui un devoir «k jelor dans les lacs et Ibs cours 
d'eaUt comme Qiïi'inrie aïki dieux, les objets les plu§ précieux parriki 
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eâtiï que leur livrait U ffrEafriÇ. Cette iippartîent 4o t^pe dîE û 

lici\;riff mûs,^ire et à Un a épéfl pr^que i^eEubEabk aviit 

traaifée en IS7^ m Heti Û\t Aliés^ dint In copioitiEie do ^enot (Canti^tl^ 
C'€^l une dei J# bron^^e plus loDgiiM quû Ton ait etj 

Giale^ elle mesura? ccniirai&tresp se d^eoipeJiEit nÎQijî Jame 70 ceoii- 
mOîre?, peignée itO ceotïrfîiïiIreÉ, 

t* (i^IIë de NiimË^DiaUquâ} une série da pendeto«|up 3 m er destiné^fi 
à eraer re^lrt^mMÉ de courruies^ plus! but» pJnquea en or égnterrisDt ajant 
servi d'^ppliqije.<i deuï eJtirâniMs dedaigU en er {Ij* le tont de trnvÆil 
prebtblenienl lombîird et n^ânt appartenu A un eliEt eiilerrâ à Chtuâl 
(ILüiie), La louibe renrerEDiit d'iutre^ obJeU qui ont ê\ù diiper^Oi. Le 
d'a pu Acquérir, outre ca plaquei et nppÜqciefp qti'uu vase dg 
bronste qui ae leb^ aucun doute aur la date approiîniaiîve da l^enreuis- 
temenl tfesobjeL?, qui se datent iJ^ailleurs par cux^méuief^ Jls appartiens 
apoli U période des icvaeionsbarbires^ 

-On a hniiueoup discuté ati sujet de h dde où t’usags dm inslru* 

meut en pierre a cessé en Europe. LTu débat qui dure encore s'e^t élevé 
entre eeus qui veulent que ici fiiluï EravniEléi, déposés diins Ic^i 
lombes m^rüvmjknTiss do Caraeda et autres, «oient une preuve que Ton 
IravaillaiL enèoro ta pierre à eetle époque. D autres El'y veulent voir qu^ 
des amuletres, rpstes d^un temps passé depuis 1onpLem|i4. M. Schlum- 
bergefj à. l'une des dernières aêancei de k Société des antiquaires de 
France^ a déposé sur ÜebtireaUp au nom de M. Sorliri-Duriguv, une dou- 
nine de couU^jitx et poiJïtH de kncjfis en îocuelllis par lui en 
niiTTiiV. Qi* ces potafrï H amicaux^ en lout lemblablea lus Inatrumpnls de 
kt pierre P sérient encore aujaurd'hul en tlaumanie h de aoui^ 
breus usages. Les gens de la CAmp^gue lut a-cbéEent par bolBseaux. 
Cmi là un bilt bon à Blgnakr I ceux qui croieut limiter à des datei tré# 
anciennes Tubage de cea pnfîiïiifs ouliEs. €&à aitex oni été dépo3é$! au 
[üu^éedeSaint^Germainjd’aprèâ les intentions de Id . Sorlin^Doi igEiy^ 

-On annonce que la Cumulislon dei monuments bhtorique^ pour- 

lurt le pnÿt^L d'acquisition des terrains oû se trouvent les Inldreiâintes 
ruinessiluécji sur la coxnmiide de ruiner de bains CE rcslei ü'àm- 

phitbééire* Une sOüi^oiiioiisslon nomniée à cet tÏÏeX doit examiner à 
nouveau la queülionsiir les lieux mémeaeE déEerminer Tétendue dusiicrl- 
fl CO que TEtai peut Taire pour ossutror h ci>n nervation de ces importantes 
conitniotions- La qoeElion de Saniîiy a ramcoé t'BEEenlion sur Jea hat^ 
né^îrei . On sait que ces élabEtsseiueniip publics ou prlvésp étaient Irèa 
noiiLbreui en GauEe à l'époque roDiaLne+ Nous pouvant eu ^Ègnalor un 
nouveau^ découvert en iBiî à Bateui^ îors dei fouiLleâ iiCces^itéed par Ja 
COUSE ru cilun àt UhéJel de^ posiez et télégraphes* La CommlffioD de géo¬ 
graphie bislofique de rincienoe France en a reçu ravis à la fln de l'an-^ 
née dernière. Le secrêlalre de la Suciélé ïiHéraîr^ de Bayeux, làr Douæt, 
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nûDsiiiore^^A, ua travail àceiul^l. Oei oûiis ùtr\t qtie 1» tub- 
iLrucÜons lODt encore en UfCï bon ^tal. L'ne dee cbainbre!^ fouterriiDes 
B lei pim greodi rapparia ai'ec Ica chambres de Sanxii^. Le pî»e|oa eet 
ïrëiâ rBeanDBiA^hJe; elto éiilt iwdltiedeinrgei plaques de pierre Jure. Lu 
pi^ce dtaii parée Je dalles de nieiue nature^ VhifpùcamUyjccmpnàMo^^t- 
ïieau, esLbIen coiL^rvé. U lîsïe Jeâ monaaiea romaines remelUiee duos lee 
niinei permet de difEermliher lu dalc approilpiBtife Je h deatniction de 
rédidc«i IcscnnnnjiksdË C?nE^[ariEfn JoEDlnetiE; la séria s^arréta à VelIcdî* 
On Mil quo cflila époque e^L pour b Gaule la grande époque de dr^truc* 
tien. 

- Solre colloborstcuri ^.Sclilunibergrr^ poursuit avec une activJiâ 

dont nous lui lomiuaf tous reconnatstantala tâche qu'il s%t Imposée par 
amour de la science al par al lâchement â h niémofre de Bon luaftre ot 
and |H,de Loojgpérîcf* Il vteol de imblicr Je ircond volume des CKwr», 
qui eamprcml la première parEie des volumes consacrés auK ânfi^ùj'rés 
greeqtiesH, romuiiiei £ÿuu/Q^s {iRSS-ISél}. Ce volumCjde IÎ31 pnyes^ cil 
BCConi|Migoê de on te pl&nches, sam complcr un j£fand oonihrt do vi- 
gnetEcs insérées dans te teiEe^ il j ali un grand nombre de courles notei 
(quelqrtcs^ofies n'o&t pas plus d'une pagoj oû tes arcliéolo^;ues el las uu-' 
miamaEisteâ auroni beaucoup t apprendre. L'ulïUlé Ja t'ou^raga eem 
singulièrement augmentée si M» SkblumbcrgBr a Iq pHtieoco et le courago 
de Juin dre an darnEer folume des Œurirs un bon indeij qui permeliiait 
îoul da luha au curlauideiavnîriili. Je Longpérier a tûucbéau sujet qui 
riDtéraüc; on aurait toujours profil i savoir quoi a étéj lur teUa ou taliiî 
quosUaDt rsTii d'un ei du cooRaî»eur« 

— M Fr l.aoorEnant conitnne les intéresuntei CladM qu'îl a entre* 
prîtes sur Ict plut rniclcnnei iradtlionB do l'humquiléi êludefi dont 
nousa^ons lee résuLEnli principaux dans ict Jeuï prembrt vol unies 
de i'^onvr^e Intifulé : U$ ûHgmt^ tk Chiskire d'ajirés fa Le 

nouveau livre qui vîaot de paralira a pour titra î Lu tfitduc>- 

tion ^ruipréj l'héhï'ea, ucec dES/^r.rtien dis êUmetiis cartstitutifA dii 
suioied'nn ewai tk nfjfjfu/iûa tî« ^tiîfïï primilift dont ÿ'ett serti k dtraitf 
rédacteur (in-t1% Malte nneuve^ |Sg3}^^oiis p'avor^ pas qualité pour Jiieuter 
les raisons qiie duùûc M. Unorrnam pour opérer Lanalifae et la sépan- 
lion dos été met] U conlenut e t aste^ ganclioment anialgiméa daDS la 
GauèiË^ mais U nouipaî^H difUcHequo ceuï même qui tonl en général la 
plus indilTéreolt^ par parti pri.s à rceuvre de la criliqiie, n'uuvrent pai 
celte fois les jbu% A ré^ldentep s'il s * iffipoâenl de lire ce livra. En revin- 
chgpCeqüi ne Eaîa^e pas do nous causer quelque lorprlie, c'e^t quo 
M, Fr. Lenornunt os^pèra bire acceptef un jour à ronholoxie caEhulique 
ou protettanla les cGuclusiauB aniqucllei il arrive; noua ne vovon^ vrai- 
meiit pat qu"ii snil ausii aisé quo paraît le croire M. LenorEiiant de 
mettre la théorie de rinsplraliou en accord arec rbf'potb^so qn*il soutient 
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rtvec tant de farce, Ceus qui mient datii lu Gmtv un (hre îatrd, dant 
le cnrafl^re est aalre que teliii de tous les Jîïres humaiat, anronl de la 
peine h .idiiieUtc qu’il ï ait J* une cempilalion trfs malidivirement faite 
à iiuo dpoqueassetrtleeiile^Ce n'dacteefaQunfiiie mirait puirù dacs Irais 
docuineDis ditiEucIr; il aurait fl niai eouu tes eiirailt l'un & l’auire, 
qu’au n trouve, comme Je moatre le erilique, dcirepdlilianf eaulluueUcf/ 
des venions aeser diJTdrcntFaü'uu iiiilmc lîvilRemeiit, et iniime de riJelks 
canlradietioDs ealre les deuj nianii-res doel le* fai la sont prérontdi d'ua 
chapitre A l'autre. (Juo veut doue dire le met lua/uraClea, pour celui qui 
ae place & ce point de rue î G. P. 

— Xoua aorDincs heuretii de voir l'Angleterre reprendre à cæur 
colle exploration acieDtiUque de l’Afîe nmeuru qu’elle avait al brlllam- 
metit oumuiencde met Leako et JJamillmi, PelJoit^, .^inswnrlh et tout 
d'aurref encore, dans ]a première molti^l du lipcle. La Sucieié det dlinfcr 
hctUsiifHtt, ronnÿe *or le niod^te de l'Asstwiitffon }»ar l'iKtouraÿtmm det 
itudes ÿreequft en Ffuncê, a ddjA publié dan» «n auuuaire (Jouroui of 
helhnfe ttvdia), qui en eil A aa iroisiémo année, pluj d'une notice Inté- 
reftjiile sur la partie oocideolale de la p^uîiisuie, et voici qu’elle vient 
d'ouvrir parmi ses lueuibres a no BOuscriplion spéciale, dcslmée i faur- 
Pir eiii dépetucs dos Torj|;ei que dorait faire, pnur eipturer compléte- 
menl la Pbrygio et y opérer dci fouilles, M. lianmay, qui a fnurol pim 
d’uq renseiguement précieux sur les moDumcnls taillé* dans le roc que 
cette région coolJcnt en Irés grand ttombre. 32ilivres (oniiron «,tOO ffaiïtsl 
ont déjd été souscrites, et on ua s'en tiendra pas Jd. Xnus arous jadis tra¬ 
versé CBtle région pittoresque; pous avons vtgaulé, asus avoir le lempa 
de les élüdier â toîsir, plusieurs des monumapis qu’elle contleul ; nous 
sotnenes certain que d'imper lames découvertes récompeusercttl le géné¬ 
reux empressemàul des souserJpleurs anglais. G, P 

-On nous écrit que il, Paul du Chatetlier, auquel on dult déjé da 

Bî iielia découverleip Tieni d& faire dins le Fiiiiütère unûfri^riiîdç foyillei 
heureuses. Uns Bérïe deci^ouumeEits mégalithiques oni é\é cipbrë^, üioiî 
qu'un curienï élabliEseiuent giuiou d'ua trïut oGgvfnu. Cee 

foui lift dooDeciE d'ioiûresïâùLi fenseifu émeute sur Je (lâriadis eufore 
ohKure durucit laquelle les prâmiena objets de mûM oal été iuLroduïts 
ea Cfauien La révjeodrt prochaiuanieüE sur ce âujeU 

—— Noua IiMTïs dans le Journal ée Condi^rSairtau: 

■ Les t^couTfirEes arcliéaÎQgiquot se iiiulEjE>noflt à Cauéé il aux en* 
vEroat. Nom amons occaiion d‘y reveoir, eE en aUeDclaiiL nous allons 
parler sculeoicat de la plus récente, qui o'ctl pai !a jnoini curisuie. 

W s'agil de Aurf crflafnijes, en bronxe, iiouYâââ ïl | n quelques jours^ 
au Hûul'AEesniJj dans la tour de la feruiË du Logjjj tur ïa pn^priélé d’n 
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y. du \ CuuÜl.^ La dh dij 21. Luclün Lcwi^râ, TcnniËr, Éialt 

uccupé à creuser uoa rigok auiotir d^uQc m^ul^ âf^ blég, îunc|U4ï»àquiiLra 
ou £riîi<î pouc« iculomenl au-des^om du nlvonu du soL piocho ren- 
coutru un corp^ dur. Il ^^eiIcvil Iniorre ot aperçut unel^tna d'iïpi^c. Elle 
D'éïeiî paj seule: ecpL autres l'accompagaui^atT plecéet euus La prEitii-ôrâ 
ou d c^tcL 

Ciut| de ces tunl émigrés et nieEurout, Tono Si ceullmèEres de 
longueur, deuï autres ceittimitres^ une 4S, et U cinquième 45 stüÎÉ' 
meut. UioroeüiJï d'une Un^c. qui^raccurdeutpirraitemciilj aiéiüretii 
ËEisemUe 44 csutinjùtTCft^^uT fragiDDotsiJe latncll souîcmunt chacune. 
11 ^ aussi quelques peihs bouîi de Eamn, et tous ces objeLs sont rocou- 
vflrti d'une aiioilrahle platine, Troie de cesépéw onL dcB cIdub do bronid 
à la pnigetlCi iei cinq au très n'ataÏËnL que des entai) pour maînlenlr 
U garni lure. 

Une nouvelle recherchej faite vendredî deTnior, a donn^ ^gal^mcul 
d'inlËres^anti ié-^u|tate< On en pourra Juger par rénondaLioti des objets 
qu'elle cooiprcud» 

Ce ioni> d'abord, pluiieun inorceauï dopées, un poignard^ un braciitnt 
et des fragments d'amres bracelets et d*ün (fingnw^ (collierL ceui-ci lordui 
et d'uu fort Joli travail ^one hachette t puU une pointe de lance, uo objet 
qui parait avoir appartenu I uoo plaque do ceinturonr un ardillou île 
nbuLe^ une virole qui probaljlen.eDt était B\ée au lioul de la hampe 
d'une lance, rextr^mité Iran ch an le d'une hachCt des rivets de pnign^es 
d'^pées, etc« Tous cea objets sent en bîonxej comuio les dpt^es^ ei revêtus 
ausiî d'one belle pal inc vert foncé. Ajoutons encore un morceau de 
broTiae qui les accompagnaiet un pelil rrageuent doboii^ mass qui s'esT 
pnLvériié ioui lef doigta. 

La luperflcsc du terrain où la fouilTc a élé pratiquée comprend & peine 
quatre piedi en carré. Lût TCcbeTchei no pourront être reprtsesquo vrra 
le mots da mira prochain^ après l^eulévemeiiL de La fucolo de blé qui 
couvre Je terrain où ron suppose qno d'autres obJeU pareils peuvent ^-e 
trouver, 

Le lieu oA ces épées ont été découvertot était autretois en Labour; plus 
tard, il fut réuni à la cour de la fermo, elune épaUseur d'environ quiure 
pouces de terrain y fut enlevée,. Ûr^ comme loi épées reposa ton! A cinq 
pences environ m-dûsîous du niveau du sot, sur le tuf, Il on résulte, 
comme con^équencer que le isoc 4 b la charme n'ivslt pu les oiteindre 
Lors des laliouri^ 

Coïncidence ËÎogulîére i une tredttiçTi locoLe assure qu'un IréBor ceL 
enfoui A la brèche d'uu chsu^p vciiîu- * 

-Nous lisons dans LeXsrjraof ife Jfoalerrüu : 

■ ETniî Grotte fisniruki dT^poque 4^ tu pÊcrm polir, '^Lu quittant la 

Grtndo-Pitroiasr, par une vole quiî ren appetîc lu cheaiin des Vignes^ 
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cînqcebtÆ înMrÊj de? uiatsaoï du TillAgfr^ dj üt Mi>nier«fiu^ 

lïn vojfail^ il y â qu^Equailcuirsencar^a^ au Uâudit Ie£ Çhes^aùii^ un énorme 
rocliçr, lo di^rnier peat^Ptra do cem qui oxiïlataDt aulref^if ea griod 
nc^mbr^ tur en jioînl. 

CoUiî roolio ^îïnilciL Ea nEilLuro d^üo chaaip apporte a int 4 U, Eu^âa» 
SimoELf Câlui-d se diUermiai 1 f«irâ dispnr^lrs ca maaoJiLhû eu- 
combraiil, 

La pïorre CJ^da A ractîoù du feu^ et, soasünâ {^ûiiche de terre nieuhlo 
iDtPIaQ^^o do rrag^tnonLj de routiBra^ Ibs gtivriur^ dÉcouTrlr^nl txüe gmtlE 
runéiftira cODlafiaot U^iC fraude quanlilè de ùèbïis büDsamfl. 

Cet osseoiecil^, reulêi par de# eaut dlïui^ienneflt ho trauvaient t^pure^ 
ïQiu ordre; Üi oppiriODaleaE. Ü uoedouEaine d'individus^ et un seul erfluo 
humain, demeuré JuEaet, a'avaiE pas été atieiut pur La chute des piorre^, 
ni par la pioche d^i uuTriore, 

ÀuçuD dehrig riouna], aucun loio n'occotnpagDiiit cm dépoullle^^ mau 
lei armüEètlea ouElls do silcs renTerniéa avec cites indiquom surü^am- 
rn^iUL que resialence de ces éti es ineioQrito é Tépoque préhi^tarlque* 

Li groltc, placée iur le vêtant aud du bassin de la SulpCt el àS3 luélres 
au-desiusdu niveau d» plus basses eauifi afTectail une Tormo ellipliquop 
Son soi était dallé avec un certain arE, au tiioveu de pierres ptytes Lrré- 
gu lié res, quetquM-uneâ portant encore la iCAce d'une laillo fai le d petits 
coup! et avec toïn. Co dallâgeji qui reposait iur la cfaie, avait Taspect 
d'une calotte de four routenée^de aorte que leis parois venaient reJoEndie 
la pieffc unique qui Tonuail In yoûto^ 

La groLEe n^avatt pai d'on veriura ^pécialop et réforme rocher qui la 
recouvrait commue une immense pierre tumuLiiro avait élû placé de façon 
à s'a [i pu ver dans lout son pourtour sur In partie lapfus filovée du dal¬ 
lage. Ainsi conTonnée à rinlérieur, elle mesurait datis sa parlie la pEui 
haute 30 ceuümétrrs; sa longueur du nord au mû était de 3 méti Mi >ê 
larçcui'} de l'est à Tuueslp de - aaètres 85 ceFitiniéire^i 
La ccrine resté intaclr en gi ande pariio, a le^ arcades sourcilières très 
proérojaciittu î Vos TmnlËl éiL très dépritiié î la boiEBcrdoionno diflcrit une 
ollipso albùgée ; le front eat étroit et ba^ rangte facial n'e^t que do 
72 degrés; les deot-f de In mÂchoiro supérieure^ superbes et bjaci con- 
servéw^ sont au nombre de seii^n 

ÎJi hacbe râcouferie d’tino paEioe Tilreuie hîanchdrr^^j do carboualu 
de cbauï noirci par rnctlon du lempir, appartient à Tépoque d^ la pierre 
püHe {tmbièuic étjoquej, Lüe me ovahire; sa longueur e^t de I2 couü* 
mètïvsy 1 -a plus graride largeur do e ce»limétrés, al dauà ion es^trémité îa 
plus largd elle eai sDcore très coupante^ 

Le couteau et le ractoir ou gralloir, de sik^ latUéa^ ont lo type propre 
à tans les lusEruOïcnEs Je l'espi-ce* 

Cm trois objets sont les sauts Irouvé^ dam cetEe groite fiini'rnire^ 

[.a Toiijüeii'a pas été dirigée dauH ie hut d'éludicr celle ^épnllurCi ans^i 


nEvc£ 

D^à-l-ellg pas [ii{!ii^e4vec tuuL la aoio û^cË-âsïirÊ pour rficu^iEEîr tous 
1« huître qu'elle p^ui^ail couEâüJr^ 

Uuli fll Toq avajE pu prévoir k pfâiâ«DCo à& t^s (fépquUl^t taUo étudâ 
aurnit été il^autaiu plus Ttcila que M. Eugène; Sloinrip la proprldlalre du 
chiuDp, a'esl prëlé à Eoulas Ui tecliÊrchËii avec ta plus grauda cumploi- 
*5Éûte. A. F. ^ 

— BEffletinfrlmcTtr^fl unt^uVijiÈF ttfHc&intSf publié par MM* FoîassoL 
el L. Driuaeght^ dauiiéPie ELunêej truidècno fascièulCi janvier : 

M. Tissut ronLîuuù daus ce recueil U publkaLiou de Fasit^ pra- 
âfriûamsi^ le pré^cul orlkla va diï aprèi Jésu^^ Chrift h luit, 
M. Tliétknkilt y cûnimrDce la iriducüon d'une ftud# ft<r curap tl h 
pflle </fl quuC. Wilmans u publié dans k yoEuîdc de 

m^çkéatogiifijitM dunl rxllemague sa^anEa a fuit b un n eut à Momjuseu. 
Après bien dti savauU Irauçaia^ M. Wlhnani se pluitit de Tabaudou où 
sont lai:^>fdes el de 1^ üuslructiQn d luiE|uclle sonl eipckidei les uuliquîtés 
an Algérie. Vietinenl eEiiaile mum ariieUs suivanlt : Schmidi, Unt 
m9k rütiuïinopm du — Ûenjaeghi^ Epitjrûphic. — L PùIuiis^jEr 

JfijiCÈ' anihêüiüÿiqi^if, SecEfoD prcujlLife : ^Lumismalique. 


- BiiUctiii d'utth/otf^k chrêtimm do J*-B. deiickSïi, qualrlL^uiâ 

séiI” auuéCf □* 3 : 

Frucès-vetbauides séançaede tuSuciéLé descuffqrf eirJk rrûliaiBû tsrtheo- 
kÿiü, ïllûiQefdu ^2lnoi embrc I^ûu B niaJ _ Fouilles fsîks 
dans la tifiieîlèro do Saini-Pierfu èE die SituiL-MarcttlJUp sur Ja lia, l 4 ^lj|- 
CdnafcKplicaUun drs liiinqueU roprèseiiEé^ dnui cerlaluea puiiiLureà du en 
duieliüiro ci dacs d'aulres mou union Ea chrd lions, ai liai que du ïdlo qu^f 
îuuenl deusE Pguros allégoriquei de kcuDiafp appelées Iréna et Agape). ^ 
Verre qui porte riusch|iUon î Jîodbr suuuis tsvec k reprdaaDtüUon ü'ueio 
pJauEe dont les nûurâ dunneot ce parfunij^ 

Pluncbes VU à ï, 

— — ïïOU! le tilre de Topu^r d'CiKd^ h Mi^urétnme c^ufîrTinr» 
Uao4 de la UîcncbérOf pmros^eur è récok tupurieiira d'Alger, donue 
dans le Enuie X det An^utcs df# mUiiifnâ icifril^f/^uea un Irè* iiiEéreâSuiiL 
rapporE uu muirAire iut lu misMou qu'il n i,^tiiipik au printemps du l&fï2 
duu& le prnvjuce oüu d’y orgaijisof le lEiriLce des reus^iynrmeuEs 

pour le BullelEu àa ctmaspondanoi üfticuin^^ €e ruppurl, divisé en aii cüa- 
pitiés el lüivi de iroU appendices, e:cl ucoenipagné do douze planchci. 
Ou V Irouveta des riaiaoignqjntMils rorï curieux ol des cnujcclures tréi 
plau^iliks sur Tblsluire de ce pajs peu eounu, Eeîta qii^on peut ÿe la 
lopréjJCOEer pour toute Ja durée do IVojpîte et au coura de la pérJudo 
Lioublôf qui s élOEiü de l'arrivée deâ VaudalcË cti Afrique jusqu'à Finva'^ 
&iüu arabe. On renurquera aurlaul ks ddEajis précis et curieux que Taii- 


leur donn^ âür lêi Sïjûdutj cm mootimeDU funârairoi à r«Qltù£ï 

hniiRpkicüiix prûnwi*, mt k modù\ü du Ti^miaau la chnltkmtt. 
Eq rcl^iVQDi bien des indrcéi qu'il rsp^ruebe (rits bubUemeïiF^ M, dâ tï 
niiiQch^yrp UTfh'i k CDflClure que, teEpu [quIü ïpparenc^^ let DJidar sypt 
Ips Lombeaiiï d^uup d^DasUp lud^^Do LalUalIque, qui aur^il ^lé |ïuiiSÆnS@ 
dans la. AlauritikntPCd^arieantî Tera te r* pt le vj* siècle dt upUP ère* 

G. P, 


-loiuÉ VJ, 1* janviBf tS33 : 

Dans La p-nriie arcliéulijf^ique du enhipr se Irùüvent \n upjîcpæ suî- 
taiilei: Mêlêtqputilui, Jfpfiuui&ïu^ tèlradracbmede ChaldSp une 

pièce de brcn^Ee lIis iMinau d'Ausnir^d-'). Coifp/o^uis df noint proprci {îrotivd 
diin^ rpcropcTe de Trèïèüp), ImaripUûai fun^dfi^§ du tirés. Pitd d'un 
de bfQHze Irptit:^ i/anj ta mtr û Béfos* — Dragabîîr^T du 

i^irèc ticijuiï-îliondu riiWfèe ïocalj* — Sulotuos, Voie prthCdcriqus ^fomé 
prés de Nûvptie ffüil A h uuiin el cuil pu fourj* — îu^Hptiùm inédSle.i r/j 
Smÿrni. — îitounlteA (ddeou verlé de d^ujiJdief de alu lues à JMhes \ rpuilli-j 
kllüi par la archdokgi|ue h Tan ogre | stèle Piiique à flgurej 

trouvée h Spatti: délermiualiou de J^eiiceinte dû rpacicnijû ucrapol^d 
Same^ dons ]'||e de CèpbîiLIdnie, etc,}. 

bes rddacEetii’s du Purnohioi pjo nierai eut beaucoup à la valeur dp fa 
partie urcbéobgîqLip de leur recueil p^ils jrouvaieut njo^un dVJpiudra 
qciélquËs pluupbei. Tontet les descriptions du monde, pour uo vase oa 
Uü biS-relicf, ne salent pas uu croquig. G. l*. 

- cpfTes|]Hïia;fdn£^ février i8S3: 

J* PuLtkr et S. HejuaeUf Fouitiifs daialanécmpote deMyrim (inJEe). 
LisFmrifUids tsm emU (pb XI, Xlll, ÏIV>.-^ IL Max* CüllJgttr.u. JnsmïH 

tioft de UApdes, — liL Surljq Durlgny^ Ppids cfAte^^ndrie de Trtmde. _ 

ÏV^ Am. llauveEte-besuauJl^ Fpu^ti^S dtf iVïiis ; iaseripUim chora^iqun,— 
V. Vi\ U. Waddiugipu, flr^cgwds et iuîms de In CtUmnù. — 

VL l*- FoucarL Fraÿui^nt d'fdt.^fiiluEVe de la iiuirniP atAérü'CTin^. 

-ButtEtindrlacaj^pi4l5sion trriC^éoJioürquff muniVijïjk <fe dixièm^^ 

anaèPi nuuiéro 4^ pclobre-dècemlifu : 

H. lanGisoip^ Vne ^mQuUére iampt de brm^e [pl. XXH}p ^ R. Lanrianj, 
inMrfg pir des tlCiwui:#r^fiJ daaîiqmlês^ tirés des munüstrüs 
Otlc4«ittfUij Fier IiIûu (avec une gravure m bols donuaut an 
plan* 

Uïle deg abjols d'url auUque ddeanverfs par les salut de la cnnimlsiîaii 
ojcbSologique communale;, du t*'Janvier au 3t décembre et eau- 
au CapJtoIe on dani les autres luagaslus uiunicîpaux* 

Hdsumé des travaux do U coinfflisâbii et doua qu'elip a reçus. 


a^VDE AaCtlËOLOGIQtTE. 

-- Jtrnmt^l üf Htîîmiç Muâies^ 3** iifiDÔc, n* tz 

iO, C. J^bh, lei rwifflfs ^féçüuw^fj par if, SchiUmaTin à Hisiürlîki 
a, Lffcfr rek^iûJï ocec fIliade^ {Uofl dèï iweilleurts ôHidea qui aient été 
pitbliéfi sur la questidci d"Hi-=fnrlik. Béa tira up dû nïiMliûde el de crîiîqup. 
faillit! tfAs WéD cfinameial Iw oïtusiaii^ at lèa dflsciiptïoiift tf lli^éro peu- 
TtfEit p€d>-ûJ^c cimlehîrdei traFtiOd^ruùiéa # deux 
d'Wiwtiltil ctluide BacJii.) — f *. A. H. Sayce, üpJûrdfi^iaJ d™ 

rEoHde. — 12. C, W&ld^oÎPp fJ# aüjoîifEfAyi ûli 

Lûiiüri?* qui prûrü'fli mé^opdÿ <frt FïiriAfflDTi [pti IXlllJ^ — 1^* A- MicFinii^ 
liSp Tête ti€chfml,m marbre {pL XXIV),— I*, A. 5. Murr»îpIf(*niA^dj Epf- 
tmpriti&s (pu AXV),— IS. ii. A- GatdiiÊr, A^^ndtfym tfu 

Pflrifténoïip— ÎÛ* XV, y, Kauis^it. mjntmmiU phr^^ieni (pT. XXVI- 

XXIXU (travail qui cantïcnl bcaüecinp de rÉnaeiguciiienli curïeuïBur mie 
régiod dant les monumenlii u'ont jamaîs M dâcrils que partie ll^raen!.) 
— 17.1*. Gajdrusfi hs Ptfluis (Le plan drts&é pur raqtcur, d'a- 

préales Indiratîoni du poêle, dénué uoe idée IiAm oetle de la iriôisott 

homérique.)—<8*W, Wrotb* — 19. L, H- hyrnelU fû 

Ffiafl df Per^nme, m JrifiMS otw fa hJ^rnifure d aiec /a teadiîfiuïn (dèu* 
croquii du groupe d'Alüéaé et.du ^rouiÆ do Zous), — 20, y* lUm- 
SéT, msityin àt mînt AbtftiiiH. — SU IL F, Soier, Viîÿh ei Ctirÿei€ 
(rteh^rébû £ur la culQuie maniote él^blLa ca Gfrcê). — 23^ ÎL A, Free- 
ïDirij Oue%u^ c^semuliosiJ nttr fi^frre deîa ftutsfl i^qui- 

_ An-tviie.'f de fa FacuiW des kittes de Jîor JrauiTj lî^Sft o* 6 s ‘ 

Victor Nirte.fUf fteiAi pnu^'irfe PüEcaà. — A. Êspina^v 

ÿiCTEir à tiiuds thi icnf (te/'«pve*. — CeiatiiuttlcaLiDns î G, UrrtueL Essùës 
(4'^iudo tibO'OÿrupWfiwe? ïurliaft^iiiu. 



F/AGE DE LA PIERRE 

DANS L'INDE 


LETTRE DE M. R rVETT - C A R N AG 

k U. AllTXAEÎtJJtJ! l[i;nini!CD. 


Xuu» recevons de l'Inda rinliires$iia)e lettre qui sali, que noet nous 
cniiirei-idn» ito conimueiqucr 4 nos lecleu/i : 


Ctiwîpci'jr {îndiijlj 20 nQtBmbfg 1002* 

Ch^r ^fODalcurt 

Dtiranl les dernière^ nnnéeft, M. J, Cockburn cl nini avons été 
assez heureux pour trouver des instruments du pierre en grande 
quantité dans le Banda, dislrict montagneux des provinces nord- 
ouest de iTmle. Ces instruments consistent princi paterne ni en haches 
de pierre ou cp/fi de types bien connus en Europe, Nous avons aussi 
Irouvé des marteaux de pierre, des anneaux de pierre el une grande 
variété d'autres insirumenUc, les uns de type cosniopolüc, les 
autres uniques. 

Les eeits trouvés sont au nombre de plus de quatre cents et de 
deux types bien distincts, polis et tailiés, les premiers en itiorite el 
les derniers en bamtte. 

Nous pensons que ces deux types étaient en n?agc 4 h même 
époque. Les instruments de vrai type i>afévliihi^ite, laits en r/aart- 
:ite, se rencontrent rarement dans te district de Ramb^iis sont plus 
nombreux au sud. 

Les celts varient de 13 pouces t/i en tongneur, de 8 ijvrcs 3 onces 
en poiils, a a pouces 1/3 en longueur cl 3 onces 3/i en poids. 

Les spécimens uniques de marteaux, etc., et tes ceils Jes plus 
grands el les plus remarquables ont élù offerts par moi an British 

iir séniE, T. i'*'. — !) 



130 nrsvs , aucuéolûgiqijk. 

.VriufttiH. Sir P. Curlilt Ow«n, Ja direcitur bien connu du Ken- 
nwjfioj» a d'ailleurs ülé asscï Lon pour iiwuler les meil- 

leurs spcciiacns, et i'espèrc plus lard vous entaÿw une série coiû- 
plèlc de fitc-timle coloriés. 

En aUendant, des séries représealant las catégories de cells trou¬ 
vés ont été groupées pour èti-e offerlcs aux principans musées et 
aux principales sociétés scieotidtjues de i*Europc et des Eials*Enis, 
et j'ai l’honneur du vous a n nonce r q u'une caisse contenant cells, etc. | 
a été expédiée i votre adresjie avec l’espoir qu'ils pourraient être 
considérés cocnuie assez intéressants pour trouver place dan» votre 
musée 

Qnelques grossiers spéciwens Je graniJs éclats, couteaux et nu¬ 
cléus, de pétro-silex, pourront être ulilcineul comparés avec les 
oiÿcis similaires des autres coitlrées. Le pèiro-siltx se trouve en 



nodule» et en cordons dans le calcaire do Tirliowaj 1 agate vient des 
lit» des ruisseaux qui coupent les eonglomérals de Rewali» sud du 
Banda. 

1. C*ti* e»!** wt *TTt(^if( et 1™ t(iSeEinf(w offert* per U. 
atjjoorri’bol, plieCi diAt le* filrittei du nuitée dé seial*Qére)»lu, ta t»lt él4n«!e* 
en déBneroPi noe Idde tcifSeeiite, cté io l'difncrion-J 


iiE n nt^nriE oams t'jvjai!, i3i 

La ptu^ graink foJJectian d'in^triiments en pélro-siîex qui ait ^té 
felle jasqy'â pr6$0Rt dans rinsfc a t'té recucillîe par 31 , Ooï kbufti, 
qui ia décrira plus tard, Lcij. aDIniiéï Ellmiqucs que révéttf celle 
Colk'Clioa sont eatrémeuient curieuses, ft’uti cOlé tes grattoirs et tea 
couteaux soûl de types européens, comme le sûnl éfjaîemeiit la pln- 
pari desce/Lt, De l'auire, il y a certains types qui ressemblout cla[- 
reincnl il des silex rjuj n'avaient élé ironvés Jusqu'ici qu'eu lüffvpte 
par tnkes Brown f/oiii-ji. Atuhrop. /ujrf,, vol, VU). Du irokl'émo 
lype, qui uo paraii pis commun ailleurs, ei qui est désigné sous le 
nom lie couteau-scie, a été derniêreiuciit trouvé dans l’lie de 3lllo. 
Les descriptions sommaires des couteaux de qiiariz, de grés et de 
basa le ne s’écartetil pa.s beaucoup de celles de^ Instruments sem- 
uhbles employés par les saiivai'os tiiodernes d’Australie. 



Le,s pointes do Itécbes.auUuU qu’on en peut Juger, se rapproebenti 
plus des innombrables furmes américaines que du tomes les autres. 
Cette rcsscmllünce mesciubtu dimsui uiulilla quaiililê rektivuioent 
grande des eugitis connus d’Amérique eià la rareté de ceux des 
autres contrées. Quelques-uns des instruments en péiro-silex son 
d'origine récente, ci nous arrivons â cuite conclusion, que les ins- 
truinenls de pierre éiuicni proiinblement d'un usage général cliez les 
Kolarieu- ou aborigènes dravidiens de celle partie du üundelkhund 
Sûû avant et que l’usage de la pierre citez ces peuples n'éiaU 
pas cnliéreident abaodonné en l'an Gtié de notre ère. 

L'n morceau de sculpture, représenlanl un aborigène arec une 
haclic de pierre, découvert réceminent il kniinjar (la plioiograpiite 
de CO mouumetit est jointe à cette Icllri') ' est as^igué au vti* siècle 
après J,-C. 


U Vwlr loL platicUft V- 


(33 REVtrK AaCHÉOLflClQ'î''- 

Personne ne l'evcntfiiTcmii, flans l'ttnt prtwnl rîe nos connaif' 
sentes, i conjerltirer P^poiiue î» îaqnHIe pourraîl bien remon 1er 
l’iisace lie la pierre ilans retie parité ‘le la contrôc- Toulciois la niS’ 
jorîlc lies in<lniroenrs eut élé irouvfs sur les bords de la grande 
pbiiv^ nlbivial'* «11* iiui;i'esbppuik 

kiiiWÎtkt'iltmjoiMe rQwÎpartitv^ti! I^irlellUnmJ principa- 
Icinciït farmi'eile la Jécontpnsiiion des eoebes basaltlqiics qui Jonl 
saillie rtcçi, delà, jusque loiil auprès des bords de la Junimo. Sans 
doute qqa cèUéi^ra a joiiô !JJi. fdlfe jmpf^inpi t^iis la formalion 

de celle alluvion. , _ 

Üuelqucs-iins des itistrnmenis en pciro-s’iles. qui sont très uses, 
snnl sans doute d'une baitlB anliquilé; mais, auiani qu’elle peut 
litre manifestée, l'évidence csi en faveur de la tlidorie qiit veul 
flijc le peuple correspondant i. l’iinminc paléolilluquc dlaurope 
ail employé des iu^trumcnis c\ccssiveulent grossiers de jn*p<i, de 
iimtriz et debmtlle plnidl que des outils iliés ilti péiro stiex, qui 
iiW nulleniiînl ^bandatit. 

Ln caisse a enTovèe 1 CakuÉliïi^ coDsiil ik France^ qui a 
bien vouluserliargerdc IVspèdier â votre adresse. Les moulngK 
seronl envoyés pim tird. J’afineae une pttolographie de aoelques- 
uns des refis. • i 

Veuillfi!» f le. 

ni vaxT-cABSAC. 



UË LA 


DISPOSITION DES RAMEURS 

SÜH LA TRIÈRE ANTIQUE 

strm * 


ÉnDE Dü - DÈriLflyiX4iJ0.X u posiho^t 

^ D£â AiHEULlS. 

Lt bsf-relief de rAcro[)ole Ipi^ VJ 11) roprè^oDle la piirLi^ cenirale 
d'uDe trière vue de proUL l.a$c:ulpEuii! a foulTcrl el ledeï^îïi a perJy 
de Ëa oeueEè, Un ree^^HPiiJE trè^ bien mmeura è la p^iirtie 
supérieure I aitd'eus on n'sperçnu à première ?ue 
fouillis de hpoes eiairceroisèes. Cependant, ^vtz un peu d'aiLenunn^ 
ôp parvienl â $e relrou^er dans e#Llu apparuuua conrusiGin eï Tgu 
réussit è suppléer aux la>’Umïs du de^situ 

Voici alors comment se présesur mire irlère. 

Trois pièce il Iles ap pi K|Uéès tonlre le bord et sépiïrêes par des in^ 
(ervalk'S èjfaus s'élagenl de has o'i li-niT. En-tiie la première, ineu 
distapté de h nier^ et fa ferondf^*, on vnkks atirops itiahmiies sortir 
du navire par do pciiîs irons circulaires Ktiire la seconde et la iroi* 
5i6me, qui esi plu** épatss-c que Ic-^ antres* de grands E^abords ou¬ 
verts livrenii passage aux avirous siygiips. I,es ^ivirous thraniies i|oe 
nousToyons tenus eu main par feur^ ramijurs passent paiHles.suî la 
Iroméme prèceinie^ i îravers L's barreaux d'une pelile balustrade* 
Un pont s'éieud su-dessus des iliraniLe^; îl esi supporté par des 
DiDiilaT]l^ en méiiiri iiomiirc que les miiieiirs. 

Si Tun observe la disposition des points où les attrons rnncLiisscut 


U VoJr Ui bunijlrt dé ]inip|ér-lièvriéfr 
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ilKVDB AhCHÉOLOOIQUE. 

|ù paroî du narire, on reconnaît c^it'ils «‘atigncnl sur Irais rani^^es 
liorizonlaies. Dans le sens de la liaiileur ils sont proupés par trois 
sur des lignes obliques. I/aviran supêiieur est un peu en avant cl 
ravifon infilheur un peu en arriére de i'aviron cenipl. 

De ce premier examen résulte déjà œcj, que les rameurs èiaieni 
assis à (les bauteurs ditTéreuies, mais n'étaienl pas placés directe^ 
Oi nt liis uns ati'dcssoon des aulros. 

Le bas>relie| de J'Acropole nous fait connatlre comment étaient 
répartis dans la parai de ia trière les points d'appui des avirons \ il 
nous fournit aussi le moyen de cakutcrtcur bsul>oaraii*deasusdâ la 
tuer, lùn ctTet, les rameurs que nous aponcerons à la partie supé* 
ricurc ont des dimensions connues, puisque ce sont celles du corps 
humain. Nous trnnvnns donc là un élément de comparaison pour 
mesurer les ditTérentes parties du navire. 

I^our délcnofuer comp|tML>meni la position des rameurs, il nous 
suffirait mainteuant de savoir à quelle distance ils sont assis du bord 
Noire bas-relief èlanl muet sur ce point, nous devons recourir à 
d‘aulres moyens pour nous éclairer. 

Il est admis que té point d'appui d’un aviron le divise de telle 
façon que sa partie iniérîruro soit au moins la tiers et au plus la 
moitié Je sa partie extérieure ; ces limites dépassées, la nage sersit 
dans le dernier cas trop leuie et dans le premier trop fatigante. 

Üraser, disposant ses ramenrs djins un même plan vertical, est 
forcé d'admettre qne le bord do navire se recourbe en dehors pour 
laisser un bmsde levier suflisinl aux avirons plus longs desrameurs 
supérieurs. 

itien ne prouve qu'il en était ainsi. Nous avoue déjà indiqué 
combien une pareille consiruciiou .aurait élé compliquée et dange» 
route. Sans eu nvoir la preuve absolue, nous crovons pouvoir aflir- 
mer que les parois de lalfière étaient presque droites et qu'elles ne 
portaieiu pas 4 l'extérieur des supports pour les avirons. A défaut 
de preuve certaine nous avons pour nous le bon sens et l'analogie 
avec les navirtu modernes. Nous pouvons y joindre quelques argu¬ 
ments de sérieuse valeur. 

Nous savons par Ovide quelles étaient les précautions d'usage en 
cas de gros temps < ; 
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Spoatc tanieo pivpcTJinL aÜt ïubdutere reoioSf 
Pai^i Diuiiire tïliu. 

Les ruines enlerM,an »t hütail île munir le llnnc du nsTÎre; cela 
consistai ü rctearrirau mfiyen de prélarts de cuir* tes ouvorlures« 
pour en)pilcher l'eau d'y entrer. Ces priltarts u'auraient pus’appli- 
(jaer sur une surface ronfare; leur emploi suppose udcessairemeut 
que la paroi du Jiaviro élalL ilroîtc ou lii^ëremcnt conrese. 

Un dessin du caratfer dai Po^ro, qui reproduit très probaMetueiit 
1 avant de la trière de notre bis-relier, ne montre à l'extrémilè des 
préceiotes aucun déiall d'où L'on puisse Inrluire qu'elles ëlaienl en 
retrait tes unes sur les antres ou que les parois de la trière éuieni 
reoonrbêcs. 

Un autre dessin tiré tlu diciiunnaired'anilquitès d'Anth. (tidi est 
plus précis ^ Il représente d'après unerres«]ue i omaine l'avant d’une 
trière. U partie du navire occupée par les rameur# est limitée par 
une h^ftc suivant Je bason haut dans un plan rerltcal la paroi «tn na¬ 
vire. Elle se recourbe légérenieui vers le lias de la cnrèneT elle devrait 
se recourber de même aui spproclies du piai-bord pour suivre i'in- 
clinaison de ta paroi, si celle-ci avait existé -, an contraire elie monlo 
tout droit Jusqu'au plat-bord. 

Nous sommes donc fondé à admettre que les lianes de la Irièro 
élaientâ peu prés droits. 

Cela èlani admis, nous eu déduisons immédiatciaeul la position 
des rameurs. Nous tes üUpo^ons sur trois rangs Je plus en pins ëlui- 
guës du bord, de sorte que chaque rang ait pour ses avirons uubras 
de levier d'auiant plus long qu'il est plus élevé au-dessus de la mer. 

Il est facile tin se rendre compte do l’ospice nécessaire en largeur 
ï un homme qui lame. Lorstjuc nous l'aurons déiermiué, nous au¬ 
rons des dooDèes suirissnks pour aclievor la solution du problème 
qui nous préoccupe. 

Les thrsnites occupent le gradin le plus élevé et Jo plus éloigné 
du bord. A la tiauteur où ils sont assis rien ne gène leurs meuve• 
mente, ni à droite, ni & gauclict une largeur de siège do 40 centi¬ 
mètres est (loue bien suHIsante pour eus. 

Lesxygilet sont dégagés du cOlé du Lordj de l’autre célé Ils sont 
bornés par le gradin des ibrsnites ; pour leur laisser ssses d'aisance 
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fin dalt pikc*?!* le centre d» leur siège à une dUtuce de 30 ceatitnè* 
très ‘ ; &0 centiotètree suŒsenl du cûtè reslè libre f fi leur fiai doac 
en leul GO cj^ntiniêtres. 

Xao ]jii){i^ur'de GO ceniliiiètrês ei>t ivèeesïetreem {luliiDi!éâfJeii> 
fermés en(« le bwd ët lefradltidea ijtgitos; lioutoiji^ï iQ tanii- 
mëlreaanRi)tf')kaieDt^our]àir aviron uu bi-eiUe levier plus loQg; 

ils prendrotil liflsi tffi eapiCo tfe-TOceblinafeU’ai.': 

Lt^s Iruis ranes de nmeurs OLCupaienl etiseuibid uee largeur 
de 

Noue ave us maiuienuui les élémeuti nâcoeaiuee pour l^irc: nuire 
tracé, ■ ' ' ' 

Nous reproduiiuos d'oliord en psriie, mab av£c Ion te t'euiûliiude 
possible, un dessin du bas-rdief de l’Âcropole. Un simple dècalifue 
to^TeMs'ne a'u SI rail pas. Noua ne pouvons utiliser pour un iracié géo- 
tnètiiqtfe iue muvre duaculpioru gui n'u pis éliê faite 4 la régie et 
lU compas, d qui d'ail leurs est irèà emlûoiiQagtte, Les liguos ne aoiU 
pas d’urïe^ree II lutte pirfnlLeîlâS parallèles o'nm pu uu ècii-téiueni 
d'une rèjîdliritè lOioluo; les inlervatles unaiègnes tie m>iïi pas.rb 
goureui^inonl ègam. Nous avuns aussi dif rectifier les pro|«iLiUiis 
des pameurs dotu le# iiirnibres iroptciii Lsv doit* le# avons rf pr " 
bentèsdftns la itiéiUeiatUlude^ é ce moment [no}!en do la rntgu où. les 
,‘)vrmnrp1uTLgè«i dans l'reu sont taiu.parsJieiefi,;é’esi>àrdii^ tnragiia 
leur poignée occupe le sûmouît du petit use de t'eUlpee qu'elle^dioit 
décrire'. ^ ; 

LadpureSin'adC'la pi, V il'.représente dans eellupositioumitilile 
et TU de pralll le rameur ivpe idopiè par noustnl aiélê derFHné 
d'apris ijus mesures prisi'S'Siir un uiodéie «iviot, Ue-^ cousliièritiaris 
Praligués nom ont amené a plarerdi.‘;fHJiai'iJ;Sppui du l'avirouide 
itfllu fimiiiftrft gu iNtprojeUeennitiêredu ia poijfnée. Üaos.lo posi- 
tliin que nodeeijviaagïMJOs; la poitfrtè-iie&* aii imiifti .di* su oanrau de 
muUr et'kTsiiieur S'apprête a donner.son plus vigourïsus HiTorJf'qui 
doiicDlndijér areele inouieoi ni) La pélie^ pninatat une diroütiou pa¬ 
rallèle i la marche du navire, aura I* piui d'effet utiles . , 

Diins lit par lie il mile do la ligurel(pl, VIÉi, nousivons roirucè un 
fragnietii de inére iraprèa le bas-ru Iteï rie ir.Aeroj uiei lirai raïuEur# 
tliranîtcs soni4cul# visibles^ iesraul res sont cachés. Un pou in^essus 
de b pt éceinte inrérieure oa toit le# ourerture# èicculfiru» par où 


1. Gea «liilltu HMl aistn* mr e«* eesiM» ai|>M)4ci»ules, i^ui ekacu#' ptut rS* 

riflçr» ' ' ■■ 
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pstsaieni te* avinaailiaiAUlbiai Iüï avirona zî'gllai tarltiaat du lu- 
nre par de Urgaa sutjcrdu itii avirosi tUranitea pasuieut au*deuui 
duplal-kirJ. 

iuPfuloatcêoasi.droLle U liguedti üoiiaiMUi un un poini Je Mitu 
hgne pJ-oJoiiaâti èkvnne liuiï vera^ile; i!ij:i} Rpu« reprèauREura à pau 
pria lu IjdecI du advire, que uoua.^ppofaiiiiçoitpè par un plap pur* 
peniliculuiiuùsï ioat;ui9ur< A pdrLir de ue püiui upusmutLuoni aur 
É'IiqrijEDDlflJe; . ^ 

TD centhiièli'es pour le iliilnjinie; 

:: âü retiUjo^ire» puur kifyt{iie:| 

SO eeiiltiuèlres pour Is uioLliédubiac ItiraDlLe ; 

Ëûii en loui Pgiü, 

L-n vtirliesiln tluvêe k celte djalance du bord peaie pai' le çenire 
dii'sikeeiiirjEiite. 

pni|(iu’e r Ile I'btîioii ibraiüte »e projeUe nur peUe ligne en un 
point: dom Ji liituleur nous eil lioiinâe tlairï h dgure l> Sen ppuil 
iVappuMi'eMi pua tniijiiïJfieile A dé tenu tuer; il egti A la re néon ire de 
la pferntei« veiçiisilu avec rhoriionlftle tracée au niveau du pUN 
bord. Ëu jûigiianL le» dcua poiubî, tioua auraua la diiecUua de 
aviron. 

Lra IUii'oa avirons, I ce moment de leur courut iliHvent avoir 
'lu luâine iJirnriian. Il lulUi Jonc de déteniiiuer leurs pobu,d'ap¬ 
pui mtr le bord du navire (llg. 3) au moyen de^.bairteurs don nées 
pur la UguntlT el du ineDéit par eei pointa deif- piraltèleaau IraiOédii 
premier, Noua obtenonE ainsi les avirena üy^^iiet et liialauLikt ; j^ur 
poignée te Lraiiveru sur la Terticale élevée an ceiilre de la place C)l> 
icop^ par k» nmeurs asi$ :|oe qui ne veut pas dire au rentre^üe 
leurs aiépea; es sera pour lezygite i üU ceii|îniéites du gradin liira- 
niir^, el pour le i h a la mile à 3U ceniiinèirea du gradin zygilC). Sa- 
cUant A qtielle liueteur b poignée d'un aviron doii se trouver par 
r3|iporl eu rameur, iiiiut pouvooé détcriiiiiitrr la po^Uon de celubcl 
d après cL'i lu lie la poignée. Noua obtenu us ain^ lu projecLion« sur 
un plan perj^rndicnlaire A la longueur du lu trière, des rumeurs de 
cl I aq lie catégorie I fi g. i, ]i I. V il). 

ilevimons nieinii’niiH au dessin que noos avoua tracé d'abord; il 
Dous repréHole fe boni exlémeur de lu n ière. 

Le Mtneur iliraniio oucupe la place que uaus lui itofiuaissons^; le 
poiui d'appui de son avliouesl i peu prés ù la b au tour du plat-bord ; 

I. hnir flut et femiMdiié bsbi dUHsaasB {«r ■> puigoc^ « lu jHdut cuiurai il:< La 
pulte de r^viroD ttljjft Le* najûn* du mneur. 


REVETE AhCHÉOLÏrtilQlIE, 

celuj de Taviron ïygît« esL ï 30 cenlimélreâ eDviroii on arrière 
et un peu auileMus de la précolnlo eentralo} enlln, lo point d'appui 
de l'aviron Ihahmile c^t i 40 centimèlrti» on nrnère de celui du 
sygtié. Coniiais.<taiit déjà la hauteur à lai[Uülle étaient assis les ra¬ 
meurs, it sortir», pour délerininer complètement leur posiiioti, de 
pUcer le badoiiuzygiieà^ceolitnèlrcseR arriére de celui dn ibra- 
nite et le banc du ilaalainite à 40 centimèlres en arrière de celui du 
zygite. 

La figure t fait toîr comment ie$ divers raineurs se présumaient 
de profil derrière la paroi de lu iriére. 

Pour plus de précision nous avons, dans la ngure 3, représenté lu 
projeclioi) de» rameurs sur le plan iiorizonisi. Nqds remettons g plus 
tard d’examiner commeiil celte disposition iJes rameurs se combinait 
avec ragencement intérieur du navire. 

Dés maioienant on peut sc rendre compte du système que nous 
proposons. Xoiis avons accordé aux rameurs une place suffisante, 
mais sans aller au deU liu strict nécessaire ; en cela nous noua con- 
formoDs au tèmnignage des écrivains de l’antitiuité. 

Ils nous apprennent, en effet, que la trière éuit encombrée de 
monde; ce n'dlai: pas sans peine (jue tout ce personnel parvenait b 
se caser; il y fallait beaucoup d'ordre et de discipline L'espaceétanl 
nténagéiTec tant de parcimonie, l! en rèsutiait pour les ramenrs {a 
nécessité de nager avec une règuiarîtè cl un ensemble parfatls. Pour 
obtenir dans la nage celte Larmonie indispensaiile, un oJlicier infé* 
rieur, sur chaque bord, était spécialement cimrgêde mapjuer la ca¬ 
dence, soit è l'aide île la voix, soit par le son d’une flùie ou encore, 
lorsqu'on voulait naviguer sans bruit, par le choc de petits cailloux. 
Tant que les rameurs nageaienl avec cet ensemble et celte régula¬ 
rité qui leur étaient imposés, rien ne venait gêner leurs mouvements; 
ils pouvaient leur donner toute fampleur, toute l'énergie li&iirables. 
Dans une même rangée il y avait un espace de trois pieds d'un 
rameur à l'autre, ce qui était bien suffisant, 

Examinons chaque catégorie de rameurs. 

Les thraaiiu} avaient un rdie prépondérant dans ta (riére; iis 


1. ■ INiarquoii, ail X4q»phaD, dm» «ne trièie chargée d'haiuiD$«, Im matelott 
Si 1 # Eineni-ili le* UBi le* auLrn, si ne u'eti phreo que chacun d'eut é«i sisli 
«H ordre, ta cwclia «o ordre *ur u tsim, la Ure en ontre, s'cmbariiae ei déW* 
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avaiaiit plus de peiae qse les autres et aussi plus de iirolil; matelots 
d'élite et hommes de tonÛance, ils recsnJenl une paye plus forte, 
Placés sur nn siège élevèt iis donaaieut ie branle aux autres ra- 
meees. Pour toutes les manoeuvres délioales ou cotnplajt sur leur 
adresse et leur énergie; qu’il s'agit d'avancer ou de reculer, d’arrê¬ 
ter net la trière ou de virer de hortl, ils étaient les premiers i com¬ 
prendre et à exécuter l'ordre donné; le reste de l'équipage suivait 
leur impulsion et se réglait sur eux. Kn outra ils nvaiont A manier 
des avirons de 5 mélnts, plus pesanis à souiever et A tnaiùlenir hors 
de l'eau. Quant au iravail même de !a nage, l’eUort desliné k mou¬ 
voir 1 aviron ne dépend eu théorie que du rapport en ire ses deux 
bras de tovier. Kn fait la JtiiQutuvred'un long avirou impose plus de 
ftliguo| citaque faute du rameur ontratne de plus graves consi'- 
quencÊS et se répare plus dirilciteroent. Enfin, l'arc do rercîe décrit 
par Ja pelle ayant un plus grand rayon, sa courbure est moins pro¬ 
noncée et la pelle agit plut longtemps dans une direction paraiiéie 
A la ntarclte du navire; l'cspace qu'eile parcourt utliamcai esi donc 
plus éleudu et il y a lieu pour le rameur de donner à sai nage toute 
l'extension possible. 

Pour toutes ces raisons, il faut que le bras tla levier intérieur ne 
soit pas trop court, afin de rendre laléclie du Ihranite moins difllcile. 

bras de levier intérieur que non» lui attribuons est de t^jetl ; 
c'est à peine Ja moitié du bras do levier extérieur, qui a 3“,10 de 
longueur*. 

flien ne limite et ne gène le ihrauita à droite et à gauclie. Allon¬ 
geant les lirgs en même temps que le camarade placé devant tui, il 
pouvait faire parcourir à la poignée de son aviron un espace de 
"0 à «ü centimètres sans rencontrer d'obsticle *. 

Lexygite était assis àât)centioiêtres au-ilessus du plan de ilot- 
taisoD, A tiO centimètres au-dessous du iliraniie, a 30 ceutiméires de 
distance du gradin qui portail ee dernier, Cet espace tui permettait 
de se mouvoir à Taise dn cûiê Ja Tiutùrjeur ; de Tautie célé 
rien ne le gênait. Son aviron, long de S“,70, s'appuyait en un 
point du bord qui était situé A ISO cenliniêires au-dessus' de Ja mer 
et qui le divisait en deux parties dont le rapport dép.isjsH un 

l. t.» laaeutun dei bras Ua laTiar muI ^rliei dut poJkU d'appui ail niJUre dt ta 
p4taMtr peur i'an «t «a centre de Ja ;Mlle paar l'autre. On na deh dt^iht pu l'é- 
14)111 ncT que î«tif idoiinfi nu donae pu la ];oiï|tifUr toula du IVflnm- 
3. LedLip^mEQC tTACifj éj pl# VUj pirrwt ûù » Itt moawH^u 

fl lü grudeuri mpefilf» dfjft irüii frinlDk 
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peu i/i Gi M «ppriHChail de I/Hé Ce rapport est ûidIoj favora¬ 
ble que pour le ibranUe, maie le zrftlte avait moioa de peine et 
faisait parcourir un espace tiinina éteodu à sa poignée d*Bvin>a 
(584 60reoI.).I| était dominé par J'sViioû iLrsoiie et méioe celui-ci, 
lorsque b poignée en était A laissée, ee irooTiitau niveou de sa téle> 
Cependant It n'BValt 4 craindre nu cboc que sit nageait 6 conlre- 
temps. Au repos ti était en aTant de cet a^'irop, et lorsque le tliraniln 
en abaissait b poignée pour la pou*iôr devant lui, ie jynite exécu¬ 
tait sibiittA Aëm<’ni lè métne iiiou veiudnt; si Léiese baissait et fuyaii 
devantIbviron lliraniie qiüs’avançait par tierrière et au-dessus d'ciio 
iiinS pouvoir Iblteitidré. 

Le thalamïte, placé bti rang fé plus bas, était encadré entre dènx 
baux qiri lui bUsitent l'espace nécessaire, sesDsciliations étemd’ail¬ 
leurs moins étendtu^ tjiie celles des autres ratnenrsî il occupait par 
rapport au aÿgiiéla mâmeposilién que celui-ci par rapport au tluu- 
nite. Son aviron étail court les bras de levier éiaieui de 

‘ (►•jttbl/t'inténofli èt do 4 b,4011i l’ettérieur du navii-e; Imir mppori 
étaitcOmpHseiiirel/âeil/3. Cet aviron éiani plus facile 4 lOKiiier, le 
tliabmite n'a pas bosoîti il'étre dans des conditions aoisi favoratilcs 
et on petit rsswoir bas, cef|ijf le fonrera à lever plus haut les brj» 

’ pour nager, mais To meUro hors d'atteinte de t'ivtron eygite. Il peut 
empoigunr son a Virgin 4 des disPinecs variables du pio Int d’appui, 
hii'vant qn’li désire ohiénir un bras de levier ftilèricur plus nu moins 
todg. Il est probvlite que c’est mx tlialamllos qu'il apparieualt de 
perler à son masiniuin b vitesse de la iriére; en effet» iorsiiae tes 
autres rameurs arritaient 4 la limite dé leurs furces, lU pouvaient 
encore, avec leur* avirons coui'U et légers, fournir un effort supplé¬ 
menta tre. 

Le zygitect le llabmite sont tous deux limités sur ue côté pir 
(Icsgradms et des bancs. Il l>sI facile de leur donner plus d’espace tic 
eu côléen évtilputees gnilîns et ces bancs. L’aisuticede leurs mau- 
vcmcDtssera aingi plus campléte, 

■ Les .ivîrons soni inclinés sur l'eau tle iS à i8*: c'est t'IncHnaison 
la plus conforme 4 b pr.iUrjtte el la ptUi favorable pour la nagC. Klle 
né pourrait être moindre sans m'cessiier l'emploi ifavlniits d'nne 
longueur encejsive. Celte diflTCnllè écnrlée, l'tnclItiidsOR (» plus 
faible des' avirons csi l.v meitlcnrc 4 la fois pour la factlilé de tu nage 
et la atifailitédu navire. 

Lorsque Taviron plonge 4 pic, is pelle pènèlre plus avant dans 
l'eau et le rameur, pour la ioulcver, est obligé à des ntouvenieiiU 
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plus GtcDilus 01 plus rjligânis. Il ost.cooUaniiiâ on omro â une posi- 
Uoii incatnnitHlo; son corps ostcomiDo gauclji' ot lorJti, ei la corros- 
ponnlanceost mal £ la hli contre la direction do U traction ot ceilo de 
la.r£sisi.incc ati point il’appul. Ënsiipppsenl mâmeune dosos mains 
Uiuniéo la paunio en J'airt sa prisiLion sera encore pou favorable 
pour h oagu. Un rann'ur assis droil sur sou haitc, Icr ni ni ns placiles 
dans lo m âme seins et A peu pr£s i la même liait leur, agit avec plus 
(l'aisance et de régularité. Il y a plus de symélric entre tes mouve- 
tnonu et leselTorls (les diiïérentea parties de son corps, par suite 
PIU s d e Iravai 1 produ i t et a vcc moi ns do fa Ligue , 

C"est ainsi d'ailleurs qee les mineurs de la trière aLbèaictine 
L^naienl leurs avirons, ainsi qu'on peui ie con^LaLer sur le Uas-relicf 
de IWcropoLe. malgré ses alléraLions. On aperçoit le. conteur du 
second bras derrière celui qui est en avant; les contours Jer deux 
bms se suivent etaclemeni et c’est surtout dans les mains que içur 
p.iralJùlisme est remarquable, 

Les avirons, étantpeu inclinés sur l'eau, s'écartaisni davantage du 
bord; iU jouaient ainsi le rOle du baJanvier d'un danseur do corde 
et roniribcaknt é maintenir l'équilibre du navire. 

Cnliii les pelles, plus éloignées du navire cl, placées à l'extrémité 
d'un plus long bmsde levier, avaient plusd'actlon sur la direction i 
suivre. Agissant dans le ruéinc sons, eMes coinbailaieni plus efIle,ice- 
moul louip cause tcndinl é faire dévier bi iriêre de la.ligne droite; 
agissant en sens coït traire, elles .l.i, faisai en t plus rapidement virer 
de bord. 

i • 

F.n résumé, le système que no ns venons .de développer s'adapte 
avec une parfaite exactitude au document le pins précis que nons 
ait légué l’anti<iulté sur. lu matière, et do plus, si on l’examinp au 
point de vue pratique^ on reronuait qu'il se conforme A toutes les 
données du rexpêrieoce. Aucune objection tirée sdU de fa position, 
de la grandeur ou de rincltnaison des avirons, soit de la manière 
dont les rameurs sont casé^ ne peut lui ralre échec. 

Tout nVt pas.ilk cepenJsnl. Il faut sortir du point de vue tout 
pirticulicr où nu ns nous sonuiies d’abord placé, et nous demander 
S) la üispasilion que nous avons adoptée pour nos rameurs peut se 
ccmdlier avec ce que nous coiiuaissoiis de ia slruclnreet de l’aména¬ 
gement d’un navire, et sj une trière mue par des rameurs ainsi 
placés a pu se comporter comme celles que les tijstcrieus grecs nous 
fotit voir eu activité. 

Pour écarler des objections possibles et compléter notre démons- 
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tnlioii, tioits sonimo» ol>li^i\ de porter notre aUenlion $ur ec point 
et Je ceii(i Jùter le trière dans les dlITéretiles eilMilians de sa vie 
journalüre. 

DKNSeiGMGItRNtS nEl.^Tim A LA TRlt^Hr., TIItËS 
DES HiMOntEive cRBCe. 

Les ècrîTeins do l'antiiitilté ne nous ont pas laissé nnedeMtriptIen 
précise et d était lèe du vaisseau de guerre de leur temps; mais Us 
nous le montreitt h Pmirvre et dodj permcitenl de Juger ce quHI 
élsil, d’iprés ce qu‘il faisait, Rn tes Inierregeant neits parvirndroos 
à nous éclairer sur les formes gétiérsln de fa trtére, sur ses caractères 
CHentieh, sur sa cuRtenance, son flranl dViu. son tonnage, sur sa 
rapidité de IIIarche et sur ea filititesie rBlaiive, Nous verrons ainsi 
peu â peu se dessin cria physionomie de la triéro, nouscoiteiatefonl 
que des ratneurs disposés suivant ni» idées y tioiivunt la place qui 
leur est oéceasairèj et sont eu mesure d’y accomplir dans les melL 
leuresconditloiis II isehequi leur esidèTotue; tiotresysténte recerfi 
par là uuccomplêle justiltcattoD, 

La trière n'éislldeslinée à transporter ni dél tnirchandises^ ni des 
passagers; elle élail uniquement un iRstrument de combat. Armée 
d*un éperon, elle se jetait coimiie un ÿsrelot snr ses adversaires 
pour les frapper d’un coup mortel ; menacée û son loer, elte échap¬ 
pait à leurs atteiotos par la vivacité de ses évolutions. Elle avait 
pour caractères essentiels d'ôtre légère et rapide, et de pouvoir por¬ 
ter au plus haut degré la force de propulsion qui le lançait contre 
reiiiiciai. i»es rameurs étaient le principal êlénicnt de » puissance 
pour l'attaque comme pour la défense; ils occupaient la plus grande 
partie de riatéricur. Toute la région moyenne du navire leur appar¬ 
tenait ; au-dessua d'eui s'étends il le pont, àn-dessoiis se creusait II 
cale. Il n'y avait pas il'autne endroit oà des passagers anraient pit 
Irouver place. Hérodote rapporte que Xerals, fuyant d’Europe sur 
un vaisseau et mie en danger par une tempéle^ onlonna sua |*prscS 
de M stitieqiù encombraient le puni de se Jeter h Peau pouf alléger 
le navire. Cela n’rsl guère croyable, ajonte ITiIslorleii, car en pareil 
cas lo grand rot auraii ptulAl fait descendre les Perses qui Paecom* 
pagnaient du pont dans la cUle *, et aurait fait [oier à ta mer un 
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t^gal nombre ikrüiuuurs [fbi^iLickrL$. lE rvKUlta décollé rcmariiiio 
({ue passugm m tcjiaicui ou §Ltr lu poiil ou dans li caEu, ei qu'U 
n'y avaji pa» au milieu du juvitc it cuIrL* lesranieu» îles dumbrea 
pour ks loger, comme Le suppose Graier. 

L'erreur de l'érudil écrivain provieniile la convklion où. il étail 
que la irière a parfob Iraiisporlü luû boni mes en plus de ton équi¬ 
page. îlous cruyon» qu'il «'e&t irompé. 

Les Uisioriena grecs, lorsqu'ils rAConient une expétliiion, inaD- 
qoeni rarumeot de nous dire eombien d’Iiopliies et roiubkn de vals~ 
seau s y oui pris pari; unr simple itivitinii pmnuide trouver le nom* 
bre irbopliiet correspunilaiil ü cliaque vaisseau. Il est presque 
toujours inrérieur ù dO. Surdls'usuf cis relevés dans ElèroiJole et 
Tliuçyjide^ i peine en coiujito-i-ou qusire ou cinq où ce cltifTro 
soit dépassé. Ünns res cas pou notubjeiiic, IJ esl probable que 
tes auteurs ont éouméré les forces uiiiiialres de l'expédition, 
o'esl-à-dire les coinballattis elTcdifs el h Ilot le de giierret et 
eni négligé do njuiilLonricr les services areessoires. J,a ni n ri no ite 
guerre attiénionue cumprenaii en oJTel des navires do iransjMiri en 
mémo temps que des irjércs do cotubal. Dans l'expédition do Aliiel 
J'armenionl so composaii de 3,601} soldais et de i'i vaisseaux 
parmi iesqueis, dii rhislorien, étaiont dos Aopfj|tfgOÿi(errC'esl>b-djre 
de» navires desliiiés au transport des boplitos L 

CesoavJrot spéciaux, plus leunis que la iriérc et moins agiles, 
eiitraieiiidaiislaconiposltioiiiletouiarnteinenlimparlanl.Üans|>x- 
pédilion de SioilOj sur lOU vaîssesus que comprenait la flotte, 
on COinpUlL J.Ü hoptitdÿogti^t Jostittés a Iransportor 3,100 bopliles*, 
Clncji 11 d'eux on recevait donc idl. Ce cliilTre est signillraiir ; on 
olTel, ai dos hitimenls dont la uiistion spécîaJe élait de iiortcr des 
passagers n’en ailmettapent qae liî, commeni croire qu'on en ait 
embarqué iOJ sur des Liiéies liéjii chargées do leurs lîliü hommes 
d'équipage^ £ii suppussiil même qu'ils aient pu trouver place, iis 
aurai eut amené sur tu navire un encoinbremont qui aursti rendu 
toulo maiiuiuTre impussiblo, Ceiit liomrnesroprésenlenl an moins un 
poids de 7,ÜU0àl]ogr.;cettfl cliai'go suppléni en taire aurait compromis 
Ja sécurité do ces navires si légers que pour le combol 11 jmporlait 
dotes débarrasser do leurs grandes voiles el de leurs gros bagages. 

Nous iruuïons uncLilTre Irôs rapprochédo 1(K) dans deux ras: dans 


1. Ttiuc,, VIII, ». 
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Hl . . . REniE iii;h£oij«iouiî- 

rexpÊdilion ilaQÆon «n Thme, comptent ni en lioniinc$ 1300 ho- 
M caTiilïors lS0l>alJii‘.à3u moica.et seukmert 30 rolicsÊaux, 
soit hpmtnt’spar rsistfou ‘ ; — puis <înrîi r«pé(liiioii comre Mi¬ 
tas, ijui mçliail en moiiTcment 1300 liopltks, ’KHJ archorm liKlOho- 
pMlosàdiê^.iO archers à cheval et as vaisseaux, soit 80 homrnes par 
vaisaesu ^ Daiusceii ikiia expÈtlUioiis la Iravcriiie Hait cr^orle ol H 
est probable r|aB les alliis, qui ; coopéraient pour moiiié, Ëlaieni 
venus avec leurs propres oavires; ou a iti Taire usige lie UAMrrtcnLs 
de trajispart„ puisque Tanne ment comprenait des cavaliers et i^ne la 
trière n’éiali pas aménagée pour recevoir des chevaux, ûn a en peur- 
âtre aussi recours i un expédient emploj^è parfois pour transporter 
des hgplites sans trop charger la trière. Il consiflail à falro asseoir 
les tioplites sur les bancs des nmeurs; arrivés à destination Isis- 
raient les avirons et. reprenant leurs armes, redcvetinient des sol¬ 
dais de terre lerme. 

Ces r.as écartés, il rfistecoiume régla que la Iriêre pouvait reçu voir 
en pi U 5 de son équipage 50 liomntcs. CetLo limilo, si elle a été quel¬ 
quefois dépassée, no l’iété que pour de très coiiries iraversôcs et 
dans des circonstances Irés urgenies. 

La Iriére ne pouvail non plus porier une grosse cargaison. Dans 
sa cale étaient disposés les agrès, les liagageset quelques provisions 
d'huilu et Je farine. Il n'était pas nécessaire d’en avoir boanooup i 
on s'écartait rarement de la céte^ on s'y ravitaillait souTflutsoii p.vr 
des achats de vivres, soit par le pillage; i Tordinaire réituipaga 
débarquait pour manger et pour dorcuir. Dans les historiens on 
rencontre îles pli rases de ce genre : ■ Ün prit le repas du matin é 
Cariéiies et on alla souper aux Arginuses. » iThuc., Vllt, lUl.) — 
I CaJIicratidas aila.souper dans l'tle de Lesbos, » (\èn., fiftt,, 1, 
c. vt.) — i Les Péloponésiena passèrent la nuit à Tichiussa. » 
iTliuc,, VUI, SCO 

La iriére n’était pas assea vaste pour qu’on pût y vivre à l’aise. 
Lors du hlocus de Spbactérie, les Athéniens, obligés à une cens* 
tante vigilance, descendaient cepen J J nt ï terre pour manger; las 
équipages se divisaient en deux groupes qui prenaient leur repas A 
lour de rble*. 

Même en présence d'adversaires dangereux, les vaisseaux rcs- 

1. TTine., V, a, 

ï. Tlittb, V, Bà. 

3. ThnC., 1V, 34, 
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taîeut rides,!A la preiniùiM olerie j|ij se fvmplffisàienl} mais à peins 
led^^^tirwiDblaiHléi'artè, tout la TtioFtde sinUit à term. C'est 
ainsi t]ae Jos tiwsos se passaient à Syracuse, oâ l'on éiar! bien j^tès 
de radTersajre; c'esi ainsi que l'on afri^siiit }i Ægoï f‘titamés, en 
face d>n neaiis r ipls n I s . 

Ces faits ne itinoîgacnt pas aeqlomenl de riniprutîeilce dés 
marina aih^-oieos et lie la nâgjigenredc leurs rlicfs, Its prouTent 
que dans ia Irtire la place Était Éifoiteinerit tnestirÉe a chacun, ét 
qu’on ne se rèaigtiflii k y manger, tt y dormir, quosdos Jecoiip d'une 
I tup trieuse ncCBSâitÉ. 

f.es taewnuTiTSbnnJiés de nos réiliers nioiJérafs élaîenlmtér- 
ilitce* la trière; wnls confraîres la relénafortt au pbrO. Eîle 
nï'iaü pas Tarie pour les naripa lions lahorieirécs él de longue duree * 
loulc sa force Était conceEnrÉo dans son Éperon, Sa ctiaï-pente 
n’Élait pas assez solide pour afTnjnldr tes fureurs tk la mer.! Arec ses 
bordtTae et PercÉs d’ouvertures, arec ses Ibrmes minces et efGIÉes 
et sa crie peu profonde, elle ne pouiraTt supporter les assauts des 
vagues, ni même les secousses tl’une mep houleuse. Si elîe se lais¬ 
sait surprendre par ia tompÉli', elle as'ait peu d'espoir, malgré les 
efforts lie son équipago, de se tirer saine cl sauvé du dangdr. Sa 
lîierabirure se disloquait, l'eau pÉnêlraii ik tomes paris et (e maU 
heureux nayire élait submergé *. ;. . 

Non ^uteiucut la (rlém redoQUit les assauts Je la (etnpÉte, mais 
elle suppomit mal nn iong séjour è h nieri elle faliguait, faisait 
eau et, après un temps sssre court, elîe avait hesnin d'Étit ràdoa- 
bée 

Danfc la conslructlon de leurs vaisaeaui îes AlhÉnieas sa.crîGsiènl 
la force à ia vjfe.^e, lis araknl Été ainsi amenés b créer tin navire 
très léger J les grandes voiles, les h.igages constituaient pour lui un 
excéiknl tJe charge sérieux dont il fallait le débarrassèr au moment 
du combat, ir pouvait éiir hcilement tiré h séc sur'^ic. rivage par 
son équipa go sans k secours de maelifnes; jj pouvait ro 6 me être 
transporté sans grandes djfjiculiÉs sur la terre fenne. C'est ainsi 
qu’on voti les Péloponésiens faire franchir h leurs vaisseau x 

1. TliQC,, tV, S i VJII, ai r Ot'ûs., PAUipp.i l, p, SS, OMt, lu,. fa 
p. oa. 
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risllims ÊirtiU de Leucade Dans une antre circonstance les Laci- 
(limonienSt poursurprendreles AtUènienv, tfaldônl vingt et un de 
leurs Vaisseaux â travers l'isthme do Corinilm *. 

De telles pratiques supposent un tiatire tris léger et à fond 
plat. 

D'après c« qai précédé on doit panser que la trière, s'icltotiani 
si facilement, avait un fiilile tirant d'eau. Des faits de guerre cu¬ 
rieux montrent en effet que la iriérc s'aventurait sans crainte dans 
des eaux peu profondes. 

Etait-elle pressée de pris par rennoiui, elle gagnait Je rivage et 
s’en approchait assez pour permettre ù l'équipage de s'échapper sur 
la terre ferme *, 

Plus d'uni; fols des fantassins postés au Lord de la mer sont inter¬ 
venus dans des halailtes navaloî. Pendant que 1 amiral athénien 
Phormion ramenait sa Houe é Naupacle. les Péloponéstens parvien¬ 
nent â s'emparer de quelques-uns de ses vaisseaux : les Alessénieus 
qui suivaient le rivage accourent, montent sur les vaisseaux traînés 
ü la rcTiiorque par l’ennctnii et forcent cehii-ci îi lâcher prise*. 
A Pylos, les AtliéiikDs, arrivant b l'improviste, surprennent leur 
adversaire dans ses préparatifs et s'eniparenl de vaisseaux ahati- 
doonés : les Lacédémoniens s'élaTicenl tout armés dans la mer, res¬ 
saisissent leurs navires et les ramènent b eux*. A Abydos, la Hotte 
pétopenésienne poursuivie par Alcibiade s'enfuit vers h terre 
ferme; Phamalaxe vient b leur secours, s'avanco à cheval (Inns la 
mer aussi Loin que possible, combàilant lul-méme cl excitant les 
cavaliers et les faJilassinsqui l'accompagnent . 

Ces batailles mixtes et pour ainsi dire ampliiibîes, livrées b la fois 
sur la mer et sur ta terre ferme, moalreiit bien que la trière nnvj- 
guaitâ pros i lui lé du rivage, dans des endroits où un lioiume peut 
se tenir sans perdre pied. Or, l'omme uii soldat armé ne peut mar¬ 
cher, agir, combatire, avec une profundeor d'eau supérieure à un 
métré, on doit en conclure que te tirant d'eau do la trière no dépas¬ 
sait pas cette limite. 

I. Thiie., lit, 80, 
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Nous pouvons nijiinlenaot nous faire une iilÆe géninlc de îa 
mère 01 constater J] u'eJk II'a rien de commun avec le naiire irna- 
giflé par 6rasflr. Aiiiani celui-oj est lourd et mnssir, auiinl la trière 
élan Jlnc et akftü. Elle poovaii, d’eprêa lui, loger au besoin une 
grande (juanlité d liomrnos el de marchandises; nous avons prouvé 
que cola êlatl impossible et qu'elle contenait ô peine k place iuJfs- 
pensable à ses hommes d'équipage, 

Kn résumé, le vaisseau de gtiern- athénien élaii un navire bas. 
d un raible tiraijt d'eau, ay mt des rormes liés lifies et un tornuffo 
peu considérable. C'e^i ainsi qu'il nous apparaît d'après les rensei¬ 
gnements puisés dans h-s tnstorieus. El) noiis servant de ces don¬ 
nées, en les appuyant à la fois sur les euseignements de la prati¬ 
que cl sur les régies de la logique et du bort sens, nous sllons 
essayer dé rêaiiser l'imago ainsi entrevue. On verra do cotte ma¬ 
nière que notre système pour la disposiiiou des rameurs est en, liar- 

monie avec l'ensemble de l'organisme auquel il doit Ctre adapté et 

que nous allons dècrirç. 


DE L'ENSEMBLE DE LA TfitEnE, 

Un navire peut être comparé i un énorme cètacé coudiù sur le 
dos; la quille représente l’éplné dorsale; des branuhesrecourliées 
et Usées symélriquemout de chaque côté de k quille Ugurent 
ica côtes et en portent le nom. On appelle couple l’ensemble de 
dtjuï côles correspondantes. Supposons la trière coupée suivant un 
de ses couples par un plan perpoodiculairu à sa longueur ; la sec- 
UoD ajiparaltra tommo la silliEuictte d'uae coupe i fotid presque 
plat, très évasée, avec des bords légèrement rcntranla. 

Une quille avec des eouptes disposés lio trois pieds en Irais pieds 
serait pour une barque une cantussesufdsanle; la trière avait une 
construction plus complexe. îles côtes étaient reliées douit A deux 
par les baux qui les empôchaient de s'écarter ou de se rapprocher 
et rendaient le coupla inébraiilabio. Des préeeinies tnainlenaicut )in 
imervallâ constaul entre les côtes du métue bord et les enserraient 
d une forte ceinture. Le Eoul constituait une carcasse très solide et 
rèsislaote. 

Dans le baè-rellef do l‘.4cropcik les eôloa se devinent derrière les 
traverses qui réunissent deux prêceinics succmives, A la üautuur 
de k dernière préceinlo, elles renconiront les bjux. En ctti points il 
y a réunion des diverses pièces qui concourent A la soJfüiiû du 
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iœvuk: ^tlCHÉÜLOSiUUK. ^ 

ûaïifü Jflris les IreKilireûÜonsde sa hàulûu.r» de largeur sa 

ioillueur. . ' ; I : ■: I 

-Sur l« Itauïflrf fiflsû un planclj^ qpi farme le font inièf^eur. 

(jui fui trifê le preaiier et ijUÎ <}îisl4it déjà tiatis.la penl,e' 
contoTâ. L« iHJut Bupéfkur.È'élond aui^diissiii des raineurs .lhriniieSi, 
el JoriiiJîiuiu) lèg^F^^iÇOtislMCiiflU aufîurposi^ i .laiiqqpe ei p'sjouiaf i 
rien ûija les inppiiliU iiu||ie wul)e[inûf;i ,spnl di^jiosÆs dfi 

iruis ea irais,pieds sur prplqngfMiiiui de? çû!,esv 

La Iriëre a¥aii lies eKlrùmllês très efiiiécs. Levant f(|rLaU,ÿn 
éperon, pièce essaiiUplip^^Pf ^ 

iCHyitii du.poüSiruoleMr- 1 ** icjérp, pljiffîCn eire; afifle 

unesoriede iave^ot iwflaui en (|ij.(uéiite; Sa fqrçe prpl''»îs'4’^ I 

Jféperuu en élwlü poialiï- iJe^tiuô i^ pwtCf 

deunuage p^mr lui -mO om ai i>ouri lu n a v îr Tiper pij de v^.H f? * ce 
4orpa av'«P repsi^lq de |)a,pi™olc,,et D/Ifir u(^„^9lid,ii^ à iquie 
ÉpneM ne.. Vqici cannueat j^,ût?i i cq.P^ iljLifé : d«u x p>,<^es ^4® r ^ , P 'iP' 

iloflgtsauvks pi^eittks inférieures ilu.ÎJi .irîê/tp rê9nj^s4||înl 
un angle très aigu; la quille, se rt.‘levani piiiO^lpif-^ 

l'Jùtérleur-.dBirangLûfll ea rcnrorçail. la poittâ; ccLl^i rçifevaïf un 
surcroît de sulidîté; de dtiûit ûla^ oppujjis de.diaijae çdfé du ia 
-prtup à In HauWur .du nualùrp à risîsler Je 

,haui ^n Pna.. Ivu oulrC;Unc garjoiturp d-iirain rassemblail el recoà- 
TTait.Cf* iiiéres de.bok Con'^ÇCSOk'cè. . 

, .. L'éperuD ainst cqasdluè.nu .pouvait sp rompre, t^orlpm^i 
.de tous Jefi fidiés, ilsuJiiWd saus-üüçtiir locqufjfi-cûup duf^pc t^u'il 
dounaîL Les réactions proJulies parice flioç^k rèp.friî^^ant eu éven¬ 
tail sur des pièces de hoLs qui toutes résistaient i^nn l®; sflûs dq Iqur 
longueur, la cbarpuotei du navire q‘^yoii,pas i en souttrir, 

L’épurpn se trpuna^ d'a)ill«ir^au mvearidu ppat^nferifur, iÇ’çsl- 
àrdire & la liaulaur o,îL U UaiSiajiétait ia plus solide enlre lés di^crics 
pièces de la carcasse et où tes inojens de résistance étalent cotiiicn- 

.très*' . ■ . . .' . ; . ■ ’ , ■ ■ I 

. L'arrtèredfrla Ifiére émi effilô;COUvrae l'avant. Msis,! lapaiiteur 
;.des pTùueitiius JüKviourcst la ligne de liqulUe, au tiuu de s'arréfer 
dans.une poinia d'éperon, continua U à sercicTeren.se.rcçourbîwt.de 
plus CO plus vers l'intérieur du navire. . ; . ,. , . ,, 


. Koùs avons représpqkdaosla planche yi L'a^nctd’éusçiiibié li^ela 
trière; dd y voit les parois ejsièrieures avec leurs irais préwinlcs, 
les rameurs lhraniles,yi$jpjles su-d^us du plat-bord et le pont supè- 
rieurqai les domino ; toutes oès ' parties sont dénuées p'ar le bas-rdier 
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de l'AcropDk> L'aV31II est reproduit d'après un dessin du cavalter 
dat Poisk Certains diiHaîls signilleatirs permettintctecofidure ai3r«- 
mont que ce dessin ivprèsentc un rragment aujourd'hui perdu det la 
trière donr N has-relicf de t'Acropble uiontre un autre frflgmetii. — 
Quant à Tarrlém,'réduit â sa plus grande simplicîtè ; il e«i tracË 
^d'éjirèsd^es bas-rdrefs ou des tnCdailles antlijnes. L'n certain espace 
IlLi^Ëderaniedrs resteà là proue pour le logeinem des orUdeTS et 
pour le pO!>ie do pilule. Ce dernier atait la charK^ Ja gouvernail, 
qui se composait de deux arrrons ayant uné pollo Lenticotip pltis 
' /ar^é ijUé les autres. • ' 

Ün admet que'leùrameurs étaient an nomlirade t7D, soit 85 pour 
cltaque tord. Le rang dés Ihalainitus et celui des zrgiles comprU' 
aaiént cliucuu ST? rameurs; celui des ihfanltes, 3!. 

Ciiaqüe rainéur occupant un espace de trois pieds, la ligne des 31 
rametlri (il rail lies s'étendait suruim lougneurdeUîi pieds' ou envifan 
59 mètres Ajouiant une partie libre de 12 pieds pour rarrlèru, de 
6 pieds pour l'avanl, et donnant à l'èperon G pieds ctîTtPon, nous 
obtenons pouf la longueur totale de fa trîère 117 pieds ou envirou 
36 mètres, éperon'toiiipt^.' n . 

Les prèceintes, sürparècs par des'intervalles de IS ceniimèirué, 
avalent unè'liameur de 18 centimètres. Les ouvertures destinèts; au 
passage des avirons (lia faniites s'alignaient à AS centi métrai s, leset- 
iordsdès avirons Cygites ï 78 dfntinièlres su-dessiss {le la Ifgrro de 
lloilaison. Lesevirons i bra ni tes passa rent par-desuus le plat>tord & 
du (li^’èan dC la mer. Énftn lo pont supérieur était etoorc 
i I'”.t0 au-ifèssiis du plat-bord. La hautcUétolaiu üc la irièreétsil, 
‘sans la’quitlè, do 3*",39, dont t mètre au-Jessoui et 3^,20 amJessus 
du niveatidD iu mer. 

, Pour reproduire comptèfemeni la ptiysronomie de la Irlére; tons 
avons figuré tin SOIQ centre Un mil d'une bnutenr de 19 mètres en¬ 
viron et htt autre plus petit & ebaenae de ses exlrémilé?. 

Kn examinant la eoupe du la trière que nous avons tracée [tig.' 3, 
'’pl. Vil), ott peut se runlire compte de von atnénagement iDiériiiur. 

Elle apparatl divisèo en trois parties en bas, In cale, tonniQèu au 
" inférieur; en liont, lepont strpèrieuc, eleutre lesdeux un entre¬ 
pont réservé aux rameurs. 

lu» rameurs thalamites sont assis entre les toux dans une sorte 
‘ de l'idole longeant le Lord du navire el séparée de h cale par une 

1 I. Xqu adjnpltoQs pÀorlc |ited pvf U *nIfU'a*,39S3. 
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piroi pleine. Los baux, passant entre tes rameurs tlialaniil^, 
qu'ils ne çdiient en rien, trsvmcnl la partie supérieure de celte 
rigûlepour aller ri mp la nier dans les cAti>s àJa liautem de la plus 
basse préreiiiie ; légiiremcQt art)Ui!3, ils sappurient le plsneher de 
l'ejiIrcpanU qui s’étend sur toute la partie comprise enire les deux 
rigoles des lltalamiies; 60 cetitîmètres sont réservés de eliaque 
cèté sur ee plancher pour les bancs des xvgiles. Plus i l'Intérieur se 
dresse, sur logie U longueur du navire, un solide échafaudage de 
66 ceniimètres de haut sur 40 centimè 1res de large; il soutient les 
bancs lliianites. 

Les bancs des rameurs étaient mobiles; ceux desitial.iTniloséiaienl 
sans doute de simples plan chiites appuyées sur des tasseaux aux 
deux côtés de leur rigole. Des escabeaux, ayant 30 cenlimùlrcs dans 
tous les sens, serraient de sièges aux thraniics et auxxjgites; iis 
étaient fixés dans le pUnclier par des traverses ccnvenabtenicnt 
disposées. 

L'espace occupé de cbaqnc cûlé par tes rameurs éiaîl de j'*,GO,ce 
qui donnait pour les deux cOlés S^.SQ. Une allée suinsanle était 
réserTée au milieu du nsrirepour la drcutailDn. C’est ce qu'ou ap¬ 
pelait la «coursiee dans les galOresdu moyen jge. Sa largeur dé pend 
de celte qu'on donne en navire; mais conimo celui-ci doit être léger 
et fin, nous réduirons fison minimum t'allée centrale. Nniis croyons 
rester dans la bonne mesure en lui donnant 80 eeniimèlre.s; c'est 
a$sex pour permeure à un homme de circuleri de se croiser avec nu 
autre et mfime de contourner le mèt, qui, prenant une largeur 
de ito è 30 ceniimèires au plus, Jajese de rtiaque côté un espace 
de 26 à 30 cenii mètres, 

La largeur de la trlére se déduit des mesures précédentes par 
nue simpie addition ; dlc était de 1 mètres. 

Des ècoiiiillcs s'ouvrant dans l'allée cctiirale donnaient accès dans 
la cale. Celle-ci élailcomprise entre les parois qui liinitaient à l’in¬ 
térieur les rigoles dts Uialamiles. Ayant pour plancher le rond du 
navire, et le pont pour phrond, elle formait une Jongue ehauibre de 
t“,3û de hauteur, de a*",60 de birgeur. Sans doute ilos cloi¬ 
sons transversates la partageaient on plusieurs cotapartiruenis, 
ou l’en déposait les approvisionnemenls, les agrès et en 
général tous tes objeLs, vivres, bagages, armes, que li trière 
avait à transporter. La paroi des ihaldmilos se continuant jusitu'»u 
fond de la cale servait de cidlure a des armoires dispofées le long du 
bord. 


OrsroStTIO?; nES lt4HEDnB sur IJL trière AMTiaVE. I$1 

Le ponl supérieur» ùiblemenl bumlié el lormiuâ de chAijiia cAié 
par un rebord irés bas, s’èleodait sur des traverses Jégéres «tipporl^es 
3 leurs deus exlrénijiés par des montants. N'utis atoDs Ügiiré ceux- 
ci jpelinés vers rjDlèrîenrdu navire. Sur le bas-relief de TAcmpole, 
ils apparaissent courbés vers la poupe; il n’est pas vraisemblable 
qu'iJs aient été disposés ainsi en réalité et il vauimiouK supposer an 
artiflee du sculpteur reprèsenlant ces montanis comme si un 
les voyait de cOté» atin de mariiuer leur inclinaison vers i’inièrieiir. 

Notre description est maintenant âclievée. A l’aide du bas-relief 
de l'Acroimle, qui nous a roumi Te point de départ, nous avons 
construit une irtére, et cette trière non seulotnent se conrorme aux 
données les plus précises de l’archéologie, miii-s encore èlic saLîsfail 
à toutes les conditions déduites de J’éltide des historiens grecs. 
Elle est solide, malgré sa slruclmo très simple ; elle est stable 
quoii|ué légère, ctdle obêilsans peine é i'acüon des rameurs. En un 
mol, c*est bien 14 le vaisseau cftilé et rapide qui, dans la guerre du 
Péioponése, s'csl montré si redoutable aux enitemis d’Aihénes et a 
valu de si beaux et Je si prodiables triomphes â la patrie deTliémis- 
tcicle, do Ptmrmioii, d*lptiicrate. 

VËRIFlCAttOXS ÛIVEitSEâ A L'sePUt D£ CR QÜI PRÉCÉDÉ. 

Si nous esamlnoDs au point do vuo de la stabilité, do la vitesse 
et du tonnage le navire que nous venons Je décrire, nous reconnal* 
irons qu'il se conforme aux rares indications des auteurs antiques, 
en mémo leuips qü*il réunit les coudillons exigées par la pra¬ 
tique. 

Le tonnage de notre trière est le poids d’un volume d'eau égal â 
sa partie immergée. Celle-ci, qui a luélres do longueur nu 
plan de floitnison, peut être décomposée en un cylindre rentrai de 
30 métrés et en deux cûnes terminaux dont les hauteurs réunies 
représentent une longueur de tnèires. La base commune au 
cylindre et aux deux ci)nL« est la section de la partie immergée du 
navire. C'est une Oguro que ron peut coDsiüèrcr comme la moitié 
d'une ellipse dont le grand axe aurait 4 mélres (largeur du navire], 
dont le demi petit axe aurail t mètre (tirant d'eau admis); sa surfnct! 
est de 3 itiAirea carrés H. 

Nous pouvons miiiilcnaat calculer la volume que nous cbtT- 
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citons; Usera d’eriYtrbn ITt mèirca cotiea, ce 'donneen ieaü sal6o 
uh poids (le 77,000 brlDgraminee. 

C'esi (e poids de la irîèrtf pleine. En soppüssnf ïlébiirqui^s tes 201) 
liomtDesd'èi|tiipngê, Tiüns avons 13,000 kl Ingram ni es ii yeVràncher, 

et il reste pour la triture vide nn inttaigu' dé «3,000 kSldi^rimiacs, 
qai sera moindre encore i! on décharge les grosses'voilés el les 
bagages. 'I 

Les infcripelons nous apprciineni que''les grbs.>ies nmkrréis dee 
vaisseaux atliénteo* a vaiûiit0^,!3 H détour, âl. Berlin, ingitnkur 
des constructions 0 avales, Consulte par il, Carbult, ektl'me qûe cela 
correspond i un navîne de 8 ) h "O lonneaiiî dë dë{iïàcenieiiï, et il 
ajoute: « Je'pheiiilrais lé dernier ch IfTio, lés üitètebs'hinrin s s'expo¬ 
sant moins qne nous an gros temps sur leiirs ancres. i> 

Nous savons, en eftet, ijtie les ittarins grecs né môuiliaient'pas en 
pleine mer; iis s’atTèteieiildins des inses'ahrîiécë iont prés dk^terre, 
dèbdniuaient et aciiarr,lient leim naVirès vidés au rivégè; s( ia mer 
6Uiltnenaç.-iijte,iis1e!itirjtet!ilàseè. Des amarres de la grosseur 
indiquée pair It’S msîfiptfoiw «iivénaièni donc trb 'tjiën à notre 
irîére, dont le poîih I ride était inférieur i «3 tonnés. En lo^s cas, 
oii volt que ROUÉ n’avons pas exagéré eri supposant à la' tnére un 
lifnni d'eau aussi faible et une capcité aussi réduite. 

Les écrivains grecs donnent péo d’iiiUltatîons sur là TÎtesse 
atteinte par lesnavim de leur temps. Un texte de XénOplion ïénible 
indiquer une marctie de le kilomètres à î’Iieore. Nous ebyonà avec 
M. Cartault tpi’TF s’agit ici d'un maximum de vitesse oblono poh l'ac* 
tion combinée de la voile et de l'aviron. îî. CarlauU cildàiic fbrmule 
qui permet de déterminer ta vitesse V d'nn navire tnù par 'des ra¬ 
meurs lorsqu'on connaît ta surface B* de la section imniergéë 'et le 
nombre des rameurs. La voici : ' ' 


En donnant i N la valeur 170, à Ü- la valeur 3,14, nous trou¬ 
vons pour notre triéro la. vitesse de A nœuds 874, co qui équivaut à 
2“,90 par seconde ou iu,û09 métrés environ h J'tieure, . . t. , 

Co ehifTre n’est pas trop faible, il faut remarquer» en effei' que la 
vjiessa d’un navire ne peui dépasser, celle qun. tes ramuurs isont 
capables de commuoiquer aux pelles d'aviroii. lies ovirons on eRct 
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i;»iirticîpeiil au niouFcment dii ûavirp en tu-vrche. «t les peUiHii u'oüC 
il'actioa elllcace tjuesî leur riiuise csl^upîTieure ûla siâiiuo. LIallüre 
di 2 venant plus rapide, la djlTéreni:e entre les. deux vi(e^:|i4» va en ili- 
Diiituanl JiiSitu'Ii devenir nulte, et à partir üâ ce ifioitieut Iti&avirons 
De Tant plus ipie maioienir Ji vlless^tartitiise. 

Lorsque ta trière tiurrlie â raison de 10 kilonu $00 âl’ticure. il faitl 
que les pelles aient uEie vitesse supérieure ou au moins k 
par seconde. A causo du raiiporl entre, les liras de levier, In 
peignée aura niors une viiesso de t%43 à la spv'pipie. Cela irepré- 
sente pour ie ranieur uaellorl excessd, qu’i|oe peu^dépasser, qu'il 
ne saurait même sonteuîr JuiigU'iiip:^. tl ap s'agit pas. mi des d^gers 
avirons au moyen desquek on ,ratt île uni jours voler sur les eaux de 
Unes emliai'calions de roursOp Ceux de In iriértrétaiciiL longs et pe- 
sanu; les soulever était déjà une fatigue; les mouvoir avec une 
vitesse supérieure à I in être par second O ^ini lit upossible. . . 

Lorsque la triétc prenait uncalluro rapide, il arrivait uti moment 
où les dira niUïs atteignaient la liiuitedo leurs forces ; Us se ttorsaienl 
alors, à oiainlenir les avirons I la vitesse convenablu en.réduisant au 
besoin l'amplitude do Jeuruage. Les tiialauUtes, avec d.es avirons 
plus maniables vt moins de çlieiuiii k parcourir, pou vaifiiit euct^p f^lt'e 
un cffiirt. Le br^tfide leriordejcur.avirou éiait ji lus .court et pouvait 
être réduit par un simple dép la cernent des mains, de sorte qu'il leur 
élailim^ible.d'atteindre une vitesse supérieure à eu lie des thraniies. 
jCepciiiJaul, même en les supposant dans jesmuiileuresçondilions, ou 
ne peut admettre qu'ils aient fait marclier leurs poigné*^ itraviron 
k raison de plus de I métré par seconde, ce qui représente pour la 
trière la vitesse donnée par la forinuLe. 

En mut cas, il est imiiossibic d'interpréter le passage do Xénoplion 
en ce sens que par la seule action des avirons nue trière aurait pu 
atteindrc une vitesse de 10 kilomètres ù rtieure. - - 

On admet qu’un navire est stable : 

t* Lorsque sa bauteur est moitiiire que sa largeur mesurée au plan 
du flotta ison ; 

ti’ Lorsque son cejilre de gravité est k peu de distance du niveau 
de ta mer.' ■ ■ 

Notre trière tpm 4 niéiresde largeur pour une Itbuleur de^™,üû 
satisfait à [a première 'le cos conditions. ' ' - 

M Etio sa ouitfiirmo égalomém à la séconde. En elTel, si l’on bliercbe 
è répuiilr les 77 tonne» qüt formaient son'poiJ» total; oti esr akuené 
à en aiiribuer ]jrée de» dcox tiers à Ist partioéfiP'fieuiié du naiire. 


HEV UE AaCHÈ&LAClQUEp 

Cest U [(uo la £har[>enl« était ia plus rotmei^ ëI la plus massive, 
c*ûH là que setrauvaÎL^nt déposés les plus lourds fardeauJC, Uûmplé* 
lès au liesûiti par du 

lai 170 rameurs placés dans la régloD moycnDe en coDStitUâienl 
cerLaiiiemeDl b princîpâb charge. Le pont su périeur jeie au-de^uA 
ikut comme une légère toiture ajoulait peu du chose au poids COUI; 
on pourra il presque le tiégitger et cousidèret la coque du uavire 
couiine se terminant au plat-bord. 

Le ceo Ere de gravi lé devait ceruineiïient se trouver au-dessoui 
du pont inrérieuri et il ne pouvait se déplacer beaucoup» iiiéiiie 
iJuDs les cas ks plus défavorables. St Tcin Ëupposo» par exeiuplei 
iW iiouimea enfasséi^ sur le haut du navire , cetie lurctiargo 
fait mouler Je centre de gravité jusqu'au pum inférieur, mais en 
uiénie temps elle relève de 7 centimètres environ le plan de llutLaU 
son, de sorte que la dtsLinee de Tun à Tautre n'esl jamais très 
grande. 

Dans notre trière le rapport de b partie immergée h La hauteur 
lolale dê[>ai^5e a peine d'iin diiième celui qui est admis pour ks 
navires modernes. Ët cependant comLiieuixux-d ont plusderbquos 
à courir E Ils se lancent hardiment sur rOcéani dressent haut üsiis 
tes airs leurs mils couveris de toile et ne craignent pas de Les 
exposer au sourde parrois brutal du venl. La Irtéru restait en vue 
des cotes» ne m hasardait pas sur une mer en rureur^ et, aussitôt 
que lu veutdovodait trop fort^ se hâtait d'abaisser sa modeste vui-» 
Lure. 

On peut doDcaCftrmerquû notre Iriére, pour lu réle quelle avait 
3 Jouer, se trouvait dans des condiiioiis de stabilité excellentes, 
Dbüluura ss carène avec son dessous pkU ses Itaucs élargii, ses 
formes carrées, lui constituait une base solide, Elk ubvait donc 
aucun reproche à encourir sous ce rappori. 

Un dernier moyen de vêrjQcatiou en faveur de noEre irîéro con¬ 
siste à'comparer Hs diiiiensitins avec celles des compartiments des¬ 
tinée a ri^ee voir les vaisseaux d'Athéues et dont on a retrouvé les 
ruines au Pirèe. 

Us mesureui 148 pieds de long; leur largeut e^t comprise enire U 
pieds anglais fôLi et 17 pieds 73T. Noire irièn!, Langue de 114 pieds, 
large de ii pieds !/:£, pouvaii se tenir n [bise dans des cadres de 
cette grandeur. 

Avant de terminer, noua invoquerons A Ibpput de notre manière 
de voir le témoignage d’un homuie du métier. 
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L'amiral Parii, dans ,Ju n Uiclinnnairâ de la marine n vap«ar de 
inu Oennefeux et Paris i>, assimile la piléreau navire à vapeur et 
Junne des aneiens vaisseaux à rames une cs^fuisse cù se rcirouveiU 
les caraclËrcs principaux «jue nous avons attribués à la trière. A l'ar'» 
ticte ijui concerne le navire à vapeur» voici ce i|u'jl en dit 
« It évoliic toujours bien parce ^ju'il ne perd jamais sa vitesse ; 
il va oü il veut.,.,,», San moteur, placé bas ou même sous reuu, itÿit 
toujours sniVnnt su hutÿtteur et »t te fait jamais mimer; une forte 
siibilltè ne lui ^t donc pas nécessaire, puisqu’il n'est soumis à au¬ 
cune action latérale et agissant sur un long levier comme les voile», v 
On remarquera que ces observations s'appliij lient exacicnieni à ta 
trière. L'auteurs’est charge tul-ménie de faire le rapprodienienu 
i tt olîh', dit-il plus loin, des analogies frappauies avec les an- 
cieitnes galères, qui, pour utiliser leur moteur animé, furent cons¬ 
truites iésires^ trfs étroites et trh fitm uuj extrémités; conJiliaas 
aussi favoraiiies à ta marche avec l'aviron qu'avec ks aubes; elles 
ado|i(t>rent düs /imds jdnfs» aRu de glisser sur la surface plu tût que 
de diviser le liquide, la premièro manière paraissant oppc^cr moins 
d’obsiacles que la seconde, n 


RÉSUMÉ RT COitCtUSlUV, 

Nous voici arrivé au ténue de notre téche. Avant entrepris d'abor¬ 
der à noire tour le problème do la tlispositmn des ranioura sur la 
trière antique, nous avons marebè avec prudence vers Ia solulion, en 
nous ècluiraiti des lumières de rexpèrience et de Ja raison, Cn docu¬ 
ment précis et d'une iiidiscutable auloriié s'offrait i uoiroalten^on; 
nous en avons fait le fondeiuenl dé uoire travail, qui n'est en réalité 
qu'un essai d'imerpréiaiion du ba^-relief de l’Acropole. 

Ce mouuuietti nous donnait nmage panklk, mais exacte, d'une 
trière antique. JJ nous a sufU de prolonger quelques ligues, de «ou- 
levcr quelques planches, et la solution du problème nous est apparue 
avec tons J es caractères de b vérité. 

t’usage de divers textes, ks indicattons des historiens, les levons 
de rospéckncé, les Jéducllonsde la logique, nous oni perniisüe com¬ 
pléter notre docuiuoni et nous ont révélé co qu'il tie pouvait nous 
dire. Le syslèiiie auquel nous avons ëlé conduit aiusi se recom¬ 
mande par sou caractère simple et pratique. 

Les moyens do vérilie ilion ué nous ont pas fait défaut, Los récits 
des hisiorlens nous oui fait voir b trière dans les diverses phases de 
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vie aclîTC ^ nous eo avons tiré de précieuses indicatioDS sur ses 
formes, sa vitesse, son ton nage. De quelcfues textes on pouvait dé¬ 
duire des ehilfres relatifs à la trière aDtique; iis nous ont apporté dû 
□ouveiks justiricalioiis, il non^âsàit à prouver que nous avions 
satisfa/^ aux exigences de la réalité ; dans quelques lignes que nous 
un écriyia d'une Ijuiule. coin pèle ncc a Justiflê par des 
c»fci*fawn/tiArfti^aîlis forpiii ^éme^q 
tées. Nous pouvons donc le dire avec conliance, notr^ irilro n’est pas 
une puro a]?strq.cliou, bonne Ipnt au plus à llgorer sur les caiiicrs 
d'un sava ni i ^rel; sii i^niôn rs^is^dsâi Ui^ fa p I us sîmp le, 

la plus naturelle cl la plus çummode, elle constitue un organisme 
robuste et bien vivant^ k cllà rép'roiJIiîï^cs' riemaniuablcs qnalilûs 
de bon aménagement, de légèreiù et de vitesse qui ciraclériraient 
h trière antique. 
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Wüus tiou* empreîfons de publier k üHüüHjnieoliùD que 11. E- liEnati 
1 rntle 4 î’AeodL'iiile des itiécripUuns m lujel des mosaïques dikoiivcrlas 4 
Iliminmn-Lif, en TuoUic, par ü. le cîpikiue de tTudborome. Ui obser- 
rations de M, Henati «ml précÈdées d'iine lellre adressde pu- Schium- 
bercer, noire eolkborateur, â M. Renan, ol dkue kiire de M. de 
Piudhomnie à H. Sehlmubcrïier, Sous espiîron* donrtor, dan» on des 
numi'rtffl procliaiui, k reprndocliûn dfs dssîin* eneoïi'* par H- da 
Prudhanime; celle rcproduciïou n'iureil pu dire prûle pour ce notndro, 
Dl les toites énîsraphiqucs aTiienl par cui-mOnoM trop d’inldnSt pour 
que nous ne ru«ioiii pa* prasdi de Ici iiielire mus les vcut do nos 

Iccleurs. jJltfd.} 


,4 M. Ernest /Irnan. 

Trîs honoré ma lire, 

A k sé.ince Je l'AcatlOmie Ju 9 mars, l'ai clè létnoîn île l’inlÈrfil 
iTcc lequel vous avo 2 accueilli une note du P. Delaitrc, aa sujet 
d’une [QOSJtiiue avec inscriplions Jécourerle à H.inimam'Lirpar nos 
ioldats. Parti pour passer un mais en AiKC-ric J'ai poussé une poinie 
iuSQu'à Tunis où je suis arrivé avani-liier. Hier j ai été â Hannnani' 
Llf nui est I iiviinïe Allométres de Tunis par le chemin de kr. La ino- 
saiûue est située sur la pkife absoiuinenl plate qui s’étend enire le bc 
de Tunis Cl les belles niDUiaBiics de Djebel Bou-Koniem, auxquelles 

[ktnraaru-Lifesl adossé, a (tuelqucs pas seulement du gr^nd Fou- 

doüt où deux corapa-nies de ligne sont casernées céie à ome avec 
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de nombreuses tùnojlles juives. Je suis teileiiieji[ énierveillé tte b 
beauiË rie celle tnosa^ue, ou pluiût de ces m(JiS.ii(jucs. que je pc puis 
ni'e 111 pêcher rie vous birepart de mes impressions et surloul Je vous 
dire camtiien le monde savant iloit, i mon avis, avoir lie recotiitais- 
sanco envers lecapiiajpe de J'rniJhDrnine,qui cDmnianLieâJbinniain- 
Lifetdont t'înietügCDte inttiallvc a Valu celle beUe d^'couverie. Lui 
seu! a loul bit avec ses soldaLs. La rao»sli|ao esi enttiremcni rié- 
blaj'êe, convenablemenl praaiic, gardée par ries facltounaireî. L-n 
peiii caporal en a fait déjà un dessin cotûrié, rèJuil au quart ut 
d'une étonnanto vérité. Je regreile iofiniineDi de ne pouvoir vnns en 
ciivaycr encore de reproduction piintograpbique. La mosaïque est 
d’une beauté, d'une fraîcheur, d'une conierratTon éionnanie. Les 
sujets représentés,oiseauit et poissons, pour la plupart de propor* 
lions très ampliliées, sont d'une grande vériiê de di'ssiu. Mais vous 
saveî que Je vériiable intérêt réside dans Jes inscriptions, qui sont, 
deux d’entre elles surtout, d’une conservation parfaite. 

Je vous en envoie ci-jomt uns copie à peu près exacte, je le crois, 
malgré la piuje et le vent qui uic gênaient. 

Celte découveriO me paraît si importante que j'ai pensé ne pas 
vous imjiortuneT en vous conimunii|uaDl ainsi mes impressions do 
second témoin oculaire et en vous priant, si vous le jugex conve- 
nabie, dVn donner connaissance h l'Académie dans sa prochaine 
séanco. J'y ilendrais surtout à cause de ce cliaruiaut cl Intelligent 
capitaine de Prudiiomino, qui e-*( à |j|en jusle liire fier de sa lîécou* 
verte. Je serais l>ien benrctix que t'approbalion rie rAcailémie lui 
fût uneiicouragGmcnl.it m'a proiiiiàun court rapport pour le départ 
de ce matin; mais je ne le vois point arriver et, ne voulant pas 
perdre un couirier, je me décide i vous écrire quand même. 

Je vous fais louk's mes excuses pour cette lettre informe, mais 
je n’ai eu que quelques instants â moi et je pars dans cinq uiL- 
QUtes pour Caribage- 

Yeulllez, très honoré maître, agréer l'expression de mon plus 
profond respect, 

GiJSTiVE SciiLcunEatiKH. 


P.S. — A rinslont m'arrive le capitaine de Ptudiliorame. Il a 
accompli un véritable tour de force celle nuit et, chose bien pré¬ 
cieuse, m’envoie des croquis «plans très suffisamment eiacu, plus 
un rapport üo sa rié^ouTcrie que je vous envoie Ici quel sans avoir 
h tcnip de le relire^ 
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t.E«> HOMtQtES rtE EI\1l»lA3t'l.tF, 

le ratiü serais Inflnimeni reconnainsiiiL île vanloir bien eummuiiî- 
qiicr à l'Aeati^mie «fiTfis J(] jibff proeAuitte ivec ma lettre, et 

l'apparl et ces cle!^iii£. Je vous prierntis même, au ras où vous «eriez 
enipfieliAd’nsaisterà Instance, d'ttre assez bon pour faire faire celle 
communtcailoQ par un autre membre Je l'AcadéiDtej M. Jteuïcy par 
exemple. 

Je dois terminer en hâle. 

Votre trts mpeciueusemcnt, 

G. ScHLOHnencER. 


Voici la lettre de M. de Prudtiorumc : 


monsieur. 


Uatumam-Lir^ IS oun tSS3^ 


Lorsque tous fttes Tenu hier a Ihium'^tn-Lif^ pottr TlsiSer h mo¬ 
saïque que i'aï iJêcouverte, vous rn*ovc3t téiDoS^fiê ittm'lier Uni 
d’iritér^l ï cette œuvre, ctteüenibTnl regretter ifo ne pouvoir hn coa- 
sacrer plus «îe lemps, quet pour acquiescer h votre prière, je me dê- 
ciJe h rédiger celle peiirc noticOt ^^us liquclle vous trouvcresSi je 
pensLN tous les éléments nécessaires à r^ssouvissciuenl do voïre 
curiosilô Arlistjquo et archéologique. 

Je JoluLs h celle nolice t 

P Le phn du bAllmenL riant les mars ont été mis â nu et re- 
ïrnuvès ou enlkr ; il servirii k vous moulrer rensomblOt à en expli¬ 
quer rorigiueet h üesiinailon^ è marquer b place occupée parles 
mosaïques et les inseriplions ; 

S" Li reproduction à l/âO de li grande salle ; 

3° Celle à I/2Ü de renlrêe du portique \ 

4* Le relevé eiscl de deux autres juscriplions découvertes dans 
dbnîres saïles au mideu d'une mosaïque enoore très bien con- 
serrêc* 

Tout ee travail a été fait aujoui^'huî même. La mpldîtè d'exécu¬ 
tion fera Je respère, excuser son manque de tlni; pour faire un 
dessin commo celui que je voua al monirè^ la reproduction au 
quart et à raqiiirellû lîu grand salon, Ce n'est pas un jour, mab 
quinze qu'il em fallu travailler. 

Le t7 février d« cette année, h deux heures du solrj un hûtntne 
emplo^‘è aux travaux d'un jardin que noire batailion a créé auprès 
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üe^bâlimcDt^ qii'ü » n-:iFninaTti^Ur vint LronTcr, ël me 

prfeVËiiîr qii‘en itoo$jiiU h îîO mitres m tioliowoa nv^H Irouvc des 
peLiies pjerfes^ de eooleurs difFii^reDLes. 

\hus ceteidrüjL ou ar^U d^jà trouré.up lilt de céleuue, 
et j'avâîs düniîij Tonire^ coiuinü coinm^udanl du poste, éï fflîïitue 
étinl un peu prtrlé par Tialnre vm Itii osuma daït. qu'on fO dca 
fouiltesen ret emiroït, et qu'on m'avertit si Ton iroovniî quelque 

ctioje4 

le tins es^^imiuert et je reconnus un mor-ceau de moi^aîffue^ ^rand 
comme doux largeurïtde inniEiv dont Je ne pus tout d'ahoril rt^ou- 
Uüïtre le deîsin* Je ïlâ eomiouer h fnnille devant nies jeux, drrî- 
ge;iiit lo5 traraui, fjiii furent menêÂ ivec de gmndes prLVuulion^. 
Siiùî qti'on eut atteint un mur, je le lis suivre, ei tliLnlonmrit, au 
Lout dfi huit jouTSj j'avais dtouTcrI une gmnde ÿjïllr de î^mMnrs de 
long, de ?**sïïi5 de l^rge, lotito pivüe en mos:iïqiH% tl'un dessin 
extrt\iiiG[Fient rkrhe^ divi&ée en Irois pnrtiüSt et nu mîTÊeu de fn 
partie cent» aie une mnfniûque inscription dont vous irouveret 
In reproduc lion. 

Je rendis imniédîatenictit compte de ma dérouTcrto n le gè- 
nùml Lanilert, qui vîuli in lisiter et en fui éniervei]fè; i! en fut 
rendit compte ègâlement pâr 5L k général Lambert à IL le gé¬ 
néral Logerott commandant par intérim le corp!^ d'oceupation^ et ce 
dernier iiilfirormfl qu'il en avait Mi part ù ÜT. Cambon, miniîhlre 
résident. 

Hnvit^ii le ï\ Ikbtire, de la mi^tloîi archéologique de Saint- 
Louis, h venir visiter madéconverie- 

En attendant lotijûurs en faisant suivre les mors, je découvris 
une autre salle, le poriiquOt pavé en mosuique los^ngée très bien 
€onsarTéc> el possédant une deuxieme inscription g dont vous tton- 
verez aussi dans mon envoi la reproducUon. 

Le l\ Dolittro admira fort ces bclks cbosesi releva les 
tlocs, et leur donna a peu prés lèsent que je leur atirlliuais, aloïii 
qu'une de ses kiires en fait foi. 

Quoi qu'îien soilje pense, vu certaioes parti eu larités fort étrangO-S 
fautes d'erüiograplie, abréviation^ nmnograniûiD?, symboles, cic,, 
qnc seule FAi^adéniie do^ inscriptions et belle^LeiEres itérait a^sez 
sàvzintü pûur irouvtr k vrai sens, et je serai beureux si, gréce aux 
élémeolB de reprodiicliDn que je vous adre^^e^ cette queidjon 
arrhëologirjtie Irom aU sa soIuUoek 

Depuis la. visiEç du P. Dclaltre^ uu entreQIel fj^u'jl (tt paraître 
dan.^ te joutîial olÂwl de Tunis répandit le bruit de culte décou- 
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verte, ti il ii'tïiî pas de jour qui ne m'amène quelque yislteur» 
ardièuEogue ou oumus, jusqu'à L.i prince^âe ct îiu prince de iïfick- 
Icmbour^.^ qui, de à Tunis, îoru venu^i ni^bonoreft ou plutôt 

honowr Jl- leur v mtu cea vofliges mtraoiiljiiajrcs ü'une civihsalJoo 
üe quinic à dii-tmit sitele^. 

Les Tu miles ouuLlnnaiOEil Loqjours,, oar jC'voulais retroufer lea 
murs, dû toute h m^boTi ; aujourirhui «lü^ssout lerinitièes; dans 
□ne peUle suile, fai irouvë mie [r;jisiÔÊim inscriptiqü dont roit^ 
avcjt la reprodiïciioiii 

Bndii, te ptan prêsecUï l'en^omblc ilu manumenu 

J'aiouterai que* quelque gnmüiî^ praportiuii-^ qua pouv;iiL avoir 
ce nionninen;^ h la bautmir iiüi en rap|X>ri. avec lu su|ïcrlkiOp 11 
élaR b;Ui sur im terrain situd à 5d ceutiïEièii-rs du nivonu dt? la wier^ 
ci n'avait par conséquent ni ravo^i m Eis^i^cs praron.lG&j mais un 
épiais dnimu Fi}draulji|tic< dont on ;à roironvé lieaucoup de frag- 
uiCE^tâ proEdgeaU le sol cl le dalRgu contre ITu^ ojioEi îles eau a. 

I^onr Unir et couipiêter Iomb ccs reimt-igneüieinsj saiRicï qn'au- 
ireTois lTjmmarn*Lif s'appckil ^ 711 / 1 % ville iFcauï,dont son voi* 
sinDge dt (lartliage et la propriété rurative de scs eaiix Üicrmales* a 
basq ilcmngné^ eî de fiT, nvaienl tait s&nsduuie un pelii Vichy, 
sans {larJnr i|ç son votËioage de la juer, ^OU mètri s au pluBp et de la 
bcauiédc sa pb^c^ loutc sablée et en peme douce. 

Les viilaft s'éiçadoknt sanfi dcuite entre h irier tt U tnà^ifdn 
Bou-Kornein, Mtué h 7110 mètres du rivage^ auquel iiOnlacEutiLfement 
ados^ les hûEimeiiLs du lïar^i Bay et sur les pentci^ duquel se 'ir.cà^ 
sent encore ldi ruiEics d'iin aneien o/^pidiini romain c; celks d'un 
rorlin hàU saiis donte lors Jü roccupation d.e co pays par les IC^^a- 
gnols. 

Je brminc eeUc louguû tcllro^ dont vous eiçuserezia difïasion; il 
me faut destiner le plaEi, ci jü n'ai eiuc bbn juile ie kmp^üo icr~ 
fiicr ma leüfs su vous priant d^i^grêer pour vous et votre ami l’ei* 
pression, de mes iimilteuris scntiuienU^ 

E. nn PnoonoJitfr- 


P, S. — J'iaubliaî^ devous dire qu'on a trouvé dans les fouilles 
deux colonnes Ifïîiiécs^ un chapiteau en TOiirbre très bien conservé, 
dcs .lôhnsdü nEarlircquclo i\ IK-Iatlrc croît èlre ceux du cti^midier 
â sept biajictics, deux Idmpcs en krre cuite. Cidoînt les 

E. oc P, 
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lüü JtEtUK 

M. ïtcnan □, ïâii AuiTrt^ Îq Eeclufiï üâ ccâ à^nux U'tErcd r^lleticïi» 
iuiyafilt!4 t 

JJlïï^cripEîon de gnniie i^ilie tioüs pamlt devoir d;lre Eoe 
ainsi : 

SANCTÂ SINAGOGA NARON PHO SA- 
LVTEM SVAM ANCILLA TVA JVLIA- 
HA PRO[sft^M) DE SVO PROPI{itii/on}VM TESEUVJT 

Kavcn senîl li;: iiom de la syragogue, di^Lljici pï!;uL-4tre de celui 
de h loculilË oeJ Üiimntami& (voir C(Wpu9 inutf- hi-^ Afr^j 

p, 43i-l3aj. 

Od pourrai! i^tre Iciïlé de Ifre Juîia maifl le Iroîàièois 

caractère de h Iroiiitnic ligne esl sùrcmnu un P Larrè^ iDart)tie 
(Taliriviatîoû. 31. l^oii^Ê^ier me suggère 

PROPIVM doil ftïrc un accusEttifi régime de tiklariL Jù propose^ 
sous toute rèfrn'e, prapî{îiniürî)fmji}iQi qui, danf le laliii clirélieo^ 
a le de âaiirluâire* Df suù prôpri$ serait lemant; uiaiâ Panalo^ 
gie Je riDscripIton du portique dque porto k croire que la parlk danl 
Juliauà a fait faire lès mosaïques doîi être ilLsignôe. lo porti- 

quoi a un régime ; il doit en avoir un dans [a salle- Sur le 

sens de prcjjî/mfemni dans la première moUié du moyeu age^ voir 
Du Cange« 

La copie du P. Delaure porie aust deux eûïés du cbandelier de 
gaiicftc dcui signes que le P. DehUre a pris pour A cl Ces deux 
signes ne figureni pas dans raquarellc envoiio P^r3L le capitaine 
de FrudEiomme, Il est difficile^ cfpendanU que le P. ûelatrie te soit 
trempé tout il fait. SI* CkrmûrLl-Ganueàu pense que ces deux indi¬ 
cations seraïont VHrfig et h? hiM qui ngurotit très sotiveut^ sur- 
toül en Palestine, h cOfé du cEaaudetler. 

riusci:îpi|on du porlique se lit : 

ASTERIVS FILIVS RVS- 
T1CI ARCOSINAGOGl 
M A R G A RI TA R J D O EI PAR- 
TEM PORTtCl TESSELAVIT 

La Iroiâîéinc ligne est une énigme* Mm^gan^ms Z)(opniBf) Drî 
fierait trop bizarre^ i'avals peiifiè à MarijaFitnr{ii) jùdti ponrjudêî; 
mais jl u'est guère naturel qu'un Ici mol se trouve dans un sanc- 
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luaire juif. Dn beaucoup do jnirfïü'taiciiL marjnnViinï, c'est- 
à-dire joailtiers- Voir Orclli, ii* Ti-H, Voir aussi Grésoiro de Tours, 
VI, â. Si l'on la tedcre jîroseljrlo, il serait admissible 
que l'un des membres de eetto mmniQiiïLitâ de juifs de fraJciie dale 
ail pris dans ta synagogue mémo, le Ulre de juiîteus. 

Quanî 5 U irotsi^me iiiscription, sur douï registres, commu¬ 
niquée par 11 . duPrudtiouiine, it faut la lire : - “ : 


ISTRV 

MENTA 

SERVI 

TVINA 


tSTRV 

WEMTA 

SERVI 

tviama 


RITANVS 


RONI 


Ifiarrunienlur», citcï les juifs et les dti'éiieqs, a souycnl le sens de 
TEü^o;, livre, dOvum^ut; ou reuiploie qiielqucfais pour iVHigncr 
la Rible : fiLstnuiwitit r/ee, a rAiiriou cl te Nauveaq Ti^slauioni n. 


jiiors ÎSîW- 


ERVEST îlE?^A?r- 


4 kséojico du 13 avril. M- flenau cDniiiiuni.que à l’AcAdémio un 
dessin colorié de rioscriplion de ta graurlc silic, envoyé par à(- .de. 
Prudliammo. Ce dessin mnflrmo rcxactltude la copie du père 
l^eiollrc. Il japnUrqit! aussi (a conjccium de ^1- Cle.ruioul'ttaupequ- 
On voit Cjairetneiil, en elTiil, aux deux célûs du epudéiabre do . gau- 
clic, le cédral ou itroÿ et la corne, M, Renan lappioche de ces le- 
présyuklions les verres à fond d’or publli^ par lu l*. tiarrueci (J etri 
oruafi dtjgvre in oro, ph V; lexie, p. 45 cl suiv.j, et fijl leqiar- 
quer, sur CCS verres, la lorrae IVroH. soria d'iiriiipirç pü.|’pn votl , 
Ci rouleaux de la Dible rangés sur des èiagi-rcs. Ceci eontljuiae 
M. Renan dans la pensée qu'il avait d'abord eue, que islrutncfilo, 
dans rinscription de Haminam-Lif, ponrraîl lieo désigner ks rou. 
leaux de la Bible. . ^ 

il. Clerniûni-G,inncao présente ü l’Acgdétniq fJo^ dessius reprê- 
acDiant les diau^lcliers provciianr Ües sytiagogues Je Patestino. On 
y voit eu géiièrjl, à Côté du cliandcIlCr, l'érro^ et lé couleau. 
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L'ÈTAHAûE. * 

A (luellc êpotlue î’èlamage ftn-il inveniâ el quel peuple eut le 
Qiériie Je celle üêcouverie t 

Tous iesauicursjusqü'â présent, se bassni sur Tiulorilé rte Pline, 
ODl uliribué celle iDrcQiÎDti i nûs pères les G a «lois* Le lexie de 
Pline est indiicuteble, il est des plus clairs, eUconnsUsatil la vieille 
haina tics Romains conlre les Gaulois, il nous est ilifridle de sup* 
poser (iüc l'cn'cjelepê Ji'^te IsHti eût attribué à ce* anli<iuee eoDcmis 

de Rome un mérite qui tiû leur était pas dit. 

« (ïn éiame le euÎTre avec le plomb blanc, de telle sorte qu'oo 
peut i peinete disUoguer de t’argenl * c’esl une iuveniioa gauloise ; 
on îiotwine ces ouvrages en cuivre élaovures. Plus lard, ou s'est wis 
irtnmrrdè h ménie laçoii avec de l’argeiit, particulléremeijt les 
oruemeuts des elle vaux el les harnais des a lU'i âges. Celle a pp II ration 
s'tsUaiie dans la ville d’Alîso; le mèrile de l'iurentioD primitive 
appartient aux Biluriges Puis on a orné sembla b leuieul lés ypl' 
turcs tliles medn, vrMctifa, prlefritu. n 

1. S*aif ]« noaiirt Uf Jw i icr-SiTrlFr. 

3. Mine, jrinrotV» Hlifrefte, XXXIV, l iT, iri4u:tioo Ultri, ôdiüon Dabneltèl, 
p. »Sî i 

■Album (iLnuum] laenqnliv cria Dperlbus,: Ganiinin larwié, ut vit éitEernJ 
q;ueii ib trgeiiio, eaqijs i HoctUlt TMabi. Ehilnee et afieniom iunqDiKiiaîUmoâo 




i'ORFÊVREÎllB n'ÉTAlS DANS l'A S TlQU ITÉ. IGÏ 

Ainsi parla Pline* Les auvra^es de Slraljoii‘,bieii qu'atiEÈmurs da 
centaiis,el ceux de Flariis, .ippuietil celte opinion* Floriia racontani la 
guerre eonire les Allobroges, qui eut lieu ce ni-vingt ans av. J.-C., fait 
la deuriulion du triomphe üu vainqueur Q. Fabius ; ii apprend (|ue 
tqilU Ifsieti ^lJ^cl^ltiir^Jpir dlp^ùilM 'd|i tdi cries 

llilnatos, que Ton promeiîati ftcvAiI ft ^iwil sur (o %AaV 
avec lequel il avait combalUi*. Nos pères, d'après Slralwn. n'a¬ 
vaient guère deirivau* dans J# / fabfic^linn du ferj ils étaient 
habiles dans l'art d’exploiter les mines bl de travailler le bronxe* Ils 
possédaient, au dire d'un des premiers savants de noire Époque, des 
connaissances minèralogiques considérables, à en juger par i'explnl- 
Ution des mines d'éhin du contre de la France *. On sait que rèlain 
SC prèsenlc plus commonèmeni â réiai d'oxyde, c’esl-â-dire sous la 
forme do peiils résidus (loiràtres, qui ne ra ppeltent a acuiic substance 
mélatlique *. Il a donc fallu une science profonde de la minéralogie 
pour le découvrir, pour calculer scs giseraonis el les lueitre en 
valeur *, Mais voilà qui gsI eitrare plus curieux ; ce seraient les 
peuples du centre de h France qui auraient découvert l'étamage ; 
c'est encore dans les tnèiiies terriloires t|!i'il s'exécute aujuuid'bui. 

Teus ces faits prouvent d’une façon positive que les Gaulois pra* 


èquwtiin nuünt* Dnuwfltii Jupufltofiinmufl iegi» la Xlcita appida ^ w- 
Ifquft |IOiiA PiEgri^m fuitH.. 

Voir dfl [Lwli ChiuAvü^ nùiùirê du Ètrn, 4 mL In-®* 

d ïft. rMm£^^ î* édiûùn, 43#. 

i, SffuMmi F, Imbiiw, tia toU l*arii,Dldû% 1853, 

lit. ]V,cil»|k lî* g p. 1^ î 11^» l4t SVT' rlrqp&wSjii^ti; ffi;8i'4pAvpnf3Ïi tirrl^ 
jltfTfÎA ïai ïQCï- JC.ç'jÉfUï ^ *iiîî li.'3'^'jpJ-9i-ç "WÏ, Ptfj- 

Tiïvo*î 

Bnùê dtM rnifirt métalhquêâ dmt lu pw 

M. ÜMbPé* (tirtg» A p*rtï (Parli* ülilwr, t&Bl)» P- 55 *i iuïtf. 

t FliïTiiJi Ww/efrr TOî^cfJ^ (CallMUoQ îlJBÆhl ; Parii^ Dstfidiftij iMîi 
p, fiWn 

3, ÜnubHk, tfiiifHfi «fA- îiÉbJ«nida!«i üfA 

lénncu diî rAcâJiînTS i^c?* i. LXVnr/inn^fl iHU, p. ïii), 

XSd métilfp* Jî^rtiiHréï ètir fù Mimittiiùv. ri k dtr 

d'4iuin nffi ntmt*^ 3* ^ XXt Ja-11 ï). . 

Vôlr ahhI : Société J lïl>ibfff naiurtUâ* de ia Çr-titit, 185D, Cl ÀHnaki dfM 

BuWiT^ fi* l. X| iSMï 

â, Dtabr^d, JjMiYtt hiilorique mr rrxpkdûitan dri ^dluu^ daSi U mul& 
îBflT], p, fil- ' 

5* ÜAubtffl, Jiipnifc et P, àé €cMaC, Cflüfî dm! tur TA&mme pr^Aiilûti^tW la. 
Cr^àié Qi||q%«iie IQ-S\ CiiHIk WlJi P* 13- 


sôfi ÜEYUW. 

LiquiiîÊtK 4'çUinage^ nial$ ils démopEroni. pas ee quâ Plipe 
avance» l'arûk>ii£ mvêJiié^ 

A cfUükle àpaque ramPDlie «eito d^cou^crt^ f Noiit rignorous* 
CeEtû question amèiiP dd £uiia ua douio dans noir^ esprit. L^£ 
Gaulois ontiscriiîPËm^^nt pu iavenk^r luain il existe une 

min ttièarie qui à noire avis paraît jilos vraUBEiiM^bli^^ 

C^rîalpca tribut d'^^rigjpe depuis U^ur intrpdydmp en 

Europe, ont fans ees^se pfuliqaé Tétaninge nl^ ^ Ton en et'oii leurs 
dtSfèreuts bistoriens, ie^rounaissancea qu'olka iraicnloD reiarl ro* 
nionleniieEil ii une tiâutn uiUjqiiUê. Pai llsdu reEilre de rAsie, po vi- 
vaint pour aîmi Jiré que isur ir^iilüons du répoEjue de la Torniition 
de leur race» pcupks que pu monaUre rùlamage pcqt'dU'e avani 
les grandidii migraliqns des fKipplaÜoiis asiuUques vers rOccidüM et 
en particulier vers la üaule Alors duui liypuEliéses }>ciiirraient 
expliquer J'ûiliûduGlioîi en Gsyle de letaoiage: ou ikien les pre¬ 
miers ani va uls au pays de Ikuirges avaienl appris dans le pays nu 
ils étaient néSt — p^ys probabJâioent peu éloigné île eeiui des .irt- 
entres des Tiiga nés\—Taj l d’élainer le cuivre elle hreii^; oqbicn^ 
dans une Je leurs rjiîyi'aîtüus lomtaiiii^^, j!s rauraieul vn pratiquer 
au ccnlnt du TAsie el rapporté ebuï uux^ coiomp Ils rapporl^^enL de 
Ja Grt'ue les types de leurs mu Jaîlle^ ei de leurs armes ^ Les lltiules 

ji {Osi 34J, Diibcuirfi&^ rar* /ti n^lrill UH afi'irawtj dâ ia 

çiéU d^ûniÀ^iiih^û, t- llvia-S" d»mip ia73\ p. SM- 
IM iii4iil9p HittontiHt «l pr^imtnÊin dé fa çoEtHan de i'impaHritimi dit imrtti 
thifr Ar Jiûrrf él fotcidfnt de ffc'iiAjpr hi Cf'srii^ ia^'p p, a tî 

ËUITADlH» 

■ C« fu'ad fiùi iciilr cAcniiH Ecrf ïla e^uû lit irmil du hniuQ diii Im Jfia- 

£«rjïpt OKdiiiS olif^c l4* Midk^tch dirAüp Mhiiiiirfti *1 ditv d'juatm poQil-atrfp i^UiE 
noMt ikB caflRuiuui jtsA BJiE^riîÿ n*eftt pjLi dlmnïiiucUon mMlernfp i[u% a.*mi va te&iq 
d'uâoMdoitrla let Isiÿ^iifn fatt Et^^LtAii^teiki i^oelitue- 

ri}L& de nouYi^ui inèti4 r* h Ituf* fre^tpaïtsa» rr:M|jiitinfleUL», cfiUiAi üApHiti mc^ 
ini^ l*cilr« 4|ii| n'uQi rim Ui canïrcieia ^rEC unv riOritiLiai] du j^mn dfl cdita-efi m 
Leim ■, dàit àfim t üzi'didbdf^#, T^i-jnufjt ^jfMdtun tw immze fi fm-lm- 

ion àiam irt d9 (a Hftkmîmt PJLf l^«uj UaluiLarU (ruiiT- In-S^r îf^Sy 

Uiifb d«i J de PiHvp i. 1 il» U [i# 

Im Lcii Üiuikillp TJiiofrF t£a$ f^irAar^j 1 VoEi. in-tîp 

I*jrli i SGH-, t, 1 J, p, ai iuiiv.j Et Kirdiict {fit df * é( de iatiti* 

éiaUwtmâM dum Uanie, f^vpn, U V* ïf^u, oa VUj^ vieaaaut dit Eu 

l^iuiSrii^ud qui ull dilt&ËUiJuÉ du piiUmM ceulmt dü i'Aijd^ 

3. Tfedwi^f (afuâd^;i^ilE ria^lintp liijtoére dt* r^iib4i, I. U\ JIî. IV^ ciir > àSa 
vï 473. 

A, Huditr uu fu Unui^iit d^ayrét t iuÎh 

ia^4”« ISfiB (Lu Miiai<p ïlDUQi4)i'ErjT: UdUlu El rpnirdçntf NsQtiVdtoiBlé 4 OâUli 
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éuiinâ^ que Cûitüennent ti^s cimetières des tribos gcriïiaïiiei qui 
jelèrentsur rOeciiletU au uiûm^ut de l'iiivastda des barb&m iudi- 
quc&i que l'êEamsgB était dusâî connu des peuplæ de liGermanîe S 
iloiit l'origine n'eât piMliiuieuse; cl pirconséqueul ce fitt 

vioQt cormborer ri£SürUon delà üéeûuverie fart aDCzenDC de rèiula 
au fond dû J'Asie. 

Hd Êmeüanl ces deux opinions nous ne pml^ndons en rîen dé¬ 
truire Dâlloqui attribue dut llitiiric;es une ÎOTenLioti humanitaire ; 
îiiaiâ sans rkn prouver oontre ollo^ j'^ai cro les deux autres aussi 
TraiscinblabEes, et je hissi* to locteiir l<bred*apprècîor* 

Nous n'avons pss retrouvé d^'objris élaniés anlérirurs^ rèpoqnn 
de ta conquête rbrualnr; mais le? L^xtes eomme les musèoï^ sont 
assex nombreux pour nous prouver l'eilstcnrc dans Tempire romain 
et plus [larticiifiércdirnt on riüulede divers objets rccouvertsd^ètaiu*» 
D'abord Priscîanas nous parle de marmites êtamèes^^ puis PK* 
uius yaïcriflufij^dans li descriplîon de ses remèdeSt prescrit h coii- 
fecEion de plusieurs d'entre eux dans des rècipienls étoiuês K Dios- 
éoridej'éditenr desoïuvres d'tlip|KPcniLe* parle plusieurs fois de 
bà^slns ou de coupes étamés dans ses recelles pour ta conroction des 


d« rftpp«Ei?r « ftit dAni Je rapport de L'ât|»ihion r^rtifpe^iiie di l^UnlqEi centrale 
ea iJiia. du Ptétai (Pari-a, QialUÜD, lÊSl), p. i5p 3C et 37- 

1. V. Bai^dvtk JU/miairvü lur liur j-r/irjirtfPiîf ffet dt 

ÿUftfts J^çoujNËrKr (ti flaiirÿOiyflffp à CSiirTioÿ ; lli-jS*, £tTj4a p lUD^ p. M, HJ et 03- 

ds s^Dt^ral» icnuu & Tvüj&, cp lS33^ 

piT kik So«kSiA rraJiCJÛif puUT Lft wassrtMïlon da mDOQiHenti ^Uloriqucn (P'Afiij 
ïa^*, iiS^), XX" i»i|wi, [^éjnaEre da U. Ovirftrd do Bnïbârt isr îu ddcgarArtvi àn 
fflédâlEE» et d'DbjBii ■Diîj^uei d«iï Jq d>âparuaiehi Ji'AuIVt p. tiO lUÎTi. 

Jfdin Yoatsy AkcriEiftDp /Cfmairu ôfpaÿaa êuxÉfndom, Idadau, îii4‘, tSSSt S7| 
ÿS^Ekl, 71, 7S. 

. Mtmamdiii^ SKiété dM anir^ësirt§ de U X, Jk 131- L* TtEKallOlf 

J3Dr.W«^j iüf kt pa^pEfei du Ea ra» tcaE-DoIqEre qui f!n?Ahimit la 

G 4 ulat <Mi r* ftlftclt et iurJe Ëari£U:ra da trESBij da banda art det eraemtiiu tv- 
çu^tb d&fu UuTï tarabeiut, rkinknUfivmeiiL efi pLçardk- 

X LE ui k mlOT qan ttA £bulUa d'ItAlJa d'düi mia ma Javir qu'un Irèâ pâlit nora- 
kv d éïJim^ -atL erfeuldkk lbjieUi qu'au «a e ratrauti^ ta graniln quanijté mi 

V^AïUf ^ WT loui la paiEitA du bitrriUiinf ce quL ai use preim ds ptoi de la. ¥ér»^ 
dïd cia dira de PUtii!'- 

X i^riicifijiit* Ti^sfldfl™ a^c^iirUr, ÎVj l, (folr reuvaan in fulie pablJd à 

Sl^Aïboiirgen 1503, J^k Scbpltsaf IDU k titre ; ÛclàBtum //arg044i ine^J- 

cei-um /44ri iVj* e Jn cocibo almuiaui aq^tantur ed leriku- * IV, I. 

S. JU'ci/i'tfî aaJi'^ua' eUî- ^Alda, VcQEÜii^ I5â7j l□4^ia]; PUntui Valel-tafliie, 

p. n&, tr/üa* cip. xti : * taqMa kiuieOitû-r-Jtï: P* tïH, rtil0* ap^iiv : -Un èIa- 
fnixo saqua. »<,« 
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iiecièJes'. Enfin, Bœckh sipiiily une Inscriplioiii Irouvia dans fn ci- 
laJelléd'AUiÈnessur tinctallf ilc «ujfiüLrats; il y csl qiieslion d'ob- 
jeliiSlmts ou recünvens plaqucE d'Olaiii : ce JËjvaU f(re, d !i|][^ 
la liixic, des oiseaux en niâtal ei recouverfsd'élalii brHlaui ai imi- 
lanl T'argenl *. 

L'ail (io péul pas (lire que l'éinraige do l'anlii(iiîlè ^tait le ruolx 
de nMjflui'3, mais il ovoilnn caraciÈre siiionds luxe, du moinsdV^ 
lililÈ t'I d'iygîfne fort signilkaiir. En médecine u’esidl jus pafltml 
indhitiifSept siècles après. biJoro de Sêviite., paHaiil dans aacoiûT 
pilaimn éneydopédûme de l'éLnnagevlQ décUie élre une opêjaiitm 
sanliaire et lUileL 

Après lés textes ilfaiitéludicr les luouuments veiiua jusqu'à nous^l 
Tous ctiix ijne rtous.aTûDS.reiicoali'ès ont êlé tiouvès en France. 

i) a bord cç sont dut va ses. dont b Inrnin varia; quolqucs-'uns sont 
fort Ijtanx, et po.îsèdent des nia ne lies très liuemeui travaillts, 
coDimà. celui du musée dfl Dijon et Ceux du musée dü Sainl- 
Géhiiaîri L 

Il cililiî aussi (tcit pjals élaniés; ainsi sont les trois bassins décou¬ 
verts par M. l'obbè Eaetlut dans l'arromlisseinent de Dieppe en 
iS50. OiVIesa Irouvés (oiisi les trois ruii dans l'aiUre, lu premier et 
le pliis |ieiil des trois a 4 celUimétrés du proromlcuf sui' un 
diamètre du 24; les parois, assea épaisses, sont élamées à l'iniérteuri - 
û 11 voyait ipic eu vase é la U destiné au feu » En i7lJ0, en Uanphmé, 
f égalemépi irouvé deux palércsde bronze décorées de ligures 
en k'iiei', piiisîcurs bassins, des plats ronds et ovales, des cuillère 
à encçiis et qn$ soucoupe t toulre ces pièces étaient ètanièes 
Parmi les norabraux vases trouvés cfansics fouiliep, nous on sigoii. . 


1. Diateiifrilh Amiariiri Ofent la ml I bu» lierfid em Aadm» VVtlsIiii, Cita, 

dit Mirnil el Ja»n. Aubfii, «98, Ut». J, g M t Ûe Sicytuiio sti», p,:A, «U Jifc;» 
xniawtttp 01 ir»mi ■ â 3 g, Ductctnaot», p,as, 
s. BortSl» (A<iptlbt|, Cor/Ii».'jVi|;n)itonrmi ^nniviMi, U pf, îiv-rot., Sulin 

1*11, p. Î33, i7« et ï*> IJgttfl, 

............ K...... KA 

M. Tl TTEPÎ^iA ^viy^Ls icfvît ■ txjis ô>iÆir;iu.y* 

i* Offrit omfuaj ï* J|] qî |V, PûfWj 1650 

in^*, K 111, p. 5BP. ' 

4. léiiT^effrf flei antiqwùrcj {ît Fmw, irtletÉi dg M, de VlIkfoUe 

ISSÎ, h* Wtm sLf,-^ p, aig J nicL urthktl </é /sj . 

Vth'bà CdcémI, B^pùUunt |-gsrtaûb£f froatina fi aurnrndtit 

Parb^îBiîvdiip, III, p. i5, ^ ' 

0. Üc Cft^lil, fleditéJ/ fïmrïiiiÆr el 

ÿatilotKt^ t, V fiû-4% Parii, itflïj, p. saa ^?i*uiT. 



L'onpiiTDEFLi^ d'étaîjc daks <39 

krons on provenant 'Je Duffori fGers). J1 est en bronxc oqlMue, iJe 
forrnd Les ornünients louierois senumî TÆpoijne do |a dica- 

dent». CewtiidcsdJtoroÜon^ autinrin repi é^cntanl des riitjanA en lo ti¬ 
rant cDnccmrujneiiieni là fnnçodu vasL'.Chatiijû nllFin tti jehaussé 
de irails et de pointillL^s. r,c l>c'0 du vaïf est triangulaire çoiiinie 
coJui lie beaucoup Je cructics romaines. Ta* iratl raraclvrl^tlijiic dî-, 

termite son Otii(fine gai la-rnirtaine 

: JlniniDirafit, poreOurons le* rnusHScA, et parloul, dans la cotléclion 
des (jfljijo-roniitins, nous trouverons dès vases ancien s ré- 

coavïirfs d'étain ou en'ctnt des (Ibules assez nbmlireuses Les 
tiliules élamées trouvées en Gaule ont |>rest]ue louiesla même forme. 
Lfl deasns recloni,*nfaife, très allongé, ci se fer raine par une poiiilc 
SûüiianiioHo ff trouve îe cfOfliét f|ut maînlenaji r'Èpingle, ÿur je 
dessus de la Ubutèdl y a génér, ilera eut des dessins géoniétrirjues gra¬ 
vés. Eoii lies dvrdps inscrits ['un dans i’aiKrc. soit des lignes droites 
s'endtevitrant les unes dans les autres, Co f|ui prouve que rêiain 
pour les bijoux était plu tût consi déi-é comme un orneraeut que 
comme un présmalif de l 'oiydation c'est que le dessus de la (ibule 
est seul iinmé, tandis que le dessous cl l'èpungic ne le sont pas, 
L’étaraago servait aussi l ia r.tbricaEion do la fausse raunnaiOi tar 
on retrouve lîe nomîireuses pièces de brome étaméés i Tonifie Üe 
Probus, ü'A tiré lien eide Dloclêtli’n L 
Ijjs objtflB que Ton rerjccuuro k plus frciiuemment en France et 
qui par coïisdqüent ilovaienl être assj’Z comiiiuna en Gaule sont des 
petits miroirs de mêlai. Ils remontent lous il l*êpor|uè de rotciipatipn 
rom ai ne; run fie oosoüjets, treavé au pttiUfunirairo do Piimellei?, 
a èlê foumts â J'analyse. 

6, Biittttin lia Cimité ifhitioirv «f Jj'nrtAéoiojiè éf ià proliaic ttf-UtUlfliiftie 
itAiirh'; Ptii* et Autb, liai, l fit, ti-£<, p, lis. 

1. M. be ViiMlw, dan» It JtM/fdiJt der A AréTiuiJW, f tftBieilfï tSSl, deeril ttàC 
patère dtainée ran egrieiMC, trouide su U'.iur^gegnr' (p. Jïsj. Voir le Caieloipu fl» 
bntfiieiautli)a« dj eiuidD da fjorirre, par>]. A. de t.ajiupifief, fl'> iU ci JèS, >'*1^ 
eucece, au munèc ar«héfilgÿfi|itB da IVattac, de* eofiuètlara dcui l'uq eel décrit dm» 
le BuitetiH 4t la timmism» ifit aHliquiUt ife IiJ StiiM-lti/A'ùiir§t t, 111^ isrj-TS 
(In-ff, Aouen), séance du 33 artit tSfj, p. SSV. 

a- At Temféel!, fAriùii widtmm AtTw, ;jn-S'|,t. Il, p. 3;;,3jai fleeeeiéri"an- 
n'^MJÏdrrcjnuMErer jaulniifi tronaltiiians (a FlaitiJrtpropt'imteitl dr/e (Itand, lAaSJt 
par M. J. de DitL, t. I, p. 733, Fgitlllet da niiiAïuit prèi Douit. ~Valr Mièf Jea U- 
buli:i Itunlee prtiieaanldat leiulxv de la st^rm^, au mu»/» de Saim-Certuaia, 
celfeade la «illKHetn dè« Anttitualre» do l'Odnt, A rfaitietii, n celle* delàealleeilM.'’ 
de iuljea Grèaal, 

Ai s'dir Cobn, /w .liKienr ird'uiVsfejirfeiffu r/c Fi^weriP. S13 si vuiv. • 

è, l'rinellce, villsfe dipeniiant diicadlen âaCbutnt. iimn[Ltt.^cjit de Baiirtea, 
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Cblte éloila a iltfnirtii(r6 que eut miroirs se iMoipoMiani d’utie 
feuille ilè cuivre ' revAlue jiur Il‘ ciIiè briHanl d'niie eeuriui d'élffia 
etu^iUjè i IViaîpur, isnj aucun aillaEo de uloinb.C'Éliii I s eomnifi 
on levoil, une dw [irinctpaiee applicaiionadc rélamajre *, 
l>d retto, i cUrnage de ces ttîrnirs Jcvaii ameni-r plus tard la d4- 
cou vene de Vnnialgamaiion au mercurn. Ce ne fui qu'au tiii* tifteks 
au dire de Ueckniann, que ceite iitvcnlifiu etiiSîeut el les miroirs 
fabriqués à Sidon devaient élra du rené deublé de noir ; maie nU 
coin mou cetncDt du moven Igu nn étiniaii le defi^oua dos cutio- 
cbûuipour leur douner ptusde In ilïant «l de feu ; e'estdecei uMge, 
dont roriïioe asseï ancienne dutt être oiieiilslc, qu'oii ïciiuü i^idOt 
de rêlaniaifn des places 

Que les Gaulois russent ou non les iDvenieiirs du i'élamap, il 7 a 
un fait que l'on ne ssurail discuU-r, e'esi qu't répoque de noire 
ère ils êiaient seuls en tkci'lent & posséder k secret de celle fa- 
bricaUun. Or, quelque dirucilo qu'ii partisse de décrire leurs pru- 
céfés, DDus ci'ovuns pouvoir aRlrtner qu'ils n'avtieni pas d'autres 
moj'cns de irivail que ceux employés de nos jours. 

Il 7 a dans les induslries des rt^ies invariitiies, qui ne peuvent 
point cbtnirer, qui se perfectionnent, so stinpiilleni toujours, mais 
qui en elles-mêmes et b quelques d Alt Us prés retient ion jours les 
mêmes. CJtîlqu^ découvertes que J’on puisse faire eu gémuélrie, 
h ligne droite sera toujours to plu* court cUemiu d'un point â un 
autre. 

Tous le» éléments de réliinage sont restée évidemmem îesniêniff 
qu'ouirefoit. Nous pouvons les réduire ù cinq : le feu, L'éluiit, l'ura- 
monraque, k récipient pour la fusion el la pièce ï élamer. 

1 , Voir ta JOUtfTTjin^, fir M. fïtlM Cvcticl, p, lD7*t 101. 

M/atotrÉi tft iü tïa anîtqmitrit da Centf*^ H" ïùK KoHr- 

Srt, l«»j^ U ^uift fuMmirt pM Eufèqt ds lUïbïlLirâ ét 

9* 9 b et 

9. Viimvd^ tArtM^uré teoiUaioB Pi.oçlanck*, 3 l'iils kn-iV Puii^ 1847) s 

Séâ^tit ^ pMlouiplii (nlT^ctlqn i l>ti)>od]et^ PirU^ I4ÎB]^ 

Ui^Lnl^ cin^lJ f'irjrifkcfur [fL ü* Clliiiiei ï ^irii, in^*, 

imjv Llb. XXXJV, 

HU Jl. ebr^i|, inirpidToi, etc., [f« l<t39| 1^^ I 3Si| j 13- 

IkeknlïnP (Julû h Hiftwÿ ùf oArf Qi-Pÿinbr (WilLIud JgliQ^ 

^ Atliilaaij LOdkJru, liLtAp 3 VbI.^ Uf. U. 

llkti (i4lit4fij][r IlufikOf Aicynr Jis i-fiyFrtvHtf fl f/tvfH (Imducliol] Cbv- 

rail, t lel- lD-8^f Piflii üiikit^ 1904)^ p- 


L'oïit'Kvnüiam u'Ér.iLs L'AXTiüutTi:. Hl 

Lü fiâii éUil pûu ikdiOïe pûur ilthi Itüiumeâ L|ui ü'aY.iiiïaL 
tlins l'npèra^ion quâ HQusdûErÎTûD^, que duEitonir lo qumt degrés 
de b chaleur eiigi^e pour leurs fonte» ordiiulrûs. 

Leâ llngoii eubiqtjaâdû CoinûuaîUes^ ou lés pétUês barres trîia* 
gulairéB comme celiez üei laeustrost pmuvem que |i m^Uèro 
mise dans lû commei ce ûl!iit dèjA pn^p^rée pour b fonte ^ 

Maigre lu groud éi^arlqui wsLeorune b fusion do cuim ol celle 
deréiain, le récipient éu cuivre JeiOïindo beoucoop de surveilbnce 
Lorsque la fusioucammcncéi c^iràUEi moiJioiildonm'i ['étain ,^ 0 reliauffè 
par de ttautus tempéroturespeut sorvirdc fonda ut et üâ 1er miner le réel- 
pie ut de cuivre à foudru lui* même. Aussi esuih probable que Ton 
dut su servir du fer^ aiitaEit toutefois qu'on le counais^aii, du prè- 
fdreuccb düÂiuêiaui pluâ fusibled^ Doresie, aujourd'hui Auvergnats 
coiutim TssigaJie&fonilefji tous dans des uim miiesde fer. 

Lûsd anituonbe e^t le véritable trait d'iiuion entre Téiain et le 
métal à âlamer. Il eéi i^ruduii par des résidus dt^ Juatléros animales, 
par conséi|aonl II ne fut pas plus diflicilü dacts rantiquité do s"en 
procurer qu'aujourd'hui, 
tl faut tl'aboriJ décaper b pièce h êiamer. 

Aujourd'hui Cell^ opétahoo so bit au mojeu d'acide fiolforiquo 
très étendu d'eau* maisilaus rantiquiiu on devait toot simplement 
uettoyor b piéen avec du sa bien irfes lia. 

Si b pièce ââbmeroit moins grande que lo râdpbni, on b cliauffe 
un peu pour faoilîUT radtiërcnco de l'étain^ puis on b plonge dans 
k métal fondu en ayant loin de verrer dans rêiaiu un peu de ssl 
amnioube; rêtain proiitl ausjfitéU Alors, relirait b pièce* an Te&suie 
avec de rétcuipe^ do b^n àêgalbcrles parties trap èpaîssfâ eu trop 
minces* l'ètaia^ étant encore thaui!^ s'étak bcilement. 

Pour ne pas w briilcr*on tleiit généralemcm b îiièceavec une pince. 
S'il y a des eiultoils rebeller à réLitiiàge*iUscmt soapouJrés d^am* 
moniaquË et aussiLêt L'élain y adhère, 

E'ourkâ pièces plus grandes que lo récipjcnt ou dont on ue ront 
pns ètamer Pevtérîeur^ it but agir autmiieut. f/étaio liquide est 
venté dans rintêrmor 911 moyen d'une cuiller; avec de Té loupe on 
égaliÿË comme dans k premier cas,, en ayant soin do toujours main- 
tMuiv b pièce h uU étne de iiaute loinréralureT ilogrés enviroEi, 
ik fa^^iou i|iic rétain reste loujours liquiik* et qu'une lois l'opé¬ 
ration îernilnéê, on puisse en verssr b partie ^nrabondank dan^ 
k récipients 

Ouso sert toujours de l'aiumonbque couame dans la proiuière 
opération. 
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Lm élïmûura des premiers temps sivaiooi faire Jes épirgaes, 
c'ésl*à-dîre. sBr un objet qodCDnqüeÊtiriié, liisser une partie absû* 

laineiit iniacîc. , . l- . 

poar artiTer à ^ résiiUat^ îl saflU Jé la partie lobjE^t 

qnTijmt rester dans ïon èlat priretiif. tl’ocre jaune, dail, ou inèiue 
encore d’un peu de soufre. 

L'étaln DO prenant fpàs sur ces corps, loi atiu'il arrivera sur 1 objet, 
prendra psrtoui ailleurs cl s'obslkttdm de itrendro sur les parties 
ainsi TrotEées. 

■ Telles soni on peu do mots les façons Kluelles dtiamer, etqut 
soni Ci;ri 3 ÎnemeîJt lus tnéniea qu'aotrofoispour les ralBons que nous 
uvoQO'doaoéesiDUtb ritenre 

n^ T 

Les peuples qui devsîeni plus lard envahir la Gaule cl dont la 
fusion avec les Gaulois devait produire la ration française ne 
semblent pas avoir lutiins praliiiué rétainage que les Gallo-Ilo- 

mains, . 

Tous les cimetières inirovingierts, de quelque partie do notre 
ipays oùon lésa ddcouv'cri s, contienne ut desolijels dtames, Lfis^cime- 
tiires saxons de l’Angieierre offient ia même psrtjciilsi ilé K Ces 
deux faits démon ire ni bien que l’élamase était pratiqué eu Ger¬ 
manie par les Francs ^ et les autres tribus êiahües plus au 
nord. Car pÎ les Mérovingiens avaient appris l'ail d’tlamer des 
Gaulois, après avoir quillé ie nord de 1 GIbe, les Saxons, en debar- 

qüatii en Angleterre, ne Feusseul point coonu. 

C'élail donc dans leur première patrie comiuuiie, qu’ils quitlèrenl 
1, la lütoris qoa *i(wim Mt la eamlnuilé d«l pnaceJé» ladaitii*!» Ma» 

înst «n «tirtairt ti« euitïdsstîen quniDos afs» tu* ■»« U. WopotU DdUte, d* 
l'IatilMl. Il pnut l■Re 4 at>Jt (t«'il »»«li «meoi cnisDdit dire i ma Éaltt{'« il. Adrkn 
d« LoagyértM-, qu* imqu’oa Mulill iludier l’iiKlailrw dftfli l'iutiqulli U r«llvt 
bilernistt IH ottTrifrs tamfcra», « qa'an ettil »ar qu’aueaa jtiaeédi n 

fkMmiicnFmicni. 

2h ’ofpe^n Sffj-ofjrfcrjfrti byliÆn T’on t® 

p, 3Î, 98, «P 71, TB. 

A of ths üft txhvbiitd ^ Irtfum^twÆri 

flaW,in lélïJ, m YDiu^n in-fiiU* P- 43S. 

a, Vslr ïa «IJwiiaa de M. Frtdétfifl Moreno cl l*i TC vue» de pr^QB 

dépiTiBin^U tÎ9 Frucu. 

GinLrdlb^ CftiJfu^r 1* 


L'otïfÊTnBRfÉ 1>‘ÉTAI!( DASfS I'aMTIODITÉ. 

paur ilii^p^rser ii r^ttnSRifi Dccii:!!)!, cjna tii;ra)ain$ avaient 
appris â emboitir leurs oruemruls i!a goene au mojea da l’éu- 
magu. 

Les Germains applirjtiaient l’Êlaniagn â des ui>lets de dilTiTenles 
sorles, in:iîs plus pnrikuiiâreiQünt aux boudes et aux mordaiiU de 
ceinttirous, Dana Les cimetières niûroviitjtietjs, on Irouvs une 
vingtaine de boucieiêtamèes peur un nuire objeU 

Les llbnlee, au dessin varlèf tiueli^iinFeie rdmusst^es d'èmsux et 
de pierres ou de verres sont prevue toujours anjeiitr'ea ou 

tlorèesf Qaet«ïne9-unea s^utt des xnitnaux fauiasliqu^s-', ei plna sou- 
veutencore dexpetTpn|tiets*; quclifudaisïussion Irouvodupeiiles 
agrafes qui reprèsenient un cavalier sur sa ntoriture inuis ces 
dernières sont fort rares, 

Ces dbules sont souvent en or on en argent^ ijuanil elles sont en 
broDxe, elles sont presque toujours dorées ou argentées, surtout 
quand elles ont des émaux, des verre» au des pierres^ ^ mais dHus 
quelques fouilles on en a trouvé plusieurs d'étanièes \ 

la SodM det iinliquûfirÿi tlt F^icûrdit^ toma pi lîl ti 

| 4 tïV. 

U CaïlncLi^n da Frv'd^Hc HarnaTa. 

2. De ÙatAt Ici 0^u[>r*£f dt Ë(m et k Ve/*rcttîf[e cffj£rcHin.Jff^ p.fia-, D 

E, 

Ail dire dt ccrluni iLreh éiatogae», CFI pr^tçEidyfc p 4 rrw|uaU. Kraiciil de* m- 
kinln fl 4UridR4l lut tarj|cJère^M:tl^. 

Cuttêcdoci FftHJ. ^lorau^ foulUFi du mùûi FfnnTy* Bfttlçlm tk la Êodlid 
d^nrch^al<>^it du tatS-lftîfir i- IfT, p. Da^tayr tinikflpdiÉnidi, Du 

AKdihümer unm'tt hÉutaivC^àn fifaiik-it atac pl^ IV j Dit Fa- 

târkvdùi!Afa Alitrihûmfr f^rtHick llù/ttiisollerH ^nmmlêti^fn ~u Siç- 

nurrtijriPÿ umtw^ |] 3 « L 

1- Vudr Jcj raTue» oatJiFVEdj, tüin aulrei 2 k llalMm {irchikia^ff(ite de TurorH- 
f^nr/tMinf, Monlaykin, 1172^ gfiad ln-3| P- k ftuilitùi de la Séh 

tiélé ti'ùtrAéùlo^Me dë finùlètt (187ô'l&'û/s l&Jüe UK^i p. IWi ï. la Piçar/h^^ 
n^montldratniçt MTFDddqufr loiEifilJ^ p^STl J*i McEtwina ei Dacum^iti 

^Eib4|FA |i3ir lu SOeUl^ d'Iilrïpkft et d'wkâolûSïo dfi kmo 3 X 4 P- fl et 

ï. Valr In Ub^Vm dit vmvk da :sjinl-iÉjrfii3iP fr^EtEDéithk du citAloj^ue} Ci CbU» dà 
il W^lffltkn FrAiMtîç HdtTAil^ — dln de Unjii. ki dâ iaiilt EÎO* tt la 

Vtrndtnt dcdiünak, p. Tl flt üiLt., [rolr rô^rtife dia EniJ<4a d’ArrM, re¬ 

traduite p. Î(J), — Cnink de \A\KTÛe^Natktdes émill^t^p*yiéx dmiA Um gfderKi 
du iRMi/f du Imivtr (ikrîa^H VirtfitK>PK P- 3^ ^ ttArwl^ A'fir^ dti 

Imause tl 4e tuifévrli-it du mnMétdu Laut^x {PAm, df MoUrpufs, îfiûlî, p. ivi et 
auîv. — CirmiH Fürdltisind ik LAaieyrLe^ IkicnpJian du if^énu dt p* Si efc 

&. Pr^ijua teipjoiLrïdjtii la ^urd, ta deliiiri deceiEei^ya hdiu cilûpi pïitsJfliJî^ — 
Bulletin dt i'lmtiiul arthèolûQi^m* Iti^aà^ t. 11^ la^l, pi^ RAppon d'un 


17 i neiüR AHcrtl&lH,^sftlQïî^^. 

M, Tabbè Codi^E pariiciilïèrÉïrném en 3 mis^au jf>nr qiiebines^uiîeB 
dfi fort telles. Leur rarnic varie comme celle îles llbuî^ en or, en 
argent ou en lirunie; mais cdïos éïatnte sont gén^t^lcjiicm pîtis 
pctUe$. Nous citons id la descriptïon géniêralc {[ue donne fW* A. 
Teraînctdes tlbufes tl^courpries dans Je nord de la France : » Les 
plus onJinasres des Dbules sont albngées, conrbes, ètroiîes, s"ôlar- 
glE-sant dans ie iiaul en un omenieDl plus eu moins riche aatis h^nél 
l'attache f^ipinglo h un petit crochet. Ces sortes de llbolessont Ms- 
toriées ; les unes ont leur surface large, dnméej dvconpèe et cl^îée; 
d'autres le redressent vers le milieu, se décorent ^fedisiiues anndÆs 
et argentés *, » 

Deux des plus curieuses ont été trouvées en NoitnandiCi î'ene 
prtïs de Ütepije *, à OuviIle"li-Rivïére+ par BJ. Tabbé CMhet^ et 
Taulre h lïlangt *, près de NeiifchâleL Le motif ceelra) de îa pre* 
mière est une crois grco^pie inscrite dans un cercle reliau?»é de 
petits points. L'autre était de cuivre, de forme ronde et tFun dla- 
inùtre de 3 centïiiHHres. Sn surface rompese d'un cercle large de 
3 mîUîmétres orné de deux rangs de rates gravées en creus. Le 
milieu T qui est creux, devait éErerumpIL d'émail ou plaqué d'nn métal 
plus prèdeus. Quatre irons Sudiquent ta place des clous qui Ikaleuï 
la plaque décorative. La dtarnièro subsiste encore, ainsi que tecm^ 
chet, maïs rardilfeu a disparu. Ceïte flbaîe a été trouvée sur la poi¬ 
trine du mort. 

L'étude des différentes fou il Ses nous 3 atnenë â pouvoir affirmer 
que les riioetiéres du nord de h France paraissent leuls eu con¬ 
tenir. 

Les cîmeiîéres du sud nous montrent, au contraire, seulement des 
fibules argcnléos L 

cünçiitrt franC'HiéroTlngîfflîj par M. Q. ibg«maafp [îîï et 3)* Voir ïiuîJ;! : .in^nfûtVtîT 

mt dit iy^rlunt rftf r^poflu£ déciitecëf {ft tn jKtrBf- 

.yfiÿnTj Pat Ufipri Baoitot (nijod^ Î0QQ). 

1+ Ang. TcniîilÊfc^ if^OÛ wirrsrîtiiil {Amw, iiî-l» 1830}^ l. tlî. Vijlrr miii pçüf 
lu fibuEn : CinnKinEj Coirrf ffim/içwïiff rttfljrumeflfÉfft/ IBII Jl 6* partw, 

p. i4pDUiuvA da m n* slèctf p 

% jj frattqiâtt ti par M. CKitet 

(PaiÛj In-Ej J 61?)^ cba|3. VU. 

3, F^uith du Vamp iiaini^-Jifîné ù Smh-^ai’mjinihiiA^ r( dti 
BfnMpyt par MM - élargin fKsf^i. Din* Et' Baiftiin tic fa tofftmiifmA tla tmti- 
qaiUi d€ ia ^itif-trj,rrf/rHiTp anuOe ÎS71, p. OG Pt 5uh% 

Vijb-kl de Tiint-rî^rirntittf , AHnt'lî 1S7S+ |U îîïSj zet* 

31S-. Lf! buUeiin de euEiB sunabEc r^Lioier Isa fouilla de ptiËÿqcir tûui !tti di- 

pirtamfititA dü Mtdu — tfl Biîtfnim dt la d*ûrch&/Fviffi^ ‘d\i ^ 
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M:tiKlcn.iut, il eM nî^ciîs&aii'e Jq passer on reviJÊ les liilTêrents 
objets reiroiiv^s dans les loiiiiles ; jn^iâ il imporie (le bien faire 
remarquer que iieius no pouvons rctraurer de toutes ces civiUsu' 
lions ancionnes que les objets que l'on avaii rou Lu me d'enfouir avec 
ks morU. 

J1 sérail donc imprmiciil de se baser sur ce fait que Ton ne re- 
inouve pas certaiues sortes d'objets pour afarmer qu'ils d’odI pas 
cxislÉ. 

Nous commeDeerons d'abord par indiquer des braccletsdo bronxQ* 
éiamês trouviîs dam lu Seine-Inrêricuro ; des boucles de sandales ’ 
et UD ardillon décoré de ciselure repréaeniant une této d'homme * 
ouf été trouves encore par Tablié Cochet. 

l/abbé Iluipnerè. d.ans ie* ciiueiières des environs de Boulogne, a 
trouvé de nombreux boucliers incnisiés d'argetu ou recoiiverls 
d'étain *. 

On a mis au jour, il v a quelques années, dans tes eiivifons do 
Nauies, uu ôperona pointe quadrangubirc b base carrée, dont ta 
branche gauche èuîl élauiée. Cet olqet éiait a cdtê d'une fraïude du 
VU' siècle K 

On relrouve aussi dans tous les clmetrètes de peiiic:^ plaques que 
l'nn sijpposa dire iiu ornement, soit de véteincnt, sait du ceinturon. 
TaittOl CCI ornenient est reci-inguluîi'e comme ceus do Spontin 
(Bctgii[ue)| tanidt il est rond du haut et terminé en poinio commo 
ceux dccoQvmU par Tabbé Cochet et par Bl. il. Baudot *. 

Ëtilln, nous signalons, parmi les objels enrojés par lu départe- 


læi M^nwiriÊ rS docamsnli pmbll^ par lï Société d'kkiîgim A[ df3 

Gecièïo, —Lg rapport sur Im üCçDuvçnçH sPcIifchpquiM fuir® mii Gf^iircet d4 Lh 
Séjflr^ pur H^nri lE^iici lt*i Mémùùvi thia dci ^sfHiùnidéf da 

de ià Ci^ft^Or, IL |La-it% Diijijiii p. 3» tL lulv^^ 

p. ^ 

BuIitUû mùrHwitn ffS^^ tome p* 4S2 ; Bu «pùiium rnmaÙKf tf* dÿi 

m/jnût'iPtjfe^na» par ŸMiA Cacbet^ 

î, Bidktirt ia tommiMtivn dt* fu lomci III, 

lAlJ (jO'âf nE>uclij l&Ti^]. SëârtCS du 0 «IOÏ)f9 pi fiQ ûl ^Evp 

3, V*hH lü Stinc Jrtféf-Hart hutahque tE*wIâj 

JBMÏ, P 

L'nb^ ültijçci^^j PttHfreciww^i^i utdre^in^ittu da Bttuhenni iSûfl^ Ici^, 

Ë. iU ia Soctdiè nrckéùh^iqee dt jiapdc* |Aë9^L!Mj1i y- 

S. /a StmilW lom^ Vlllp p. 32? [UifEUoIr» 

du U. LLiistiüiic], 

7s Nÿtmimdk p*3iî (pU XI, 0^, £ih^ et pi* ï^}; Eltnfî 

BaiïdoL, P TJ rt éuiVp, p]. Mi 0g t ^ î- 
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n)eniflelotr<-ct^lii*r b rEïposiiion unWmdk d« IM?* le reli* 
qudire (le SoitrMUanJr] ^ C'esl nn colTrel ^aadran^lniredet'î^poQiie 
miyrovingieniic, fornié b<>nil(îs ü'os gcavucs derosace?, de frdles, 
etc*'î It ftl garni de Perfures itsnii'es, Nous ii'insistotts cependant 
passdr cet èutnage, car uotis creyons fentires pMtërieDre^ ^ 
répoqne m»'raTîpgienno 

'L'AtigIcieife ne neti^ a pas fourni nioitnt de (Iccumcnls que la 
Pra(ICI* pour la pMbde saxennî. Akertnan^ noni indique dre’ 
llütilc: formiKS il'ornemenb en spirale^ d'antres ayant la forme de 
simples agrafes, d'autres cn^n d'un simple nmd. TeHd est celle 
co&servèe au Ken.'^tiigton ïluseuni et qai esi ainsi décrite dans le 
catalogne ; « Epoqne anglo-saxonne {p. iid, ii* OlO). — lïroche 
ronde en bronzai élam/e. Au een(a\ nn cercle gravé avec une per- 
foraiien. et amour, cimi autres wrrks avec des perforations, ffwl 
serraient sans doute de points d'atiache â des ornements. Trou ré A 
Brighllianiplon, prés de vv'unty, dans une lantbo^ <« Pr€?queloulea 
ces fibules ont été trouvées à Fairford, dans le liloucestrrsblre^ 

Ces in d ica lions inuntreni que l'étamage était appliqué A totilus 
sortes d'objets. îlais te nombre de ces objets est si pen considérable 
à cété des quantités de boucles do ceinturons vtmnées que l'on re- 
tronvo eoBtinuenemont, qne nous supposons que l'éiatn était em¬ 
ployé par les mérovIngieDs A la décoration de toutes sortes d'ouvra¬ 
ges, mais! pins parlictiliéremenl A rorcetnontatloa des boucles de 
ceîDlnrons^ Le oeiniuren citez les Fram^s était une espèce de porle- 
jgankan anqùet s'allrtdiaiënt lous les ustensiles de tnileite. (tans 
certains tombeaux on a trouvé de< pinces ■ épiler, des couteaux, des 

' s. BviMm tte tu £cic(Vtir arthéàtagi^i^ du Vetu/Suttiff Isna VI, p, SIt' 

&ncL<é« Ï407- 

3+ U KULPlfi attfii ilri obji'tft djf» (ùTmû tcmnrhkf^ TAntfit comrnï da iiKïn- 

fUfca diï battTueft [ibM Cdchftîp tanïW wmmh df!5 de 7^!tEf^c!ll tH d^ 

Cîéfllerü)^ ?(qm âe Ns hfâErtdiiM -r^u'eii qtja I» opIuJor» Atï 

Bdj«t ds e» TnèdiOMU c^rtrndiQioKrti, (VdN tîALtcbi^ pAtfrfflt 

p, 74-7B.J 

3. HfTneÊAi tyf StLD^ridontf bf Jù^ià Akci^âLûp iLarddb 

p, n- 

On n r^lrOtiTè iiluI dsns |h K^-ni du obj^t tcrabliihN k evax f|ii'BTx|tl]l dd>Jà 
«l^unürH la. liedBi 4!t l'Dibbù «t Tmii croH Hn df* pimmmlM tjs des 

SDn tiirfs de bonTm* rit Itt 0ymittiui^ rfei du- /<r Stfrjt-ifr/é* 

rffurt, UtEne tll, lonile 1bTl (lll-6a IlaurDj 1174^ SdxnC^ da Q «tobre ld73j p. fi& 
Pi «rff .J 

5p Vfllr la ÉfllIï-eU^D de SI. Hucll Sfulllli. 

b.' Goltecilon de M. HansUv Jta Sttnt^fmférituiT 

p^f U9+ 


L'oBFÈviïRnrs u'ÈTAiy DA^'S in 

peignes, des poiûçons, enfin loul un néi ossaîre î|U« le guerrier de-* 
vait avoir toujours sur loi el dooi JL Jevatt $e ^mr eu allant a $e& 
conquêtes, 

ï Ce sont rn g«^néra] dea.ï plaques assez longues eu feronze firje- 
raont desâioêf dont rornenieota très souvent un earaclére oriontal *. 

L'une des deuit plaijues porte loujnurs une boude à soaexIrÆ- 
mité. C'élàlt üan^ rette baucleqtie psssiL i>xirênijrèdu ceiiiLurop. 
L*autFt: plaque Ae uiettaii à la partie du caLutarouijiiî s*î rappradïaii 
le plus de la Imude, ahsnluîueiU comme le coulaut puebe des cdn* 
turoos actuels «k 1 infaukrie française. 

Une iroJï^iÈiue plai|ije rie bron^ atcotnpagne généralement les 
deux preniières^ C'eat un ornement carre ?^aD.s aLlackCt que Toii 
plaçait probaidetneut à UexLrémik ik la ceJîi Etire qui, une lois 
pasiée dans la boude, pendait par divaui. Ce serai ï alors k mordant 
du moven igOi ou la pièce do puivro que ron porie aotuellement 
âitr le baudrier do la fil>crae rie la carakrie au-dt'^ous de la 
boude. 

ilaus tous los cimetières explorés par Mp Frédéric Uoreau^ ces 
plaquer do eduturoo émkiit placées Haeduture et en Eravm du 
oorp^* v^urun seul squotetlo ou en a trouvé une eu baudrier, placée 
innsver^akinenL sur la poilHue^ Od ks a trouvées égalcnmnt sur 
dessqucïeUi sdo (emmes j elles servaknt doue aux ceinture* dVne- 
meniauE*l bien qu'aux ceintures rie guerre. Nous ne reprodulions id 
aucune de ces agrafes parce quelle* ont ktites été publiées aveo k 
plu* grand luxe par leur po^sesseuri M* Frédéric Âloreau- Nous 
tenons à remercier ce *avuiU Auteur du la compJalEaDeeaVÉC laquelle 
it a bien voulu mettre sa colketiou à notre disposition. 

Ct^s bondes out des ornements variés L Les unes représentent 

1. VûIrpoQT l» iri*que* de Cilnturtei : là Ni^rmtmdie twttrraim:, p. sa «t *al- 
Tial» ; Mwnwk Baudot^ p. H et AuiT.j CI tQUl» Ira plonctuv dé « réniiLfiiDKblié 

ooTrafc. Vûif nasu I» pluicJi»dA IqEiiUea déCmnda^ par U. TrâtléHc Moitou. 

î. Uordiiït 1 Télr de Labonfr, Nébw dfJ émaux du as^ ti j$Sï 

Tabbé Téiier* rSirneéPMrrc d'm-livrenëfp. l?J4i — Nsu* aïoiiB^ J'iovéc- 
lé Bént puhM daos IMnneitfiVv ri» Amû dis bi-r^, défini ainsi 
Ifl norduii : k P\èct de méLat ippUqitéQ A l'citféfirilé de ceintuti; lilâéâllt 
pendre aprè* avair été dw bv 1 m 3 -uç|«. w tin certâLia nom^ jg i^tiqaes 
oni cm qoé «éa pl-nqu» PC poutlicut péiot être d« iperdanta^ pi.rce qu'élks 
tMdcar plni qm le Lûude; elle* n‘'éi»iéni donc pu Siéei à IV^izéoiina dû 

Célniurua^ te qni éit éiEdent, iQiis elleé pouTïltJU très blui sY adfijiicr itpriiqii'D 
étüt bOQCl#. 

S. Si. t^iUor» l'üfl dM udaéotgguiïB î« plus EtpérioiénEéf, «rnît devéïr diruerea 
ttnii épéqun dlnIntlH U t^îcuion de eu ImicIeL La preuiitrc^ dii-U, m pure- 

iJl^JiiiiiE, T, l", — ^!i 
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un roail Aù naVie^p du btoü ûm ^ijgr.ags ùi 4 le$ guillûchès i ëIIcb ont 
toujours dos bordures dû gros îtoiiiU en roliaf, somblableï â des lêïea 
de clous ronds. Ces poinls étaient supporEés el rivés en-dessous^ 
Ce sflnl ceilosijuc Ton rË^iiCûnlro le plus fréquemment ^ PrfëKiue lou- 
jours elles ont la forme tongoo ; quelques-unes sont rondes^ Très 
souvent dies portenl des croU grecques au cemre % es qui ferdt 
Croire qu’elles ont été portées par dos guerriers cltrélleDs. 
Tout dans ces boude^^. h malière et la forme, ic style ci In nature 
dm oraepon^p nous reporie vers un mondn diiTércot de celui de 
rantiquîlèdissiqne dI à ce U[ro doit aïlirer noire altcnlion 

Quelques-unes porlcnl égale me ni la croiXi mais die imlourée 
do quatililé ds petites rainures ou de ilessins connaves dans lesquels 
m devait incUre des pdtes et des vertes. Elles sont encore couverlcs 
d'ûtaiii qui devait servir probablement do paillon aux vurros embâ- 
tés- Les Erancâ laluiquéreut^ils les miroiri que nous avons déjà si¬ 
gnalés coin tue si communs en liaule? Nou^ I ignorons. Dans tous 
lescaSf les peuples coiii|uis Dontiiiuêrcnl colle industrie ; les conqu^ 
ranls élaiEmt probablomont moins luxueux et moin.^ Iialdtués A s'oc¬ 
cuper dû coqueiEerk^ Â répoquo mérovingienne l'èlain servit de 
paillon aux bijuuiL pour fülre valoir b pierre uu pôle do verre^ Un 
peut voir au Lotivn^ dans la vitrine ccnirale de la salle des bmn^Cfi 
anlfijnesj une flbule dont les pierres ou verres embfilès ont été bri- 
fiéâ; au^des^ns de Tétain ron iperçoit im paillons J'élaiii qui ao 
sojiL conservés intacU el san-^ .oiydalion^ CfS pailtons oui dû être 
battus ut uuiincJs au luarieau, puis appliqués avec dos niixUons dans 

mudi Trîm-^y^î Ip bsuâLyi «nu eb bnnu Uiiunt, Lm df uiléiiML ml fi'aeco-rafli a iofl 
At la boucki Ka% «luelquerolj élïnéei ^ Eh trsîuiEatï «t ^iir tlml 
bUe f^riuDiiUF EU TEi* J k'acraÎK s^nl rüfEEHdlflnl prtr^juiü COujIïnt dtr l a bODClAj 
qui est RFÏMltW l4}EljQ4iri 

1. Vulr roK^Diidr/, tt ntJtHffünd^s, ^ar riikEj4 Co- 

«bfùi, p, ia?, rouilla do CoilovUls pn^ et louiez ta coUaUuni ïuSfoviif* 

gfenDU de divuTs miuéa- ~ de (a Aaï^Jiddfi'ohï da anît^uîîéi dt iü Siini^ 

Inférieure^ ISIB, lome 11°- Fouilta dt CrteJ- 

ftuJ/cfîn ifr ia ADBiAiiiridd c/tJ de ^em^^înfîriruf Vt toM Ilb 

AUii^c lSlS. du 0 DCtabrA rouiUa de Landihlèm. — dt 

^oriiu UTcfïéiitoÿique Je rounimr^ Ljqlüb Vl ([TguT^j t$^), 3S4i FOioUl» dâ 

pATien+ 

3. MémiitnMdt Ai Société dfi (rHUîuaaref de Ai Picardt^^ l. 10^ p. 121 H laiT, 
Doclour ntfBl'Qij ^iw* lee yeup^e* de iu n^t IttiiuÀftijfue ÿNl 

eiituAi^^ ta (laH/rdic ¥■ liéckt p. llüSh — Voir fluoi : Artiw ti atcAioia* 

gique du J/uim?, %, Vtll, uyitie IftM, a* a^ffitllrc, p. i De turt ^ 

i'éitaqm mérmm^^iervie^ | r«£Biiaii lia m^rsTiiaEisnfiu du miuiée ArdiéfilO' 

fiqyfl du MÊni, par âl. tlucliBr. 
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le fend, des bâle;, apr^s avoir 6lé pr£a]ablemeni perrés de ijuaniiiè 
de pÈtîts iroui pour labser échapper l’air e*islanl enire kn paidona 
ei ta plaque du rend a Un d'oltenir une iilhésioa compléle. L'ètain 
seul pouvait servir à cel usage, l'argenl, comitie le consLita .U, Bos- 
teiaer, s'oxydant beaucoup plus facilcmeiiL ^ 

Les Saxons, eux aussi, se servaient de boucles étamèes pour 
leurs ceinturon s, et le lirilish ïluscurn en possède un certain nombre, 
Qd en a trouvé dans le SuElolk, b Norfolk et lo Kent Noua en 
reproduisons deux qui nous ont porn être fort curieuses on ce qu'el Iss 
diETéront un peu coiiimc forme de ceilei trouvées en Gaule, mais 
elles jndii|ueni bien par leur il esli nation identique une mémo origine. 

L'étain étendu siir coa JifTêronts objets a été préparé avec sein et 
avec uo art merveilleux, et pour nous il est évident qu’au moment de 
leur {abril'atton les piécei étamêes rossemblaieni à des pièces d'ar¬ 
gent ciselé; car, lu lieu d’avoir été placé comme i] l’est souvent de 
n» jours arec une certaine épaisseur qui empéte tous les délails, 
rélàln des plaques de ceinturons gaulois parait avoir été misen une 
couche légère qui laissait à la ciselure dubroni’.e toute sa délicatesse, 
Cette perfection doit tenir ù ce que les èlameurs des premiers 
siècles êtjimaicnt à une tempêralure beaucoup plus élevée que de 
nos jours, et qu’ils devaient se servir de brosses très fines pour faira 
pénétrer l’étain dans tous les creux de la ciselure, ot en enlever 
tomes les parties un peu épaisses pour laisser toute ta dûllcatesse 
des dessius. 

Pour toutes les boucles «t les autres ornements du coslomo mé¬ 
rovingien il importe üo se bien assurer s'ils ont été éiainés. lies 
Francs employaient beauceup un mêlai grossier que nous avons ap-* 
pelé potin et dans la composition diiiiuel entrait une asscs grande 
qii,inlité de plomb et d'étain. Malgré l'oxydation Je couleur verte 
L|uj les rei'ouvre, les objets de métal ont encore un brillant prove¬ 
nant de l'étaln. 

Les barbares ne paraissent pas s’étre servis de vaisselle d'étain. 
L'or et l’argent qu’ils pillaient serraient dans les festins des chefs ^ 
tandis que les écueltes du bois nu do terre étaient i l’usage des 
soldats qui h'avaleut point obtenu dans le partage * du butta quelque 

I. ajilalstf, C’jjiveJi'^ Cliu-krajr, iset. 

3. af pfîÿoa SàSùntiùmt p, 5^,(1 71* 

â. Vûif AuStdtlln tliiËrfy, do TotJl«.p 

hlt\U Ill44tul tAi i^p^rrnux iHlndlOi Icii t&bqï p^tat ; Enl pq le 

tmwh qua d'èeiudla ûm boU, [[PriKUij Exarj^ia iridiiaiDPi ût Cliusli- 

Pïiis, ÿ, 1^?.) 
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pnaile pièce d^i>rWvTiçrie. Le broûie éîatiiÈ iliU cepeDdapt 
ictiez çnjt. J^ür praiiiiue de nîUmage et la raciJiiâ âvep 
taqDeVIeop fait la TaisâcUe de cuivre lepdent à Je JéfJioPLrer, 

: Alix|& les trarauide tlauijijt prit ùlù ilu reste cpnduaPU^ Grdce 
Ise^fQiiilJej^ pn J ifêfioiivârLüa^à plusieurs pècrepùles barbares de 
Bour^pf^nc des bassins circulaires en brûuze ^ami^ ^ Uuebjucs-ens 
dpreft Pb^eli pefisÉdaieot des anses de foriDc Iréii graciepsef seuilées 
à; lëEain. U na d'<îlles était mGmo ïert curleese. 

; Quant b J'ê^iPlai-niâinev ils durent lemnatlre et ^peliiuefoii 
s’oEi sci^irj témoin celle plaqac irpréseptaDt une lëte d'âpimol qui 
rappelle la IftlE de bœuf du tousbeiui de Childéric ^ et qui res* 
seuible beaucoup aussi à certaines dgerea d'apiinao^ du temple 
Saiul^lcaQ de Poitiers Cette plaque provient de bouclei frani^iies d#s 
ettvirPEâ de Uetz^ Sopus^ige cst incnpnu. ruai^ son e](,iBtence prouve 
que quelquefois Oh se serviit d'ètiia chez le» Atérovingîeu^. 

• L'étamtp sEiubt^ û'avoir été uoivcr^eUBEueul répandu que vers 
liânde Jni période mèroTingîeune, c'est-ànlire nu vuvstécle^ Aco 
moment alors^ tous ka ornetneitts du guerrier ${M]ibleQt atoir 
ecapf LfUlé'à l'ètain ce brillant qiills possèdent encore au sortir du 
tombeau. Mais à côlé du rètamagic, le& Alèrovin^ious paraissent 
arejr pratiqué un art qui leur fut pour ain^j dire presqpq ejcclusifr 
et dont ils usèrent nvec une telle prorusïon que fulfbé Coebet Ta 
, dêiàigac coDiino leur aride prédikctiùn ^ je veuK dira riucrustatiop. 

Cürtsitiemenl TJ ri cru sia tien fut couiiua dos Grci>s comme nous 
Tavon^ signalé* et le musée du Louvre * contiaut des siaiues de 
bronza ègypiiénites et romaines sur lesquel les se voit une dimus- 
quioe trÉs pura« Sais cetto ornamentation, élait lort râre^ taudis 
qu'au toulrairc il n'est peut-être piïs eu France un seul cimetière ^ 
des premiers lemps de li monarchie qui n^alt fourni da nombreux 
icbautilJuûs de cet art si difOcile. Üaiia les plus pctjles nécropoks 
comuae dans Jes plus graudcsi ou a retrouvé des ceinturons et des 
! . 

1 . fm" f-ù i4p‘*lliirff dftfr éfiYhaf^i di T ^pO^uê mérartnpifnnf d4cov~- 

M^rjtü &wrÿjj^7tr it pariîcuïirrtmefit à üfiûfnur/j ira -4% Dynfi, iSflO/ jp. SJ. ^ 
Voir ïiiul pL 5. 

Ot4éfVA4t4üN «t i^^ailltMrrfJ d'nm CEnfr/^ 

if» tifiu'n Éitr qi^ par<tU d^tmr ituf dJre otirdfW^f pw âil« Vii;:t«r 

Sîmora (Stdï, Lq-p, isai), 
è* \tibÉ OkIicï;, ^trman di^ JOuferTqi'pie, pemlntm 
a. VairdaDi k nadad« Chnrl» Xunth tttEuiiMCâ ta brome. 

Vorirâuiii dlnftlc mut^eiks aDUqaiÊt^ frecquef Gt r(?^:^ 4 iq{^j un pfltîtlrftsa dÿnt 
\ti Afuret »ikl â'AT^ral iïiâniïlA U ctéGCrrAtlitFa mn dftffllulüiDE! û'Ut. ' 

Si L'4Î)b4 HrHièryaûu^ passim* 
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piécfïa diverses décorfe de milliers 4c Jlfcls incrusté». Ce tfavait 
ainsi une celui de Tap^entorc et de la deruro, üien qu'il ne rentre 
pasdircdeniealitnRa noire sujet, mérite une mention particuliers. 

Poür QbT)CDir cette décoration, on creusait, dans la plaque do fer 
que Ton devait incruster, des Jllets rcprêseiiitaivt exactemctii la 
déssîn à repfv'duire. Cette gouttière éiall faite en queue d'arcudâ; 
c'dst-à-dire plus brge à RS profondeur qu'i Js sui^ace du métal; 
puis on y iiitroduUait des lamelles d'argent ou li'étain à coups dé 
marteau de bois. La forme de b gouttière faisait que lés inorceauit 
de iiiébl introduits ne pouvaient un sortir, 

Qu,vnt à rargeniiire et à la dorure que nous avonR déjà siguLjlécs 
longuement, elles ont été faites au Ten avec l'amalgame de iiiercure, 
Dani les objets de cuisine, fl eût été lool ifait impossible de üiter 
l'or OB Targenl avec des mixtions tré3ine, gtu, ou autrrscollatilâdu 
matière organique, qui peuvetii brûlée au feu). 

Les pièces b argenter ou à liorer étaient bien nettoyées, ensLita 
amalgamées; Oîi nieitait aloi^ la pièce an feu, tt dessus on appli¬ 
quait l'or en plaques. Aussitôt applitpié, on polissait la pfêoeencora 
clianJe avec des brunissoirs irsgaie. Ceux (le métal èJaieftI impro- 
pm& ce service, car l'argenture ou La dorure y eusscut adliôré. Hans 
certaines ocrasbns, on faisait bien quelques réparations aux mix¬ 
tions avec une colle comme du miel, mais toujours pour des psrücs 
très restreintes, tjüand il s'agissait de pelites pièces, comme les 
flbulcs iléjïi signalées, on les dorait ou orgeniaU avec un mélange 
d'or ou [fargentet de mercurf. Le tnéiaî desiinè è rbriiemcntation, 
en SC dissolvant dans lé mércurc, rcmlait ce dernier pûteui, et 
c'ébiilau moyen de cette pâte que l’on frottait la pièce è décorer. 
Le mercure s'éTaporait, et la couche d'or ou d’argent restait seule¬ 
ment sur l'objet à décorer. 

Tels èlaient cts procédés, qui, sens être nouveaux, n'en consti¬ 
tuaient pas moins de» cotnüinnisoiis très eitraordinalnes thea ces 
barbares. Ce n'était pas chez eux les fruits des dernières tradiiions 
presque» perdues de l'aniiqUitô classique, mais, bien au contraire^ 
c'était Ig résultat de le h m découverlcs personnelks en inétallurgic, 
et Icst&tonnemGnUd’jnilividusqui n’oni pas désappris, mais qui par 
Icorv reclierches conlinoeHw parviennent à apprendre et même h 
savoir. 

fîKUsi.iiy fl \ PST. 
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INSCRIPTION BLDDHIQUE 

DU CAMBODGE 


U î n DU peu plu» rio vingt «fU» qu'un rovAgeur ffAnc^ia, 
pénéimcLt d»D5 rinlëriear du Cambodge^ rdruuvalt Itit ruines gjgmn 
tpfrques qni nnl valu bu nom li'Ankor uiiorapidu ct)|ébniè. Il réifèlt 
reii»leneu d^tin ari kbmer on cnmüodgicn^ rurtetiiunli iinprfigné d'iu- 
Ducocea indoues, aussi 6toiinanï par la grandeur des ouvrage» que 
par Ja patiente finesse de Tesi^Lidun^ Sous les ordres du capitaipe 
de Lâgrde el de Francis Garnier^ l'expédiEion du Uékbong reprit 
quelques années plus tard Feiploraiion générale, topographique, 
cthnograpliiquet arrhéologiquo du pays. Fite ou marLiuB b prise de 
possession sÉicntilique. Mallieureus^meul la. date de oes manunienLs 
était mat ou point rcïonuo; tout le passé anden do& lle cJTjlisation 
carieusB était enveloppé de profondes ténèbres. C'est au zèis loleî^ 
ligenl d'un explorateur français qu'npparttenilra Pbonneur d'avoir 
soulevé le vaile qui le couvrait^ d'avoir fourni bü moyens do reeoos* 
tUurfi su luolnf^d^us leui's traits essentiels» pluskut^ siècles ft'bis- 
toire artistique, politique et religieuse. L'inlérél que présente pour 
tous une ceuvre si française fera^ jo l'eApêre^ excuser la sévérité 
technique des détails que m'impose le sujol de celte cominunica^ 
lion. 

Tout réccDiinent encore, nous ne possédions en Europe que de 
rares spécimens de FépigrapHié cambodgien ne. Cependant >K Kern» 
b savant professeur de L^yde^ appliquant son expérience des alptia* 
I el$ de rindo méridionale et de Java à divers esiauipages rapportés 
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par M* te ilneteiir ï1ârmnn<J^ eut le graoJ mérîlc île les déchiffrer* 
matgré leur imperrecUcîi, ci tl"y rceannattre des inscriplioDs sans^ 
crîie&t conçues dans une langue en général régulière et correcie ^ 
Osî dans le même leraps, en I880j que Aymooicr, proülant de 
b siluallOD officielle qu'il ofCupail aujirés du roi du Cambodge* atsil 
loujriiè son aUention vers les mnnninents cpîgrapbique* qu'il retevak 
PD grand nombre. Sans ôïre indianiste t il su y reconrtaiire 
remploi parallèle de deux langues^ d'une pan Le sanserîb de l'aufre 
Tancien idiome kbmer dont il. reli-ouviîî peu à peu rînielligenice 
perdue pour les Icllrès du pays* Quand U rcvlnî en France^ ii y a 
cnriron dls*huk mois, ii rapporlaiU avec la rèvélaUon d’un trésor 
épigi^pliiqiic iucEpéré^ quelques prémices de h moisson quhl avait 
dès lors recueille. A u mois de dècumbré rAeadémie dc:^ Ins¬ 
criptions èiuHltait le viru qu'une mission spédale Lui lût conllée et 
le mil en ébt de réunir et de nous envoyer en reproductions lidèles 
les inscriptions cqcore emlanies au Cambodge. Elle cuî la salis- 
faction de voir bientOl ce venu suivi ü’eftel. A peine de retour à 
Saigon* iM* Ajmottier* avanl même d'uni reprendre sa première 
campagne olHtuellet faisait partir pour In France le fruil de ses 
rccbercbos aiiièi ieurt^ïs* ftepuis, plusieurs envois se sont suivis 
avec une prampLiLude qui lénioigue do Factivilè fructueuse de noEro 
i::i}inpairioie. Le nmmeut n'esi point venu d'embra&ser tlaus une 
vucd^enseinbleles rÉ.^uLtais bisloriques de cesdocumenis* incompLols 
encore quoique déj^ riombrciix, dont L'éluda commence â peines 
CE ja n^ai poîni à refaire ce qui a èié fort bÊeu fah dans L'excellent 
rapport que JL Üergaigne a consacré au premier envoi de IL. Aymo* 
nier®. Je n'in&isterai pas ^ur l'importance du nouveau cbainp 
d'études que ces dêcouvartes ouvrent devant nous^* Qu'iL me sufllso 
de rappeler que ie^ Insertptions dès maintenani connues* géuérale- 
ment datées, ^'éEendent de ja ftn du vi* siècle de iieErc ère [tisqu'au 
comiuencemcnt du xu'et donnent pour cette période presque en¬ 
tière h liste des souverains du Cambodge^ Ce serait pen de recems- 
lituer les dynastie* oubliées d'un pays panlu île roxtréme OrienL 
J'ai déjà dit qu'il exlsie Inut un arl demi ces données nous permet¬ 
tront sans doute de remouier l'bisEoirO;, à coup sûr de doter les mo* 
nuiuoûEs principaux^ Jbis il y a plus ^ cette dvitjsatinn dont tiou« 


1. OriMf* laSO. 

3, Joitmai 1K13, 

3. Vdï» EQCm ^ ]Lrticl«« ûw SiM. Eaflb. al Ëa^pJ^da doAï luh 
févrli^r-coKH^I uOi'KpteEnbra IRSSh 
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3âisjs&ans les ïian origine dïiiA ïînUt i réimlià ik^ces pièces 

autUâDtii|ii&s ncuj^ifo^itin.-tur Ia diilTüâî>i>ii üe h Cüllure ioÜQuâ \û6 
Jumicre^ laspluisprèciirtj^cs. UplupAri Je ccsiiocünn^nï^ som mm 
4'uQe pensée religieuse; ils perpétuent k souvenir Ue cerEaines Ion* 
dâLkn* religieuses. les retigioiaü dont ils s'iniipirefitoiit, elles 
berceaa ünis riude; ou ciïiiçoU de. quoi pii:t il.ust pour 
pouË diî posséder sur bur bstoire ilmis uno pêriodo géuèt^bnteiiL 
obscure^ sur leur propog^lioa au duliors, sur leur oiablbsumQUL uUur 
lears riralîLâs des LÉmoigniges $nm irrèeu^ibles- 

CbsL sur ce ierraiii parliculter i^ue je ypudrak oie pUeer pour 
quo^ues moiiifciiîe* lïans le prutuier envoi do Aï. Aynioiikr èiujt 
coutpriso une longue insoiiption qui m'avait rrappu ldui iraburü. 
RemarqualkiQOïit cortservèo; üiito à peu d'siniiéei^ pré^, ricli^^ en 
indic^Uouâ soitdogmaUqucâ^ soit Jjlléroiit^ qui sont r^res k rencon¬ 
trer daRb 4ks pion uru cil ES du re genre» ellp [lour rbisEoir^!^ du 
buddhi^mu au Ctiubudgu uu document du premier i^rdre. CeiEm?^ 
d'uilJuiirst ellose ImuvçcuqadLiue^rle eocodrée par rksipscrîpÜQns 
apparLeoanL au règne précédant el aux suivuntSi elb nous panneI 
de reconsiJluer eu raccoiircî bnl un èpîsüdo de TUintoire rdigieusc 
du pays^ Elle suggère divei^s cuucluïbn&d'une porUr a^se^ large 
pour Qxer uu iu^nl l'atluption do tou^ bs esprits t:urieu3t de rbÎE- 
loirc orientale. Rien d'ailleurs n*e$î| ie pon^^i plus propro û rendre 
sensible J'miêrèL des trouvailles rêoenles i|tie:de.monirer avec quel¬ 
que dèitil ce qu'un seul de ces iiionumcuLs peut nous ipporrer de 
renselgoeinenls inaLtciiLtus. 

Nolns ioscription vieuL de la pagode de Çrey Ssnlliorp sur Ja 
rive gaucho du Méklioug. Elle ne c;ontprend pa^ niniu^ de eeni dia- 
tiqurs gnivèssurleâ quàtru fnces d'une skie. Uûrectioa en peut être 
fixée approxiinativeiiienl vers les années 1175 è OBih 

Eu effets le rot Ji^yavarm^n, dont rèiogc un neuf stances ouvre le 
uiorcean après neuf vers d'jnvocïllon^ erii luonté sur le trànu en 
SG8;.i:lwu QÛDkLre KlrUpau/fitai l'auteur du rinscripliou, qui rutn^ 
plil ics vers lü à ad do rètiuinêralbn de ^ mériie^ ot du ses æuvre^ 
pies, muuiiounii pour Tune de ^es fonda4i£in$ b dïiiu de U47. Les 
vers 51-iOdeontienueiil* prorEiulguÉUË par lu juiuioire^ les instruo- 
Lioüs eJu roi eti faveur dos praliquos icoriilos et du enlto bnddliiquOj 
dont il ie fait le re^UmrAkur. 

Exilèo depuis longimi^ do son iN^rceau» la religion do Çakya-^ 
muni, OR s'eo suuvient^ ne s^b^i perpétuée dans Ilude que £ur une 
aine fort restreinie, etuuKdtüUX bouta du jinxsrâ Ccylïu elle est 
tepièsenLèo par le cnucui des üeriiuros psiios^ ^diiiis lu se èouI 
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retrnurés nombre dû livrés sacr^» conçus dans un sanscrit plus ou 
moins correcl. Au budJhbmû du Népal üû ralhebeni. nllé'iés par 
hirn des inodjOcations el bien îles compromis, |« budtlhtsino du 
Tibet, le biiddhisme des Chlnots et des Jlongols, CVst ce vitte 
groupe que l'on s'est accoulumd à embt^sser sous le nom Je 
buddliisnie du Nord; on o réservé- pour h traïUiion lîeCeykn. 1* 
terme de buddtilsme méridional. Si n store Ile qu'elle paraisse, celle 
distinclion, un peualksoiae, n'est passons datigor. Vraîeanjimrd'titii* 
elle ne l'a pas luujuurs été; elle ris^iue de ironspotier ^âtvs un passé 
tout dtlTércui un éUl de choses relalivemenl modei uo. Elle paraît 
bien, a en juger par plusieurs indb’us, oorrespondre à corlains faits 
anciens; U «si probable que dés une Èpoi|tie rucnléf, «H auit envi¬ 
rons de l'énr dirétienue, dcui grands ' courams s'étaient séparés. 
Mais diacan d'enx était iLii-méme subdivisé en unO'foule de cou- 
r,mis plus cm moins parallèles; ces untlés appareilles dissimulent 
une divmltè inllniu de sectes et d'èculcs qui n*a été réduite ét Bint- 
plifléc que par des éliminaiions sutxessi vcb et surlout par rentinciioti 
lento de la foi buddhique. De l'un ü rauirc, ks rapports ont été 
longtemps fréquents et actifs les luttes acharnées, les influencot ré¬ 
ciproques. De ce fait nniis avons par bonheur dc^ témoins audien- 
tlques dans tes (lélcriiis chinois qui ont preouru l'fnJc tlii \* am 

T!i* siéi'le. 

L'ensemble de doctrines et de ir-idiiions, voire d^ouvrages, qui 
constitue pour nous aDjourd'hui la buddliisnie méridional, pamtt 
s'élru immabilisé de bonne lieurc et, dans son ensemble, roprésenter 
un étal plus vnisin qu'aucunu autre école de l'organiesiion et des 
idées anciennes du baddliisme. l>u iiielus n’y sSisiBsoiiihiious pis 
les éléments suflisntiis d'une liisloirr i iilérieitre, les traces d’un déve- 
loppomeiit suivi. Au nord, Il ti'en est point de même. ]>es traditioiis 
chinoises et [ihélaiiies, coiilirmées b cert»ins égards par Téiat ucluel 
de Népal, témoignent d’une vastu el durable élohoration. Elles nous 
donnent le spectacle d’une série ininiefroïiipue du niBllres qui ^ 
continuent ou se combatleot. 

I.,a doctrine y traverse plusieurs phases, déierminées par des in¬ 
fluences muJiiptes. Un buddiiisme p[iissiuipte des premÜTS temps 
nous voyons sortir l’école du Mah^yéna, c'est-bnlîre du tïrand véhi¬ 
cule, ainsi (léiiomiiiée p.irce qii'dle prétend iracer vers la perfection 
nue voie plus haute el plus sûre. C'est en développant dnins le sens 
de la s pécule lion les doctrines primitives de débacbeuient moral 
qii'rlte se perd sans ressource dans l'abstraction et dans te vide. Elle 
portail dés t'abord en elle tous les germes d'un quiétiamo qui se dè- 
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vdoppa rapiLlemt^üt datis sotiâ^dn. La sectfi mptique glissa sur œitu 
pÊiii« dangereuEe. Uu <raUe süperâtiÜeu^t embarra^sÊ d'un corlige 
intînî cJê diagrammes iiier^ eiËku!i. de fonnules magiques, etirahU ce 
budilliisoie dégéaéré» Un faîi cariclérise surlouE cette pËriode^ c^c'il 
aûè assoetnEion de plus en plus intime avec ks pratii|ues et les idées 
dti cufkbràlimafiique de Çifa. Cette assimUaïLon aliQulit ii Téiat 
où nous ireuvoiis aujourd'liut le buddhisnte du Tibet et du Népal| 
avec ses parèdm femelles données à tous les Buddlias et imiiiesdes 
Çaklis ÇjTaïies, avec fiufi respect du ra/ru^ iVrmecéWiedc ÇJva^donl 
Jesytubule dovicui Taccessoira indispeiisobledes rites etüe h prière. 

li faut avoir prèsemes ^ Tesprit ces grandes ügn&s qui jalonnent 
le dèvek|î|Teinent du buddliisine^ ü sont autant de points d'attacbe 
nécessaires [Ksur nos renseignements épigraphiques. Ji faut ^ aou- 
venir de h EXinfusioii quij en rabscnce d^uiie ctironologie ceilainCp 
enveloppe à t\o^ yeiiîï celle longue Uistoire tnuEe scolasiiique, pour 
estimer h leur valeur desdocütnentâ qui, comme les nûlres, font cir¬ 
culer un peu d'air libre dans une Erudition obs^cure et suspecki qui 
la vmflcnl en qnelquo sorte su conlact des faits publics el des lè- 
moignoges conleniporalns^ 

C'^esL on devait s'y attendre* sur la propaption du buddliisme 
dansrindo-Cbinc et spécialement au ilambodge que notre morceau 
nous fournil d'abord dc& indicalions curieuses* Elles oni d^aulant 
plus do prix que, à ce sujets le conllit est plus vif euire deux iradi- 
lions d'orîgtne loule dilîérenEe^ D'après les Singhalajs^ il la faudrait 
ratlachor à l"écfï|fl méridionale ei le célébré docteur Buddbaghosiia 
aurait, au cammeuccmenl du siècle, porté de Ceylan dans la 
presqu'île voisine les doctrineet les livres du buddbisme. Cumuie 
le même souvenir parait se retrouver chez lus Birmans, les Arraca- 
rrais, les Cambodgien.^, comme Jwsqu'û prêtéetit tout ce que nous 
counaksons de livres sacrés dans celte région se raUadic au canon 
pâli, celte tradition semblait avoir te plus grand poids. Elle est 
cependaEit contredite par des renÊeignemeiits qui nous viennent du 
Nord. Târaufdboj le coiEipibii^ur tibétain du l'histoire du buddhismCt 
assure que des disciples du célèbre Vssubandtiu auraient porté dans 
te psyg de Koki, c'eet-àHliredans rindo-Ctiine, les doctrines de l'école 
du lUahàyéna. Il atteste qu'â partir de cetie époque les relations 
religieuses seraient demeurées fréquentes et étroites outre t'tndo- 
Chine et Tlnde septentrionale* Les témidgnag^s directs ou indirects 
de notre inscription viennent prêter à ce souvenir une valeur inat¬ 
tendue* 

Tout d^abord, il importe de le remarquer, elle conslate non pas 
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riBiroilacUon première dn biirldhifSiiiie au CGmbod^e, m^h nue îKirto 
de a'SLaaraiioi]^ de coDsèeration ofGcielie de üoq noturUè. Elle ^up- 
prj$e de la façon ]a ptuschîre son B^ff^lsncc autérîeuret elle suppôt 
des leoieurs dès longtemps familiarisés arec sou nom et ses pra- 
Ufjues. fctrlipa?i(/i[a seranîe d'avoir rétevè de îonscéïés des statues 
(indemiex du BudJha qu'iL a trouvées détériorées; ü^avoir érigé de 
iiQiaveau ptiisieurs scatues bris^e^ du nuddba consatrées 

auErefois un personDage^ peut-éEre royal, du uom de âaEyavarniau^ 
dont par malheur la date et le réb nous sont encore eomplétemeitt 
iuconuus^ A coup silr^ nom Je savons par une insérÈpliou récem* 
'nmni arrivée, ia religion de Çâkya avait pris pied au Cambodge dès 
ïe régne d'un Yaçovaruian dont l'avénement précède de quaire- 
Tingb ans ceittî de notre Jayavannan. Je ne lionie pas, pour ma 
part, qu^elle ne s'y soit introduite dés une é[Kn|uetle beaucoup anié- 
Heure, ti est per ni U d'espérer iiue qaelque jour {les ilocumeHls 
épigraphiques nous fixe root sur ce point itn portant. 

En altetidant^ une première question so pose pour nous : qtiol est 
le buddhbmÇp et de quelle origine^ que nous trouvons établi dans le 
Cambodge au x' sîécie? 

Cn fait nous frappe d'abord : sa langue est non point le pâli des 
buddlnstea de Ceylani mais un sanscrit parfaitemenL rorrm et clas¬ 
sique ï d’est CO qui riîsulle non pasfieukmL?ul de russge général du 
sanscrit dans nos inscriptions, mais des ailnsloiis que fait notre mor¬ 
ceau ù des livres rrligleui CLvUinenicnt rédigés en sanscrit. Et en 
effet, les premières strupties do L'invocation ruanifesient des doc¬ 
trines fort élcHgnées de rortbedoxie méridionale^ Je citerai comme 
spécimen de ce style les trois vm du début : 

U Je silue le Corps de la lui qui, dégagé de la matière, comme la 
tune du génie qui rêclip^^Ct brillant dans les coeurs pucomme 
elle dans une eu Je pure, pénètre» remniB elk, toutes choses de son 
éolau 

fl inclLne^-vous devant Ee Corps de la féliiûfé qui est pour lo Cotps 
de ta loi comme est pour le sa]ei;| mn dUque^ qui est indispensable 
a la puîs^ance magique des Buddhas pour faire apparattrn la variété 
des figures sensibtes^ 

V Je m'Indine diovant le Corps sensibEé des Buddhas bienfaisaniSi 
qui donne â la terre lout cequ'elte soubaîie» arbre des désirs dé¬ 
pouillé de tout désir, » 

CcEle doctrine ilei^ trois corps, sortes d'hypostascs du Buddha, 
d'après laquelle il se réalise cn des expressions do pEos en plus 
abstraites, d'abord dans le corps mortel sous lequel il eu Beigne, 
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puis dans le tiif>nde Immalt^rlet <k lï féîkM ou de hcomempïiiïjon 
ùù rêru^enï feâ baddhas après le iiirvârt^> enfln à Téiat puremenl 
fdèaU dans la lai tnèine dont il est le pro^^hète,— ei^Ue doctrine^ ab- 
solMinenl êtraitg^e su hndtllilstine aneieû, appanienl K TècsoJe du 
Grand ?êliii:ule» Le titra de ifn^iWt qu'un vers suivant donne aui 
j&lres les plus avancés dans h porfe£rtiûftT cerrespoEid nu développe- 
mrnL de la théorre spéculative qui substitue l'absnrpttoti qu^tiste 
ou îfûtja rtciivJté niériî&îrû préeooisée p:if la doctrine' prïmitive. 
Plusieurs pa^saf^es reüéienl les idées les pins avancées de* la sèvté 
myâtîqueqiiif a fore* dUdéalîsmeT ne voit plus en tout iftie le vide 
Êlt partie d*une docErinc puretnent morale et jiratique, aboutit tlna-^ 
leoient au nihilisme !e plus absolu^ Pille nous apparaît M four- 
vûiéc déjà daîi,t les pratiques snperstrtIesiSËS qui déshonorent In 
bnddiiïsme modrme du Nord^ altadi&nL par eiempb% iin 'pris in- 
üniaui mudrdM, lorie de psies Cîibaliâtiqui% qui sont ici repré- 
St’niés ebininè le coeur tnéuin des buüdlïa^. 

Toutes ces indicaliouifi concordnoià jucrveille avec lesdonriéos lil- 
téraîres tiui ne sont pas une des moindres curicmiés de notre leite. 
Parmi les mcnK.’s de smi auteur^ KïHipaîpditaj Ü tiict au prèmiec 
rang scs efforts frucinens pour répanilre les Uires sacri^ ; 

fl It ralluma le nambeau de la vraîu loi, leçMia Madbîaviljbâga 
et les autres^ qti'avaîl étclnl le souffle deaErtitteur du pécbé; 

a 11 tira de l'étranger, [Mur en répandre Télucte, une foule de 
livrci pliîïosûplilî|ues^ et des traités couimc le cormueutalire du 
Tartras^ingraha, » 

Or le TallT?jaîïigralia nous est raonu d'ailleunï comme un des 
livres principaut de la secte myslfque» Quant su EH^HlIiyavlbhâgB- 
(HiUnii il nous e^l donné comme étaiii Toucrage %mi de Vasubnndbu^ 
soHp ce qui reviendrait au même, de sou frère qui fui eu 

même temps son niaPre^ "Les teriues uiérues du sexte seniblcut repré¬ 
senter F in Irodudlon de ce Itvitau Cambodge nou comme une nou- 
veautéi mais tomme h restauration d'une iuiorUé inciennep un 
moment éclipsée. On avouera qu'il y a dauj t-^ défail une couve- 
tifince srniuliére avec fa tradUion rapportée par TérèudLUa et qui 
anribue à des lUîMciples du Yaüubaudliu une part [uépondérsnte dans 
b cou versltïiî ile Ÿi ni l o- Ch me. 

Cciic eûtucidêîice peut n'étre qu accidenlcîïd. Tn fait gétiêrèl et 
împoï^Eaot roirle a&|iilv. Sans contester que des rapporis reügkux 
Sc soteiil établis h diverses éporpïcs en Ire Ce^lan ei la grande pre'£- 
qu'tle Toisiue, nous devons reconnaEtre que îo buildhisme tîngtU' 
bis n^e^t fomM à revendiquer rii^nocur, au ùioina rhuEincur 
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OKcSuîifj d'en avoir <^p^>ré la <:oiivemon ^ nous cou$taU)jis par des 
fiuiâ poïiiU^ Iq per.^i&iarjeo relüUon^ civiiîsïïincâs direeiL^^ oDire 
rijido4]hme Ëi rinilc coïitjDmïlaWC’ésît h vraiüiro^ unî^ non^ 
Telle qui vi^nt f^ajoutiür k Tijisloiro eTl^riuiirc du ]ïLaJdiH^lIlt^ ^ 
riiistoinï de b prop.iplion de Ja r.uUuru indgne^ 

Ce pu£ le seul fervieo L|iiâ nous pqire iEiscription ; 

elle aoiif^ ouvre iur un épisode df riiisloirc dui^uddliisnie dans une 
période peu coiiAue une perâpecElve siaiguli^renaenL cnrieuse vi* 
Vflnlc* üfl me peruinun îv^n jiiigTiakr quel-|uâs Iraits* 

Noire ie^Ui r^sunio ilans [2 langue Q.iirje de i'èpigrapkie orien* 
ble le râk rcligieujt do $oû àutrur: 

M OrAc^i dit-jl} aui elTurls de Klriip^inddo^ uu^si jiurâ i|ue le deC la 
lûî du {ïnddtia reparuL sorinnt de* léisèlrps commc^.i ramnniiie^ re- 
parali la Jniic Voilée naguéie par nuages de la saison pluvignseL 
U Elu sa pHrsounei ks pureü iJocirines du vide et delà subjeeUvitdp 
éclipsées par la nuit des faux en^eignemenlSp reparmi>uL eginiue je 
soldl rantenant le|onr. q 

" En eCke soixante ans plus lui| te roi Vaçorarinnn favorisait 
le buddhifniCp ses succe-seur^ avaient cbau^éde seiuiuienis; fiâien- 
dravarmaiu le prédécesseur immêdUl de notre JayavaiinaDj prrn 
Jesse Je culte de Çiva. Et cepiMUiaiit il garde peur priiicipnL coti- 
seillor KavltLdràriuiatJia.Tia qui, dans ses inscriplionsT ne craint pas 
deso déclarer EaUlenieni buddliiste ctclier des buddliislos. Nous 
retrouvons U deux tiMits qui sont de$ pins caraciérjstiL^ues poirr 
lliisloîre religieuse de riide k tontes ks époques t Texlréme io-sta- 
biiiièdan^ks préférences religieuses du pouvoir^ et une toléraneei 
un peu dédaigîieose, qui eboulit vite h uq mélange singulier de 
dogntes et 6c pratiques diseoi Jaub. Cest ainsi que ptuskurs de nos 
^uverainscâinkidgiâuit au tnotuent même où ils cousacrçutdeslop- 
datÎLHiîï buddiiiqucs^ comineucent par învoL[uer Çiva k cùld du 
Buiidliai 11 est clair que le civ.iîsrne et k buddliisme $e partageaient 
à ceU£ époque la niasse de h population^ loujasatu tour» [üurdes 
avantages do b favênr royale. Do â^xpliifue de h sorte les méuagc- 
ments earactêristlques qu'apporte Ibulcur de notre iuscription dans 
révoluUoD religieuse dont il esUe promoteur^ 

Son 2éle e*t bien éloigné de se loumer en violence contre Tbélc- 
• rodoxie; il ^'applique i conserver les dénominations usitées, k eui- 
prunter Jec^drü de rorganlàation brétimaniquL! antérieure^ F^rlout 
onsentuno préoccupation manifesLe de tioubler le moins possible 
^ les babkudts reçues, de noyeri û j:ose ainsi d^riv les divergences 
dn fond dans les aiiaiogifs dn ^urface^ Lo piirobiia ust le préEre 
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bràlimaniquo da la ttiâiâon du roi* supprimer sou oflice? En 

aucune Façon; mais ses allribudûns scronl modil}èe&* Il sera a versé 
daiiï^ Il ^ûuiiaî&saïïcûdeiï leUm et des rilas iitiddluijnes»; il en pra- 
ti[|uera les prescripiions^ U baignera aux jours de fUile la stalue du 
QuEldhâ^ tï rc-Top lacera ks b y mues par la prèdtcalioo buddhique, 
les védss par ilcsslanccs F^uddbique?, un ne saurait luellre plus da 
Aojn à i^tâblir euire deseoUes opposés M^imLkiiousarbUraireSiâ 
proloxigardausuiicapplicatiûïVtuyiç uouvaiLe les erteuienu anciens* 

Cartàines Æaacûssions paraissam plus eUecdves. Nous na sommes 
piu$ ici un présence de rineieone organisalion cêoobîtjquft, aüineU 
tant utiL- chsiB unique de ljliiMiu$ ou mornes in^ndiatilSj aVfn; uu 
culle lia simple commémoraiiou qui| réLluil h quelques olTrauda^» 
n'uxigaait guère rinlorvculion d'imermédialroü lUilrés, A côlé des 
btilkslins nousironvonsdas « daeleurs^f des ■ sar.rillcialeurs pour 
lesquels on silpule une sorte lieirailemeul annuel et qui sontèvideui- 
uiant chargés d'un Tninistère nigulier auprès de la population laïque. 
La seule uianliou de «sacrifices» ifdjnn), dojil l'idée mùme rèpu- 
guatl a la üoclrinc atlièj^Uque du butldhiâmaancient est suffisaïuuicnL 
jnslructive; elle est comme une lUiirque d'origine qui reste alLicbée 
à louia cette organisatieu jusque dans son application nouvelle. 

Je rappelais tout à Pbeuro lluEuence que k çivaUma a o.vercéû 
sur les deetrimïs du bu Jdhisiiiir. Lu manière doi:it ce mélange bizarre 
se prépare ou s^opète ici, en quelque sorlo sous nos yeux, esteer- 
taineiiicnl inslruclive. Nous observons en raccourci sur un point ce 
qui s^üâi produit en une infinité d'autres; le cas particulier nous 
aide à comprendre le mécanisiiiË d'une évolution très gétiéraJe. 
pai- aos cùiè$ e^Ltèrieur^ et plus spédalemont populaires que le 
çivaiimo se mék ici au buddbisuiÊ* Il est naturel, et cksi un fait 
qui se fèrille âilleurs dans riibtoire religieuse, que leH compromis 
d'nne secte àTantrese ressent iiiomssurk lerraiu du dogme qiiu 
par ["emprunt des riles, des ^nporstlLinns, de Ja légende* Le plus sûr 
moyen d'^rnienersani trop de résistance à une religion nouvelle U-s 
niasses, auxquclleË âcbappont néces&alremtîat les subtiltlôs du dognia;, 
c*^t sans doute de tes dépayser Le liioiitspossiblei do rendre la tran- 
sjtiou insensible eu transpaïtant dans le cadre nouveau la lermino* 
logk consacrée ci les j:iraliques Iradittonnelles. Telle est biE^n la 
pensée qui dirige l^auteitr de noire iuscriptiou dans sa tentative de 
re^lauration bu dd bique* 

U u'est pas jusqu'à certaîues tUèsEis doctrinaEes qui ne trouTenL 
danâ des emprunts d'ongine puretnent extérieure et popukire leur 
raison d'èire et kur explication* 
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VfiQ aecie assea moderne ûu Titjet et du Xêpa! aboutU 4 une sorte 
de tliâjâiDo âSâi'Z pivJcis ; non seuFement eiLe place à lu mcine des 
^lre;> uu agent mâle, ud pouvoir crâoEeur, sous le nomJ'AdibuJiitia, 
« UuiJJtia priinordïiln lelle iiü doiino iiqe por^dra lecuelK Prajûü* 
pâroiiiUâp ou Proifiû [>evJ, k [Raison obsolue réalUéedahs un person- 
nage Jiviiu Le fond et k forme de cette doLürÎpe paraissent égale¬ 
ment iliogiivues et surprenants dans une secte liuddliique, Ett lien, 
nous CD relrouroos, 4 Pétat riidi mon taire, les iraiLs estenliek dait$ 
pliisieurs lémoiguagea de nos inscriptions cambodgii^nncË. Notis t 
voyons PrajnâpéramiEâ ou PrainA Uevi étroitement associée et essen¬ 
tiellement assimilée 4 un agent suprême Lokeçvarsj ■ le ilallre de 
runivors □ * titre iiui convierU égalonti^üi ù PAdibuddha du L%rd- 
lUais nous pouvons de plus y entre voir Eus origines de ce Eta eoncep- 
tion. Des statiios de Prajfiâ ou Prajüâ Üt^vl y sûiit inentionnêos à 
plus d^une reprises en même temps ipto des iinagoa do Lokonûtbi 
ou f^kci^D au?ti]noi|c£ elles saut volontiers ûssocïéts: de 3 rapprocbc- 
mepLi divers, ^ur lesquels le temps ne uits permet pas irinsi^ter, 
rnonlrent claircmopt que cas représentations onl les unes et les autres 
leur source dans I^MiliLioD» Jan^^ Pappropriation au tiuddiüsnie 
des ligures déa longtemps popuLires du coupte bfâlimauiqiiu du 
Çiva-Lokeçvura et de DtjvL son èpoti!^ divine. Kn les adopknt dans 
le IjUildbismc» il a fallu les iiIenLifier 4 dcâ types do la spéculation, 
de la niytliabgîa btiddhiquo, Praju4p4ramît4 cl le Uuddba; mais, 
avec kü bonis do llevî et de Lokeçvara, ces persounages ont, dans 
C5 rùJe nouveau^ corn-ervé le souvenir de leurs modèles. Et Ton peut 
de h sorte suivre, depuis coinmeticeiiieiils Inconscients dans 
une jjuilatbn toute plastique, Jusqu'à son c:tprcssLoEi puramant spé¬ 
cula tivC| rèvoluyoïi d'un a doctrine en apparence cxclusivemenï 
rèflécliie et savante. 

Si inlÉrcssant iiu1l puisse être d'observer le buddhisme dans les 
changemenU qui ont tant altéré son caraclèro primitif, il ne Test 
pas moins de cousialcr avec quelle léoacitê des mnnunietik, commit 
les nûEres assez modernes, continuent d':intiques traditions. Le 
buddbisiué de noire Jayavarman est, à coup sûr, bien diflérent de 
celui que professait Açoka, ce roi qu'on a appelé a^sez: Justement Je 
Constanliti du buddbisme, de celui qu^il s^efToîxait de répandre 
Jusque chez lesUrecs, diii? ks Etats des Ânitochus. des Ploléniée, 
avec lesquels ses înscriplions témoignent qu'il seüiit mis en rip- 
porU Ri cepenJani il est impossible de n*élre p,n frappé de la rcs- 
semblaoc* ilu cadre dans lequel, h douze cedis ans de disîancCt l’un 
et Tauim enfermeut leur pensée. De part et d'autre, te mécne goût 


tOS KCVUE iacilÊOLDGtÿlJE, 

de propagande religieuse se iraduii par des iasiructions publiques 
qui reçoivent le m^me nom ; le nifinie souci ee ravancement moral 
des luunmea s'ei prime par les tn^mos comparaisoiiê : J‘un et l'aulce 
veùl Cire considi^ré cumme le pËre de ses sujets. La préoccupalion 
qui les domine ëgalenieni est celte de renseigiieineat de la loirclK 
gieuse. Il D'est pas plus surprcnanl; au reste, de voir titt souverain 
du Cambodge reprendre au i* siècle IM moyens de propagande 
riters à Açoka que de trouver le roi indou Çlidditya continuant 
encore au vu* la tradition des grandes assenibtèes quinquennajes de 
cliaritè et d’inslmcUon morale qu'avait inaugurée le petil-Jlls de 
Sandrocoltos. Un reconnaît là un trait saillant dans la physionomie 
des Indous. — la stabUilè des formes masquant des variations In¬ 
finies. C'est un de ceux qui opposent les dîlticultés les plus sensi¬ 
bles à la reconstruction hïslorique de leur passé, de leurs évolutions 
intellectuelles et religieuses. 

Si, malgré tout, cette tâche si curieuse devient peu à peu possible i 
accomplir, ce sera en giande partie aux dDcoments épigraphiques que 
noua le devrons. Parmi eux une place des plus honorables rfivieu’* 
dra de droit à ceux que nous aura assurés nudustrie patiente et le 
xélc courageux de M. Aymonier, 


' ËUILE SEKAHT. 



INSCRIPTIONS GRECQUES 

DÉGÜCJYEÎITES ExN ÉfiYPTE 


Sl^ispero, lû itîgne succpssettr Je Mariette, ct>tt[inüe Fœtivrè de 
noEre illustre cl regretté confrère en recheréliant avec le plus grand 
soirii pour Le musée de Dotihï]^ non seulement les anll<|üttés égyp* 
lienues, mais aussi les înonuTnenEs grce^ et lalins. Volet la lettre 
qu'il m^éeritaîiil}' a queJ;|Uesme}£p 

Partie l4 33 tüpttiELbre 1SS3 p 

Uûujjcurj 

J^eapâr.TÏi voua ronoantrcr k Parl^» voi^ que Je seraî probEilde- 

tflent obligé de partirav^nt votre retour. Je vous envoie donc p^rta poate 
copie de deut tjifcrïpElotii dfse£ iuiporUDEes que j'ai dL^onurorte» en 
I^vplcH liC uttmuro en i'erséqant+ vient d’Alexandrie : du muEus c'cit 
A un Grec dUleîandrîc que je \*m acUetd nu mois de Juiltcl de cotte 
Bunéu. Lei copie quej'^i falie avec soni c:t un peu uioius de l/'i graudi'ur 
d'original. Le signe /// duni^la lacune Indiqno une lettre qui manque, r^i 
marquéd'un ïi'cles fuuteidegiaveur A pour A, C pour cEc., pour que 
vous ne me lesaEtribuiost pos; raccent marquant les < éîîdéi (EKAAYC*) 
tantôt est marqué mt 1c moriuuigiit, laiitûl n'eai pa« marqué; il Ulï quel- 
querais corps avec la letEre. Ï/Inscripttou éEaîE gradée sur une plaque 
de niarhrc cairée cE tlvoe sur le tomLieiau nu lur le sarc^ipbagCj ou sur 
un cippe, par üu pl&tre dont ou voit oucure les triccs ou levcn. Je 
croiablen que la mention niialè 6 Itt^ïvT^îslïv eEc., prouve la prove- 
□atte^ d'Aletaudrie ou des ctivirons imfuâdials. 

Le Duméi'o Sa été Itouvé par moi 4 Kasr cs-Sapd (titiOïfiotïaslElon) 
prés de Kén^h. Elle est atijoi3td''lmi au musée àû Doulaq. tiernc-sîmilé ctt 
exact souf la loûgucnr dcï lignes ; le luélange des À et des A se ttouve 
sur rDrigiDiLl+ Au-dessous do la dernière du Irouve eu gîosst^ let¬ 
tres un fragmeDl ÇD pro^c: 
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REVUK ARClIÉOLOClIîUi:. 


‘ /////////AnOAAKPV 

^m^fltnàh^A^ 

KA 

noy ■ 

le nom propre tï Jâ dat&. 

-, rev^ri de la page de mon eoUpiii où ett eetEe iDscripLîon^ vous 
trouvcrei^âDiJS leDtiiiiâro â, um épîtaplic din^iienne qae j^ûi dûcou^erle 
encore en place I Me^tiékib^ en face de G^rgth, cl que J’aî cmporU'o au 
de llauleq^l^kle etl aeFnn cDléaEra qoir oi trâ* iroi^iére; de 
haut fiir de lurge. j 

Il me reate encore une vlnglàiue d'ioicrfpiHcEfi recueil dau^ men 
dernier Ÿoÿage, plùfl uû excmplafrc no u veau cl à i^eVet 'l ralingue de 
Cauope que j*iti ireut^î Tin dernier *. Si tour le dii:^lrëi/^‘ tb^'én curer- 
rûjilefqMe lesaffiireiacrDate^ialilie^p éc^ càptcrâDdaà «taiirpifea^D'une 
mtorerio gL^némle, je iuii prdtâi \om envoyer dèâ U irouToilie loules^ 
ioacriptionagrecquesquo je trouverai en %yplei ne m'eu ri^âervaolqu^iine 
au deux qàe |q aüîa Ibrcd Ü't^udiEr ninî-tMinej parce qu^elîèfl Ind* 
cheni de» pc^ini» fp^ciaox dereUgkin ou d'IitsEnira purenienl i?f|prtennc^ 
ctHDinn ici deui: yro/^Ji païens de que j'ai pubili^ 1^ üfW^ 
arc^fp0i7Uf. Si voua con>^célE^ï h de men rot cuiti nie fatia ]'é lierai pa¬ 
rai an L it cûrrespoudaQi du ruosËe de ËDulaq penf le je ^éai liM - 
draî au cauniDt de me» dlcou^eilésËa en ^tms GufUîahmfnenE.à co qiiifl 
Tiituit Marte ElCj je cherche les ^uujiuraeuii yreci cl ïiUns aq même 
liLre que 1« uicnuîU^nis êgyptienï^ cl ili cDmineocent ù affluer. 

VéulHc* agréer^ Manslcurj rassurance de mes scnlimenii^ loill dd- 
tl 0 llfi 3 + /. /■ i 

G* 1 " Q 

• C' 

\oici ces traia inâcripUoELs suivoni Tardre Didiquc dans Ja lallfe 
de M, Mni.{K^ro- 

■’ I . .û V O 

^ ^ j - TMO 

AD mSÈK ÙK ÈOÜLÂQ 

(ûefimi} 

. itoNixNociteeAeicrNWNAi 

.CTHlAeAAlNHCTHAHI 

1 . Une ptwtofr»|il]jc de I» puüc de w œ’a «id cikveyi$e ^ fé- 

trlcr Jfifls. VQ3fte li det Êtnuiifê, n* d'evfll de eetie uq^. 




j.vsiiniMJoss GütcoDEs nécoi -veiitks e\ f;üvi'TE. |{iîî 

.. XPHCTOCCNftOJTOlCAKHP 

■ ■ . . .. eAoineNHAioYoerroc 

. CONMHA€nCOTEA£ia>CAC 

.. . i . . VlAEXOKTOMOYNOCANOPCOnCON 

. PÊTHnOYCOWH AlKACnPOYXeN 

■ - -. KAioc0eoceflHG®lAANOPojnoc 

.. AlPWNTONTeONMOPONKAAiei 

. . . . . ACt^OXAOCOlKETCONCeAAKPYei 

. TlAHCOACeWNOCQCAOKÉlNeiNAf 

. * , .iTAHAlAATOICNOHMACINnPeCBYN 

. . . 10MnOOHTH«HT€Pe¥NACONOPHNON 

. .NOOYCTtOHNONOCMATHNCenHMA*N£J 

OYAElCTAPeiHA YiÉTONMITONWOlPCON 

OYQNHTOCOYKAOANATOCOYA’OAÉCMQTHC 

OYAAYTYPANNOCSACIAIKHNAAXWNTIWHN 

OCCWOYCATPenTOYCAlAiHYrÊlNnOT'COHOH 

*AeOONTATlTANOYK€KAAYC‘OT€XAldiPCON 

An'OYPANOyKATeneC€N€IÇnEAONrA1HC 

€PWHCA‘OMAlACÔYKeKAAYC£OKnAIAA 

M¥ PTlAOMAnOAl<t>PGûNKAyMACIh*OPOYM€NON 

OYA'AYOeTICTONCTtfJAPONeCTENeNnAtAA 

OT'eKB£A€MNQN0NHCK€TWNAnOAAa>KOC 

OAA¥8IOTQNTeitAI0€C*)NnANTCüNANAI 

CAPnHAONOYKeKAAYCeNüYKeXCOfCYC^N 

OYAAYMAKKACONOBAClAeYCAAeîANAPOC 

ONTiKTeNAWMCÛNQewCNOCCICOdJiNMOPOHN 


T/,\raf ft 

» ■ f B 

üis'j 

IS ktv 

.üj#! sicaürt (?) iLtulQ^ àvDpinuv 

. . . i.fiîft wsïjtiv 
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hlL^VK J^natJËOLOGEQt^E. 

.... 

y*(: 4 î ^ lT]a!i®v tU Tf^ fi4C9v 

10 *h... ftfV &?XITÊô^ Çt ^ 

b îï^]ti 3 " oîpl; 3 â(mii iT^aii 

Tffw éjlrfa iT^ïw T«i; 

K\iiv]ov, irc^hïtÿj Ji^Tfps f 3 «^^ïffov ^îpûv 
ÏIt]v§aLi{ TiOVfcViv eî us^t et -ST^irïfvp 
ili iS^Ài 4 t tlv i^h<f* ^Q 4 p 3 îV| 

Où &¥E1 W<t <0^ «0«^RT!5<;, ed3’ i 

üyS* fl.3 TipiVYïï f ut)jx^ Xxyuv ‘ î 

OtçjUrîi^ àtpfrrtduî ^taw^Tv wj(hi. 

<l>ïriÛûVt^ Titàv ùLy. IjcXbiW ist 3bpft« ^ 

SO Q'ija™ jtrri::wi.iF tf< ; 

5^ & MfZtA- q?jK ÏX^WS* Iot ïltâa 
MupTiMv «O Sbiwv k>.ufiA'7iv î) ; ■ ' 

l»r aï Tw3!3a 

ëe' £il ^rv^sxt ^47 î1XXmv7 ^ - 

iri 3' aî Ts w êîiîhi î:arMttt avaï 

-apziîW tjüiX QuK I 

Û-^ «3 Max7}33T^ 3 paaücl; 'AXfSîtvIp'ïîi i 

A# d^KTiW ^Ayma'^ iLç 3 ^iv p,op|r,if * 


Cmû pièc0 irê^ iiittTC^âarile, c^Liiav.iîl au moins Irente vcr.s doit 
rn efftii pmviîuir d^4leJC3ftdhE, M. .MaspEca Ta ronjÈdtiré. 

Ce ipi'il appelle vers épui mni lîc^ vers scasîons ûiui te g:èï)rc^ dd 
ceEi\ do iitabriiij^ espace de mètre quo Vm roticontre très r^reiitettt 
dans rèpignpliie grèco-è^i:y pilon ne. 

La pii'lie gî^arliesupèrietiri: Ju marbre est penlite; U en rèsiilîe 
Uïie lacüüe du coiüEucnceuiiîrii des treize pretuierj vers, allanl cit 
dimiuuaut du premier au ïreizièruo. A partir du septième ils pLiuveni 
être resliLuès faeüciiient. 

U s’agit do rCpilaplie dViu eufaott d'on jeune Iionime dool le nom 
a di&paru aveu lo C'immenceEaenL du troisiâmo vers. 

La pîiïce paratt ^ire du iit* $!èele de notre ère. Elle iiiarobc asm 
règuliÊrcincni cl les vers $ûûI as^oz boiis. On reinnrijuera certaines 
fautes (jui sont lo faii du bpicido. AL JUaspero a eu solu d'en indi“* 
ijurr plusieurs par dos fic, AI aïs quolrtues^unes do ces fautes oo doi¬ 
vent pasrerlainoinertt e^tsEersur rori^tnali ü'ûù ressort 11 mporüinta 
des estanipage$, que ne peuveui jamais suppléer les eeples^ quelque t 
saignetises qu^clle^ soient. 
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Malgré les lacunes du ^jammenccmant do disUîiguÉ faoUeinetit h 
^âns généra L 

« pissant, arrête tes pas, si m veux connaJire !o nom de celui ijut 

reposa sous celle stèle <le marbre. Un lel.tiomine lionnètc parmi 

les luortcis.,... n laissé l'èclai ilu soleil n'ayant pas encore aciievé 
SS.année.Seul parmi les hommes.i| a surpassé en vertu 

ceux du même âge que lui...., il était juste, religieux, pbibniiirope.. 

(ei la construction change ut on s'adresse au jeune liomme. a La 
réunion lie tes compagtious te pleure, la foule du lus serviteurs le 
pleure. Tu fus si JionoratilD en tout que m parnissats être, bien 
qu'enfant par rige. un vieillard pnr J intelligcnce. ■. Nouveau clian- 
gemenl de cousiruction; on s’adresse à la mère. » El loi. mère ai¬ 
mable, apai.se lo cours des gémissements ordinaires tfoni se nourrit 
le deuil, ei qui le font un m,it inulile. Car personne n'a pu éviter la 
rtl des Parques^ ni morte], oi immortel, ni le prisonnier, ni le tyran 
qui esi parvenu aux honneurs do k roysuiè, personne n'a cru pou¬ 
voir échapper aux lois immuables. ïilann'a l-il pas pleuré Phaéton, 
quand, précipité de «in char, il tomba du ciel sur le sol de la lerru? 
Hermès lilsde Maîa n’a-t-il pas pleuré son fils Myrtile quand du 
haut du son char il fut emporlé par les flots? TJièiis n'a-t-cllc pas 
gémi sur son enfant robuste quand il mourut frappé par les trails 
d’Apollon? Le roi des mortels ei de tous les dieux n’a-i-fl pas pleuré 
SarpédOQ, n'a-«-il pas déploré sa mort? Le roi de .Macédoine, AJeian 
dre, engendré par Ainmon qui l’adopta sous la formo d’un ser- 
penL.... U 

La Un manque. Comment devait se terminer la proposition con- 
ceraant A|ei.ii)(ire? c'est ce que je no saurais dire. 

La vers se termine par une faute de quantiié, {I. x-f- 

u^inv ou x>;rt 7 atfiv} çofoifievw. Moii Savant coiifrère M. FL Weil, 
auquel j'avais communiqué cotte iuscripttOD, avait (ribord pensé 
qn'il y avaii |,\ une réminiscence de poète Iragique; mais (omme pins 
bas, au vers 3ft, il j a une aulnr faute rfu même genre, *«;, 
c’est-à-dire un ïambe au lieu d'un spondée, ilcruilcommE moi qnece's 
fautes doivent être nlliibuèee au poète qui les aura copiés ou étrîts 
dfl mémoire. Il y a bien dam le recueil de Letrontie^ une inscription 
métrique ott des ïambes sont niéiés à des scaions, mais les vers sont 
si mauvais qu’on ne peut les romparer ti ceux-ci ; j'ai me mieux adop¬ 
ter Il eorrectiOD de âl. Weîl su vers 20, correction qui me parait 


l. fiMür. 3, 3W. 
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corüiiti fr, *ÉMi ïta* fc^tuvAuLtÿiideflûw ■sxïtiiiv âvB^. B f en de pins nsta- 
rel que celte Irsnsposilian qui serait due au Japictde. 31, Weil pro¬ 
pose aussi ait vers ^fn-iOIvrti au lieu de Ce qui rcadml 

la pi6ce rèÿitllbre. Il iviti reconnu que loutcs les propoàilions Ana¬ 
les, ï partir du vers ^'>r a Titan n'a-l-lt point « etc., sont inlerrogi* 
lires {elles sont la consiiL|ucnce; ilecellu pensliar^ pi rsouDe, ni mti> 
tel, ni iinmortel, ne peut eekapper li ta mort *, et non du conseil 
donné à la uiéredene point pleurer sou 

Quelques oksemlions sui’ la copie enrovée par 31. Maspero. 

Vers 7, AU lieu de L'erreur Tient probablemeDt do ce que 
IVola adscritdu MOI préréiient aura été joint au T «ton en aura fait 
un n. Faut-il .attribuer cette faute au Ispidilo ou à la copie? 

Veis Üi, ï a-t-il bien sur le lunrbio I£T€MaPOM au lira de ÏOC- 
NAPON ? 

Versas. BIOTON pour BPOTDH.M. ^b^pero n'anra pas vu que 
le P éiall cassé et il l'aura pris pour un I. 

JI 

Trouvé â Kasr es-Sajad, Û",4S de liant sur de large. Beau 
ealcaire blanc. 


2NEP0ENL 

...aE AAAiMKHIlKEKNAÎ 
,.,NAlENAlTTnOBOTWNA2nEA 
....ÏKtON WVPuMEN C0AÀAOXO2 
....AYHPATONHTOP IOYKIOÎEY 
,.AC*)KENEAE¥0EPlH NIOYNIO^HAAI 

. inANYnEPTATOIAYTOIEnAPX 

. TPANC0NElAH2AErn02YN0ï 

. WN AAA AMiDWEAEAIPETEHï 

. EYOEFI TAIHÎ AMcPOï El 

. H30 YNEKAHAPBEBAWE 

. ....lABAlONOAOmoPEAA 

.. HOEMIÏEYÎEBIHÏ 

.. lOIÎ KËtPA3©AJ 

.... AnOAAKPY 









tXÎ^HîrTItï.NS tl*:eqtfV«^TES kG¥!»?£. i&Ü 

G«tE« iiMripUon c^Klrâmcoient avoir U préïûti- 

Lion de là restituer, jW jeiai simplemeai ki yeuK pour lâcljûr d“fln 
dËcôurrir k On reconnalE faciletucnEqiïklIe oat méErique^ $on% 
forme ûe dlsliqor.i. li iiiiUvtdu dont Is nom ni3QL|ye eiqji 

avait haMiû Ees villes üeâ Cappadocien!^ c^lâlires p^r Tèinvâge dt:!f 
ctioTGUK, coinin? nous rapprend âtrabon. e Ajoulon!^^ dit ce gëo- 
graptie qoe LeeanEon de Bagadaniài eamwir pr^^ue leiik h Cap- 
p^ufoc^du rirak^iïiois surtout commé la Gar&auritiJr, la Lycaonie et 
la MoriEnêoe» nourrit un très grand nombre d^nagres. s Uu Ironvc 
uti antre CappadocÊen mentionné dans Eo recueil dn Letrnûne^^ Il est 
ensuilfi qiaesljoii d'niiû époasodont on déplore ta mort et lin la liberté 
accordée li 4JOII mari par un Junius tft par no auti-e personnage qiia- 
lîSâ de Lo nom trisyllabe par synéièse^ 

figure ici comme un dactyle ain^i que dans une autre inscription 
ifique publiée par Lrtronue^ Tels sont les rèsiiliats auiqueU 
féiâîsarriTé après un premier et amen de cette inscription. Je n^avais 
trouvé que queEqiies bj Ibcs de vers, it cédé mainEenant La parole â 
mon savant confrère M. Weil, qui a bien voulu en essayer la resÜ* 
lution^ Voici ce qui! m'a éciit : 

;> Cher confrère J 

Voicï ce que j'ai pu llrcr de rrnicription donE vou» avez bien voulu mo 
comuiiunlqiier le rac-âiiiiîld. Il faut beaucoup devioer, parce qae le coui^ 
mencenu-ni et la Qo mtoquenlt et que les ligutii 4'onsBiTi^e9 août toul» 
plus ou moioi mu litres, Voyei s\ j'ai réussi a saisir le du morceauj 
ëE il U1CS suppîËmenUH qoe Je suli loin do donner pour ccHiitiiT vous 
semtiienl plauiiMcnF, Ou r^onuaü h preEuiCrc fue lei frdgmonis d^uno 
épilapho en dbUiqüeüî la Elu daa vari ne coîadJo paa toujours arec la ün 
des ligno^p m^îielEecït gilu^raiemeut marquée par un iEiiervalle, 

CoEuraençoni par les lignes 4-4. Et y a lé un dislJqua faeiSfl 4 tom' 
plèler par conjSciure^ qui no farm^ qu'uuo sonEé pEsrasé^ et donne uu 
sens complet : 

MvçHUfi44 1* ïceïvîfî TîoJXij^^ofltTW 

foOlFlO^ £(Â]xn i3^EuOfp4qv ' 

Homère aurait dit - iroXvïîpBTav tuvr^v * 

|. Jtrmasân ûfi Ea Eriducllon da M Tardiiia^ l, IL p, ài$tk 11 a adapldti corne- 
tlM de CwuIk>p, ^ïypoCqrT&z Ali Heu iTtlcrfafiw;. âVairB inscripilâa Juitina &stt« 
cofrtCLLao. U eic ilDgalLar qoB SEraben ua (neaiipDFia pas suhI I» gIutsqIp 

3. ffticr, ït p. aili 

a. 1^ p^ lAV. 
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? r*' ! 


HKItrC AUCHBÛCXMÎÏQTIE. 


m OuàTid Jè ^leTiriiît lâ cffiur bten-fllmé 4e mon excellente ^poute, 
Jiinliiï| dini^biçn^éÜInn^^ me fionntil:^ Jiberlè, S'agi C-ilil^iijn e^cliiTe 
alfrinebi? in ne le pense pï4. Iq erotrits plutôt que noire inconnu lut 
mil en Ubsi-E^ aprü ûvoLf p^tJu sn femmo eh prîion, 

Ld diiEique luivanl «il plus L^nlgmalïqho \ 4 4e luniuSi nous y 
royoni un luire^ un clmf sapr^inc^ concourir 1 In mite en liberEâ du 
dâruiit. Ür il fiiuL que lu dt^cès du cel bemme nîl ü^ikl menliennâ diius ce 
cJUljjqjjet^ijr duM ks veri ïtumfidbl&ment sukfintft uoui le ïoïous dÈji 
dasceniia^^ayt' e^ 1> cbet supr^mE d'est'donc paï roirtperÉUir} ja 
‘sou p^n lino que'de bi iiiart/le g^ranà libârïleur quî tnel Ü ti î 
loules doüTeiiriVLn preuuère et la deruidre IcLIre de^Dii noiii K^s^snl 
côn^erv^èi surin pierre^ Volet c$ di^iqsiCp qui pnrtè sens cE lu cop?trûi^ 
^(ion gn^tn^iicele.âe ruIUclic dlroiEetncnl au pr^eddenL 


>t‘ 


InvEiï; "A tïHwaitûTû^ a«i^ trtaf 

/rPAKCON f le^rîTisuvs^ {^vf rww. 


Que fcronâ^-noyi do TPANCàÏN i Vous nve^poi^flâ i [PfÎTpvtivj trans¬ 
cription grecque du hlm LWrrnïw'p ei je ne demnndemb pas nikUK que 
dVdcipter celle Ing^nieuio conjeciurep qui* lemal spivanl^ ÜXïk ({^eendron 
ou Coh^tlrJk lomldn conflnn^r. blai»|â nu pu» cou ciller cnlla oinjacEVfe 
fcrec rnûauUiaJte du *am g^nn^ml de cæs vera ^ j'aî peul-ôlro 

lortf iiiaii en leos nie paraïl êxIie^ pur le distique sLiivunl^ qui conUc4il* 
ùlje ns m^nbuse, uuq prière adr^gikbe à Ud dieu iiirorniiL Voici comment 
Jn voudrais re^tiEuor ce diillqun : 

Tiï|^ Yïfï;^ 

9^t]t[TXw qGhUA 


tlèrairquÊGj Je totii pV!e/ le ptêrtbiTï '':iT:f, qui eixclutt ce m® lemlilep 
toute aulre tnle^rdlallQn. F^e tlirunt Hil : a Aiu plEld de Tun et 4e rautre 
(e^ésf-il-due 4o mô\ èl diî ma fenimj^} et conduis l'un et Tau ire dans ta 
denfceuiu Huterrainep^u le Eenani i cbti- donooOppoar que nous no fions 
i^gariout pas. i» Li prépEniiioii wi^sL;s*.ctppijqye Ici à ce qu'H l'igU d'em- 
pecbetp comEUe dans c-:^ fers d'blicbilB tÜOâ iq.) : 

Ufi; TTÜîfl îtaîaiwv 5v iriv«, 

41 -üwi^ ^ËsC fppQ^ 3bpu 


'^^ 'EûJulto le défunt iVlreise an passant. Le lette af Irop mutilé îrôur 
peraelire iioe re^tlluiion eerlsino t mes c&tnpïéments a*ont d'auErn pré* 

teniiou que de n'étrn pa# îoipo^ibles. - ^ 


INSCBIPTÏÏ3MS iîRRlCOtJEa D ÉCÜUYEÏITES ÉCÏT^^. 


m 

(Cil îy trérfi^ Ï]m p^îqvj iïtirî^ptt îà[ffjioy £v«ptHy| 

ôiui; tyçeyWfcî [tûFtiv dno^si*î]y*tc, 

[Si x^iTjV QQiTi}i'i ^î:o ^kkoüJ^ lî(êttv 


iâ £rüÎ9 4|uË k diîmtaf hmaniLiirQ roruic le cûiïim^ucciiieDL d*ûn atiEra 
iirdre d'idéta^ Pkurl^r $iir tao loTibDa^J el y dâp£»cr unfi Iniuclft dû lû^ 
ûliûvcux, CB lû dû^ di^mQüatriLtbûà de deuil qui cunTieunenl eux 
parenls et Aiaïs, mulù qu^eu ne peu! demander à un siuiplB pas^ 
senL 

neveDQTis mejuténaul âu conmaenceBient de nolf i fru^ineDE* Le? Cdoti 
v/pOfv du pentnEEiMrâ de la ligne 1 îudiquent pcul-dïre qu'il 7 61 ait 
queaiiun de k mort de lu remnvB. Üüsat au pentamâlrc dei lignes ^ eL +, 
j'aduple pklrtemcul tdLït reJtlîuUuEiî 


SiTïv 8* irrn^^twy lorta [Kx:TMl|4x*rt, 


l.B pluriel viUi^ aeraîr aist?! Sîrange fl^lî a'^asisiail du Srjeuf d-unft 
seuls personne. Le sens du tert ÊlnÜ peut-êlr^ que La kiuiltc dû la dé- 
foRle habiEuH k Cappaduee^ 

St i^uid uoristi tKiita iîEtJ, c^jiifiidu:!^ , £m|wLL ? « ïioa* hU tU^re 
mertrnt» 

TOUl âl TOUÏ. 

ÜESti W£*L* 


Le dernier numéro ilu Butlttin de corrt^pùndüne^ keUif^tque 
(ISSc^, p+ 235) me fournil celle ioscriplioa : tf^xîi Z^îw^û; 
oe qui vient juslLlIer ma conjecEuro Ojctp^v ou De même 

ùn Écrivait UaXfmvimvQ; èL L^üêc cl^ua ûacadron de 

clio£ Pluion me sourit singutiÉremeDb 


Ut 


Découverte à Me^cbèikh en facedeGirgabtettraasportée tu mqale 
de EouUq. Sur ctLcalre noir et Lrês grossière ; 0°|3â de htuL tur 
0*,22 dû large. 



nRTUR jillCDCOlIViTOd)^^ 


2fB 

COyCANNA 
OVrATH PAN 
NAAnOICAVPU 
nAPEnEM*0H 
nAPATO:>OEC*> 

CNIPHNH 

n ne Taul chercher nt svnui^a ni râgic griDiiiia^'calc ilans liE!;au~ 
coup J’ÎD^rtplions chrèüeiine* de l'Égypie. 

Peu de temps ,ipr^3 je recevais un nauvel envol «te ^T. ïfs^pero 
avec la [eilre sui vante : 

^tïulai], 3^! 0cLi>br4 tldti 

MoniEfrUTi 

L^arfluencc dc^ vt^iieun DDgLïîiciiiïibjniîj: avec rarr^n^^iuem duiiitjâ^a; 
n? ni^â, pan lud^^ lQoip$ de voui renie tcIlt dé vulré aliïiable léllro éL 

dé TéUA éoir&^'er oopieiitt’injériptiQns qué je rauf ni pr&ctiîiés. Hier 
féuléEïient j'ii (ermiéâ les siUéi pbâréoDiqnéi el me imt niis au 
clissciücnl de laiJo grécé-romaine, i^vvnl de placer ehîii|iiB EiiéELuiiiéùL' 
préédi cépie etacié, ét quand il y a cieiîepfù^eélaüénf^ un deiuji 
ïPOCLiiialt'e. VëI réooéii:i qiieli|ii4îS-unBi de^ lEi^rïprtaru dn^il vosu 
déjà parlfc^ÿ cteEiIra autrei Je dA^cret du ^éiu da MéiUpkiit i|4ié irqui ovei 
pubtji dam la Aîivrjf J'ii da topier hti iaoiuj- 

meais dé Cétto eL à Eiionia que fAu^tié m'en e^prioiieilâ di^üV' 

je ïéK laisserai de céL^. J'ai pri^ copié d^qfifaire iiiecriplions doiU deut au 
lEiDiA? tonl éiïéa Eorieuinéf^ Le ïiiiuTaij i^laldes pîétréai ne une permel pas 
d'en lircr re^^lampa^e, miis chaque copie revue sur 

J'orîginal. ié ?ous deminda pardon dé té ^al^ld dej roniUiitj et dea üq\û$ 
qui accompi^iieaL chiqué copîci. Ce que ïou^ ïf es éil une pténiifrre copta 
prEié au mnfdé mûràdi al que jé cumptaU rcmelira âu noL iiour oh- 
Tover untotlepitïprd : mais je me luUltisiïi^rpréridré ^ir k cûurrïeri éU 
il je ne lue hilali pat maîiiléQéDL IL faudrail atleudco liuit Jouri avani 
dé TQtii eipédier la ropÈéi, 

i. 0^,47 dé hauteur sur de lâiiEeuï^ Très lolgneusemenL grivi^. 

Lé A rorffi^] en qualre coups avec un oiseau rnud el h la pointe. 

La proi'cuanco est ÎDconoué. La pierre po porte aucun numdro d'in* 
Téntaire et pcr^éOEie au musée ne léiL plui ü*oû éïlé tïenL Fdlé étaîtj 
cammé li plupart des teitei d^êpoqué grii^êo-rémiiiné, enterrtk dans 
U El Cola d^up magasin où penonEié u’entroit Calcaîre blduc* 

t- Un periouuagé léua u.n porche üi\^$lii|c. Les dé cette époque 
et les alélei E»piEi ieraîenî cutieuiét I étudier peur rhistoîre de l'arcbï- 
tecture : jko ai une où la porte eit ogiTéte^ OelLe-i:i «it dt provetiatice 


ÛiavâTi-p 

ifqe dîTO 'iîT> 5 ta 

Ttp ^^^1 


jN^niPTIO^S OHCOUVItHTlS E:v Ê^tïPTE, KÛ 

incDDnue, ëE limchevi^â^ î'itifcrEpEf^nf cointueDCéP en cKrAfii^rei 
115ËE profonil^nicntt ïë turiiiiriü pir dei enrict^rei àp^too i^gmlfgnu^i à 11 
poiQtâ.€rHMH0H pour la^ égvpiolcigyËi est une lütir^ino d'îtiflLiËiicc dos 
diatec;te> indigt^iïca ^ur 3e ^rcc pijpukirei Le thébiin térnpiicc ff^^quoiîi- 
ment le K des au Eres dialucieSd ^ ProTOnanea inaaunue^ Ciikaîro. 

3* f de boutoüp fur 0“j.îO da Jargaur. La prog région ilaa carac^ 
liraa üa baut en csl dan^ rurigiuiL Au doSp la graveur &'eât 
amuf# àltaGer au campai des cerclai cOEiGonlrJciuei^ noafogues k ceuï 
gull a mis aomûûa eroemants sur lai dcui opeltkUcs de la pEuitue. — 
Calcaire blaitc^ 

4> Je ne connais le uusnüro 4 que par m% aslampa^a, qu'on m'a apparïâ 
dans les preinieri juurs dû Juitlalp an me propi>saut do uiavaaiira la st&ie. 
LeHrec qui m'a fiïL U proposîiioti nk pi us reparu p et ja gnpde Ta^tanipaga 
au musifat comme dacumont monumanE provient de à 

Test de Hamourah, dins ramlenoa pvovîrica d'Auguslimniqua^ Je ma 
souviens devoir vu ca T* Aur^üui Kialpurnianus quelque paru peut-l^lre 
dans une imicriptjoa d'Afrlquep mali lanj la mcolion: d'Apoltonkd^i (sic). 
Les fautat C pour € lout datu TurlginiL 

Voit! pour aujourd'hui. Je compia qu'il y i eqeora onsirau vîngL ins- 
ctlptiom Id NI les, non comprlies cgEles quej^uj rapporE^es l'au dernianJa 
ne saii ii i^ous ivet appris que j^al d^couv^rt run darnJc!ruuc copie nau* 
vella du décret iriUngoe de Cahopa anitiifa inédila. Lataxie y;roceâE idan->' 
lEqueau texEc rEéj^ publid t!u IHeMï-L^^T parLepHus^ Htr^sleroi Heinisefa^ 
S'il peut vous èit« agn^ible de publier U tErviqq nouvelleniaiit rlécou- 
vertOp Je pourrai vouïen espùdter un ailacDpage* 

VauiLlei e^^usar la précipitaHuq avec laquelle celte Icllro csL dcrile et 
croire â mesBaDtimeoli tou L dé rou és. 

G. MAiroo. 

* 

I 

Au musée de Botijaif. De prerenïnce Jneonnne. Cnluire blaue; 
0*,47 de hi’jieur sur 0V~4 de l3rgt.‘tir (voj. I 3 lettre de U. ^as> 
peroj. 
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XOi RETOe ABCBéOLOGIQDE. 
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1 * ^UTIJÇ, ipîLIW 

i4t J ^dï^ ^ lê^iV.' u> T 0 n A 


^ Kxti O tTD ) A 

swi: AIZ 


O. HUvowiA 

« An Dom du Pùrp, du FilsjûtiJa SalïH-Esprîtr Sdfgaeur, laissa re¬ 
poser l'âme de la servante, lii^bl<|iûheuTeu£e^'1d/^0«J|le; prends pîiiÊ 
d’elle suisant la grande n^jbétiNfjdo, muUiludc 

de les cominîsérations, cüTaçé tp^injusllceset, prends pillé d’elle avec 
les mains, eiétablis-la â ta di^U'su'fîe irÀilé'dlïta jusllcect abreuvc- 
la avec J'cau du repos. ElleÜîidbmïfe'àiitVIê'^ÎBneur, Amen. 
Marie mère du Clirist. Amen. Le prctn:ierjiiii^dofe& mort, de pLa'’^ 
menoih..,,. q w v' -, : 'HTvamhtH 

Celle inscripilon chréIIeiue^ ifeç. L'pritipg^plie el la syn¬ 

taxe habitue Iles du pays, 30 tecinine, cqmiï\e la plupart J’en ire elles, 
par une liatecerrespondaitH un jdiir iieisjijne* Cé^'ilatescni résisté 
jîisiju'â présent à léfilitekMié^^lftrefiei^iies^rtJâ'bïilisles el le pro¬ 
blème est resté Insoluble. 

Toutes tes formules ipji composent celle èptlapbasoniempruniét'S 
à des prières lilurgi(|ues. Ou peut ronsulter â cet égard l'élude de 
M. Le Blanl sur les sarcophages ciiréircns. tîes formules doiveut se 
trouver dans les euebotoges pubilês par Üoar^ et en dernier lieu par 
le cardinal Pitra. 



An musée de Boulai^. Provenance tneonnuo. Calcaire. 

rx,- 

t. Pour qitwe*. couiine înaiMjtlciBfat après ClaS»; paur üSm»;, nalustga du 
S «Tîc ta T dsgi la prsmnciaiian. ■'■ ■'-" - 

S, Vair ta Isiuê de U. Muper», . >: £ 

1 . Vgf. SutkBt,, p. ï:è, sai «t sss. . : -j. 
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A Kikii, dWfsnuflw? 

- B T?î «w, ’ÜTtiji'iîiiï i» 


U dessin tiirLare cnvoyi par M. Afaspeia, routnc l'tDdi{(DC U 
lettre, représente udc stèle ca forme de porebe d'église, üoe voûte 
et deux colounes tarse» suriQoniÉt!* cUacutie d'an diapilesu. Une 
femme debout au^tuiliens, ^ droile et b gauclie, entre cçtte fctnineet 
les cotonQCs, deux inscriptîoDs verticale». Les lettres de In première 
colonne et les deux premières ligpes de la seconde sont gravées pro* 
fonJémcnti les autres sent é peine ègraliguècs è ia pointe. Mas- 
pero prose que l'insériptlou est inachevée. Elle me parait complète: 
le dessin que j'ai sous les jreex n'oüre pas la place nèceesaire |H>ür 
une addition. Le nom manquo, it est vrai» mais le cas m préunie 
aouvent dans les iDScripUom cluètioniies. 
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Provenance incoonoe. Calcaire blanc; 0*,St de hauteur sur û*,iû 
de largeur (vôy. la Lettre de M. Haspero], 

TIB€P€10C 

KAAyAlOC 

KYAIMAPOC 

MNHACOV 

evyYxi[o_z. 


I.-ï^inilTIOVS MllIvC^lJlS^ ^GTPrC. 


mn 


KXttu^tA; 

^ - T Hvr^fitsau* 

Ei^pix>-t*- 

Ti«^^w< et soni lo rùjulhi de l'ioUclirae pflur Tifffpisç ei 
Ce dïmier mot est une rnriftule se renconln} sur un 
grand notnlire do^ pJerm tuinuhîres. Les du (Tics sî^ 77, indiquent 
une dile, maisM Cif lindfus n’a pas ju^6 * propos de nous donner Iss 
moyens de la ilfierininep. t Ces |eji.î*h. dit L troiiie *, ne pertstient 
qu'an momenlflû îls rirsknl; il$ n'airaieoi nul sonci de l'embarras 
qu’ils pouvaient eauser i ia postèrlti, » 

n' 

D'aprdfi on e5tam|M^<e. 

J 

T" AVPHAlOCKAAnOVPNiAKOC 
ATTOA AWNIAHC* X1AIAPXOC “ 

'■* A c rtn N OC 1 4 * r È« IN H c ' 

,‘j, XIA • ACTMr'T émInHC'EHJ * , 

TPOnOC TAAAJAC AXOYI TA 
NiKHc eni* KHNcnw eni 

TPOnOC MVCIAC THC KA 
Tfî-en)-opAKC*€nj- 
AEAMATlAC-enl-Al TYnT 
OY* lAlOY AOrOY 
ZHCAC ÈTH N€ 

TuejL'ciî t i* » i- n 

T. Ayfw^Mç 

irjfidwïî lè* 

ItA* 

fd. xijvAfVp M- 
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JiEïtîE ARCaKOLOCÏQÎIÏ. 
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Tiü^ W. 0p«3t[îa^]T h^i- 
iiri+ Af^j'î^î* 

ttfÿ ]&îw 
7‘/,«{C ^T^^l vl. 

Le nom d’Aurélitiadevienl riéqticnl après Marc Aurèk; jl tsl pro¬ 
bable que rinscription csl de b Itn du n* siècle ou du iir siècle- i-es 
deux légions èiaient à celle époque dans Jesconlrécsdaiiubienaes, Un 
assezgrand nombre il'iDScripliQnsQÙ ic Irouvo le cognomenCalpur- 
nlanns se renconlrenl dans Willftianns, mais aucune ns mcnllonoe 
noire T. Aurèlius Calpurnianus, qui sTail cependant rempli les fonc¬ 
tions de procurator d'un grand nonibre de provinces cl qui avait 
été procnrolor raiteavi privtitit dans celle irËijyplc. Dana une ins¬ 
cription du recueil de Le lionne on Irouve un Maiimius Slaliiius 
porlani Je même titre iîîïiu vêfificaîeuf du lise. Encore unecon- 
flrinalion de ce que diiStrabon du vériticaieur des biens (Èono cudifCû) 
qui ilcvaicül apparlenir S rcfnpiïït^uî'- 

Mon savant confrère et ami M. tloberl, dans l'inlroduclion i son 
Histoire des légion» du Rliiû, a réuni lous les renseiguemenlB qui 
concerncnl les légions romaines. On connaît en partie ThiBioire do 
la légion SUS* Cemina. Elle coniribue à réprimer une rivolle en 
Dacic cl en Paiinsmic en l'ati U avant J.-C. On la Irouve dans la 
Germanie Supérieure en 13; elle a scs qnaTtiei-'i d'hiver dans la Pan¬ 
nonie en C9 el en 68; enfln elle eal indiquée dans la Moïkc de l'em¬ 
pire au cominciitenienl du V' siècle, comme réporlie entre la Dacle, 
la Thrico el l'Egyple, 

La légion XIV' Geniîna, en GcrmaniE Supérieure Tan S 2 avant 
J,-G., a ses quartiers d'Ii)ver dans nie de Hrclagnc en 09 et on la 
suit jusqu’au cemmencement du v* siècle, où elle se Irciivail dans la 
Pannonie Première. 

Quant au chiliarque qui coniniandait mille bomtnes de la légion, 
il n'élaîl sans doute autre chose que ic tribun, el dans les derniers 
temps de l’empire, le prèfcL 


Inicr* P- 



SYLLOGE VOGABULORUM 

AD CÛNFERESDÛS , 

DEMÛNSTRA.VDOSQÜE CODICiS GBAECOS UTlLnJM.''^^'' 


RECUEIL DE «ÜTâ POUR SERVJR A LA COU-AÎIOS 
ET i ufiuclUTia» eu ii*STncitnf nsua. 


TousJei püilûîofiûcsontpu rerasrtiLer ccuabiea tsl dêfèctijptjse, 
, übîcure, souvool équlvotiue, la leriiiinologîe en iisagt pour li Jes- 
cripüon fit la cûIIjüoh des manu'Cfili. Ces d^ratils pruvlenhcût 'de 
plLjÈieui s causes ; d'abord, on confie «ouveDl les cq( J allons 6 des jeu¬ 
nes gens qui Dc sont Irbs expérimentés ni en paléograpliro ni en 
laün, D'auuepart, île savants édileurs, en coitiposani leurs appareils 
critiques, om eu la préuDCupation, fort concevable d>îll'îùH de 
n'oinploycr que des leriuÉs en usage chez les anciens dans dés cas 
anatognes; mais l’analogie âiait quelquefois loiniaine; aussi écs 
ternes, quoique d’tina latinité irréproctiable, dcvàJeni nécéisaire- 
ment dans bien des cas manquer de la précision désirable, 'c’esi 
ainsi que Dübner a employé tu lUttra dans Je sebs de en itnrcAàrje 
et dans wini de/^nï de, qu'il a exprimé aussi par ex; -Mopt- 

faucon s'^i servi de trasa$ pour signifier ce qui a été grallfi et àu'ssi 
ce qui a été effacé peu à peu par le fmitemcnt; le mot fdlam dési¬ 
gne aussi bien une feuille de pardicmiaou de papier qu’un/cuiffcr. 
Dans les langues modernes tnôme sc glissent des lofculions vicfcuses 
comme totimer la page, lcrercrj de tapage, dans lesquelles le terme 
page est pris dans lu sens de fmilicL La icrminologrc actuelle est 
üoûc jjleïiiÉ: Je eonfusioiii^ 

Les paléographes novices, comprenant mal les appareils crîliquea 
qu'ils prennent pour înndéles, ei liesachaol parfois comment expri¬ 
mer ce qu ils ont sons les yeux, induisent tu erreur par leursexpres- 

lll* SÉBIK, T. l’G — U 
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ïjonit équivoques les philofogues imt qui ih Envaillcnt. Cù 
p05 loui; les ra^nic?* faute de se reodri! compte de riruporiance 
relative des TnanuEcHls^ surebar^eut Jours colloEious de dêlaitË jou^ 
UleSt qui sont loin du faciliter la tâche des criLiL]iie$. 

Toutes ces miæus avaient itéEorrLiiué M. Tournier à prupa^icr â 
soit élève etïuonbicn regreité maürc Charles Graux d'enirepreudre 
la rédaction d'une méthode ou plutôt die plusieurs moiliodes de colla¬ 
tion adaptées aui besoins divers «lies philotogucs aussi bien qu'à rini- 
portance variable de$ manuscrits. Occupé nlor^â d^'autres Iravaux^ 
Ch* Graux n'avait pti douncr suite 4 celte idée* lïeptjb, notre cher 
maître a été ravi h lu science et a ses amis. Lorsque nous nvons èlê 
appelé ârontiEiuer soaenfeignemenî^iî* Tourner nous a renouvelé 
ses ouvertures et propast^ un plan d'ensemble que nous avan^ seute* 
ment cru devoir oomplébT en adjoignant aux méthodes de descrip¬ 
tion ot de coilatiou des mélbndeâ de copie. 

liais, avant touh nous :iTons dû nous occuper de rédiger un lexi¬ 
que des termes 4 Tusiige iiespaléograpties: c'est ce petit trfivail que 
nous mettons aujourd'hui sous les yeux des lecteurs de eellü Bévue* 
Pour Je compoËcr nous avons emprunté ça et lû aux appareils erUî- 
ques des p1uscéEèbre$ piiiJologues, à Montfauconf h BasU un certain 
tiDinbro d'expressions, en éviuntavee soin toulcs cctiesqut aurMent 
manqué de clarté eu de précision- Nous u^avons pas eu à cæur de 
D’employer que des termes usités dans le ialiu classiqLse et nous 
avons rendu par des périphrases tous les mol* français dont nous 
□'avons pas trouvé en latin itt correspondant exact “ ; enlin noua nV 
vous pas craint derccoarir fréquemment â la métapliDre ou mèine 
au néologisme pour âuppléerà Jlnsuflt^^auce du vocabuhire classique* 
Néanmoins nous n'aorions certes piL^esé nous charger de ce travail 
si nous u'avîDU&élé enLoeiragô et soutenu par h bienveillante et 
active collaboratiou de noire m^lirc * Tournier^ qui nous a fourni 
un bon nombre de traductions encore moiu!^ si pour le fond nous 
n'avions pu mettre à profit les leçons de Cbaries Graux, dont nous 
avons Été cinq années durant uu des élèves les plus as^idu^. 

Cependaut nou^ n avons pas la prétention d'avoir fait un (ravaîl 
défiuilîr ; c'est au contraire un essai, une première esqni^^ que nous 
soumettons aujourd'Lui au Jugement des pbtlologueSi en soUkitaut 
leurs conseils^ Nous espérons qu'ils voudront bien nous aider â 

1. ^inil noui recuira «fa jvwe par scri^turac oerrurci de ni* 

eeiTfT ixriut loui leuJ ^ur Vàrt, 

3. EUtüi JOn( Êûnfgjiüuca lirec celles qui nfliu unt propres wna h ütEoaUire [AJ. 


srLLOGE VDcmLontrv. Sfi 

comMer les Iscuneï:, à corK^r les dèfîiuls de noire (rav;iiL Da noire 
cdlé nous no as ferons u n de voir d'in il jijiier toujours entre crochets H 
les nomades savants dont nous aurons ulitisé les indicaiions *. 

Celle {iremi^re partie sern suivie d’on coitiprémeDt intitulé -Vnit’ 
SfORci codicum tuni pristinae, fitm hodieniae (Gîtes des manuscrits), 
et divisé en deu^cliApitres; i* ifattxhafxpublica^ avec les noms des 
nianusrrits tirés de noms de bibliotltéqucsou de vllhjs ;2*' J/ojisîoncs 
pritatae, avec les noms des mon user tts dénommés d’oprbs leurs pos- 
aesseurzi. 

Les mots que nous publions oujuurd'bul, dans un ordrfl aussi 
méthodique qu’il nouso été possible, seront répétés dans une table 
atptiabétii|iieâ la lin de noire travail, lorsque les avis que nous sulll- 
cilons nous auront mis ü même de ilouiier h ce travail sa îfarma 
détinilive. 

fA] représente rameur, {0] Saji, {llfe.] Monlfauron, fD] Diihner, 
fWü] \\\ Dimlorf, iCii. G.}i:ii. Giaux, [C. C,) E. Chaielain, [il. R.] 
G, Riematin, [A. E.-I 1 .J Ambr. Ftrmiu-Diüot, [Pr.J Pnnz, rWess.l 
Wesseliiig'. 


1 

UimsntL'S EICSQUE SDPELLEX. 

Librahos. 

Tacbygraplius. 

Caillera P bus. 

Rubiicator. 


Papyrus; cliaria papyracea, 
Pergamenaou cbarla pergamena; 

membrana. 

Cbarla vUulitia. 

Cbaru bombyclna {niai praesisl 
quod apud MoDtofalcon''m, 
Pat. ÿr<tee,, p. 19, Icgiturcnt* 


r 

LECoriSTE ET SES i:<STtltJllE?iTS. 

Copiste. 

Tachygraphe. 

Caltigraphe. 

Rubricatcui- (celui iid écrivait 
les lettres ou les mots en cou- 
lour et qui pelgnnU les initiia- 
litres). 

Papyrus. 

Parclietnin. 

» 

Véiin. 

Papier de colun (et non do soie). 


ir Lh philolOËdfs qpi Tondrànl hhn prendre k tiâinj travaJE i#nt [viii 

KiuUro.[iicii{ d'»dr«u«r Eey» recLlCIcatiaiia et «dditiei^A à \1, A. maître dt 

wféreiic«a à pmlque d» hiyui^ ^udei^ 6U rus^ à PâHi* 
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lun^a, qnanquam m latinuni 

631). 

Charla vulgaris JA}, 

piimeï (— lei^T iita 3 C.)’ 

CirctnlJj. 

Régula. 

Slilaa. 

GraphU (~i(Rs, fem.) plumUea. 
Culte II us; tcslprum. 

Calamus. 

Galamus acutus [A]. 

CaliQiuE obtusior [RI. 

Ponna [lire.]. 

PeutclUuDi oKpcnlcillu^ [aiasc.}. 
Crcla. 

Alramenlirlum. 

A Iranien lit [II. 

Gitmini (ne ut. ind^cL). 
Almmi-’niuin rallie, paulum gain- 
□laium. 

Cinnabaris [gen.-is, fcm.}. 

t 


Minium. 


pjgmentuiQ. 

r^brum. 

— cacrukum. 

— ririda. 

*— croceuin. 

— luieuta, 
Sepïa. 

SpoDgia. 


Papier ordiiiïiîre, papier de 
cliilTe. 

pierre ponce. 

CoTitpas. 

Régie. 

Sijle {à écrire), poinçon (à rayer 
le papier). 

Crayon. 

Canif on gratloir. 

Roseau [à écrire). 

Rose&it taillé Ru. 

Roseuu la il lé un peu gros. 

Plume (à écrire). 

Pinceau. 

Craie, 

Encrier. 

Encre. 

Gomme. 

Encre forlcmcDt, faiblement 
gammée. 

Cinabre (masc.) [nom donné par 
abréviation & une encre ronge 
dont la base est le cinafrre ou 
difulo-üiitfiiti! di imrcart}. 
tlinJum lencre rouge dont la 
base esl le iriim'uiN ou iioTjfdc 
de iiiomb). 

Cou leur [pour écrire ou poindre 
les leUres), 

— rogge, 

— bleue, 

— verie. 

— jaune. 

— jaune orangé. 

Sépia (encie brune faite avec la 
liqueur sécrétée par liiaeiclio), 
Éponge. 


!«rt,i.ocr toctBOLonoii. 
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U 

COOKX SOHOUU SCïlIÎTt'S, 

Codex; jil>orinaniiscrip1u${i*od., 
in ptur. codd.}. 

Yoliimen. 

Diptyctia {neuL ptor.). 


Diplona. 


Codex 

Codex membraneux oiembratta* 
ne us. 

Codex vltulinux 
Codex t^ombfcinüs (ok entlU' 
neus ?}, 

Codex chnrlaceus 
Codex palimpxoMuï. 

* 

Codex quadratus. 


^ oblongus, 

All<l$ ; altJludo, 

In attiiudinem. 
talus ; Iuliludo. 
lu laliluditiem. 

(ïx Iransveno TO, R.]. 
Oblique. 

Cenlcistma melri pnrs [A], 
Millesima melri pars (Aj. 

Folium. 


n 

LE MA\D 3 GniT AVAXT L'ËCUTTURE 

ManuECrit (ras.i au pluriet, 

Rouleau (dû papyrus]. 

Dipiyqiies (mase. plur.) (deux 
tablclles réunios par une char¬ 
nière). 

DiplOme (acte émané d'ono aulo- 
rilé, par Iciiuel on ronlère un 
droit, un privilège). 

Ms. sur papyrus. 

— sur parebemin. 

— sur vélin. 

—^ sur papier de coton, 

— sur papier de chiffe. 
Palimpsesie. 

Ms. do Tome carrée [« tes mss. 
de forme carrée su ut bonaé 
no rue. « Scatigerana]. 

Obloug. 

Haut hauteur. 

Eu liauieur. 

Large, largeur. 

En largeur. 

Hn ira vers. 

Qhliquement. 

Cenliméire. 

Millimétré. 


Feuille (de parchemin ou de pa¬ 
pier; quelles que soient ses 
dimensions, la feuille dans un 
ms. ancien n'est Jamais pliée 
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Semiroliunl [Â]. 


Pagina. 


Semifolium rcciutnp]; pagina 
prior [Aj. 

Tergum seinîfolii [A,]; semifo- 
lloiti rcrsom [Ajj pagina po- 
«lerior [A], 

SenoUoliuiii ditnidiaium (E. G.). 

Seniifoiij angutus «uperior [A]. 
— — înTcriDr [A). 

Ab angtilo superiore (luferiorË) 
usqueail angLluui iururiorcin 
(Auperîorem) [A]. 

Characturcharlae [AJ. 


Slamina (charLacJ [A]. 


Suite min a (cbartae) [A]. 


de manière à former auLre 
cho»e que deux feuîLlets ou 
quatre pages}. 

Feuillet (ctiaque partie d'une 
feuille pliée foriDaiU dcua 
pages} [Giitrè], 

page (l'un deâ cdtès d'uti feuillet 
de papicrt de pareilomin, eieO 
fGittréJ. 

Ikcio (la première page d'un 
feuillet^ il est oppaat* R rrrie, 
qut est la seconde) [LUtrè], 

Verso (la seconde page ou la re* 
a'ors d'ün feuillet) [Littré] ^ 

Demi-renillûL 

Angle supCrieur d*uii fetiillai. 

— inférieur. 

A partir de l'angle supérieur 
(de l’angle Inférieur) ]usqu’l 
l’angle inférieur (supérieur). 

Filigrane (image cm uian|ue de 
fabrique visible & riiiléritor 
de certains papiers). 

Verg«'ures (raies intérieures du 
papier do chifle et de certains 
papiers de coton, disposées en 
longueur comme les Ois de 
chaîne d'un tissu; elles pa* 
rai&seni disposées en lai-geur 
sur le feuillet, parce que la 
feuille est pliée on deux). 

Pontuseaux (raies InicTieures du 
papier de cliifTe et de ceriains 
papiers de coton, disposées en 


t. Tltlrui du aiH i ln ptofia de ffmtkK d»nt certMaes ieeuUea», 

n out [ftlUoiifi pwiï eUm i’itiiorlid d'euctto écïltela cloulqae, «I14I de fbtium 
jMiar dSaisfleJ' tanijii ebe ftnitU^ ruisi uq diy^nta^leeaiJoiiis SetijiM eü 

ti: ieaii]epa]fùw miiocim dit cturté, eetoïiMi, üaiii {e lEnaiaalejite dei doui Jehçues, 
des ceafaMons qnî ueaient dAtennleS L iredalK par umifxtliwjt, m i 

wrrer I ftù^na le fem <hi 
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largeur el perpcuiliuutairfis 
aui verge urea). 


Qualerain. 


Teraia. 


QIqIo. 


Numéro, numeris signâtna. 
(Joalerniaaes mu me ris signa li 
a usque ad jAj. 
Vesiîgîa □ tuilenoruni in quaiL'P' 
□ionibus inscripluittin [AJ. 
Sectura suinniii (eodieis) [Aj* 

— media (id.) [A]* 

— lina (jVf,) [a]. 
Frimte» (voimainisj. 


(La it(i(r|ir«Attbjfi)iEqr.] 


Quai'mi an {rallier eompo&é da 
tjuatre feuilles pliùee en deux 
et foriuant liuU feutiiels ou 
seixe pages) 

Ternion (rallier l'omposé de trois 
feiiîliea furiuaiit six feulilcts 
ou dotixe pages). 

Binion (cabzur eomposé de deux 
feuilles ou quatre feuillets =: 
Luit pages), 

Numèrulé, 

Quntertiions numérotés de.... 

^# 

Traee^ ilû Dumé rota lion qunter* 
nioiinaire. 

Traiielu: sui Orieura {d'un uu.). 
— latérale (fd.), 

“ inférieure (id.). 

Traiiilics (d'un roui eau). 

aLt'AEn JAHOU. 


i, Lei caUien iMt le plui HUTcnt Ua ^uaira (euilln; lia pctifenl Sire de ciaq 
fttDllIet {«1 ds dii fbDUletalj ee Je* appelle ilsra 
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SÊA^CE DD 3 MARS. 

31. HotiréAD reprend It lecture de mt^meJre rehtir eux diAnccne» 
de i'égliie de Cli^rlre^ t.e pcr:âeQn^gc û^nl il expose Au|ourd1iuï le rîe el 
la doctrine, ou plutÛL 1 a peu que uuui myimi k ccl égard, est Pierre de 
Roiisy» 

M. Edmeod Le BUntr directeur de l'Ecole fren^^iiife de Rome, ^crit ou 
présidenL de TAcadétuie pour riaformer de k direcEfeu loopriuiâe oui 
études et aux recherches des dirers membres de l'Ecalc* M, Le BtanL 
ajoute: ■ Il u'y a rien de uouve:iu icf, à ToxcepliOD û'nn biif-TelIef ré¬ 
cemment trouvé au templo dEt irAutouin (place dj Pietra}, et rEprésen- 
UnL comoae plusieurs autres déjl Eorlh de lu aiéuie feuitle, rimiige'’ 
d'uae des provIuEies de Tempire. J'oJ le rEgrei de ue poiiroir voue décrira 
cette scutplüre, que la coumiiifiOQ des fouilles a iinEDédlatemcDt loue- 
traite oui regardi. b 

M. Ofiperl donuo lecture des essais de iraduclien ûû deux toit» chai- 
déen» gravés sur des monuioeufi de la coIIccLîoei Sarzf^c. Le premier 
seul oETra un sens suTtlsainrueEU suivi ; c'eaL une éuuniération. des tonda- 
Liaui pîeuiei d'un roi très ooci&n appelé Ûtir-Nipa. Lkulre, dans tequEi 
M. Oppert croît ruconualtre des rormules d'iocauUtîon, couLlctit une 


l, Pftflf dûoiief à tm îecteiin uae idée phs tOïoplêie des de PAcadâEiiîo 

des irucHpiwiis* oeus emprqDtciv^iiï déiOMniia au jo^rqjM /e Ttmpt l^^cfLient 
ccflipt# renda des léinËficiu'f pühb'e T^gnUtifenieat notre cotloboeateLir W* Fejds- 
nsad Delaunsjr. CcluLd^ en ddlu autarisaiii à fd» ceitereprêdqctbo, a btea vnolu 
ft^asïMter à IViforl que noüs ttUpaniponr aduler encoK i rii^térât de [a deruÉf es, 
I la rfebeise dt* qo^eUe CQmknL Kous le primai d^ügr^r l'eiprei- 

Hkm de dM reoiftfcieffleali. rédacUm,^ 



|lül.î.tT*î( JKENSCEÎ, JiR L^AGA1>ÉM»E DES ry«H3HÏPTI0^S* SU 

iQVfH^lîoa BU g^oie du sûleil ei au génie ds h terre. Ce qui doit oug- 
uiËoter le désir de tdoiiipher des difllculléâ qu'offreoL çes ieites^ c'esl 
leur LréA haute inUquiié; iLi remoQteMîeDtj d'aprâi ül, Cpp«r^ ù iSOO 
ûu â :»U0h DTVf araul noire 

31« Alfred Maury ülépaat? sur le huretiu lo iieuiiétrte voloroc de J 
de LoDgpérler^ ddUé&s avec autant de Ë^ieuce que üo dévouement par 
M. tîii^fave :khlouibeirg«r» Qii y trouvera la pruEiiJére partie dos ^ludei 
conreruaDt 1» nuiiqunèi grerquet^ romaîueA et giuiai^es; elLeâ sont 
renrerméce daoa quatre^vingls mémoires publiés de i I^^CI * ellei 
iuiéresiedt te« diverses bi^uelies de Furcbéalogle et en paiiicuhar 11 dih 
mijcuafique. 

SEANCE Uü e SlARâ. 

Une éÿfife du t' jiéc/e. — sfous eilrajon^ d'upe lettre do M. 5Sai- 
péro^ GO date du mw de février dernier, Iw pissflieî suivanEa, rolaEffs 
A une découverte Iréa tnlérp«anle quo noïra savinl compilrLote vient de 
faire lur Tcmphicemout de Tbéhcj î 

H i'üvaîi trouvé Tin dernier au fond d*une tolïïb^^ uti sarcoplinge en 
calcaire blanCp tout couvert dlnstriplkaE. Je suis reveun cpito année 
pour l'tnlever. A peine arrivé^ J'avisai dans un coïn un bout d'insçrip- 
tian copte â demi eJTacÜe, à rontréeT uu taE de terre noirâtre^ t^ux uLi¬ 
vriez commencèrent kfi fouiliejs, el dé» les premiers eoupA de plodie des 
osfrtca {coqullIngH, te|£Dn^J rouverEa d'inscriptions coplrs vinrent au 
Jour^ Eu trcEs]ourË^ j'al déblayé une égüje eopte du siècle. La descente 
Oït roîijiée d'uD OiicaUer en briques de cinq niarcliee^ le fol est dallée les 
parois gool revêtues de briques et de crépt blanca reeouvoris d'iuscrip- 
tiens. 

m Après qu'oo a de^cendiJ rcEcalkr, on Irotivo à gauclio une grande 
stèle enciilr^e^ recouverle d'un crépis blanc, sur laquellu sont tracées I 
t'encre rouge IroEi cenEs ligtins, la ûü d'un sennou su dialccle tbél^ain 
contre las liénHlquei moiiophyÿiEes, runerr encore aussi brllIaniG que te 
prcTuicr jour, FEui loin, lej dâhrls d^une auife eiéle du îiiéifie genre ; 
ai lieu des décleralionj de Cyrille d'Aleiiïidrie sur les nature» du Chrial, 
des débrïs de sormoaji sur la virginité de la mère du Cbml et sur la Tri- 
DÎIéT de» éioplacements d^aulres stéte-s détruites.+.i. n^est p^s tout : 
nmériËâr de la groElecsE recotivert de/ivof^î^rnÿiiiÉïfeïcIafnalions pîeusesj 
Ëti copte^ en grec^ en ivîi&que, à siint Epiphanc^ àsiint Ceorges, à ïiinl 
rhccbammuD^ # 

luiiiiirnrjf, — Le P. Delillre^ prêtre mi^lonnaire d’Alger 
attaché h k chipelEc Saint-Louis de Carlbngc^ bien counu par sou goûi 
éclairé pour le^aotiquitét et par k rexuarquable cuUfcdouqu'U a formée^ 
signale A rAcadèiuio k découverte d'unu luosaïque aocknne dans un 
lieu qu'il suppose âtre t'emplacomeut de la ville de Zama. La mosaïque 


HKWt AîlRlUtütÜtïrylfÊ. 

sppKrlAnBit audaliiifed^uEi #dKQe6r«l1gleuT. Une infcrïptîon, qnll faud» 
éLiidl 4 f!r iiïu^rleïipt3ni0nf_, et qui pri^fcnte quelquep! dKflcuï^ila, nppelle Vé- 
éKÜce * Itt âainl^s Ajoagogue n et ideuÜrïtiRC un arc^£9^Naj7a^E£5(utLerilD ïa 
£|aagciguc} K 

Èphjr^fyhtâ ÿf^f?^4fftjpîifn7ic. — M. MHkt c<unuîunïque dea. obscrfatiDuj 
cutitierfiàtil uûe uout^eJle cupte do d^crel Irillugu^ Cuiiop« qeî a été 
ddcâuferte par Iduporo. 

Lor .4 dü pHifïïrraont de rj^lhuae Suei, on trouva^ en ififlO, i Tanli^ 
uoesléka^ur Inqueüe diAU i^ravé Ëit gr^c, cd Jduiaciqus, nn biéreglf- 
phique un décret qu! dii<aîL en : ir Ücs prêtres, délégué par 

tons let lemtSes da l'Ëgvpte, ^ sont ti^nnU dam le villa do Canope pour 
consacrer Ee eoovenir des serîi£!és rendus an pava par Ptolt^juée ot Üâré- 
nlce, par leur culte pour les dieuï tiBtîonauï et les aniinaui sacrés, p^ir 
yn* eapéditkin en Aâleqüi a eu pour réüuTl&i de reaüEuer I TÉgtpin les 
slalaes enïev^oa par les Perses, par leur vlçllance A détour net la rAtuîne 
en terupa de disette ; — ils li^^créEont ; d'augnieater 1ei honneurs A 
reodro m roi el A la reine, dieuî évergèle^ (bicofaiteurs]; 2* dlnstitucr 
yp« clttfie do prêtres des dicut évergétes^ oICp :■ 

U pliologrsphÉe du lex.lv grec «uvoyéË par M. îlaspero Tournlt titio 
copie plus correcte que celle qui o été publiée pur !M. Lupslus exi Iddd, 
La copia de TanLi oITro un asseï graud xiointirti du lettres ruusses^ nh* 
sontoii ou lurjibuudunlt^^ 7 a des erreürs orthogrepblqtics^ Tous les 
çudrolls luxpetld soEit n^gullèreuicDt écrits ûiàtià la uouvoÏIë copie. itmier> 
après cel exposé, «nlre danalViainen déLiillé de ces dilTérenccït ^tii u'af^ 
recEetit pal moins de ût Ugnes et ini-éreïsent à la To^i la ptiiîol<pgïe il 
rbisLûirâ^ 

Antkpiitts dt rinilf. M^Sioort aclièra h lecture d‘un tnéffluire qull 
a consacré A t'étuda d'une intcriplion du Caïubadgo eu caractères sani^ 
crilSj une des plus ImporUntos de cell^ qu'a recueîlliiïs le capitaine 
Aymunior dans sou esrploraEÎon de la CocbÎEKliiDe conlralop 

On sait qne le botiddhisino aji dxjm en deui grande râEueauï : Tud se 
développa eu midi dea dcui grandes presqu’île^ dé TArio luéridiauale et 
possède onenro aüjuuJrd'tiui A Cevian son canon, considéré coeuido la 
forme la plus purael lu pluïqxicieune de co grand mnnvemËut religicui* 
L'antre te divtlQppa au nord^ eu milieu do virktion^ unniJircu^oft A tra^ 
ver^ dei dt üiiaiîout dUTéreylet, avec des ÉvoiuUon$ qui le iraotrurmèrout 
eu failaplaul eut mtonrs, aui iüûot, à Ja nsiuro di^t races bumalnes. Le 

1. Nom aap|irifflflj« Jd qudqum diHaiti que reod ÎQuiilm îa coffliuujjîcatlon do 
M. Hciiia, qoe naut iiu^râm dan» Eo prmtu iiuini}iy. LVuvol des JcsaIjii a d^alh 
prouva qu# l>i>lilEW, ilsita le pnîiDJflc Bt npido rvaancn qiill avaii rdt dp. la 
leouir^ue aTsnt d'échro 4 l'AcudiJaiie, afaii riii qidirPiatfs ofrcorE qu^a oorrisé^ 
gtîpt]}! nm éiDAâ plut aueuiise» 
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bouddhlirriÊ revûtü des propres chci leiTILéislait les MipaUlt^ 

Jcf Chinois, les Alon;::nîs. Il | eul snr ce ih^fltre uoe âlaLomtîoii i^ui 
abouiit pArrois à des dcclrlnes nâg^UveSj aii dlhlKiuriû le pLus èlTr^né, 
parrüld à uu mtstkisiïie ïoiprlgné di» trjlUilions du eulle do par- 
fbii, A uniâ époque plut modernSp 4 des écuLos do dùiame, de nalurâ- 
Ufloie, etc- 

La iléle recueillie par U, Aymooier dile de 1â seconiie EDDÜié du i« eii^ele 
de noire erep et, suivant les iovanles reumrquea de Sc^niu-t» eile noot 
fooruîl des renfei^nemenls quï lüléri^sBnL Té l’Olin ion du bouddhistue 
camiiodgieii \ elle ddi» ouvre une perspective cerEâhoe sur là ceraclère 
de coEie i^voluLlon; ce succès est pour reiplorateur du Cnohodge un en- 
couragomonl quUl Tiui üieilro en lujul^re i rbonueur do)],Aymonior ^ 

W^LlûOt secfâUifA p>erptf lueL eu Tabseuce de M. L. Dcliile^ parLt 
pour Londres aÜn de s'occuper des luanuicrîts franqaii eiiitant dans la 
collaclion AshbiiruLaiiip signale le dépOL sur le bureau du üraga à part 
du Slemolre publid par ïe tsmp^; celte publicalion^ dit4L a éié Uû v^rL 
table lervice rendu à. La icHrucap au pajSp A la i ArJîé^ 

f£A^Œ Dlî ]& HAtKS. 

Archfülù^U orientale, ~ de Vogüê a reçu du prioee Lazare? les 
esianipagci el loâ photographies de la JameiiBe inscripUno bilingue (en 
grec et bd polmyri^Qien) découd me par lui, rnn dernier, dans les mines 
de Ce EnumuniifEiL pFdcieii^i dont nous avons déjà indiqué le 

sens el la valeur, se trouve dès l’aburd éclairci d^one minière Irès beu- 
reuae pat lesesEampiges. Une ligne qui n^avajt pu être déchilTrée devient 
claire : ou y lit la pour les cbarrelteidc marchaudUes (appelées d'uu 
leriiie birhare, elles sont évaluées 4 quatre charges docliâmeau, 

y. de Vogflé promet à rAcidt^mie de lui coni mu niquer procbalnemeiii 
un travail sur rinsor]pE.kDù paluiyr^nienne. 

Aaiiqtft7/i de ta Chine, — Bï, SaliU-Marliu a adressé I rinilitul uu mi* 
moire dans lequel Û avance que las caractères cEiluoii connuB souiïe notit 
de « trigramuies des Koua » sonE dei uoklions uiusîcalei, Ce^ lignes for¬ 
me ni sakonte-quatro coiikhinafson^^ I ruarquJa d'iîerïey de Saint-Denys 
rend compte 4 UAcadémie des opinions, enEtèrcment cDojeclura^eB pour 
le moment, émifci par Uaulenr du méinoîre ; il ovpose Ÿêm de dûs cou- 
uaissancei mrrbiskire des noE allons muiikdlËs ohè£ le^ Chinois et Eiionlre 
que nuui ne pos&édûüi rii^n de certain au deU du n* siicle avant notre 
^rc. Le$ irigraiDiiii^s myitéiieuï des lîonaremonLcut beiiicoiip plus haut, 
et leur autiqujté se pk^rd dans une dvilj^Eîeu tâiihlque, duoi qu'il on 

It Koa* loidnîaj, (tvn tfi numéro, ua actrait du lüéiiuirfr de SdiuwE, le té- 
ium» qu'U en a lu à lasétace trimi-iErk-LlLi dt^a-clnq Académies. 
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»ll, \A «ojeclure de M. Salol-ïjrlîii pûurrali pli» tJtrd le \iîrinor, le 
joDf eù de nouvafttii dacumetila noua leraianl râvâlda} pr^îaDteaicnt, 
ella no s’appuie sur aucaae coriUudc i loulcfoisj elle n'a non d'împoi’ 
sible ou Diduic d'improbable. 

rÉTsmi^iii afthnsqttt JeilGfifit — Alüflrl OtnnoiH aoEntnuDtque u 1 A- 
adduiie une dtudo sur !tf vesoi liia aoeiflos du lype d'Allituo* el du 
il J le jjéfuniirlciuo pur, l,ei TiJifls do cette catégorie loot peu uotabreus 
jusfju'ico jour ; oa encumple environ 200 esemplalrei, il» ont éld géai- 
ralBUicnt fmbri(|üÈi e lotoue; il* sont protégiJs à reilérUnr, periolsd 
l'inldrieDr, pw une couverle. t-curs farinée sont varidee : oa y raocûùtro 
t'ajuphorOj le coupe, l'œaocboÉ primllü, des ïiîos i plod avec paa» 
ovoïde El i»l eüongd, oie-, utc-Ui uruomenb coBilitueclle plus «uvoal 
des mum counul aiKour des rdeipieuu; ce nom des lignes lioriionrjLjes, 
des loiuogiM, de* e*rel», dei nièaud ras, des tfoir, des Iriaagkr, des 
ebevMOi. da éloilci, lîta rubans eo S, etc., disposés pfesque luujûUR avec 
goCl. CetteddüOfülian dilTéfo liésscitsiblemeat de celle des vuia do Sflo* 
tarin; allé sc repprotho par cortniut points de celle desvaes de Uiaéucs, 
de Spuii, d'Jlitsariiîf, tout en conscrVAnl son cametére propre. 

On n eouioru ea AUeuiagaa l'opinion suivant Iusuelle ce* objets re* 
manteraieol i une époque très reculée OÙ Les populaljoas ariennes Je 
ta Grèce, de l’Asie Mineure cl des lies n’araienl encore subi déni leurs 
aris auctine ioniiencs vonue de l'Orlenl leiaiilqiio ou des bords du îilt. 
.'inus suriow dan* ee< vases de* produll* directs Je la r-ibricslinn nrienoe, 
produits venus peui-élre de l’Aiîe cenlcale et qui se seteient alors ré- 
paodut jusque Jausli Scandiuivto, dans iouto la titUée du Danube et 
par deU les Alpes, 

51. Alb, Dumont conrbal celle tbéorie éniise, putselténuéE, nolnramoul 
par Ù, Conie. Il est impossible, dil-il, dans l'é'at de no* ronnelsianccs, 
d'afUnneritïéi: eerlllude l'abseuce compléta de l'ialluenca orientala dans 
Le* vase» du style géomilLrîque pur tu type d'Aibéncs. 

tes dernières découvorles de M. de Su rite dans la basse vsijde du Tigre 
et dû rbuplirale sont de tiaLuro é affaiblir encors t'ijjpolbéso di-ji fcrl 
ÉbraolSe de SI, Couse. S'il ctt difflciie de ne pas accorder i i'inlluente 
phénicienne une part dau* la Imbrication cl roruemenlatioa dus vaiçî de 
Mycéoes, d ne resl pas moins de repousier aluetumeni celte nifnu! in- 
ilkiencc en CO qui concerne les iftset an queiLioo, éviJemuianl nppareulé^ 
eut premiers. D'oiLIctir*, le* quelques rcosoîgnaaieîils que nous jMVSsi- 
dons (ur la céramique d'origine sétoiiique, reesriguemunts qu’il sera 
possible et qu’il est fort dêslnble d'étoudro par des recbcrchcs peradré* 
rauies, luluriienl déjl S adoplcr l'opinion qui admet l'iullueDce phéni' 
cieotie et celle de l’Atsyi ic. 

Il y a en un long comité lecrcL conE,!^ré il ratliirc des Arùitcs, L'Aca¬ 
démie o’b pas reçu Je Icltre c Di ciel le de U préfecture de la lieinc. (lu 
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f'ihït occupé dfîS fûilEi qui pEuri^Dt duii lefi lËrrtiiu non encnro 

rouilla ^ on 1 iidopu'^iiii plan do recherchef û \ dé son üagoa poyr le cas où 
des membres de rAcodâtnJo serais ni iOTlL^s à loÎTre le# Lrafaux de ler- 
roï^ementp 
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LfJ Arines. — Le préfet de la Seine écril à i'AeadImïe pour lyl ûn- 
Doncer que le eoBieil niunicipa! désirerafl rcic les tri%aui de Lerres^- 
ment d^ns îd vûûfnagB de !a rm Blonde exéeulês sous h conltOle de 
llnsliKul. yAeadémid délégua en couséqucnce M, Cb^ îtob^l, meaibre 
de l« eominisdon spéclaTeEpenl çbargÆe üo ce qui ceticeroe reiïdÏTe des 
Arènei, efln de suivre les foniües dï d'en faire eaéeutef de nouirelles, au 
besoin; M. ALei^ Derjrind est neiiiEHâ menibrg de La coinniissÈau et ad- 
jcîiiL I Llüberl. 

Lundlp aïK. de \'ogùû et Hobârt se lonl rendüt û lü rue Blnnpa el onl 
visité les elianliers ; Ih ont coniEaCé le piu d'atancetuent des IraTaui. Il 
faut nlEcndro enqore avant d'otitreprendre Ie4 inteslii^aliDtii qui foronl 
Oûnzialirc s'il eitsle quelques restes inconnua des aréodâ da Lutécd. 

(încAéofûiyiques à Uorntf^ — Lfi diredîdur de riïtole française 
de Homei II, Edmond Le Dlintr rund camp le de ptuEiours découvertes 
récemmani fities dans celle capilaEe, 

M. ïtL-naen vie ni de eummu niquer à Umtltul arcbéuEogIqija uu fiou« 
veau friigmont des Aetes des Fréras arveSet, upparEenariE â l'au f!Æp Jli 
conHUtent eu d?ni débri s Iroufts dana tina vigne si iule en face de Soinl- 
Laureni-lion-ies-Murt. J/uü d'euï^ complété par des caujeclnre^, dunne 
ers moEs : m âiatiLluï r!>j^ri<iS Tau ri nus sacrifLum dote Dijf €um collofis 
iudicit. 1 » Les ctracléies on italiques soat le-d seuls qui ^ubsiateot. ûn vpii 
que, dans U restilutluOp une tar^e place est faile à rbypoEhè^e. tl a'jgil 
de ta date d'uu sacrîEice à la dâesse, dcit Dk, Gtée^ de cDoeert avec sos 
culléguoSÿ |iar uù cerloln üas^iuf, aitis dôme clief du cullége 

do Fréro artalû.^, 

ün a iruu^é uoe corDalinc gravée. La gravure reprt-^enle uniï femme 
debout fil vajléo A la figoii des niatroues romaincap Autour do ta Bgure 
CAL une légeudE en caractères grecs (pspcAé Gagnas emta ffjifn}s) qui si* 
gnîfle : * Ame de ITagna, ma mère, » Ijo repré^^guEarions de Vtmo oui 
revélüc liez les ancien^ des formes diverses * pacnii lesqueHcs oo doit citer 
la peiiEe ügure aitéo peinte si souvent sur lea lécilhEs hlancs. Ainsi qu'un 
cectilu □ombre de scalptures chréilcEmo et quelque^ mnaumenls palensp 
La oornalinis ëu quËSliou nous Uii vûlr que l'Ame a été a.um représentée 
loua U$ irBÜA de la persenne défunte, 

Sur 1 Edquiliuj. a la plùco Vitlor-EEmuanuel, on t trouvé des cavLléi 
creusée* aui temps le* plus anciens diiai k tuf volcanique. L^uno d elles 
contenait un cnlTreE funéraire ajanl la forme d^une cabine et une ùiia 
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ciirfrtiw ffltiferminl un anneRti d'or U ta falirictlion U plus primilite ! 
c'aituna feultle daméinl de rpcme irr#fulière el ïiniplemcaL repliée lur 

M. oütren nofi fauiltc dans une caucâmbe de (a vm 

T^tlur^^^d, n rtfconnn dans c^'^ vnûv^ll la calacombi? 4e laiûl IlSfpolylo 
dÉcrito parle j)0#:lc Prudence.r«t an* fnscrlpilon (ÇTBïêe suf la pi«l 
de îa triple qui a rcnîoJgnt' l'dmSnenl arcliloloeue, L’intcrlplioii prie la 
fdlnt de ne pas oublier un tel, paurre pêcliBar, La Inreidgaiîon* tout 
eonlintifï'. 

.£*tWMfqne trflnmnwtfi-liA- Aqulft»elfliooiilirMdeTun[»,*q«tlquet 

maires du rleage de !a nier, le eapltnioa de PeuUhDmme a déconrert 1 m 
lubiln]étions d'une qni remit ou (s* slèele de Hea de rtnnioii 4 

une coniwunnnt« religicuî*, U plu* franda pi«ee, longue de H tn6lret, 
large de 4, coosemiit entons presque üolîcr ion pavoga en mowlqne. 
M. de Ptndhftititne adresfO A l'Atadfloiîa le plan d« sultsîriirtloni et des 
deiaitia repf^sentatil celte mofaîqne, aîiisi qtie ileui aolres motnt împof- 
Uatoî. La ptpntSùrB est rornide d'un enradranient «ofcrmanl quatre 
psriies : deui laiftales, dent tenlralw. U'* parlit'i hldrafe» cour mon* 
irenl une socle do treillis où sont Dgutfi des flaun, des olseanï, Æm tor- 
beilles remplies de rtMlls. 1 a partie «ulrala io^^rieu^a repréionlB une 
fonlaineaue caot jallUiiante*; eor ïm borda de la raïque, dcui psoos 
sont posés ei ro dJeiUùnsnl. I,a partie centrale lupiîrieorfi «t i moitié 
détniile; ce qui subsisto nous montre doui poissons superpofls ; en (iee 
de l'tin des poissoni est un objel tond, marqué de Htincs (ramptenalw et 
rappelant la forme d'un pain, 

üna ioicription on laliti herbarc, dont la ronae doa lellros semble Jn- 
diaxier U «n dui<* iti'ele. rt qui a été déjà signalée et copié a psf 1« P, Dekl- 
lie. a ronml 4 M. Bru- Hruau le sujet de trÈ» Inléreifaolei expliraiioni. 

H T «t qoestloo d'une femme, lulia ng Jnliaua. qui ro proelnme a «r* 
tante • do Seigneur el qui * pour son falot ■ a fail, de r« deniers, Ibbri- 
qiter le pofage en mosaïque de l’édifice, qu'elle nomme « la saintetïna- 
gogue É, Des candélabresù sept branches, Inlt qu'on Ici rcoMotn! sor le* 
momimeuta teligleua des jmli. en lourenir du ran.eu* chandellcf d'or 
du Temple, et qnl. parfoi* aussi, sulTinl la remarque de M, Maurï, «I*- 
tent sur tes monomenls ehréUen* de la primilive fcgliae, accMtcot I ins¬ 
cription, ,, ■ J , 

1t y a ici un lingoHer mélange d'emblèmes el d itiserlplioD», dont 
une partie semble appartenir csclusiiement au judaliaie, une nuire partie 
au clirtiHamiine, U figure du chandelier, l’espreHhm de • stnspoguo > 
et, dans «ne autre itiscrlpHoo, U «Ire donné ians doute 

au chef de 1* comtnunaulê, semblent des fodices de judatïinc. D'autre 
part, la localton * pour son «lui », la présence iortoul dio poisson el du 
pain, indiqueraient une ortglbe cbrétîenne. y.llenan croit que le nm* 
numenl est Juif. 
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U î^onûa lîiicrlplion mmmci ûls iîu&lJcyi, Vorchtsyna- 

ÿùtjtiif gyiumi! apnt faïl pa^Er ni zn[<iitït|ue im^ pAFlit tlu jatiitii^ue. La 
IroiiiùiiQe, placi^s daiii uae eorto d"aJ'cOv{^ cm iln plaça divUt tfa daüt 
J du ri^duii, mproduile dnit roii d'une manière I pou ytH 

identique, nile porte à droite cl ft gnuclie : t loiirüajniEs de ton mifi- 
Tfliji H Oue jont ces io^tiumi^nts: lî. lïcnan se liante A poser ïi 
quiLstiou lïo îskmüî rcmirquEr que* din^ la buiiue vulgaire, Hi détî- 
gucnl des uÿlonïilee, un mülilücr, ih ofil, dau* ü langne enclÉsiiisüquo 
dfl cette dpoqup, dèiïgnô !eî livres de l'AucIen ei du Nouteau TeitijneûL 
Jf. navaissuu prend ade d?j erulilètiies eidridédiifallani qoo prèscaîfl 
la mon U ni en Aîniîj vaîlji uît-è cauiiuuuayiè Juire ilnul les nieuiEirei 

wni pfiJaccupridû leur fîiltilî iU foui rgprèi^nler su? cellâ nici^uque 
tuuE Jci STfiiibolcs gfHcieiu: (Lteum pafrmutiüï, eauï rarialdjîHanles, 
fruils di^Udi-ui) quî^ dans fa hngun nrlkiJquo, irraJui^fni loi fèilclté^ 
paradi^raqun ; Us troiEUt dotiûà rimïtiofËahtè do l aiîio et A k lie fu- 
lure ^ ils out sur cette vie di?s pntiani an blogues A e-iîllefi qu'on trouve 
cheKtuo^ le* peuples de rantiquîËc^ eiltIoul diei les riirâtiem, 
il, flennn u^pond que ce rial no menti à celte dpuqtie, ka ctùfànw pe- 
pukirrs des Juifjj relniîi emeul i La vk future èüikiiL d peu près itâ nkoiei 
que celles des clirdEienj. 


SÈAACF* DU oe UABS, 

L^empF^i?irinr/if de Ziuaa cal une quçsîioii de g«kgrapble comparée quî 
n'aVâil point eucuro reçu de gotyirmo dÉlinîtiVE. Duc déiipovcrEe réconiei 
raiteeuTLiuîiJe, vSenE apparier au problème umidimuée de grande voLctir, 
M. de ElekncEi ofUeior du 78% délaiiu- ii la mtüian Eopographique, écrit 
à TAcadèiïiie pour Im décrire le» rurîi« qu'iU usîlèei au poiiU noimué 
Si’Hamor^Djliüili. Enlre atilrça aciîiquüèi^t fl a rfimarquÊ un fragment de 
ÜAS-rclief 1 -cpri.^ftCDtapE truiï pLtïoiinagçzi et une iusrriptiun laLlne dent il 
envoie k pbalognipMc. Ke pjiivaid séjourner le Icuipj nère^^iJre à des 
inTestigatlons apprafaniÜDif M. de BelcnrE laillqua à AL Dotallk Tcmpla- 
Mment û&$ ruJnei, afla qu'iL pOt cstaïuper les iqcripiiouf. En effet, au 
ïu^nio lecups que h IcLEra et las piietü^rapbîcs de AL da Relanrt parve- 
tiaieul à TAcadijjuÊc, SI, tlrntiE Herjardîni recevait de SI, Dintaiilc reeUm- 
page d'uRq iniciipiion latine qui numiee ^.ima, a Ion colank fonuiinc. 
Elle est eIu temps de TËirieus et un peu cntèriaLira A Biucktien, C'c#t une 
dddîcaeo A Pïutoo, qukJié quiliüa « Grand üoi Jk en hian difflclk 
dküiuBltjqquc la piwe afi AU apportee en ce lieu* Si-Hamor^Djldidi 
corrcspondaii donc à rempkoemeut de Ja viile célébra, Eliéâtrp de k 
lulte euLrç llaunibal et ScipiuM^ Lei ruines eu question sont aJiu6ë 4 â peu 
de distance de la valu rgujuiLü dMEtdrniuèEe i CifU (ConîtieELnej et à 
ceet duquiiAte kLlomèlrei euvirau du cette prertiière ville, Hcstt à 
conciiief p=lte dniméc naiii#lEearuc Ici plui uumoinidiscor- 

dauEeij il eai vraij des aulcen andanr^ 
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^ ta, rocM Tflrpia^atPiÉ du Oxpiù^k df Vtsùniif {OesançQi^)- ~ 
itiCuïCUi. aroil 4i^WiiLtË que lej^ mçtU t'Qpitaiivm «ï tn4f|£ifw4v5 
qui fe Umvaai dnci^. ua rilmi tt dans queiqii^ oIüu-!!^ cfloCflCRaBl 
Bçion^ap iq rapforbital 4.uii« lerrassD flFUfidçdlû* 4iiluur de 
feadajjâi rfB^emrqnl des d^iUcii de m^brci <quî ae ^quvoni |>r<}vqttir.quc 

d'uft sjsmp.tBÉ^i léd^Fc - i 

Cette terraii^ Tient d'Ôire euploTle Tan a aequiâ la eirtliutî» qw'qdô 
4^faglot»ail du i;i(*mp]e. eapitaljùj mab qu'iiUië. £UlL k piÉ- 

dqUai,4e Ml qdUliÈ* uri^ »fl0 de mbû Twiw^ieniie faciicâ^ 

Q^cupotpl li cenlid tu^oiU de Ja pi4.ryQ plau-â de lé prcaqu'ilu du Vn^BépLiô. 
M. Ca^Uu explique h cunîiUucliQU de ccUe ructie en rappekal. que les 
Ci^lulei provinciaux û'ûXiâlAîaat que doiiK J^ uolo[ii<et îomalufs. 

Or Vwntin n'iïiiMé quallié coloniale que vers le tniiieu :du ikutijüiiie 
•ièck] dés loi? P les nouveaux babjfniils^ l&s enlouSt éViknl dO complnr 
avec .l'MucknnB papulaLiqu* qiu^ nlléi dbpoïoiE sans duulo de {n vQthû 
üélurelle où 40 trouvâ enenre auiourd'bui la citadelle, üu bâ^ogon^ 

Des deMÛiA de Ji« réFcbUecle Uucjui direeïnur de la l'ouilk niirrée pat 
k Cestan, ont mU &ùü$ ïeux do MAcéd^fnle le plan et Je* quelques 
vestigM qui EurvivËD^ dd CapiîoU de ViiïsoiiÜo, 

F 4 ^r/#^ — Lai irataux »Wl Gucore kît déeoutrJt qufi 
quf Iquoa aiRortiCâ-de vUut jautf qui leuiLilkint appaxieikir au IbéA re de 
rôpf^ue miuéipeîü kul atkndre éVéïLt de ju preqüüi:or sur lé voleur 
rtnes qui peuveuL éim vouh terre- 

il M. ItdiD, Le BléiU écrit di? ftanie pouraatinncer té dgeouTeric h Tivoli 
d'une téble de matiiro doTiipio de gréi de ^ métrés, sur la iiéucbe dft lé- 
quolkun lit ùttB dédlCQi» 4 Moreule+ Ûoé«t fort etuharrfcsti |H>ur deter^ 
uüuer rutagO da dette table* Une céD}ec|uiie a^ei vrai onibléble eu kit 
un objet üe^Elué à supporter Jes élalous otÛdEli ëI publics d&i moïiires. 
Qdtire trous, Irté^^uliers d'alUeûTB^ qui soùt ctauséi daELS Ji taLki 
leotblenl aToir ces élélous* 

CleruiËDt-Cédtieaii cântfuué ta leclure de aon mémoiraffur rotiEide 
des V leîlies doubles é de Talphnliet gtec* 

SÊéMC£ De 6 AVmu* 

pén'sremiei- — Au numéro IK de la rue des Foi^séf-SéîutJac- 
qtici* lur rcmpSécemeEitdo rcoctiuleiJe t*liilippÉpAiJ|usJe* on e trouvé à 
i cuélrée4a prolendftjf que statue aucieimc^ r^rial lé pliolo^repble eM 
diise^ ipiis Iw veivx de TAcËdi^uik P'lt M* TcibboiSoraérd. Le iravéil, bieD 
qu'aSMt soigné, est de Jbuaie époque, ooDilnant ù la jh'tiude de Tart 
byzantin* Lé vcnlpLureiopréienVeiia éduleicemp édo^!centre nu pUicr ^ 
fur il lete !»l nu lo^^rd cbapiteau oruiil de ieuiU^a de vigue et do 
grippgs de leitln* Les rtieveux Eout bouclés; snr Fépeule -f^egrare uq 


BULL^n;^ m^SÜEL HR lVaTIÉMÎE BIÎ3 IXSCMPTlflVâ. K3 

prr^/«‘utn r^jEMé én irrii^fe, l.â tnim droilt manque ï loul un cAII de la 
fl^iir#! du lorie «t de rubifHtken a iuhï üe profondes drinuret^ Am- dessus 
de Ja cheville^ Al. rnhbt!: Kernard iîgnalo les rester d^üiï cercle sailltut 
qu'il prend pour un orrirmenl eI ijui poumilenl Idon tndiqtnîr le bnurrElet 
roTiné par k chaussure. M. nernard voU datte celte Klaluo un Bacchos^ iJ 
pense qoD Je morceau a dû servir de support de cariaEide^p pour un oulel 
du dieu* 

31^ ldi neujscy faîE remarquEr qu'on n^A poini d'eiemple do ilaLue dt 
disM aertatil de Bupport I son autel ; Il ajoule que le ajh des hoceaps 
du cbiipileau est A peine anlique el rappetlr l'arl bvmnim^ M. Daleche 
dil que rien n'indique ûim le personitti^e une diiinîtiA^ 

Li Flaïue mesure envIruD ïoixetkte cenlûiidEres de haut sut vlngl-huil 
ccdlimièire^ de larqi>. 

— M* J, Opperl présente dEui munuirlEuLt UH 
eu rieur : ce snuL des qffîndrrs ayant apparlenu â des E^hÉDÎcîeni^ Les 
caraeitrEs qu'ils porienl ïont cunL^ifeiTnef ^ mah ces Eetii ei eiprinienl dei 
jiink phi-nlciËns. Les cyÏÏndreA sont en lapls-lnznli^ ou kf n Irouvdi dnns 
une tumbe en É|:vpte. lU AppAnienueuL aujourd'hui â 33. le cumin Tyes- 
kiewkî. Lo père et le llls* noincnéf Addum El AnnipL uï'* f^it eratftr ce» 
deuK cachets pur un arlîste égvpikn. Sur l'un ca lil : «Addum, Je Sido- 
nien, carhot pcmunel ■ ; sur rautre : « Annipi^ fri# d^Addum Les 
lignes Font inLcd^parune enain quU dvldeniiîieiit, n'èlnîE pai àisyrieuiie; 
ils sont fauilfs. Le mat pï Sidonien ■ est délit avec lu forme pb^uic^enne* Le 
mul que M. appert iraduJt par « pcrsonuel * n'eiL pas asi^rfeD^ maïs II 
peut l'eipLiquer par Thétreu, ^'auf nvans donc ici une imitutioiir Faile A 
J\HfatigEr^ ÜEi cjlindree habylonleciï, par des parionnei qu'un ajseï long 
ïL^jeur ratiaehaU pcut-ûLre aui valldej de fLuphraEo el du Tigre» 

Vinstription âë Znmâ^ c dté dJudide par 31. Cb» Ti^h quiadrer^eA 
J^AcadémiA un uièmuire I cette occasion, niant k première partie^ raiiEeuc 
i^’appliquo à U IccLute de rintcriplion et propose des coftcciioni CFrvr- 
svt'iutj — frrt/erfuff jujï'dfiçumiflj — a& AonoremJ qui doivetiE CEm admiFOi. 
lî etpllquo lu toni du mot If/ïelio î ce tr-rme désigne k soruitie quo \& 
□ouveau Qaiîiine ajoukh héadveiemcnl i celle que les tèglCi et Tubage 
lui imposais II L seui le nom de^temma A son enlréë en fo actions» 

Ainsii tu admettant, ce qui aembie eiact, que la sirmina Vr^^hma du fia- 
mioAt duns lt?cnds dAtrique fûf de l^^{)On le^tcrces, C. Egrisliusj en y 
ôjoatanl ^estercEs, rnugmentait du tien, 

tiaua la lercitidé partie, M. Ti^soE, qui Biimet que l'inscription 11;io d’une 
manière ccrEalne l’oEiipkcEmEni Ue Zinna au Heu dit : Si-llamor'DJodidlj 
■horde le dilHcik proldèdie rAï-uitaot de CElte idcniiOcation. En Efrei, les 
Indicatiant de !a Table du ï'euliuger (laquelle toutefois n^esL pfts liLfAlElildt) 
donnent un écart do tcîiante-quiuzt niJlIc^enlre remplacement allribué 
à ^Atna et Shfkuior-QjËdidf. 
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M. cctniîiutii^uc unA leïtrt àa. n]ij:qüi& éo Lame, goufomaur 

gfaéml duCanadii, invjtflrit rjqitü^t & Eâ Uite râpn.^^Pïerâ Jad^iiii^iiiQ 
aasaïoii de la * Socliît^ rojde i qui se Ll&uüra i OlLawa» WeUly fak 
remarquer ce que ceHfl iuvliaiiuo a dû touckeal pour la Pranccp cl 
demeode queia rdpûftae du eeertUire perpdluel ettifiiafl la vive «iLt- 
Cnctiou que TACiidétaie eu approuvée, 

M. L. Beulo&w cûmEaeTice la lecLure d'^uu mémoire da pliiloLogle et 
d'eiliuu^apli^û dan» lequel II aigri ale eu Asie Mineure ■ aui üiivlrous de 
ranliqueTi^bltotidc^ reiUtence de huk villes dont Les uomtsc tcrminèuL 
«uondur, déslueiuze îdenUque & uo vûûablû doit Itugae trOi aoLique dea 
Aibauiili. 

S^M:1ë J>U iJ AVIUL^ 

Lie{fi, — ]«ii correspoa dafiCQ naoUeut uq^ï le Lire de M. Flurv-üérardjp 
ciéculdiiî leiâtacuüiitelro de M. Garnieucieu cumul de Prauco â SUaug* 
liuL dûol jEjuiuam eut r^uuueid eancucâ 2a morU tcalomeiil 
de SI. Garnier a êli^ ouvert veîd principalca clauaea : lo teâLaleur 

laissa à son ancien collègue et ami de VaLbejccu la totatjt^ dû l'a^u- 
truk do JA forlune; à la mort de de Valt^eicrij celle ferluiiËT dvaluiio 
À une vînglaîDc de mille rnuici diC rcniût uppjirlieudra à rAcadi^^mlo de» 
iDScriplioiia< à charge pour ceUn compat^nie liVuvovur des znigsianj f cieu- 
liQqiiea dau» l'Afrique cetitrale uE daas la haute Aiie. 

La g^uértï^ïEd da M* Gai nlcr mettra j comme du toilf à k dijpojiliou de 
LAcâddmie üm touicoe annueUa d'une imporlamaî üu ûioim ûgalu û celln 
du grand prix dâcorué loua les au» par LluÂtitul. 

Béfûîiuerlrf en ÉQÿpk-, — M. Miller a repu da ûoire compalriolo G. Mm- 
pÉfo le lexlo du plusieur» ïnwrîplJDna grecques sur lesquelle» Il pïL'ücnic 
à rAcadûmie daj renseîgnemeuii oi des ob^ertallem. L'uaa d'elle»» moL 
beuteusctUËUt iucouiplèlûp, nâl gravén sur uu Lroucon de colopne de gru' 
Dîl iioir, qui parall ovolraervi de aupporl à un nuleK M. Miller la déclare 
tr^ imimnaulû et se réjervu de la publier prûGbaiDement. £llû Jette nu 
jûür nouveau sur une porlia de la civjlf»aEJon cgïplîenne; eltn renferme 
déi parlkularîEé» curîcusoji sur les meeur» det hobitaoU de la vallée du 
Ni)^ lur le» rapp&rEs drtdenx sexe» qu'nlk régie, »ur les avnrteninolSj, 
elc« M. JiilJei' esürae que ce aérait une vériiahle conquête pour la sciouce 
fiM.Mafpüro pAnonut à retrouver le fragment de colonne qui porte la 
partie de rinscrlptiOEi qui manque et qui représente pout^lro la moitié 
du texte compLoL 

Xu uiaffaiqt4£ iTUanismin-Lif, — M- Henan a reçu ds M. do Prudhomqae 
uû dema-caique coiorié de rimeription d'Ilamuiatu^LirH II u'v a rien â 
changer A la copie cuvejfée d'abord par le P* Delattre^ en en qui regarde 
Le texte; mais^ ea ce qui touche les représealalion» qui icoampogaetit 


BULLf^TiY BE E^'aCaIïÉIIIE DES 

le chandAllcr, que Le P. Dci^iEffe aiFJiil prïAt^ poor un aFplja «L un oméga, 
Je âosEÎn montre ir^s cfolrcmeut qtie ce sont sfuibatod cmpriipj^ au 
ritoel judaïque. L'üti d'^uï est fe c^dr^t l'eulre uue corne ou une 

trompette. Ce5 simbdlea so floienl sur le^ mouumeuti ausai bien que sur 
lesmnDDaîeï des jtiiff, avec d'autrett ti^h que le couteau et le /uinb. €e 
deroiex cuuiii^Le en un tamoatt pareil ^ celui que poxie cbei noua le prêtre 
officiant à la fôle dgï üamenut^ CmicriptlQn^ ajoute U, Jïenaiij devait æo 
U ouver deraut U Adrad, c't$l-â-diro Pealrade dû bo Louait Je ebof de la 
STnagoguCt et sauâ duuic lœ dont il B'aj^fL deu& uneauLro iu^ 

cripliou sonX les couteau £ do la Lui. 

do AVaiHy couLestc uu point ûiiponanL de la Iccluro de JluscrlpLiuu 
proposi^c par lieuan. Le Leite^ qui est eu latin bîirbarej porEe : de stio 
propiUAi t€sclavit {a fait de m deoLecs paver en mesaîqué,U'aprèâ 
celle intorpn^larïunp qui oit celle de M. de WaiLÎ^, propi'uiTi esE peur prn- 
pnOp ol il faut chercher dfiDi les pretnEora mots do rinscrlption (la laintn 
svnsgoguo) le régitne do vorito ttufïïaeU (a fail pavor la laltito ijna- 
gogue). M . Itcnuu cbercbe auconirairo cc n^gimo dam le mul propiunt 
abréfialiou, sdIüu lui, du tocthio prépitfO/âHuj^t, el Jl fuudo pour cola 
sur lu coustruction de la phmo d'une Itni^fûmo îfi^rJption (partrm par- 
tici ttssdlaviî}. 11^ de WaiJl| répond que l'abr^iiatfon snppOïéÊ est inad- 
mîsyblË et coulraire i IduEj^ td règles ; on aurait au dooitis i^crlt propit^ 

M. D^ronbourg dît qac+ sur une andjenue bible juÎFE illuitrde de de*- 
si Elit VOIE des poissons parmi les orooEuentt. El ojonto que lo mot 

Xarùrif qui Bctuble tiue épilhëîe la «ypogoguo^ no- dlsigne pas iidces- 
iniremeut lo lteu| un usage couslant parmi Jes tsraâliles de donner 
l leurs sjruagoguos des noms qui iudJqueut rurlgJne des membres de la 
communaulè. 

Aulir/utt^s^T/'ricmrtei. — M. Lelailie envoie TesLampago d'une inicripiîon 
la Elue recueillie à sept kiium^lres dï Zaïiut^ ëIIo Jiio rom place ment à. 
Aîu-LeiujïD d'uuE ville auUquOj ompLoceuaeul rosld ju^u'à ca 

jour Ludéleruiiïiiâ^ 

Lluscriplioti, ir^s IscÜe à lire, porte que ^ lea hihItiuU da Lbniisa, 
conTorrnduiOûl au ddiTet de* d^curlooB cl par iwuitrîptjou publiqyet oDt 
dédiû ce munuoieni, Julius t*erp^iuuseï Saturuiuiiip ULi deMasop, ûlant 
luETèlca^ L^arciiitecte a é|û Fau»lus, nis de Tiïavluiui. « 

Koa loin de la^ k Maktar, en a Erouid uao tcûi curjouse itucriplinu on 
vers J d'une Ipoque qy"on n'a pas encore déEeruûuûe- L'i^Éfiture eu «ai prêt* 
que cunivË^ C'est uu uioîs^uuour qui mcania la vie* Le lexte, dout Jo 
dêchlfiremoul d'osL pas encoto aobevû, ne purlé paa de iEAcedo cbrfsüa* 
Difimo. 

M. Ch. noberldûposo fUf le bureau, do la pari de M. Vi^drânes^ m^'^dâ* 
cin eu cberdb roTifiûe do TuuifLe^ les cuLampagei de neuf jnscriplÊûiu 
rccuelUîes dam ce pa^fi^ 


îtili m-VtlË 

. muséti Ile mTdé€Êt ^. — l.LinqLRik do ïïordeaii.t il Annoncé'lin ienïloîi 
de ü^âporîcr bons do i'HDcej^io de k TÎjle, à irnia kilomèlre# ûn coolroj 
ICf deik muidesi^stpcnerit câîébrefl qui rebferioeoi dts nnilqnliéA rciOAr^. 
i|ïia^ï^5 dé tiembreui maaeincnù dopreniSec ardr^.. 

k, «iwrîëstlûtiyiPl, qwjf a ou la ieonç fflriunç do publier qocJqHPs-uii» do 
cois DionuiiiënU. t1 qui esl par cèEïiêqiïeoren meaurc d'apprÊcïür iliopnr^ 
lânre Jç Ta DolloetlDDj a tiiEÉ ^Ufl. Ie*yeujç de r^\cad<-[O[0 pneleitic fort, 
ccjoipktfl ù\ fùM cenduante dMu laqaolk le prdiideai do. h BoçiéEé 
ïircb'âebglqüc fk la Gkoûde^ U.^ Reinold bo^cïniarls, ^^gnale le daiipor, 
d*un dtfpîa^cmeni pour de* qui.s'èo’filcnl et llnce^ivéoioiit 

gnbr Jôf^l^vaiÙours de si iui|inripnt$ souycniri d ^ 

iîofnr, — >L T^e dlrecteat^ de rËi:Qle frfing^iiie do. 
nbroOt donne Ica nouvellet nityaoi^ î pcLvan( réglée ^mC-l.ooit^eiï~; 
Frkqçals^ op a.nilgau jour !p fAtd^upo IklIe eoIpnQC cannelée de nurlire , 
bfpnc : c'ôât un dËKkrîf dcï ih^ M_dc lïQgsi .a tronTf I on ' 

Irïc ûû Uc^iomhé dé ^ninvnippelvîeî elle cii enko rlpui dpniJi-ç^H^ 
IbqncÎLpélniçaj k ecuIL oil prokaddnienl us^ par ks pledi djËfi„v||neura^ 
W. Le Bfâül E^n ale dm» col te cryple répltapbe d’ud ceriaiii Mihrtt^ kc^ 
fdf. Là catûcùciiibe appAt'Lendl à k drcûn^ipM<>^ T'dgiïao doSaiiM^-' 
l^denlkenc. ünits un «nllque cîoieüère, connu tfodi. k dépQoiipalpD 
(lea deui ladrJêi^)^ au a recueiÙî un verre d'angine [oîve 
àtOc iielnlurci» Le Icmjilc du j6rus«i€!cq y «si repn!-5CDië suii# ra^ppet 
d'unèdLBce tilrajtTkp Parmi ks synibolesi pn remarqtie le futod* La yti- 
iont'e d'un vêrrojnif dana un dm^tLère cbrdüen n^a rien dlnexiihcable: 
leâ pbrCntf, pour recaonaîlrc In plaCe d'uni! «opuRiirei IliaionL dana k 
Lof ni tu parle quoi obJcL. 

Les lérra^meolf opérés pour la uonilruclion d'up fart û. quatre kilo- 
m^troi de Home om fail découvrir uae partie de renceinle iL'uue eüé 
liéï iDÜquo î Anknnœ* 

SÉANCE DD SP AVÛJI., 

jlnript^Ua npHazirin, — U. Pc trot cemmiiinTquË one kttre de de La 
Blaoehiu-ef ËLtacbè ft rËdule'snpéiieure de^ leLLrEa É Aker^ fai^bnL enti- 
naître ladéLouTérie d Jnscriplioai htinra à Sidi-fïrahluj, Eur la côk etdre 
Lhtîchcll ei Tonèt, Geitn tooiTikS où JiuquleE I«iareh0olc^uoa n^avalenl 
non irousé» oc^rapood d randenaiî ville romaine de Guiîupui. Les 
telles exhumi^ mal encore pea □miibreux et peu oïiiis les 

fouiiki roui Être ei^DLiauéefl et qd a ban espoir qu'eilca fnroul fruC' 
lueuief. 

Lu cempagneo de 3|« LeLiille dani ici erpToraLicm* urcht^qtcijiqiieit ' 
Ü- ALberi CaudoLiart esl do retour k Piris^ et a^abte k la sdmuce. 

M. Des^nrdio^ ruptond l'an«l|$o rapide du soéinaire de M. Cb^Tissni p 
comiiiuniqué eu parlio dans Id réwace du 6 arrîL Pat mi lei owaumcDtE 
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mmn, il cUe pTü fleur? fnÿcriptioQi. ttie il'tintre ellw a M rçcoeîîU^ i 
L^L^?, pnr Un î Üi^st l4 LÏéilîcaçQ il'uii jrjiî,'iofû i Ü^r^e, r^ipniti^ 

d'.tüi^stÉïp i^uAlIdi^^ du tilrü Jtvlii de Juuf^n^ ïQiid 1 ë prdcpWflijlFil dà 
r„■ I^£âiénu3 ïîarat, gouretiicur dû l Afriijue, par Cti. C rn^llu'i î^utiia lüt 
^ feitttria llarln ÜalM; râiilra, re^rucîllie pur la mémo cjipliirjiKeur üu 
K^oLjr-Abd-cl-3lglek> quf fl\e raniplAcamoQi de TjiELcJenrta villa dTi^ippa, 
cii riDicrlplfoti plicéa au frouliipïca tf'UipIe (Geîjfo tmtMà 
joff Auguitùiàcrm... ndouEflcré au Géoie AugüHÉ Je la tIITo d'ÙîuppflJj, 
IvÛEÎn^ dauli b froyéma parlîa eIu rappi^rlp m". TinoX abi>rde la bi^iui-a eI 
rinlorpr^'lmllpu d'tma (fùi titdauÉaînscrîpMoin fuu^raîrap Ircuïéeâ M&kbr« 
LV^iHure oiïru m ïTpû lanani à k Mj de Tonabld ainplevée aux d^ 
buts du mpfeti flge ei de k cursive des uiouuincnEi de if. He- 

IUTé^ dani U adati^a paléugraphtgüe esî.ïl éîeqcfuo, ii’ose pas piontm- 
CEI* snr réppque à ki^Eiaîlc jl faut rafjNürltT fe niqqumcuLToui ce gu^ûn 
pôüt difè de certain A col 6^ard, c'otï quH sa irappnrie A b pt^rlodu de la 
doïnmalien rnuiaino ou ATr^uep él que lo pertuDnaija dont il y est quoi* 
lion ne pjrafi pas cttriMicn, Le. ddahifrremeui du lexle oITfe de* difficul*/ 
tégp qut p'ünt poi encore élâ toulea relues; la lecture donnée trast dune 
paa'dÉEtnjfive , on espère quota pbotograptiFe qui vaAiia ^xécuiée sur Icf 
Mtampigci pormetira de mieux^abEr cerbiniilncaaïuiitfi ru»ld?doutauXp 
L'iJpiUipbe dont iî s’agit eii ri^digA^ an jm et neemtû fa vie du défuiiE 
pour eu faire l'aEoge» Lw dbllqneft jonl pr^rfuia d"une faeltire jneorretie, 
et îeii solécismes ne niatiquetil pis dans ce uiotceau^ coiTi|ifjaé sans doule 
par on detui-iattné barbare. Efla faiL parler ta défunt lui-ménie^ Simple 
jodmarier, emproyt' aui moIssanSj tl t*aat faii remarquer par ion trdeàc 
au travail. Durani douie anuée;?, ioui un Mteil dévorant^» 11 a nioué ce 
dur blieur fWi sénai fA^tt taMdo stib wle fofaadi]; puîi il ost devi^nir 
contif-maître et a conduit au travail une Iroupo nobusle. D'ouvrier il 
devenu fenuiof (culbr); il a conquis rabanen et la fortune^' \LDÜ.n, Tan- 
cicn moîEsonneur^ entouré de t'catiiuo publlquOp à la léto dtioe nonv 
breuse fanHlIO} a été admif dno? t'atsembléc de? noUble« {difcurJona}; iî 
a siéyé ûü^i la curie ; Il a iMé quiVîqiifnncd. Le récil se terEDiue par une 
lei^éd do murüle ; * Appreuez par là, DiorlelSp k niro reproctiCt aiu 
d'eire kiiâ peur en face de In niorU i 

M* G* t^errul coUiEiiuDique une éluda tur l'art de TEgypte et ceîal de 
ÏAis^ne [ il l'applique A déierouDer kurs diJîéreuc^et Jeuts rapports; it 
eianilnedaasquttlleuieinreikontcréélesdléizHDlsquionï lerii 4 laOttico. 

C&i nu fragnieoi emprunté iu deu^îènie voIdedæ de rimpartÉDïe 
publication eutrcprife par WM. Pertol et LbIpîCÉ sur YHtAtûire dt rorl 
dam YmOpuié (cbei üanbetlc)i. deu^iémo voluineefiiur ïB polni do 
pareil ro, 

y. Michel Bré^l Ht tifiâ noie dans laqnelîé 11 met eo relief Ici elTiitj et 
îi força du Eüénnisnte grilrntuCLtlcal pour h trantfcrmition de certaini 
mots ; il ci le comme exemplEî do ce phénomène : €eitnif,l^eii:i^ Omnii, eIc. 


SOCIÉTÉ NATIONALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

PRÉSIDENCE DE G. DUPLESSIS. 


5ÊA1VCF. DP 1 MAÎtS, 


Sont nommÉi corrtftpOùiSanïs î à M. Won G^rcidn ^ i 

MoDlbÆlianJ, N. ClÉinant Daverp&r; â Goi-te (IrluadE}. M- Bntini^lî LejrJa, 
M* *lfi Yillefow préienlft A la Sociiilé l<a pboïographit^ d"un bras aotifiuE 
ûti broni^ doré troovd à Reims €l AppurlenBol aûjourd'hui à M. HâreU U 
passa ep reTue lee qnTtagei fîmilairei. 

H. Rowiit signale Ireii uppteiui ëiëLsIi d^ofiali^l» ronitiiHi Irûoa^ 
{H^aprêflladiradu mafcband). k premier a ClerniqttUFerraad^ le second 
à CanRiiei (Tam'et-GirQnoe)» le lroiiîtRic h ftouen. 

M. de Vogûâ commünîgue les pbotopapiiiea d'uû vase de brome appar-^ 
teoeel a M. le camlt Wilget» de VIeone (Autriclte). Ce Tase, de grunde 
dkmenslooj est receaverl d'une ornemenEaUofi fine qui parall eiiciilée 
eti reppufSé tlao poînlüii.^ Lt pbiniDnotiiie gin&rale de ce Daoimment 
rappelle celle dei dîwjnes de brome conservât au de P^fouse et 

d'au 1res ûuï pages analogues dont La A^rie, cbar|iie jour plus DomhpeïiM. 
a dlé déâigm^e par Cooeilabile soua le nom d’Ltalique primitive- 
SUL. Prosl lit ono nolioe sur lee Iberuiei de feMing (ancien département 
de la MoMlle) ; on y a nülatrament découterl, dans lee dcruiÊrcsaonéeSr do 
belles mosaïques à éléments géom^triques. 

Al. Sehlumberger communique un travail de M+ Sorlîa-Dorî^y sur 
plusieurs statueRes baibaret eu plomb et deuï plaques d or pstampéesde 
l'époque hyuintlne récemmeni u^quîsea par Te mufiîe iiîipézial otEoman 
dt Tchlply-filo^k. 

Sur fa proposition d‘«a de sea membres, la Société décide qu^uoe nou* 
TcRe démarche sort TalEe auprèi de IL. le préildeot du conseil mnnidpal 
peur preLttLcr contre lu desErucÜon dËt np&nee de la rue Monge. 
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SÉANCE DO t& WABS. 

M . GuHEsuni^p archiîectt dû LouTf^, anooncû qDe lE^foDÎlles de Imialb 
de$ C^rîAtîdef aol dtd coQtjDudes daiiE la partie euû, appela orctïnaii'eniaîii 
Il chapeUe* On y a dt^oouferl deux fn^metiEs olTrant nn întdrûl parti¬ 
culier i Tuo dft om^ d^une Idte eu bi^-relief, analo^a h. celle de^ culs- 
de-lampe de la grande salle^ el de feuilles lemblablei A celles des cha¬ 
piteaux des piliers; raulre moaire ud angeleu&aL un Écu sur lequel se 
trouver)i dusaruinirîes Msex ffiütei* Ou a tcncujilrt^ en entre quelques 
earreaui «d terre dmaillée du iiv* siëdSp ürDéa d'uu Ik^ d'uae roeace et 
d'uD lioQ lidialdiqua. 

M. SehtnlItercoramunique la pholngraptiie d^uq petit tuise nu de femeue 
rdcemiucnt découvert en Algérie^ pré» de CbercheU„ dans la propriété 
Aptel^ qui occupe rEnrpkeéiïieni d'une Juineuse hibttattoû rùmaEne. 

.\li de Vjllefuise' ai paie une inldresfante pUque de hrouie» décourerte 
il y a quelques mok sur la terriiolrc do Belmr st donl uu dessin Lui a été 
etiToyé par 31. Ilaie-Verljp ObIIb pkque prexient du reveietücnt d'un 
coîTreL en boii. La décorattou Jréi simple, a 6lé fié culée au repoussé; elle se 
composa de globulei de difthenlci groiicurs îinitanL des lélei do clous 
Au centra d’uu LriptoeacadremeDt rectangulaire on b gravé au poinüUA 
lesmnli VTËItE FOUI s formule dont on couuàlt uu as^cx grand DOtubre 
d'e£cmplo^« 


SIUNCE du 31 SAA1X% 

AJ. Itomau, au sujet de la comuiuulcatioq failBdauila précédente séauce 
par M. €üi[[&urne^ annonce que Pleussou décuuTort dans les faufllei du 
Louvre cou Lient les anuolrics de Marguerite de Bourgognei épou^ du 
daupliiu l.ouLâ, fils de Charles VJ^ Celte piiuce&Ba porta ce? inDoiries 
depuis sou premier mariage eu t4û4ju^u'à son aecood mariago «o 1413. 

M* Hljet lit un chapitre d'un ouvrage qu'il prépare sur ta TQpc^frùphu 
ff AtAdüfSp Ce chapitre concerue la statue de 2eus Klcutljérfoi et la por- 
liquo dédié au dieu et quis'élcTaU derrière laalatue en bordure mr le 
edté occideutal de L'agora^ Ce porllquo élaît décoré do célébrés pciüturei 
murales d'Ecphranor; li première çojnposUlcia repréftEniait los douxe 
dieux ^ la aecondr, Thésée^ li Démucnticei le Peuple; la troisième bdËd, 
qui se déve1opp.ijt sur tome In longueur du mur de fond^ reproduisait la 
bütiille de Mimlinéo. 

Al. Tabbé Thédenat commi]niques de la part do Al, Uaie-Verlff restani- 
page d'aune îuscriptiou loédiia trouvée à Gnud {Vosgaa) at conservée au 
musée d Epiual. 

M. de VlLIeroise communique le lexte de plusieurs iD^criptious [Dédites : 

uue inscHptLDn découverte pftrM. Sebmitter^ receveur ûm doUBues i 
Cberchelli proviace d'Alger» et débutant par les uioli LN lîtS PE^ÆBILS; 


^32 ^EfUE AüCHÉOLtKiigiri. 

2“ uTit BOUTelte borne miüUIre dn^couvertv sur la Toie romaiDo daPtirLus 

Magnu^à Qn.iar$ap fWr M, I>omaflg1i ;cetre1»rriiïüppartiaot à TEiiDi^a 2î&; 
a* pluiieurfl infiCrlpUonÂ fiin^^mreï Eroiurâes à Muifla el qut lui ont éié 
àïirMiffei pir’M, Alfrtd ihï Sutfitli. 

SËARCE DU 3â AlAItâ. 

M/CoDrajnd lit one iw un brodai cablü^i 4 c 9 aptlquiâ de 
Vieone (AuLric^he}^ rcprt^t^QUril Bâllét^p^ion arrUEnnt Pégase^ âe fondant 
tuk^ dD paiïEïgit VAEiiQfivin^‘diï ^Dretll^ it JdfeîiEltïfl Cctlê: Bnu^Eure A 
eolTé qof ^ ttiJurAÎt^ hü xn* é Padouép cbfE inessJra Aluxandre 

Gapelltj rt qui éîI *;oniaiB üq ouvrage de berlolda^ l'él^rv de 

Don al tWù et le cooie r vatenr d!» {^Hcctlâni d sx Mé4 ieiB^ 

W, palQiins préaente k phoEagrapiiiu d*Du buHla d'hocâma en marbre^ 
CDh$HrvËnii chftte4ü d^U^é (todre-cf'l^irflî* hu&lD, d'otigmo itiltlnocj 
puraîi avoir èléeïéculé è florence ik» ISDO^ Ûn en IxonTe In trace 
dant lea Invenlnirea d!u cbAtcau de Saînc-MiudL^^ rûciïmaiDütipuhïlef par 
3l. éoùaffé^ daûsUfl vuliillie ftir k fiueinJeudnur‘Fûur/iu^, Il linra^liiï acquis 
par Louia de Valdoliflny*,’ g^endre de Vimljait qt<^igiiecii< d'tji^» sa meDm 
lempâ que les sarcophages AgyptieDs depuis eairdenu Louvre^ : 

U. Le Iketctn goiiïtiiiitilqilË' de Dou^eaux détailisiîr les peinturéa récem¬ 
ment dL^coü¥erle$ à l^ïiora. 

Nlcaisc klE conniilro les résulLali des rouillEa Ëûlreprlsei à Rfiims 

eu im, mi. 


SÉANCE DU A AVRILp 

Alfred Ramêp cnu^eiLIcr A la ceur d'appol^ vlce-pr^ndent du comlLA 
des travaux hüioriques, 4!jt noiiiEné cuembro résldanL en reuiplaceiDCDt 
de M. Le RlanL, tuDuiitié lïierabre boooraire* 

M. LaFaye. profeâfrËur à l a raCüUé à\K ix^ est Dumnié ïRembre corrcs- 
pondaut, 

iA , de Guj Mgdâlp la ddcoutcrle i CreuEclj canEon de CLarenlon (Ciierh 
de deux sèpulLures uiérovldgiennas^ 

ileKermaingauL ëûuuucë qu'il vient de déeoLivrîr dans U coilcclîoii 
de N. de JJnmiliteîn un busEeen EironïË^ dlleurl il unaluguo au buslr; 
en marbre cümervA au muâée du t^utm. 

IL Courajodpà propos de celte communiciLidn, fait ren^arquer que Ger- 
miiii Pikm exéculalt les ItufiLn des rois de Franco 5ou& Irob funues diiïd- 
rentes x eu terre cuite^ en marbre, en broDze* 
U.ldaxc-VerJvannQQcel'acquixUioii par le muiée de Reimsd^uD rragmênl 
doicuLpluc^ reprisenEânt troii leies dispe^ée^ sur la mâme lignes ot dont 
Fune^ celle du eeaEriîj te npproche beaucoup du dieu oornu doul les 
mûuuQienls de Reicui ofT^nt nn des Eypes les plui curieux. 
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^îj! r.i*: r t.i -■ r. .,- : ; ;i' 

...JI -.■•111D . DO H nl^ïiï^ , \ùcnn^tl^ 

^iJ ■ lui» .1..' ji‘* !■• i‘ jf's - «yl .',. r'qv ^1 .. . 

H. UlyiK Hobori dinne lecture d'an iiiânioita d& ^ Clément puir^r- 
noyiur 1^ foiiîll^ rccamiDeat enlrËpriie^ â HlaciJoars^ 

M. Vshhé Bt.Taard communiquâ \û$ râïUlE4tA de leiï re^hercbea aor 

tULue de Baccbüs trouvée ilani Ik tue dm P(ivà$-SiicLt4ii>2quei^ 

M. Gulltftcme rend oorople de fQvbile iUï Ar^SQCsdû !a njç SlùDçe. Les 
3l« peu notiihretjXi trouv^ÿ Jutqu'icir pro^tcranenl ,du, tuLlea en 

r- terce cuite et de paturiüé dùfutiïune#, ■ : -* mi ïimi/ 

1 M. Guitkaume ealrBiient enautfe bi cacnpBgiiiË' d'uôü eji^oeïloEi qull 
::i vie al de Mtù su cbAi^eu in Ifleurf, de Oit lenuLr^^daut 

ob ceebâteaui dciil i«a pim» fureiil, dil-cUp dfË^i jïar, 

CDSTiie Ciimiiet (uiiiblte du üw&d Jlp des peJqLure», tpMlieifr^utfenient 

• fort cudoioms^ei^i niLLscbaiii à yém^ du 

. hl dont It d^ot^liuo cbiiEi^j^^répaïuiide l#oui,s XVl^Çi^tieQt,âacorc 
' DOS eheaUnéc du plua beau «l^le sva^dei a^otuiti^ de 

1 Cofttu^ CbmeE^e. ; ^ ^ . , .ji . 

: M.deMoaiailtluri fiîl obsener qtielui peîutijrft d-lcxitci^paf,,^. f^uib 

. i] tauDiu mo\ pridiableaieiit, d’ejirfei rupiuoa dô Jd, de 

t^LCüki deiF* AbbâEe^ < ..p .izai 

.i . ., , . 
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NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET CORRESPONDANCE 


— Nom rfCâtDcu de M. da Hn^T^irie la leKre EDjvantep rülalfre 
aiiï dé^oaieiletf di GhEordlmaDii; nous tîoos empmsDOf de la iiiitiïier: 

« Monaietir, 

En entendanl raalre Jour U comnmnicsUoa da M. Reaaiijâ l'Acad^Diîe 
Am JnscripHonf, *iii Its ÎDicrJpliooï ei îes ntaîaUiua dficouTCriDs par 
M* du{Viidhomina et îe P.DflJaitre A ttJiiiiniaiïi'Ël'tjr, 1 ifuiiualctloisèlrfia 
de Tunis, il m'nt Tcnn A la pani.^e nne conjecture, que la lecture des 
savon|B« obtervation» Jointes par M, Ifelouosj au compte-rendu de cette 
Sdance douné dans le Jaunint nficât du Î7 msn n'a Itil que connnnor. 

Nous sotumei eu prdseuc^ d'un uoiu elhnîqiio qui a pu dire pro¬ 
noncé et onliaeraptiié en Jalln par les Berbères suos le» rormet divecEcs; 


NARONtTANVS 

gnaronitanvs 

GNARITANVS 
et GVNRITAN VS 


Celt ressort des menu menb mêmes d’nomnum-eJ.Lif, dei Jndiciouses 
remorques de M. Dclaurtay et des tuicriplions du Coftihs de Uomimen, 
cODcerutol le Jjea dil Aef ùqwis QfonriUtndM^ 

IJ HIC icmbÎG en ouire qm Ve teracïère rbréti^a des emlilèoiEa qui 
diïcûreot ïa moiaîi^ue d'Hatntnem-el-Uf dévient dé plus en plue muii- 
Te^e. 

Je énii d^i Ion portai cf<d« que lapopulalinD cbri^iîenne iodigène 
de CéLie fille* de tette beurgiade $\ Too feul, in^iatïut ïnagiemps, 
bien plus Lopgiemps qn'oti la croirai^ c*r nous la rétroufous encore eu 
XI* siècle^ aient ioei église et ÿon évâqoé» Plusieurs Ictti^s du pape 
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L^od IX, de 10Ï3 Cl snoiei TOHÎiies notnmcftl « pré'c-t CMWW'ftinw 

rormo adflUüe en llilie du fïtirnrffunirt bartère. U o allait i rien 
moiiiâ q«‘i pnSleodra avoir la dfoil d’ordonoof lea au 1res fiviques de la 
région el S le* féuoîf en concile auteur de lui. Itaîilopepe lui rdpeu 
que de Ulï privilège* appnrlienneol au eeul évéquo de Cartilage, et que 
celui Hui portera le nom d'ivèque de Carthage *cra teuiour* le primat de 
iuute* les ^glite* li’Arrique, [>ef(*ieUet*Bioi do me référer à te que j ai 
dit sur CO sujet, Heeueilde» tnttiH entre l»stftr^(t#nJ «I les Araies «h mifstn 
dpe; JfltniMi,, p. <6-17 j DeniWRfi, p. i-3. 

Agréra. Hcntieer, etc. 1 I*,.L*ths. - 


___ ^’ous U$en* dans lè UoaüoiriiiiCalrndos» les renseigneineiiti coin- 
plémentaires îüivan!s touchant !a découverte de CaodÉ-sür-NoireiuÇvoir 
Ifi natiiÉTO Jâ jEHMicr-féerieFj p+ i“2311 

« Sous aïDïii enlretcQU nos lect^iijrî d<! la dêcoüverio d'objels de Tago 
dn brooïe faite â aujourd'lmi il l'agU de cinq hachtx ctt pitrré 

poUt trouvées auprès de cette tHIc^ dans uo chaitip de la ^oiniïiiioc 

de Berjou. ... * 

QualfO de CM Imches sont en gréi vcidAlre, et Ift cluquiÈaie en t|itarli 

blanc, veiné de rouge couime lemàtlireH Tout^aiûtil parfaUftS de con^i^ 
TAtion ; celle en quirlï eat surLoul fort jolie, el lellü est son eslréiue 
dureié qo'elk raÿe le verre auisî fflcilenieot que le fcraîl le dhinant. 
Ïlesdimeniionïejtiguûi. cE 1& loiiip Tari philûlta^ec lequel l ouvner feu¬ 
lais a su Iftilter, faquijoer bL pûllr une iDâtiém nu»i rebelle au Erflvntl, en 
onL fait un véritable bijou archéologique. 

AjûUloui qu^uno nutri hache, eti verdâtre. Fut trouvée dans le fau¬ 
bourg Saint-MarUu. i Gondip 11 y a trois ou quaire aufip loM do la coni- 

Iruchon d'un lissage mécanique, , , 

Quelques (non encore, pour eomptéler la note rfiTaïivo é In découverte 

de« épées cl autres objets gaulois fuite au Meaiill de Coudé- 

Ecsnien f»it du morceau do brüiac, il a HA reconnu qu'il avait fait 
parlio d'un moule i hacbt». Deu* menu* rrat^menis, qui s adoptent 4 
Vobjil pri* pour une ngrifc brisée, dunncol lieu de penser que ces dÉbrla 

apparteniieni au cimier d'un cisqUR. 

En risumé, les objets rocueiltis se campement de dnq épées cooipltlcs, 
dont une en qnsire morcMtn, de deux Ironçons deparelU glaive* avec 
leurs poignées et leur» clous de bninze, de plurieura bouts de laraBs, 
d'un poigoard rompu é »u citrérolié, d'uue hachette, do deut bracelets 
eniierî et de ptiwieurs uioreeanx d'outre* bracelel*,du bout de forqMi 
ou oolllir, d’une pointe de Unce. etc. Le tout «n bïoûie, «ünsi qu’ou l'a 

EsLce par *uilo de quelque conihal que ces objet» ont été abandonné* 
au lieu où il» est été tponvésî Ceu'est guère luppossble, car ils anraiunt 
été dispersés çâ et là, ticdi* qu'en conlraife ils élaiant rassecabli» al 
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RETt): AiiciiÊQLar4ocri:H 

nV^rupaÎÉEil quluti espace fûr( re^treiût Je têrraiD^ y n pi^d en?ïeeD ûc 
lari:e ur inr âmx éc bcgued 

T>'îi.llleüi*^ Ils le Ufp clûy eût dô EtQdTi>rdDD£ 

cfiç d'hutdüfl |1I v AtaiE ey 

n de pèul ^îre ^uciiioii hûd pltu J'une ï^f^DÎIurei inîinjy^ j^ucuncii^- 
nieril ne Ic4 accûiüpagpJiiL. Il j aurirt dqny lieu de peni^r qu'ils 
ùtdieal cacliiila lâ. MeU 4 quelJe fîaî Vuild ce qui! de rceàeis 
cher. 

tïa $eitque des fandeurf parcyanieuL Ei Ga.uEe pKjyr eicrcerleurinJua- 
trle^ fpQdre d^ nrme^ çl ile£ üs^eosiled de dïTerie oaEure. Dufqri Ié 
mtiy^n fige, leurs iüccaaaeyftt, les aiuui quyn lei appelait, 

cxerçiient le mdtïieiuéUer, majs. jm Ueu d'armes faydeleat seulement et 
rJ^àraÏEQl des imtfümpnUdc euialae. îl en est da dh-ibü ençure det riin 
deyrî ou rdïrlciïrA de nps jours, 

U rïeuTe. tir âge dubronie^aiaîi des ïuclyairieâ variJas, deTioar^liaEids 
et deGOUViierit parcDtuéqucyt 

Lw fdnJeurï, ccrame zDainleuttut, albieui de bourgade éq filîage pour 
e.tcpcnr leur nictîerp ich^aiçyt uti écbeugeeJeut lojrobjèlf îinr^ d^uuge 
pour Idi mettre de ooiiieau au sreuïcl, JUai^p cemm@ étAÎeuî ebâT^ee 
de ieoR usk-DEiïe^^ n* ua pouvaiern enipurîar quelqueraîi tout leur tieua; 
brçiiïc, et île le caubeient de place en place» Plui Urd^eu i'ep{iLj4aut ding 
chaque ÎDcalîl^ etplûili^ej ÎJï rclrayraicat Jes ubjaU coebét fl ke uLiib 
fia leur» 

Oufllquei:Uüca de cet cathatlea uni èid rotroyvéè'î mr diven poiy^ de 
h PraNCfit el ue l&îsieuUubaliler aucut] doyte A ce suid» 

Noire çoniFi^e a offdfi une de ccg cachetlea, qui fol dlcmiterk «a 
lîï7e, A La Î^Mnehe, ûnmlfi fallde do h Vùre, anprÈG de Coudé. 

ElîacompreuaiE des liacbes ou keltSj alun fragiriâûl de kme dYpée eu 
brooîe. LouïtiÈr aétail lSvï^^ lû A son trat'oi], oio^quo Le liVEUPigucEit dti 
cyjfre bret, dei cendres eE du cbarbou qui aci^oinp 3 i^uaiciit ce^ objets^ 
et aUÊzî d« o^semepEs d'aiiimaujt qui evciâiiL servi à aoyrrjtum» üi!jà. 
une tropidine d'annéei anparuvaut^ y y asEca grand nombre d^oiijelfi ou 
brunie avakni élr ireuréi au iuénio lieu et spparlouaiyul au mém^ 
al&Eicr, 

Le d^pél de Coodé auraîl-Ii leuiblable origiuoT II sj pourrai^ et || 
reniDutoràll alors â lUga du bronza^ ou pcul-iïk&aux dejuiEra Uciip? dû 
cel figOp alor# que le bronïo rut obaodonnL^ pour Je fer. 

Il esl bcinde rEuiiarc|uor que Jq oom û^CoïlH est celÜque.aïiiiEDe «Itii 
d'une dc5 rivières qui f& Iravci^nl, la bramce.^i^u^ cenom,qui6lgnina 
coulTuent^ fui donpé k ptui de dnquinle iycAbtéssitLièfifijComiue ceUenii^ 
au püint de joncUon de deut cours d'eau. 

Il «l duDc permis de tupposer que quelque raudeDr geulüû, qui 
exploilJiit la conrrüc oii sVtei'iiîl U pelitc buurgade de h'ttidalt ou K*m- 
dciifA, devenue CeiidAlr sein !éi [lünuh)i| puis Coudé cosutie^ ouk cac^iS 
le* olaetî UouTéf. pour 1« ulilîser plus lard dans une deses louriiée* 
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pL^rioilique^» Ia mnrf^ ou quolt^uo autre âvi.^pËinealp Tau fa ^acls i!oula 
euip^cbé de dcmucriüiEè à foo defiein. 

Goquï, d'Uïi flulrc cûU% paraîl cotiïlfüflef ttfMe opinion^. c'iMt que, i 
rercetiile^i dej quaEre ^péet, ïoufÎ^s auTre^ubj&U tdût bris^a, ou i^ 
do rfiigruent^ incocoîiloîi^ Ou ns pouveEiE dont fej uïiliâ?r que pour Ia 
roule f tu leninm. 

LAdécouvorfe de oeElt cicbefte m lûTottîlÊ au phi4 tiaiH poiat rimagi^ 
nalioa populaire danï fa eoblrde^ ol dei objeli qu'efle câiiEenait nn a foit: 
üt) ErËtur d'un prit [ncïtiiiiable, Co^ vi^ux lîOibriâ liront tu rÉoJik^ pnur 
le plus griad nombnî, d^ülTü râleur que Je prît du bruoEe. üu L-c^prtud 
qu^il en serailauLFèmedt a'il do quélqüc duuvre de rarL aoiiquo ; 

là n'en est pas aïuïî. ' . 

liau^ofrent d'InténÆt qu'm point do vue de rurcïiiîeTogîa, de Ihbïpîrq ^ 
locale surLouk A ce tîlre, î1s defuîen! rester et resterouL a ConLidp soft 
dioi Han peik mu^e, soit dans deû coLlacLions psrlîculîÉTq^ qui^ plus 
lard;, fk^dto^^bccreltre ce irrurde^'B 

-- Dts foui Iles praEir|uëcs rfctmiïieDl par M. do la CliénelîiVe au 

dôlEUüu de la VtîlotaF^ dans lis cointnùuü de Tr6guoLJi [Coiei-dü-Nord)p * 
ont aiDËUé la découverte^ dans rinldrîcur de œ dolmen, dü quAlre urue^^ , 
iij. biciiet polios, dont pfirtntour^T'un sikt lailté^ uào rouoHo ^n plomb^ 
une urdoite A doâfiu et un rragmËut de polorio attt Iràu înleu- 
lionnel. 

Umdino AUieur lîgnaTe ntio lépoliurc gnlîo-ronïaîne, eenslruilt en 
briqti^, qui aiirail été LrUbfén eI déliullo dans la commUDo do SsunU 
.\lôlûlr^ prds de flinân. 

— ÏJrtt rïfflèiise d^pouuerfe dé ÿlohgk pé^prap^put à .YiOrt. — Ma 
IrooTadt A Niort pend uni les derntéroj Tdlot de kdquet, J'appris psr ua 
de mei omis, M. Ernest Noinit, qu'nne dL^cuuicrte des pluj fioguli^ros 
sûmli d‘étro fjüa au quartier du Part, dans le voisinage d'une de sea 
DiJiie;, tout au epmninuccment de la rue nouvelle qul^ du pont 
eandukà la route de Pantenar. En cet endroit le* traviuK de dL%!aJE^- 
raontont mis au jour un bauc dMiultres. (/aiinonço de celte trouviille 
piqua viveojeiil ma eurîDSk^p ot |a cn'omprcsâaï d'alEcr volr ea qu"ll en 
tilaït, en ecMTfîpegftie de Noirut et Laugiiudiu- 

bsnc il mil res J cnr c'en es! inouoteilablonionl uui d^uoe épaisseur 
asseï OTiuce el lonEiiement contluu^ se voi!^ eolro deux courliea de Urre 
cle couleur foiicde;p rinférleure surtout, jur le odté gauclie do la uouvollo 
roula et nu^de^TUS de tou niveau de prés d'un donu-màtre» Les huîtres 
s'r présenlont projïdot lot unes sur et contré Jos autréf, beaucoup 
f'rfrrltent quand on veut let exiraïi o ; niais f l en e^t qu'on peut roticer 
inUolrt^avoc ionrs coquilles ferrntaiot Adhâroiilot, çûiume colles qu'on 
vâDUnrir pnuren oiïïtigcr leconlony^ J ai pu m^on pnicuror ravilemeul 
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pjuaîeun ex^inpliiitrâi ealîm bléû Ctatusenrês eI d’une l>efle fpan- 
deur. 

Je ma p&niieh de coesMérar catte dfiCi’NUierlB comme appelle â ré¬ 
soudre une qoEsLloQ depuTi îongtenipïsur le tapis. 

Il est de IrAdiÜQQt à ^iort ai aîliears, que ta toar péuéEmll Jadis 
Jusqu'au pied des deiii cotlin» turleiqueilfts celle ritlei^esl i^levée. Ofî a 
dit el mûma ^cnl que, dauf îo coun du aîfccle, elle s'en dKifgnft füM- 
letueul pour ne plui y rÊVç-nîr* ^lors la Sôvre, donl le cours ficls&ait en 
amoatdca hauleun de Saîal-Audré, se cree'ïa on liE, relui iraujourd'huit 
Jusqu'à la baie de l'AigtiîlluD, laquelle ne feraiï que rbuo^hle resle 
d"üu grand golfe f^ponnl !b pafs dei- PîcïOEif de celui drs San Ions. 

Uei îsleucedâ cet aucicu stniuf du ÊoSfa est mentionode par î(^ au leu» 
de Tanlîquîïâ, gr™ eE lomuiDs, qui ont Irailt^ de Iti p^praphic dota 
llaule oàcidenlale; cbEi les uns, Il esl la Aïniis Sanimumt golfe d« Son* 
lons î cbet ifaiilrK, U esl le fiaus Pu&riim Cortorwin, golfe desDaui 
Corbcauii 

Les ^rivAins modcmcF^ hislorienSf gi^ograplieÈT Bstufalîslç*, odmel- 
Eflnt soûs bd^itcf rejtiftEeocc du goiro en queslioD â une â|>oqne relflÎTe- 
qibdL madernt. 

Daoi son ïnlürrsianto et savante histoire de Tabbaye de Maillezolsp 
M. l'abtid Uenriop acceplaul comme indubiUblemeciï prouvée reililcnce 
passée de ce golfe, l'est éludiè k an délermioer FétEmltio et le dreait. Il 
on éniiinére lu principaux polnlf de démareahon dont le» déportemEnls 
de la Vendée, des Dfttiï^Sësvras ol deliChfcrenEe-înférionrfï. Selon luljet 
bis^int aujourd'hui Infârleum du Lat et de laSévra olDrlaUe n'cïift&ÎPïQt 
pw nolrefoiftp mab formajent un jinîfe qui s^enfnnçiil de phia de dix 
Üenés dons k lerce jusqu'aux Buvirous do Foplenay et de NiorE. Plu- 
ilcurs liest anjourd'hui rattaebées â la terre ferma, t^dlevaîenl au-ilesscis 
dei caui du golfe^cellcj, par exemple, de Mal lierais et â'KLlep Ler moi^ 
îXT'Hwr que parlent en plus de leur notn particulier certarue^ localitéi 
aujourd'hui enfoncées dans le» lÉrresT telles que MootrouH-fur-Sler dans 
les eiivirens deFoUEeuay et Saiut-lienoU-ftur-Mcr dn cûlé de Luçon, in- 
diqutul qu'au trefois elles le IroumleDt dans le roliïnago des eagx mari- 
limes. 

M. Ménard, qui fut une des lumières de ïa Société des antiquaires de 
rôucstp accepte les idées et ropluiDUde M. F^bbé Lacnrle, aiuii qn'on 
peut s^en convatnere en Useut dans les BuWcfiftr de celle Sociéld (année 
I flfîS] ton £fiai sibt fa fopôtfmpAie rfu paÿi dts Fktfms. 

Un de» membre» le» plus célébrei de FÂeaddnile dis» fcieocest H. de 
QuaUrefâgcSp pose comme nu fafct d« mieux établis rexliteoce de ce gotfe^ 
Voîd ccirameul il t'exprima l ce sujet à la pige 344 dn tome U do ips 
SùiiV6nir$ cTun rKiturahsIc t 

« La cote marllinie, qui f^étend cuire TeniboucUaredo la Sévre el celle 
de la Cbarente, u'euit pM iultcfeltp wua Ies Romairu et meme au 
EDoyeu 4ge, rêgnlière comme aujourd'hui, File se découpaiE, au enu- 
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iralre^ eü golTc^ et ta prtmantgirûi. Lt^a peUtâ Üeuveâ qui se 

irAlü&EiLBuJüüfd'bui Yer4Ja mer^â oravarsiies Ecrraîns ils üûUVËlIe rûr- 
lïïaiJDu, ât pordattQl alora liaui ües eâhiuLreâ pr^foaJs. Jiisqu^à udü 
époque B5^âi lie doqs^ ud golfs sêpefâiL le Buï-Poîïoti de 

râtiajsî düâ baiej EtcoocUireï i'éveiiJË^iiL âo utrd juïqa'à Laqoii et k 
MAllIeiüt^^ à l'eti Nluri, au oiidi Jo^qu^B Aigcefcullle. La Sètre^ 

qui U! jette aujourd'hui^ apràs ud loug porcouraj U baie de TAi- 

gulllou, Bteil À peine un nom. * 

Dm^^groodo Ait, M. Eiysée Redüit dit brièvement la meme 

choie. 

üt ce qui n'âUit qu^une ?^rJlé pn^sum^e el une th^rle iciânliflquc 
dcviedlj du fuit de la dccuaTerle du bauc d'buUrei dti quartier du Port^ 
UDE vÉiild luaiÉrielIc dc&arruaij acqube k la science hîitunqueat gi^ogra- 
phi que. Je ne i^ursib lulmagiaer que l'esprit de doute ûl de critique 
paisiB se buîirde^â donnera ce heoc d'iiultresubeorjgiuo raclice et une 
eibleitce octaiiouDolEc. Des coquiUes parseoiëeâ ûéta le loL^ luduje 
réunies eu quanüliibft plus nu moïui düUi^iddrahlcat ne prouveraient tieu ; 
timis un banc entier et pmlODgât ne préd^utaut riaa que de natureip 
prouve beaucoup, surtout s'il rec^k des hnltrci eotkres^ Doue, ti un 
banc decetiD sorte existe daus 1 c m\ niortaiii îl faut en conclure gu'îl fut 
ua temps uù lea eaux de lo mer baignaECuL cuvironv de ^îiofi+ U me 
semble qyc ma conclu ira a est iaiiÉnîabic et qu'on dc verra pai dan» les 
bultrcs que k bauL rceèlâ dei débrU de t:ulsine semblablettà c&a juin 
qukn trouve SOI' Les cotes du Daoematk. 

A mes yeux et à. mon Èùaèt le bauc d'hullrea découvert au quartier du 
Part Sst comoie une mtidniliâ qui auriit été frapp^e^ ît y a plusieurs 
siècles^ k i'oi:cA5ioD de l'édiOcaEîoci d'un luouüment^ qu'ou découvrirait 
loogtempi après M ruines et ûs.m ses fondatloatj et dont eik de- 
termio croit ladile et Ikrigiae. 

Cela dit, Je passe b plume k plus savants et enmpétsoU qun moi, no^ 
Lammeot â mes bouorahies collègues de U lùciété de stalbtique, scjencea^ 
lettres et arts dei Deui-Sèvres. 

AOi DâlLLÉ^ 

-Tout récemiueutÿ 3d. le docteur Ollmetr de Digncr a eu la bonne 

foi tu ne de rencontrer une tomba caUiqüs deipluslatéressantes. La lettre 
suivante, que duus adrLüfrfe René Lafa^e 4 ce ^Ujet^ en donne une idée 
axante ; 00114 onuifai^oni tin véritable plaisir de la camiuuolqiief à nos 

lecteurs. 

■ Ifoneicur» 

J a cïoîiélre agréable aui Jecteiirs de h Frauieaoâ arhxh'qae €t pi'trw* 
fcsqne en leur faisant coiiualtre diférenti objcEs proveoml d'uue tombe 
celtique dont Je dnJ^ la comuiunicatioa à i'obligeaacn de M, Je docte tir 
OlUiiarf de Digoe. lEi ma sembleaL sa recommander a Ja curjofité de vos 


-iO RF.TljR JvncnÉOLOGLODP,. 

lcdeüfï isiFl-eDr iiD(1{[|]ilé<| \mt Eniporl&nçei M. le doclçar OIIÎTier îes a 
acqiïii «b. jadiier dg eeEk aniïée 4 SaJEüt-ADdjLMd-H^Diille (Bai^s-Alpes), 
d'^LJCi çuriÎTkiuur d» ogïfroEis q-ùl vanaîl dé ïea découvrir, M. te docteur 
Ôliîvrêr po^dé uii vériUble tiiuâéd d'ruilrumenlfj d'ouElh^ do pafurei 
ÿ Té^^oe du broore. il la pfopose d'ea raire uno éfuJe upprufoudie, 
â^nuïcmpfâEef âur la ï^rcain réiervd du lavant. Je me rouiantarât de 
dresser uuînrenlAtra dcv^ pffrco3 rèprédenièès d'tontre, m^en rapparleut 
pour la surplus à la idélltâde la gravure, qui me diipe usera mdme de 1ei 
déédre. 

Toeu les objets squl eu h rouie, lit sont recooterls duna époiNfo patine 
verte^ sous IftquellE LranEpuni&sem, avec la plus grande neUëlé, les dei- 
stns dont fis sont ornêa. Leur ^lal de conservatlou est psrralt, SeyJe, une 
dei gfnndci ton de! l es (Dg. M) est déclilréeen un point et rccoustié au 
mojen d’un ^roi ü\ de bronze ou dç ruine simple tu eut replié ei rabaitu 
en dessous^ 

N* I. — îîoüt de pique : II est unique^ 

N* il. — rktülon de ù^03S de diamèEre % la tonobe eu contenait une disaine. 

N* 3. “ ilouton degrosaédimaniiioiï i(O^OS5 dc diamètre), It était iie.co£&- 
pagné d'un sreond boulon de même formé et de ïdérue diiuension, 

N* 4. — Bfiui braccleis de diamn^tres djEférgîiLs. 

Ni" 5, — Deui bracelets d'un diamùtJ o un peu étroit. Ils ne pouvaienl 
guère convenir qu'a un peigne i mince^ comme on prêtendp d'aprêf 
de seaiblablûi preuves j qu*il èliîl confûfEnè à l'filgo du bronze^ La tombe 
en eooiaunit sii» 
ri” & ei 7^ ^ Des cbalues, 

— Vu collier* 

Oi — InitrumciU dont la délermlnalion me parait plits quediftkile^ 
Cesl une plaque de cuCvro roulée sur eUc-Ttiénie en ronne de Mlonnct 
de U,Î7 do long. 

.N-* iO. — Quatre teucEUât^ 

J|. — tlondeile cunveïe de 0^17 de diamètre, qui tervâît d'ornemonl 
à laEUüntum du guerrier. Eliee»l percée do deux imis de cbaqne cûié 
du poinl centrai^ sans doute pour pouvoir i* suipetidre^ Lt lumbe con¬ 
tenait encore Uoii autres rondelles j:eEnblal4e&^ 

Le n^ it serait la plècÆ la plus imporlanto, Q^est évidetntnenl no ci^ue; 
k forma en rst bizarre : une oiLoUé aliongt^e du d roi le fit de gauche 
cotUETie pour couitir une chckélürc luiumiite^ oKc devaîE s atiacber suui 
le menton tu uioicn de lafiières flvées aux deux eitrémitêi. S’il est vrai, 
cotnnie lu junuit lt . t'iguieT que ren n'ait jaiîitis ren- 

iioutrâ do Clique daot ia lombcaux de l'àpoque du bronze, celtii que 
jxoui re prL-iontousHra.it d'ao intérêt réel. 

N* iî. — LrEi antiBAuz d^un entlJûr. 

VanrlEei agrérr, llonhieur, rcapression de uim lenUiiienEs les plos dîs- 
^ûguéS. BlNk LatATK. 

(L^trolL de la Pmiciice ariUU'f^të tt piféaresque, n* do t*r avril ISbl.} 
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— — Dana lùà foditLes ootxtprîs^â â Üh^piïij pir Tu Sûeîélâ d'arcbêola- 
^ÎQi iur TAcropoffti oq a di5cQUTerL dca gp-fclioüna très jm^rtatita dâ 
Part «rcbalque; ealra une Léfo de feniin^ en njarbr^ porEAai deï 

boucles (Tordllesî wpeî slalue de femmcj ègfdenieiit en pierbro, laM piedt 
ni ni a 1ns; une mam tenant nne Iüocc; et diETifrenka autres pièces de 
!ÿi:ul(tlürc- Tons cei objets aopl (mveiUi^ avec beaucoup d'&rt «tsontre- 
mar4|uab1e$ par la TÎvacîh- de leur espressioa*, Oo a df cou vert eu outre 
pItJSÎeuiM! TragaicuU d^nscripliout fe rapportant aux temps qui ont prd- 
cOdèËüdide. 

U parait que tout la terrain situé I Test du FaKbénon et au nard du 
induré de FAcropole diche, S une profondeur assex gitiade^ det resteBïm- 
pofLaulft de Tart arclia'iquej du genre de teuît que nous venona d'énu- 
niêrcr. 

fooiUctCDDtîuueùt foujours. 

(Xc PAarc du Dcuj^èorrj fi mm4 

-On aunoDce dlTimidt que dans uu champ â proximité de la viile 

DD Tient do déconTtir^ par hasard^ quatre bos-reljefs représentant des 
jeunes ftîlesi Ces tnarbres sont très fiîen consnnèf. Its sont actuollemenl 
gard^A dati& la mai^n du goutexaeur dTsmidt en aUcndaot qu^Hs soient 
eïpddléAAU ïuisièe impérial de Tcliinli-Kinsque^ 

(Ln î^jrqui'f I f fi fÉtrrief d 

-Ou écrit de flhodei qu'un arcbéolggne autrichten^ qui fail des 

fonUlos dans cette lle> a déenufert un mausolée bleu pareil A 

celui dllalÉcarnasse^ Les bas-rËlicfA ont beaucoup de resEOiïiblaace atcc 
cena qui ODt été dècouvêtis û Porgaine. 

(Lt PAare dtf BDsihfler-ri $ marSi) 

-— yaiaù;. — La Ccunmlsâiot] crcliéoLofique vteal d'enritMf !s 
musée d^ua tombeau antique^ le premier de ea genre déenuTert en 
Vitai0, £i ponis^^anL remotitet à répâqdo méroTing[enne« 

Un campagnard s'occupait à défoncer nqe vigne. A deux DU trois pieds 
de profondeur £a pîoebe reoeontre ntt paré composé de pièces carrées 
de Inf d'entirou bull pouces de hauteur* Au-de^ui était nne légère 
couche de terre recou irani d'épais^ns et larges daltnSÿ dontqyelqoes-iiDes 
eu marbre gris et d'autres en marbre de coukur fura^nque. 

€os dalles protégeaient un cercueit eu plomb, fermé par tiq couvercle 
de la méîDiï maïiéroet tié« épais. Valbeufeusemeiit, malgré le clmenl 
desiiaé à inlercepier le pa^ge de Teir et de Teau entre les tutenilces 
des dalleSp tadttration qui a eu îîfD par le fond a notablement endom^ 
magè la partie ïnftfrkure du cercueil et on a le contenu. 

Autour de ce luonumeolp que tout dénole avoir iHé occupé par un. 
personnage iznporlaal, on trouve ouccire des ffaguienli d'otp et deux 
[noi;c>::-aiJi do crâne ont cLé lecucilUip Si le propriéLoii-n continue les 

T* 1^' — IG 
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faulitei il üoit ûtre 1 [lûu ÿihi ctirtoia d@ fiiii B DüuveUc <9 dâq<ia- 

verU:^* 

(.V^ d\i Tafaue.J 

-Nüüâ ËJtUraycïtaA du Jùurmt ik hittsaniït la comfQùDicâliDn hui- 

vaote: 

nLa jtük iUlii reiiie Mtrlhi d Pa^en^ (Suif»]. — CoiiiplËEaDi un^ coïü^ 
iuuoicHai.iaii Uï\9 U y ft quelquE* aongas déjà par U. le Briérc, U» f^v^j 
doDoo le? jinprc^siûJij de Yojugo ds quolquetf dtraiigerï sur leur pa^fige 
i Paye me ui parLiculiéreoipni sur la tflll* de Ea reioo Bérlbe^ caoMfTÈe 
eficort aujourd'hui daciaîe mus^e de ceuo vîUo, 
ilhù&ù curî&met e^u’eslqu'à partir du dis-buiiiémesièdaquo col «ppa- 
rcilr eueure oiyalérieuic^ m regardé coEifcae urc relique de BerlUe la 
Qlaffc; auporavaïUr md lui ailribuojt uqo tiirlgins autremenl glorleusOp el 
la iradîtlDEi j rotUeboîl le grand ruim du vainqueur des Un 

rotrouvo celle iddo toul d'oburd dam une IcEErede CbarïefPaüiÏH adreuée 
«n Juiü 1073 au duc do Würitmbcrg: *Vf \u(k Pafcruo) celle église 
qu'uue reyne de Franco Ül bkiir^ celle BorLlie dont la pruverba est ?i 
coEauu^ du lamp^ que Beilha flioil. Pâu d'eslrauger? passent par li lan? 
y roinarquer uoe Ërceilo da cheval qu'au preïeud avoir tùr^y à Julea 
Cï&;ar^ Uu j on faîl tanld'ûrticoa qu'uara luspeuduoon publie au devant 
de la maboa de vUlOp^ pour cspargiifr aux pastam la peine de l'aller 
chereber plui bin. i'y remarquai dei e^lriert^, rnala eu porldl-ou en ce 
teaipî-lAf MameigueurT Ju puU persuadé que W A. S.p ruHéuxe eemmo 
Elle cal, mû rsf poudrail que ncu, fl Elle me vouluît rc&poudro. Galien 
dit quelque part que les RouiAtuf eslojctil sujets d corEalne maladie, 
fjub de m G lire leurs pieds en repos quand ils eabyeiiL A cUeval. Les 
eslricrs soûl oasurouionl d'invenltou moderae : il v a luefme àûs uatJaDs 
cnücrof qui ue e^en ferveûE pas eucor. lo ui^eu topdrEe tepeudaUL a la 
traditlaun et Je oc feray pa^ le procéi k ceux qui trcjoiil que les estriers 
qu^oo voil à Fayerne ayeot Teritableoieiil sorvv a Jules Cœsar. a 
Quelques ao&ées plus Ear<!p co IGâiou lOan, ce soûl Ûm% rérugii^ rrsii- 
Caif. flfiboulel et U Brnue, qui dlnerieal aufal sur k-t tHrlerr, quî^ paralt- 
llp Q'exisloieoi plui. Los observuliout do Potin auraicDt-ellcf produit cetio 
dispazilicuT Du ue sait, h Payeruej diseoE oea vo^agoura, ftil brûlé dû 
temps do Céstr^ Lê chetal lie ret empereur y fui appareuitiieol tué. Ou y 
moulré m moJui uuc solle qu'on prdlcod qui Jui a aervl. Elle e^l expoaée 
iur la me vis-4«vis da la oxaisoti de villo| crcc un éperon o| nu fer do 
cbeval> moii pour d'étrier, nous n'en lîmes poinL Ceux qui ont assuré 
dans leurs rclalions qu^its y en avoteul tu uni vaulu rire ; Eus Etomoina oe 
i'eo servidaul point du lOEups de C^sor. On la sait Tort hSco dam celEe 
ville, ■ 

Avec lee Toyogeuri du dit-bulliétne siècle p lo reine Borfho reprend lo 
desauf, et avec eUe reparaïl l'élrier- n A quatre Uooes de Houdon, dit le 
voyageur RoberE, unreuronlre Payorfie^ qui n^a rien de plus romsrquable 
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qne [es aotiq^nEIEes rouilléeî, Tennociluea etcouvertcg de püussiâré qu'ütE 
toil iuapeaduei dnw Jt Halle et qiti loüt^ djl-oTi, k ifiHe, FdperoQ, k 
murî de britle, uo fer de cbcval rl Téïïier de la roîne Bcrlbe. n 
Belcburd, le premier, dâm un oumge publié en ElluïnliDd, rem^ue 
kftüu qui au rail été d&6fîné 4 «Cftïoir la quenoulüe de la Boureraine. 
Écoutooa lur ce lujel lesiug^nkuscis d^duetlaus do SEüioud : « Pevernep 
à deuï lieues d^A^enehc», puaBède la selle de eelle Emonde reîae Berlhe 
au r* siècle* Btait eL faisait du bien, aîiiii que son tombeau, tji selle 
ctl fluipeudup Esseï peu eon^enableinent dans Tauber^e principale du 
lien J ûllfi est roriemcdl dDEulriülc en hoii el en ferj tuais ca qui la rend 
remarquable ce tK>iiL deui ^nincs Spacieuses, tiue de ebaque cdlé, en 
fonue de culntte, et faisinl partie de la selleî elles dlaienl dciliuèes à 
recôToir ei garantir les cuisses dtsSa Majesté, qui ne pquviiit filre oiaiL 
désarçonnée. Il «tsî peu probable qu'aucun cavalier ail fainaîs faSl usage 
de semblablef précaulions; celte Mlle éEaiL par ceoBéquent à rusage 
d'une femme* d'uno femme de qualité sans douiez elîe eal d'aîUeurf pour¬ 
vue d'une ouverture de^liaL^Q h recevoEr la quenoujllej donc célait la 
Hile de la reine Henbeî Reste à savoir comment cette boooe reine par- 
venait 1 s'v placer. « 

Citons enfin le Journal du vojRge de Genève A Leudre^ en passant par 
fa Suis^i*, de Gaudnrd de f]havaiine| qui radie agrénblcnienl les verï k fa 
pmte daüiBOïi voyaga bumorf^lique et fait revivre, y In fin du ïviiiv^iécle^ 
Ib Idgcnde du cbevni de l^ésir; « Dîné â Pniforne, pcUle el ancLcnae vilk^' 
rânomcuée pour Pinduatrle, radivlté, la tempémnee eL ropukoce de fies 
babitnnU. On y fuonlre cooimo une pièce Jcb plus refniLrquBbfcs: 

On Aqucbüte da iclha accJqas^ 

Pendu sous un AE^mbro porït^uû. 

Ce reapeciaMo monament 
Couvrit j-Udla élil^amïn&nt 
Le muiH d'uue dAHie B^nba, 

JVëIdc UlmiTQ^ ÛleuBe eiperte^ 

Qui doJif ctiim ville téguoit 
Et soir cet animal eioil. 


« Oo rclt fof le devant i« celte tnietiîoe un pcllt trou rond dans lequel 
DD dîi que celle princccH cudloit le MtoD de ta quÉDugille, Cependant 
la plopert des uTOQi de PsTeroe prÉleudeni que celte reJRo o'a ianiaij 
rûiidé dant leur vjUe et euurent que celle telle a apparteou i Julet^ 
Cfsar et que ce treu iloit celui où ce! emperour eDQlàU jod bâton do 
CQiiimaDdetDent. 

v L’hitlcîjre Tut mention d*un grand nombre de reîaet Bcrlhe, et eu ire 
autres de Iruu, femmiH ou reureï do troit roii de Frecte; les deux plut 
aocieanci furent rdpudiéeat U n'est pu JtDpoxsille que Tune de cet deux 
pour» «uuolcr de » disgrâce, n'ait prit le parti de tenir rdgner et filer 


iiPJïyerûtf* il ïift nvs Pütoll r^pqndADt nnllens^tiL prt^fiiifmblQ gu^ü y fiil 

eu 4ujii 4iici]q l4iiipï Mfi 9 anûi mai èdiigm^a faut rnful^r Aa 

Ail pAml de filer un » prDtDâmmi ToltiCp à califgüri^UoQ 

»ac uà mtiLdlp A 

Le MfuA Ü 4 cfimuMQd&œ^çni dft C^^reUmic vârüaibU iraaTAjUa^ mülû 
y d'csI pu AAUiraiiinL gue la giicnouîlta pour expügutr U vdiiLaîda 
dcflÎDilion du raDEigoliâ de PAt^iKî; lei aos cootiDuoroiit 4 T 
«He dt Rerihe, bien peu crokont eu diatAl diiidicfilt^ur $ d'anîroa tcu- 
^lent I v^r cbo^flkr^ ui ,t^'aulrü.a «pQu uo iii:ïlruEuenL da sup» 

fdiç^p^un hirn^^i. f^om , 

,À MJ CarwJ rApjpjiîH^ Âa i^ÎL cuneui^ là fiimlfle !lf^4t,rïU| gdi 

À roarc^.de^ eu fîûf udM^ la m^- 

j(i Aufi i ^ la ri^TâmiaHobj cile dbî vendre tu Reîtib^ÏÊ iSluft cü 
paM.cidhaligiiè^ ëL 4 qé^ ûo fiL un îtiirejiiialrd dei ilroits tic 

fôf||t;c ^ 90 J'yob g^u^ati onoibra des AltribülibQe du môitai dê Hua il 
Up ^,güi ïei^cinblAlfiriï 4 cgrlaioeê roucEloiis de uot pri^reti d"au- 
j|,<j^ui|ir|^ut^ ctqu^Qo pirElç^lk^ îl didl dtï fiikQ- 

: .^ devait peCevQjr lea coudacpûÆe ■ iftliïu et bredej e (talldt ti 
dk an duCumunL il sscïibk ddae que^ Jah^ cerEaJns endrùlU^ Tes 
criminel! éUlent clmTgi'^i d'uu eppAreklrîïiâeipbîâot à an&fctlê ou plactr 
danf un apptireil de ce genre. Ë^-ce ütie macïiîtie de î^à se 

wraJl wiMon^e 4 PajCTpe ! AifAuç fub jadin^c iis tsL * 

'' La tïïtkts dé ît Béeué fyùnjoîUt couliêDt un induioiéc 

Iri^ etàtVél kke rürieUT dé M. SMtiWî RntiduL Iniiiûîé : La m^HaHk ét 
/k ficeti tff ^ liar{tu^riû tj'ànirity iîEK^SJ, li mi iccuiïspttgEd 
‘ d^uné rcprdtfi^dlon an pbologrftvnns farl bicn ciéculihij el il iniifTifawa 
iouéreot quï J^occupeni de cét atL de^ mddailléurï de Ja Kén[iîs£éncc 
Qu'au eertila ooiubre d^amatcurs ont Ëlddié uirue i?u!a depuis plusieurs 
Aundesp 

-- La p&riîc Arch'^olugigiic do numéro de dL^combre 

cnuiient Eus noiei sutrantei t 

C^ambrosp Jftwu44i'c méM^; dff Jacques de MiÜŸt qfmd fuurtre lit HAoici, 
i43|-f4&l [arec un bok)p — Dni^Esi^, Qur^quei /pHa^his au 

Pirée.— MclÉiopoulai^ rédcnifnnii ^^niierfc ou Piréie 

Kt\ 4mu £péc- ou L'a TfldCOQEr^e 4 lu pltcu mf^Aiu qu'elle occupiiLi dAoa 
rauilqnilË ei ello peut fcrvîr iijiiii 4 traneber de« qoatiions de lopogra- 
pbjeL — ln*cTipiiofis fan^rairts du Piref. — Pngabis, Aniiqidfti de SyfùU 
— Phîlippidit, Jitip-tpri‘ 0 nj funérairt^ m^ditei ttAmphipolk, 

-*—- L'injiiiiit atchiklogïguc amrrkaiii, qui a cfilrept-ii 4 Aésos ks 
fiiuilleA dont jidui enircHaizies uot lcrtonra deue le dérnier numéra du la 
llrvMc, rieul: de cum menerr îi publicalian d'uti Bulhtin^ \mê atoni sou» 
tn yeu! le premier nuinèroj gui runüeîiî Jus anicict luivaiiii : 


pfÛlîTIÎUIrS 

Lét birtiiU^ dSÉ ntatùuîtr^ pit M. Ch. PJ1[i>l|fâKùi». — Bim- 
dct^afi fursei aii k #f 

titi(U ^ Thanüï» Lndlow, turiiNc ftjurin^ li# ciii^n tu 

ktfi coite, pT^t^ena^ (iCâtle S^ure appnrLjeqt m AiQl4è 

l\ulà do leë JatnB^ ds détînt dù f tiidnip^de tàui wUt» tia 

t’hommâ)* 

—^ flvp^ow, fétritr (ptrlja iifclidalcigîi|u«) : 

J. Ùngtlifip Tête ifÏÏ&mére- 0"êlA ûû mitbk'^p ricfRiDièrLt frôitTé^ î 
Ath^□iA «L AC^uliQ pv ie iniifâa du Î*lrdfi/Pila risprftduU^lft lypi di^1t 
Li'lç d'JIatn^ro du CàplloTi^, miij üWù pjI d'un Éiotàs he^u t WAitV One 
pliucbc d'une eiiïcuÜODpâ^lilâ KËCdiiiprigne cifte nôiq.] —SfélèlopdUlüt^ 
Syrjitoioo ùtMiL (i^lïe pEicep repréfenlân 1d par iih 

petjl hoift de U grandeur de Vorlgiual» mi tc-uricuie. D'uü lajJeLlra 
fui iHïCupc Utûi la cLanip ^ du l'auEre/autoardé fuatre cttâirâllül qui 
tauebeat par ki et qui ^ant dhpKji^^âi en cnâïx^ iVeiMptÈdâ 

OE XMO OE TflN» On eonnalL une pîêc^ pareille^ ïte^la leCt^é E âu 
rareri*)—DrogaEiif, «hi : 1. Vée* en forme lie Uud*tlé^. 

1. Iku^r iq3cnÿ(iV^ /'ujiirutreï* â» IJ^u^^Dilc^pE^iir r;qufi7^^ 
d'Af L^popnulai^ Jjumph'ftiw 4e Ui^n. 

Le EÆcand Tolunie des neutres d^Ai de J.QUgpérier, puhUifei par 
X, Tp» âchlunibugir, vieul da paraiire à h litirairla E. LéfQUïi Cei-oEuuie 
couLienlla preoiEùiio partie de* m6moEreaj artlded bu Dotea iujr t» Aaëi- 
quiies gnfCffUEJ^ rerpuiiiiift ri güijioi>#tF G«i ttidm^irei ei noL^^ au nncnbra 
daquatfe-riugt-quaEre, oui éid écriiâ par X. de Uiugpdrier de lii®, i 
Ld trûliiËJQe rolunse de Ja coLleciian comprandra U férié des 
m^nwrtres àm l'anLîqulLd ciaaaiquuécriui aulre cl ISSl« 



CHRONIQUE D’ORIENT 

FOUILLES ET DECOUVERTES ^ 


-On ]]i diLDï lo ilftaiiii/af’ iTAth^rm du 17 îétrittr j 

■ Oüviâot do découvrir du cù\é est du i^arLliL^nuD d«.^ âéhm d'ânllquilés 
quQ ron luPpoB4 remonter A LY|ïD[|ue du hic de l'âcrDpok pùr K^rcH. 
Cëi antiquité» coPïisteDl en débris ds va^eij sur Vuü desquels e^l gravé 
Je pQin dorartifte, et do itiiiltias. Oü a u-auvé aUESî uua iHû en brooEe 
et un tranqoQ do lorpotil du mümû mêlai. « 

Le mémc]ouraaL dan» Eon numén} du \ù nous d non e Zei nou- 

velJea suivaula : 

■ LfflfDuiilcfifailea par li Société crchéDiogique iFAcrapolo coalïnuent 
à donner dei né&ultata BatiibilaanU. Outto la belle me de femiDO dont 
pans avoM parlé dans notre avani-domter Duméro, on vient do décou- 
viirune ïtatuolle de femme as^z blên cünicrvée, la moiilé d'un busic et 
um main d^uuû staiiie enfosdln d'AEbéoé^ appartenant A una époque 
aptérlsure ail liéde de Péridé». D’auirei objeii d'arU pe rapportant â 11 
même époqu^p iront enrichir bieniOL Ica collecllouade la Société archée^ 
logique. Loi plui curieux rcpîtontanl tin groupe de lerpenla al un 
cocher asfii sur sop né^e. Oo suppose que ces débris raûaieat parti^ï des 
œuvrEs dicomtivea des mannincpis dé imîti A répnqu e du pi linge et de 
ripcendje de racrupele par le» Perses. 

i Nom croyDoi lavoir que la Société nrchèolügjquc »o propose de publier 
ces décnuverles dans un Jourtial qu'elle doit faire parihre sqeie peu. La 
plus iEiiporlanle esL une statue archaïque que M, Cavradios^ le savaut 

tp M. SalQDtQs nfliiuch veut bien le citvgef de ladir nei loctean an courujl 
des fonPJei el déesHitiüW daat l'Orieiit ne wh pu a'âue le tbéAire. Gtacn su 
jonf qu^il î a fut Lout récerameni; el lax retaliui» qa^l j m rcit»rvé«B^ Il pourra 
Boas fouraîT d» renHiaucmcniA plus précis et pin* exacu que t$uT qn’P noa* fd- 
lait empniBier à d£5]Bumsai soufcnl otsi lararaiés. Efuns aerom beursm voir 
tt poufialvre dsos la çaii^ sorte de cbcenique et neui Knnnifa reeennajasinti 
a M* Bejsscl] du raotaurs qa7i aeut i oiTm ei qu'il nai^i contiuuersp nous Va- 
liérom» peadut longlunps. 


{Sütê éc /a Aédarhoa.) 
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jiqtiïLjrdes fouilles d'CpiilAUFft, b décrite daai du ïvriU Elle 

ressemble au t statues d'Arï^mh Iroutées â l^tos par MotuolKe; la télé, 
qui esl bien conserrée^ préïenle ee sourire itéréelypé paniculier aui 
ŒUTTeï de ranricn sir le, tl'aptéi M. Carrai! In?, elle remenleroU k la 
première îwoilfé du r* hècIo aratil notre ère. ^ 

du S février publie é^alcnaeni une courte notice df M. CarYodiiu 
toDchAnl un bas^reUef funlraira Irouré â Spata, co Atiique. Cesl uue 
stèle furmanige d'un trou Ion reprèsenlant une femïiie drapée assise sur 
un siège î devint die m une petite semnle debout tenant unecatsetto 
h bijoux* l/ipscrlpüoTi m Ül ainsi t 

KAAAtrrn <waokpatoy2 konoyahoen 

c>st-ii-dins î dp du déffic de Cùnihjflê {tribu Pao- 

diooide). C'esL une œurre dïriingui^â du it" siècle âranl noire ère^ qui 
vient augmenter la série déjé si uonibrruB^ den bii-reJiers fundrnires do 
rAHique. Carradîas fuit ebserrer que la cheTelore de la fènune rap¬ 
pelle^ par sa disposition^ celles de quelques Hgures du temple de Jupiler 
i Otrmpio* 

On a encore découvert sur T Acropole^ outre deux baf-reïiers représEn- 
î^inE un diard un groupe di? serpenUp un haul-relicf où sont Sgurésdeux 
puerrîors cnnibattant, Cas obJetSt archaîquo^ porteuL des 

tracer d'uno coloration liés vivo. En On, SI. Çawadiaa nous signaie la dé- 
coiiverle d*une lêie de serpeot en broni^o d'un exceUent travail 
A Palissio, an a tiouré un baj-relief repréfentanl Uîs el^ dam ïa cour 
d'une maiioTi, un beau porlrait d'une feznnïé romiine incotmuo* 

Ecft fouilles d'Epidaure et d'EitiusU ont recommencé au mois d'avril* 
^'o^B tiendrons nos lecteur? eu courant des découvorEes qn'on no peul 
manquer d'v faire* Les fouilles d'Epidaure leroni dirigées par M. Ca^ ra¬ 
dia?, relies d'Eleusis par M, Athanase Komnanoudii, 

- Ûn nous éü’il de Cnnatantinopie que le gourcrnemenl inre se 

dispose à faift? exéeuler t sa frai# et au prefli excluiir du musée d'anti- 
quiléi do Tcliinîi-Rii^it des rouilles mr différenta polntido Tetiipire otio- 
DiAn« Edhcui-parha nuratt eurort à cet effet une iousrriptïon parmi se? 
collègues du ministère et lea foncüouDeires de son déporteniOnL 

lSùui ne vo^Dos pu ce qui Induit le gouremciïiËôt turc à le cbargor 
d'une besogne coOEenio que les élranvei^ remieat rolontieFt pour îul x 
!ës ^^,(100 piiiirei que l'on doit cooiaorer à cet iraraux seraient mienx 
employés A payer des commlisàiret chargé? de tut veiller les explora leurs 
européens. 

Ce qu'il feul approuver lan? réserro, c'esL la réraluiion que parak 
arulr prbe la gouvemcmint de faire transporEer à Coaslantinûplâ les 
anljqnîtés distéminéas dam les prorJuces et qui ?0Dt espuséet A toute 


5k REVTR APlCUltflLafilQP^, 

tdriâ de tli^daLlops H da dângQr^d Les piY'cîeiiï I3f4?aphigei en 
terre caüe, décoré de poinLurai priihil[|ue9 reppatuit )é Bljle des plus 
aocieEu vûsefl gret^* (jui eni dlé jiat noui deii« tiü artida dt J s 

Aemififfv ûflïiu: Miytvks du ï^^man iric-Dncnt dédire emÏHiTiîUds ppqp 

CooslRDilDciple Qï di^pe^fi uu. muâi^e. Nous uvooë aouë las s eut des pho^ 
lo^rapbje» de ce* monutueiiiï aïé4Uiléê9 par l'houreuï etpJotRlâqr ijc 
leeropiile de PergamOj Kumoau, ingdoiaur SmjrDc. Le plu» gniiii 
aî'^^iS de IpD^ ■urû«‘|Jiïîï de Leul elCP,ü7 de large ^ la iorre cullê a uiid 
l'épaisseur du La. puHie etl-Crisura est décpriîa avec beBucOup de 

geùt eJ de «împUdlé t uûë idrto d'erea peints êp noir pur Fond bîenCj 
puis une saillie dembcircülairc poinmiùe da fegtuanls noirs, cpQii une 
deubla raagde d'éîoiles ai de méandrus enCqurani U cals^ea recr^ttgu- 
ïftitû ccQlral déni U d^cer^Ltion q presque c attira me lit disparu. A rink^ 
rieur, le iareepbage est nmd jusqu^à la umitlft de îa kïuleur ? une 
rangée d'étaUiüâ et de lïitïaudre^^ une auîjTî d'evej et Ha perlai, pnlii 
une saililif en deuü^rclo vers rintéricur déonréd de segmeriEs jaunes ei 
bruns abcruaiils, enfin des étaUej et méandrei jaune-brun «i ronges 
sur Fend janue. Aü-deâÿuiL^, le dedans de U «mveast couvert d'un aci- 
dtifl noir, dgüLametiL rdpandu sur les cûiéj et lur lu fond, partie supÉ- 
rieurs du «reophage est plue curieuia encerei IL y a de# peintui^s sur 
ksi«gislrei lnLérau£ et sur lei petits côtés, ditpo&ees sjniélriqueidejit 
de part el d'autre du grand ue. 

f £a hautj «ir la petitcôtû, on voil» entfo deux nagéSaduiuéaudreF, 
un char conduil par un guerrier Dceumpagné d*uD ebten oi tyivj d'un 
cavalier nwchani à gauclie. Sur l'auEre moUié du psiîE cOlé, le ffl^mÿ 
ïoèDC «iL ript'^Edâ siuiélriqueiiïËnL^ efa irpauièro qao le# perMUnagei 
ïnarchent vers U drnite. te* dgures tnni eolotdex su muge lintnt sur le 
violet j Lg fond es| Jauni]! clair^ 

Kn hâiîL du regiiiro de gauebe, dent goerrIerË arzné* de boucEkrs 
rundsot de Lances coiobaltenL aut k carpa d'un troiïiÊoia étendu à terre, 
tu sont encadrés par deiix rangées de cerdsf nol« séparées par dppx 
traita verticaui, Uùw scène sur k côté lalénî do droite. 

3* Deux ipbînï ailés an iiaiuDi face. Au-d^sous, miigée de méandre^-. 
UéM& flguret à droite, 

4^ UùeJongiieurdfi i%±5 sur chaque cûlé aeçopée par des ornn. 
luenti d'an stjk très pur, méandre!, è^oll» e! spinsles, peinïi en bruti 
liraot âor Je rouge* 

5* Oo Cliaquo calé, Anm sphiot ailée )q fniiant faee. Au-desHiiif, une 
rangé* «le eenlii .éparéi pir dam lEgnH varllcftle*. !.« s|«hm/ miiI 
petaU AD uuleitr mnibra, teuîr iJ regio d« IfBcif d* Jaune, ajaut servi 
do ba»d une auiro conteur, sar Je. idles ei li. njjw. 

G* De part et d'iulre, marchaqi l'on à droite, l'aulre d gaarhe, un 
cavalier d'uo Iréi beau desjiiii, teniot un fiuwii et aet^mpagod d'ùu 
ebien, 

7- La pâtit cotd du bM Ml dttofé aurai do dent «énes syméirrijucs el 
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camuse airfOoléÊE.^ rtpr^Mninut qmift^ chars se ilirigedtil deuj; 4 IroUe 
ai deei à giuclj«, ûa |^uï d^auïre d'ane boree^ i^htqae cher osi alîtTé 
dfl deuï châveui.» ea^bfrûuâ desquels tùûrl un chî^e. Let âgarcs fdùt 
Qpirei el reLeusE^es de jaime clair à quelques eodreiti. Au-dessoui, uns 
rimg^e de oïdandres. i 

La second wcapliâge, Lroavé aa meme endraU que )e preeufer^ est 
plus peiSt et priante la roime d^une bières la surfico st^pti^icure.D^est 
pas hontonEaler niais incLn^e. IL a i»^0S dolong^ 0"^4t e[ Cl"",3ii do 
bailleLifj Û%34 de pTefondeur^ la iDugueur do le cuve est do ce 

qui donne pour rËpekiQar de le terra cuiTen l/ïnk^rieur eï les côte» 
vcrliceui ne sent pas dt^cenSs, ou du mmm U dêcuretliKi a coanplllo^ 
ment disparu ; miii la surlacÊ aupi^ieuro etl orui^e de peintures reugi>s 
Ifùs foU^resaontEs, dlspoc^eip conune cel}« du premier tarcopLiige, avec 
üüCparraituËjfmdlrîe. l^Surlo peüt cÔUf supil'rleor^ do ut gnarriers com- 
lAUenl aijlour du corps d'uu IraiaCMne- de pûfl ce d’autre^ B^atanqamLon 
vurs In droiEael raulre tara Ja pauche, un char attelé de deuï olievetit 
çouduils par un guemer cofqu^^ A edtd de^ ctictaux marrhe un Benl- 
leur aecompn^nA d'tiu chien. Plus li«us, üdo ruDglc de m^andres^ uno 
rangée d'nvcs el une seennde ntjgéâd& mdandrei:^ 2® Au-detious de 
çeUo Acùne* de pari el d'antre, deut iphinx alliîf rainant fkee de 
ebaquaedté Ü^un rase; an-dessus el aa-dcsious des sphIfitT une Tangéo 
do iniv'aDdrcj. 3® S or les cûti^ hlérauE^ nn guerrier tourant^ cbcqdré 
de méendreiî au-desicusi un crnciuent fort roinpllquâ ; enfin iinalCie dc 
guerrier casqué d'un citracLére irf ü original^ rappolanï les vasca de 
tnirciâ en forma de tûles casquées éiiidii,^par ül* llQuioy {Qüztit$ nrcA^o- 
giqvct ld®Cp p. ï4S). Les garde-jouet du euque couvrent tout levlrage, 
tnuf les ^aiit el le neirel se ïettninentanpomio é la hnuEeur da la n^is^ 
■anco du cou. Les chevEut du guerrier^ qnl t^debappent du casque et 
descendent sur la uuqucn ionl âguiés par lii lignes endüléet. 4® Une 
rangée d^ove» en Ira doux rangée! de ii:éanüre9. 5* Le peiil cdté inrérieun 
eat ornd d^niia pain Lu re Lieu cuftsurvéêp reprérentant uti qtiadrupéde du 
genre aolilopa paîfsspi entre deut Leuâ de slvlo asiiEiquCp \æ fond aét 
décoré de roâace^ otd'éloiies d'un art \rèi curlout^ 

Ces retOBtquabloâ larocphoges oui été dêcouvcrEaùCtasomâOËp par uri 
pajisan,» nu ujo^s do seplainbte cenfisquéa par le gouvomOEneTit turc 
et Iran^pufiés d'abordj non «ans âpmuver de gravas avarias (la p^tü ear- 
cophage est bnsé en daui morco^uijpau kenufe de Srayme- CrOcOé robli- 
geanoe de S* IL niriii'lky. directent des mlTLiires fcUrangérCf du silavet 
d'AUto^ nous avens pu les étüdlor ol un prendre calqucff le leoJe-^ 
main de leur Ifaosporu Mm ce D'esL pas d'ipnVs des calques qne Ton 
pout publier des objELE aussi prkietii pour rhisioire de l'ari^ et 
devons nous coûtenter ici d'une descriplion qui, malgré ^oîi axsetiEnda,, 
cr<4l guère capahla de donner uni Idéa nctle de Llujporlanri deeea im- 
numenu. M. Ilumami a fait paircnira riustituL crchéologiqno do Home 
des reprndu^tlona un grandeur nalurelle des deux varcophiigèSf cl 
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Ift public nwïïmi n'm Attend» p\ui Icngtcmpi la poblifftliou tùm* 

Oa cooi i asBuré A Sm|rnft i|ue beaqçaap do rngmcTîlA pnite- 
noat de i&rcophjigBi analogue itâJcat è[à tniuvét A Claxeiabne tt que 
quelquE^a-UDE mdme avaienl pu éEtê Tcodui ei exporta. Comniç tont^ 
lupdcrapoleide la cAte d^Aaie^celU do Clnzain^ae pronjot d'adraïrablea 
découYOrtsE à. céIuI qui la fouillemil icéthodiqucEaeat- t+o* deui Earro- 
pbogeaqDa oauH téqqde de di^cdre lyniraicaL h Eigoelor cei euiplaee- 
méat auv eiploraLeurï. Le Mufl<^c bïilAiiiiique paei^de depuis pluïîeuTï 
anaéei un sarcophage en tarro tüiEo orné de peiDlureSi, dCcauTerl A 
Itbodes^ mils ie« diDieestoas leat beiucoup plus pctiKes oi les pelotures 
DoeoDsiiteDt qu'en DmemeaU. crof qui qu'aucun mui^e de î'Eu- 

ropene renferme de nianumeats semblables proTeuauL de r^ViieBUueuTe^ 
la eDnserFAliGii et Je mérite arlislique de ceux de CleioiqÊue aJouLenl 
eacore d leur rareté. 

U est loujouFt très dJlbcno de se prouancer sur Tépoque ü laquelle 
qppartîeuneut des objeU presque uniquea eu leur genre- Toulefolf^ Tuna- 
kgiedeï peiaturts qui les dAcurcnlavcc 1ei Tases grecs A figures aolreS;^ 
rideiïLitA de type que nous avons sigaaldc entre led léie:i casquées du se¬ 
cond aercepbtge et le* peljEs de Cauifim, nuloriseuL ^ tiom 
semble, A les repperler aux premidra en nées du vi« fiôcle aYanl uoire 
ôte, alors que l'art hellôalque camro'^nçalE A se suhsEituer» iur les côtes 
de rAaatoîâej k TarL eslalique qui avoîl coutribuA A k formcï-* 

Nous pourous anaqaeer» eu uiOma temps, que le gou Terne ment Eure a 
donné l'ordre de transporter â CousraaltuDplo les fragmeuls de sculpEtite 
et les bas-relieft resté) épars iur le sol auprès du temple de Rtccbus A 
Téat. Ûn sait que la frise de ce lemple est caoore iaddiie; M* Pulian eu a 
lajl reprudpim une petite partie ûam son récent outrap fur Ptiène et 
Técü (LondreSt l^tlj un grand uiarccau bien conservé nous a élé 
montré par U* Newton dàni les sous-sols du Musée brltsntilque^ Le» de 
noire posssgo A Téos eo IS^O, nous avons desitaé toui tes rraguients de 
la frisOt tristement muiilâe par les Turcs do Sîgadjik^ ainsi que deux 
statues en ronde boiïsej déni l^une ropréseute ua persoauago couché cl 
rautre, de dimcniEons coLos^alei, eeî un tarse nu modelé arec lalont, 
peui-étro ua fragment de la slatue de Bacchui qui élait placée dans la 
cellt du temple- La frise repréoenEe une procession bacchique; oo f voit 
des loueuson de Üùte el dei centaurcf^Bes touchant de la Ifre* Le IrivaiJ 
en Mtossex sammaire et !e sEvle rappelle celui desbas-relEers du leniple 
d'ArtémU Leucophrjne d Magaé^îe. Bien des fob, pendant noErn séjour à 
Con^taatlaoplef nous avmiiH ligualé coiEc frise A ratteulJon du directeur 
du muide^ un le priaut do prendre ks mesures nécessaires pour quelle 
fût luJie A l'abti du vaudalismo. Nous sommes revenu atac iuristsace 
sur ce paîntdâni un récent arüde de U JleTiie des MQrtde^^ et c'est 
arec plaisir que rbous coastatans aujourd'hui le succès de nos réclniïin- 
tioui. 
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Diaprés le» AtiK quo l'bn aadi EratistTitiL de Soiyrno^ 1<» cudonseï 
inscriptions dn Téos, «nwln^u daoi tes mtirs dti petit port de Sigtdjik, 
vont Ækra ^gnlement ireuporléei an mmé& de CoEUttotÎDQpin. Nuna ne 
croyons pas qull 7 est ait dWditca, tûMs 11 sera loujonrs uüle de con¬ 
trôler les copies qui ont é\û publiée» d'après des cgtainpages« 

EUmdUBejt la direclcur du mniée de ConjUcitinople» est depuis qusi¬ 
gne temps k Sinyrne. C'est dsns les enf irons de celte vilïe, probableEnent 
snr remplacemeDt préiuiné de Crjaîiim^ qu'il le pmpnie de fiire eiécu- 
ler dea rouüles» 
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£Ino griecïÜAche fiohrilt ùhBt zam enfnt 

miérraM l^c^n K. K. AJl'LLHH. VVùr^bur^^ Slub^r» i^tr U 

iXiQi cett^bmJiur^, AJ. Mûllür public^ tl'aprËi lïn maniif^rit do MiL&n i 
du II* siéciflk frufEn&Aj étendu d'^un ppuecuLe irrec &ur Tart de 1 d 

guorre nivale. Ca l&JEeiliLMlt est iDléJOEsantâ plus d'un LiLro; e'esi pedt- 
éU^ lu plus ancien ournigt* grec cotitiu dû celte ^dil ir&HéE, e: 

tu EdUl cm V&n dp U guiürro oivâlü t&i un âojet que les auEcut^iùiLNEPires 
indeni no Loueliout t-n général qu'eu pmiauL : les ùuvTMgt* (ou parEîe^i 
d'ourragesIsp^cînlpEuent cousu Cf éi à ceElo EOOt Torl peu noîii- 

breui ■ et lu Tnigniept pobliéu p*r M. MOU or ug russuniblu n aucun d"*uï. 
Ce rfp^uiQnt remplii quÎEuo po^ei de k dtsseifklLOnde ^1. Müllerî k reste 
est occupé fuir des renürqueâ aur ce te^le, Pïnsi qnp sur le munuii^î 
d’oû JJ «1 tlré^ 

Ce muuuËcrjI conlludl une coEIccIku dp diicrs au leurs nuîiki res grecs; 
on cQiiDJiJæseli dlïji pltiâlenri recueilu Eeiïilikitïlcet 3i. Üulkr Icor con- 
Encre un ehppÊtrc de su dLâ^erletion^ Ce quî t4l Intéressauti t'esl qti'h II 
diférenccdes lulr^^ recueils du utéuip genre^ k uinnuicril de MiJaii reii- 
Terme aussi dei choix de ifiac^ufs di> XénophoUp de JuâéphOp dMJéro- 
dieu P etc. î c^étaN sani doute une dp manuel * desluid É llnstnicllotî 

des généraux de I^etupLre d'Ohenlj avec \ts précepte ledbDJquos de 

kurirEr il kur dunnall auiEÎ Aes oiodélei d'éloquence milîtaire. U est à 
remarquer d'ailleum que ]f manosiirll de MIliu rampreuü ausâi la lEAi- 
iorku xaiTiJlnrtid'uu auteur bjxQDtiii anociTULo (publiée par KücLiIy) et que^ 
dans le fragmcdt lurlkrLdc la gucrriï Uifale^ do trouve également (p« iU 
et II) des rcromiîiandallûiis louchant Jea diicouni quek commanJunl de 
Il Jioit^doiL adrcsEcrà s&sr troupes uTiDtix batadlu. 

M . Mûllnr croit du reste quu le saoouacrit de Milan ne peut u^xiir qu'une 
utllïlé dtvuÉBUKi pour l'élabNifement du texte de Xéuoplionj de Juiéplie 


J. lïibJiatlil'que Aintiro&irEiBïp U, I IP Smp,; fdhi 340 recS* — Mîo 3SI vfHO, 

3h Üitft IV» cbap. ixü-iL^i; de SaHUiihi^ cbapUr^saiï ai iip 

di^ fwirw de LâoOn 

ï, tîu ptfiîltap couiuifl CacisiAruii PorF-byrPfôréîe prrskaiffliadiiiï dVn 

nnpftrtrr avec «oi daes 1 m cainpi i cf, p* M d* la dLiscïiajJon de «. AîüUiirp 
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qü üllérodionp Pour cequîe^t de Xi^j:t(iphon+cdui qui a fiiL ka cïLraita 
Ifü ^erîi do DiüuvaLs matiuscriii, el de plus lous cefl- dîscoiira liriîs 
d'artciens hiisloiiciîiii'aiitpii&dL^ Ifaqicriîs d'une fitçoiiab^oïurncDE eiacïot 

mais avec cerlaini cliangoiDcnt^ voulus, surtuuL da sijpprcsïio:if. Oo 
mûmo leif — d'Ouo^audre ol é^uï dcLJiaiirîce èodi donpi^i, dam 
lo mannicdl dft MUonj saus fornio d'un remaQiciMciU fHHkriour, 
irès difTérenl du leito primitif. Mii^, d'aulrc part, k in^me miouscrit 
coEuhle oerlaiooi^ Isciipë} des de Basdins oE conttent dos 

TTiYTt|«T» ivSfiuv T^xX-atüiV inilidlu, qui Beniblcnl composas d'aprùsPî.di'ffiinîS 
ol d^ûprùs U El manuscrit dol^ltnïuùs piüs complelque ceux qukn pos&èdo* 

Lo frogmaut surl'arl delà guerte navato «1 rtitJiiî^ au comniincciiiûnli 
otsnos doLitc auF^fà Ta Od* Kt eompreud sept fiMpitrei od fraf^tnents de 
rîiopiEroi ûvoc dei tîlrea en grec. Il ceromonoe an idtllou du lîtiaplEre I, 
en un passigo où H est queatiun d'olord do Tutdi^ dam lequel doÎTOtit 
se faire îm débarq ue mes et edsuile de l'ÉùucaCion des rnïiîEura^ \J) 
cbapiiro 5 développe telEo idée, que ïc iioEüiLisiîdïïîit de la Dullo daît tou* 
Jeur^i avoir avec lui des hoEUEOS qui connaificul bien la mer cù il nid- 
giip» Les chapitres 6 ,1 al ^irailaal dos «.aiéâê&ux qu'oû Énroiean recaiï- 
naifsancOp puis des^zgnaoï^ Le cliapiire ü, qui foriuo plus de la iiinLlîè du 
frigmont {p. 7-l7)i es4 tousîtcr^ auE batailles navilH, à la conduiic qm 
doit toDir on pareil e«s le eommondïnt de ia HoUCf am dilTéiTntes ma- 
nlérei dû ranger en halüiileïes Taiisciiti, etc. Ëulnr dans le cbapllrâ tO, 
dont an n’a sons donlc que lu commoQCcineîJtj ïî est quGilioa des tù^ 
sures que le comniandaut de la Huile doit prendre apréj la bilaille, eoit 
ËD cas de ddimte, soH en cas ck succès. 

M. Hdllecp rfiùiiitqu^ûl que d'une partp dans k chipîtî* woaatrd am 
bitailki navjjl»^ il n’«t pas fait mon lion da fea grégâClSy et que U'au Ere 
pari rinteur parait êtra un clifélkn» flo conclut que rourrage i dO être 
composé entre h vu* siècle ; puis Leioiiiien do k langue de l'auteur^ 
ï'amèua h pamcr qu’il a dû éctifû au v' ou au vi* sïûck. U dmet CJiÛn 
Hiypolbèse que cet au leur incotiiiu pourrait bien élrs le même que 
i'anenvizie bjzmUu dont on a plusieurs ouvragei milikifei (entre iüEroi 
k rnrtîfâris dout il a été quesiion plus baoE);cei auEeur peroïi 

avoir vécu bous Jesttnieiip et dans nu de ses ouvTa:£e:» jl annonce précisé* 
mooL l'inteiilion da traiter des gu^es navaler. 

L'inEéfSfanle dimsrlaEiDù de M. Millkr aa le™ i fie par des remarques 
critiques sur lo Eoiig publié par InL le connais Itep pau k lingue bTian- 
tÎDG pour DO pas craindre de me tromper eu m’aveuturanlsiar ce terrain^ 
Cependant je TOudtiis soumeïlre ici A M. Mùller quelques obsEf vallons ï 

1, Lo rncaUjIiicc iidiq'» élioque aüscs bKSQ i paraivuiple^ TauifiDr fuipEük 
una raU a coaUncaLP^ au lieu il nmplDic tayjüurs iifcpflv, v aile ■, 

au lien da vlpaî. ete- Mili d'autre part il est à reoiarqupr qu'il se am leuJoBn d» 
ftpcwIcKifl elaafljqutf de et de auaqaallev Is isuguc t^wiiaa 

sLibstiiDcn caitH >3-3 pevmwveû de en T*yÆ*’:wp. 


P. ip L ii i ay lion de carriger -naanMc ea tmtih, coédidû 1q [irO|Hï9û 
M, MüUcr^ Ü ine lamlilDrait plus simple de supprimer qui peur- 

ni Litre une glote «plicntiïÉ^ 

P. S P I . 37 : m Heu da j^alLetidnLLs ■ elleif nussip ollefl A 
leur tour jp ; j'ignore du. rMn si riuage de lâ langue bTumLine pourrait 
ælorUcr ceLLo ceofuiiop entre et eùtéf. 

7, 1. Il : ^i4 eûta^îe? tw eripsrffSpdTiiç % tJjw K>lidv. —^ Ou 

peut admettre & La ngtioiir que tuh dépeud encore de (cL Kro¬ 
ger, frfwdtüc^ SprmhUh^tt Hi S 0); ûûai» êêlle cftUiiLruËliofi ne laisse 
pd£ d'dtrc Id un peu nbicurep parce qu'i premît^re vue i tuv 

ttXXuv a Tair de slguLBer jiî^^ov ^ Bsa t^ç i.£TEciacT^ La phrase 

gagusrait en clarté al on BUpprfmaU i (cf, X.rüger, II, § 47, Hl^A. I)- 
P. L 10 : uwr^v ik iÎti xai âpaptuvcL, — J'avaue que je ne 

cnmprendi pu dn loul quel ^ùé peut avoir rU î celte prépoûliou ne pro¬ 
viendrait-elle paisImpLemeut d'une ditlograpbie de df 
P. 13,. li JO et £uif«, il ne lue reinble pu qu'il soit nécesiiiim d^ajouter 
^[patÉtemplsIniî « ât? * eiCp) - on peut dire que Upropo- 

litloii ïndnlEive w coulinue lot inOniUri qui pré¬ 

cédent, lesqneli u'ont été qu^intertompui un moment par la phrase fa-nv 

il iTnpE^UÆVÛI. 

IL Jfl, L ^7 ; xarà TiiXayaï xwîcq'i lEafatttïupi'riHÇf etc, — sapai- 

— Fcul-uniueitre en sclédime lur le t-oiaple de l'auteur T Cf* 
p. 17, L 1 et finiv«J od M. Müller corrige une fauie ^cablable. 

a II. 

2iir Deutung iind ZAlLbeetimEnung daa Ipuokosn |sur le tëùà et ta dau 
dû LwaonL p^r VL itti^vy^tn KéjlllL tn-âj ^7 piges ei A pkcH^litii daubtet en 
pbnuffavure. 

A prêt pïufîeurf autres archéologues, M. KÉkulé a été frappé des ana- 
Ickgiet que présente le Laocoou avec certaines parties dc^ bas-reliefs 
rdceiunient découverts k l^orgemet coEnme ses prÉdéccFscuT#, il n vu que 
1^1 comparaiion devait porEcr sur loul sur le beau fragnieut de laGigeti- 
toinàcbieoù t'ou voit uu jeune géant sutconibr^Eiï à la folt rélreintis 
d^Athéné et goût la morsure et la pre^siou dufcipent qui ierl d'auidliaire 
à In déiEËfnn L'Idée deterepprochemenl ne lui apparlient donc pas; mais 
ce qui cit bien A lüL, Ce qui faîL l'jntêrél et le fuériîe de son mémoire., 
c'est qull a mis dans cette étude beaucoup de méthode et de critique ; 
dam celles de ses reçu arques qui porlem lur revécuEton et k tcclmiquek 
ou sent partout U El Iréi io couoûjjseur; enfin, Jeg teites épigrâpbiquea 
sur ïciqueU a'appule 31. b. pour arriver à délurniincrt d'uue manière 
appTDiiCQâllve^ l^époquo où ont vécu les sculpteurs rbËKlEeïiï*|. au leurs du 
Laocoeu, cés tr:(Les tont rtprnduils Ici avec tinn ernctituüc dontroxcmple 
OË lui avait pas été donné per eus devanciers. Lei conelusiona auiqueltes 
11 abuuUt aiOfi empruntent I la lùreté de k marche que suit Hauleur 
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uo grfind caroi'tére ds irraî^eiublBiice. tes r^suneroat rspidemenl. 

§ I. £« passage da pUnt, On Irouvera U de curieuffeâ et Hnu o^t-' 
Talions sor la maoière doot Plia* a rdiligL^ sou livre Xnvi, qui coolieut, 
si mal digdrds et group&t, tant de renseigneoiaais aujourd'tiui prdeiéni. 
Ua leuiçniLle du centeite il r^ulie que rien absolument daos le pas' 
sage de Pline n'indique que leLaoceon aurait fait pour Time til miiise 
de son temps; de rensemhile des menliom qui prdcddenl et qui suivenl, 
comme de lauaiure desdeut sources tuiquellcs «es menlinns paraisiciil 
empruniées, qq peut au contraire inférer quo le l.aoeoon se Iruuvail déjà 
i [lame au temps d'Auguste. Quaol & l'expressiOD de etrnsflsïsmicnttii, 
elle ne peut avoir (rail qu’à l'entente qui se sorait élalslinenlre les arlistes 
pour se partager rcxécalioit du travail dont ils avaient arréld le plan en 
commun, 

S *2. Lfs tafcriptioits. En cumparant, d'après des copies auIhentiques, 
les ïiï luKripiions canuucs jusqu'id od l'on a pu reconosllre et restituer 
le nom da l'un ou île l'auire dos trois scuEpleurs du Ijsocoan; en les rap- 
proctiani des lestes datés récenimeot découverts .la os J es fouilles de 
Pctganie, ou inclina 4 croire que ce* ;îguntures des sculpteurs rbodleo» 
appartiendraienl, d'après la furnio des tel 1res el toute la pbjüonomia 
de réorilore, au camnicncemeDt du dernier siècle avant notre ère. 

S 3. Lit priaturc pcuapéiVune. C'est de Virgile ou d'un récit Analogue 4 
celui de Virgile que s’est inspiré l'auteur de la fresque campanienne dont 
nous ptkSSéduDs un fragment; cepcndatit il semble bien v avoir une rémi- 
niiccDce du groupe des artistes rboiEicai dans In manière dont lu figura 
de Uucoon est plantée sur dm degrés dont elle cbcKbe à deroetidre. 

g l. Le SUAS rfu ÿriusie et sm ntpporls otve Firgtfr. Ce n'est pas d'après 
Virgile que les icuipEours dn groupe se sont représenté rareniuro qu'il» 
ont ralracéc; différcnles versions de la fauta cl du chèttmeni de Laocoon 
avaient 4[é données par iÎcï poêles aulériours; en «t tenté de «otre que 
les ilaluaires qqI adopté celle qui ue Falrait périr avec Lsocddo qu'un de 
sesllls; en regardant le groupe, eu peut croire que le plus Sgé des deux 
Jeûnas gens vase dégager et qu'il échappera, i^eut-élro aussi sera-l-il 
ressaisi etsuccambera-hil à son tour; il ne serait pas imposaible que ce 
rat le groupe méoie. Apporté à (tome an ïampi d'Auguste, qui eût donué 
A Virgile ridée de faire périt le* deux fils el qui peut-èira, par railcotion 
qu'il avait eicilèc, lui efit suggéré la pensée du développer cet épisode 
pathétique du cycle iroycn. On aesaurail citer un seul exemple d'un af* 
liste grec allant clicrcber dans un poème latin le thème de son rouvre ; 
rien au cotilraira u'est plus fréquent, dans la liltéraiure latine, que dm 
développements de ce genre provoqués par quelque rouvre de la peinture 
on do la statuaire grecque, 

g B. Lu re^ton ttv Laoam «vre la frise de Pergatne qm' ^présente k 
mntèul dei dieux si des gianli* Le groupe est directement Inspiré du mor¬ 
ceau de la frise que représente une dm plnachcs. Les rossomhlances 
eulre lu deuxouvrsges sont trop frappantes pour qu'lJ y ait U une «impie 
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rencctitrâî errimîUlion m peuL âtre lâ fait du aculpl^ur do Porgamo- 
Le iDûuvcmonl do la léle s'oxpl^que cbat lut» ipaniâro la plüi nata- 
ralle, paf la iraolioa qu'etorco ïur chovoyi la mêln puîsfauto 
d'ÂÜi^DL^ ; làp II oat ftb quelque sorte nécesiaii'e. Dbaa la Laocooîip ce mou- 
veEaeoi eâL mDina juiliüé et il a quslqiio cbote do plti^ ïiide; la mersura 
du forpout aurait pu provoquer tifio autre ooutorfiDO ol kiuo autre ulli- 
Lude. La vraie raixoû du oliuia qiiîa décidé lo stalplour rbudionâ rejeter 
ainsi latOlû eu airiÈrOj c'est la beauté de Pcffüt qu^avait obleuu par Jà la 
sculpteur de Pergame et te lucrès qu'avait ou Sun iovêtilloü. Si Tod eum- 
poro Ici traits du viiago^ la simllitudâ est très frappauto ^ mais rcTprei- 
sioD de la douleur est plus marquée ilaui le lutocoou; le 1 I 7 I 0 dont noua 
o^Qualea débuts à PergauiOi'cst développé ^ il accuse^ il eiagére ses ofFets^ 
or que t'oa seul encore taioux eu comparant la l#lo du Laocuou uaa 
plu» a cette léto de jeune hommOp mais â une autre tête barbue qui pro¬ 
vient de la frise de Pergame. fCobUp dans tout le groupe du Laocoon, qui 
ne peut se r^order que de fice^ uti seul rinÛueiice du haf-reMef ot mu 
împiration lecréle; ce groupCi quoique exécuté on ronde bossej c«L pres¬ 
que un bas-relief; fl est cuncu d^nsresprit du bas-rrlierp 
Du devine la conclulioa i laquelle conduisent ces ubservatlouE. [^es 
sculpteurs rhodieos ont connu la fr\m de Pargaoie et ont été préoccnpéa 
dû L'imiter; leur ffiuvro^ malgré soi bBapiés, eit inférieure aux oîiginnnx 
dont elle t"ett Inspirée; eofiu» c*esl vers l'année 100 avant noire éra 
qu'auraient vécu et travaftlâ le« trois aulcura du LaDcoon^ 


C. Poflor. 



ÉPIGRAPHES 

HÉBHAÏOUES ET GRECQUES 

SUH DE;; ÛSSUAIIIES JUIFS INÉDITS 


I 

Je dflnne c1-joiiiC en mo borimni pftur Ein$^lanLâ l'actoaipuigner 
(Je courlcs remaniues, le fac-similé d'un csi Eaîo Eombrc d'èpi^m-" 
phes médites, lièbni|f|uesT liébréo-grecL|ue$ et gréer] ue.s inicéessur 
dps o-i^uaires provenant de Palestine^ et recueillies au cours de mes 
exploratioD$ successives de celle teeirée. 

J'ai déjà eu. orcasiûii de faire cou «a lire Uii cerloin nombre de ces 
intèresf^aiiis petits mooumeiiis C La uouveUe série ijuc je publie 
aujourd'hui provient de n(es recherclie^ cuire prises en 1874. 

Je ne veux pas priver plus longEemps les savants de la coDoai^^ 
sauce de docuraenis épigraphe] ues précieux, liuHI ne lu'a pa^ été» 
ma I h eu rcu voirie ni, lobiblcüc leur livrer plus Lût» et iju'ils rédameul 
avec une J us te itupaiipnce. 

Un autre groupËp relevé pend a tu ma dernière rtiissioti en Syrie 
(1881), paralira J a ns mou cinqulciue Tiipporl inséré dans le volume X 
des Archives des missims seiettiifiques H Unérmrés^ ac^uellemaDt 
sous presse. 

J’ai mis, dans le lemps» i la dii^posilioD du D' J* Euling, Thabile 
pal éographe bien eounii de tous les sémitisaoEs^ mes fac-simiJés de 
CCS épigraphes ioMles, allant du iiuiaèro ! au nuEiiéro 51 1 avec 
rauLorlsalioii ü"eû extraira le^ éléments d'uu alphabet destioé à 
figurer dans son grand Lablcnudc Eécrilure hébraïque accooipagoani 

* 

J, Voïr ewM la mts difFr* ; I, ÎVciim^HjiÆ 

pui/j OMC jViFcri^isfl* et h^t^ixfqae§; — II, juif pruvent^t ifA- 

Uxatuint ^ — RI P thmaire juif de J'jïeph fifâ tiü Jean. 

fîi* t, i"* — 17 



Vr- 


AU>HÀBET des £PIgraphes SÉBRAIOUES 

A 7t .1 n 7f /\>xci -hT! ;i n ?i7t 7 

1 itTîiniM'ln 

\ itr 

r\ f 1 H 

:> J 

Ôüpfl 

V >>î> y>)7j> 

s> y.yyry ^Xr 

■ij-s 

.•5 i'î:!) 1 

V ^ p‘f '4'P'f V'/^ 


OSSVAISES ;UIFS l?t£mTS. 


l'oDTTâge do M. Cliwotson *. Eu tdicî la reprodactloa, qui pcrmetlra 
d'ËDibrasâOF d'un cflup cl'œl] les variétés de ces carsctürcs et de cea-' 
lr6ler plus aisiimcntiues déctiiiïrciDents. 

Je Republia pas ki les eEplkalions détaillées que j'al donuées 
iD oommiuiiiiuanL, il y a quelques aasées, cesossuairesà rAcadcinje 
des iitscrlptious et bel les-lettres. Elles rerout Tobjet d’un tratail 
spécial et éleRdu. Le calalague qui suit, ealaloguc OEtré[cément 
sommaire, doit donc être coDSidéré ogicme ayant uu caractère tout 
A fait proriSDÎrü. 

Les n*' 1-30 appartiennent à un même groupo d'ossuaires direr- 
semeni ornés, sortis tous d’un seul caveau funéraire, sur la colline 
dite ifoRt du Scnndttfe, en face de Jérusalem, do l'aRtre cété de ta 
vallée de Josapbat. Ils reprêseutent uno série de générations, parmi 
lesquelles nous voyons, à nu moment donné, apparaître et se déve¬ 
lopper !e christianisme. Il est inutile d'insister sur i'întérét capital 
olTert par ce dernier phénomène, que je me réserve de mettre plus 
tard en pleine lumière. 

Le fac-similé des épigraphes qui ne se trouvent pas reprodnitos 
dans le lente même doit être clierché dans ta planche IX, où elles 
sont Pgurées sous leurs Dnméros respectifs. 


1 . 

liyar nn 

p:.l 

^ofanttren, fille de Sintéont te prêtre. 

Salanaioa [Chatamiûn], nom propre de femme, visiblement com¬ 
posé de sSu 4* r'^*' êkluf-de-iSîon. Comparez, dans Joséphe-, Xv.au- 
>jrtiâ, nom d'nna des filles d'Jlérode le Grand. Pour l^épenlliése 
du s, formant 4^ avec le «, rapprochez Samaon = Chimehdn == 

!>ûv. Comparez également les variantes talmudiques du nom de Sa- 
lomé, femme du roi Alexandre Jauée : 

irabcî 


l. Cerpiuiruïn'firriiftuin fteArm'eviiin, e)«,, Siim-PiUtntMu;;^, ISSJ, Voii' 
pi. iv, II» lea, « pL Vit, «Utttûc 4i. 
a. Aiiiig. Jitd., xvjir, T, 4 . 



heVve AReti£uLoaiQr£< 




fü** 

, nssrt» 


variantes bîzarria qai s'espliquent tnainienanL iL merveille par la 
forme primitive qui neui 'fst révùIÊe îct pour la premièro 

fois d'une façon autlicnUque.' Coinparct aussi les noms judaîsants 
éthiopiens: jEspoir-i/e-Sion. Farfur-Je-Siiîn, Cofo«Mf-tle-Seoj*, etc. 

Remarquez l'opei surmontant lé i(«uk Ünal do prcHïi; c’est U 
j(£fiaiide l'Evangilequo l’on reimuvu eneora plus marquée sur 
d'autres lettres dans des épigraphes apparienani au même groupe 

' f -* ■» / .1.1; M ■! iU!- > SI 




■ .''î- lii'Uii îtiiu 


5rr> .•ïAV.if. ii>i 

.£*.\ jîi''Üf: 


Salamsion. 


fiépÆtilion àa nt>rïi précèJent^ au dos du mâmo ossu^Lire. 

4 !s->*&'n ui.VA gjV A. A-, . uWmM 


^ Tsan mw 

•eif jnïs foî^i:ri i * rrAourffiA, le sméf. 

.{HJj II 'jucir' 

.r» •'>■' ■ ■ ■ ■ ' é. 

anioit --’l ‘ ■"■' 

.ttît, (UAtVimpuA 1 - - 

■12^2 n Tlï’'!î» 

Yebottdah, fils d'Etéizart le seribe. 


c i l lllij 

i„;-|r;. :;ïr:' 

j.., ‘îfj'.il 
i i[i53'in 


Cf., en tenant compte de l'hérédité du nom et des fonctions dans 
certaines familles juives, lu scfifee Eléaiar mis à mort sous An lin* 
chos Epipliane pour avoir refusé dç manger dC|, la viande, de porc : 
BUîBsfrf; -Æ» ï'fwîtoimw 'ffttpiiaiifcfii *. Comparez la scriptio plem 
^X'C à la défecika ■'î.c du n* <t. 

vai 0 .s'S’c i> I, • 

, . M #(ip sl'iisit «li'l ^ï«w*a) lirais " 

1 . ■athlcd, v, S. ' **' 

3. JlattU , tl. tifS. !5iLi5i ■ ' '1' '' 




SGI 


I 

Siméon^^[s~dé Jé^us* 

il ;a^ 'ïlli^'ï'nnï Â mnn'^mfrfn A iirp ^a-îicîidmïîihcf 

Wjim^n ] t\ 'iüiv| *?i ^ r'r|i -KiirirniT^-tfrnol 

jilflP^iHiiri^ rpu^.ii /‘^! i-:-- ; «liî*<tl!t^r vfEirli .«KfI 

-Ho tU'm-’: xiriHioiiliG 

t îi^^ra 1 îarr:r£'7 jVtfJati n iviipirr?^ 

TO^ âmi; içftî ^l'f I !>10*“ri ith -il'it \n‘l ‘lUp ';T;:^f|t/H'i u\i ïvtstil^ 
c -jL i^ncli ^JiJhî -îîiif ^ 

ATaiii rèpigr^plie^ Crois signes non alphabétiques -k rapprocher] 
de$ sigles l)gijré& sous 1^ n^ 

AVfflï, ou Nattai, est üoo formoihrègèe de A'tîfürfycr/iûu^ NatanM 
ou Naian. CU «. T^rr-r^-f 

.U- 'I^iinlrâ 

. jficijiîo omûiïi nL^?|j*?^'^iiyl j j‘jiq nron ni* ooiiiHqi^H 
* [^]tiïd 

J/ur/Aiï, fitk de Ppskhal (Pascal)* 


Sur b face anténourü^ nonïYfiêe^lt& rossnaîre- 
TOI est pourTOS, Il ^ipanie^é^pjl^,p|s^«e m registre emphi- 
tiqiie au couEactde Paspirie, siihabt tine loi organique de h plio* 
nèliqua sémitique : né le jour dû, Pâques^ Paec^L CL Chabtai^ 
UaÿÿQ'i^ eic,, 5afr&at/ri5| Feitiim^ bîc* Jbpprochez aussi ks noms 
Judéo-chrètjeiià i^uicosus, Püscnsni?,"PcrfcesM, PojjuûrfüiOi lls^a- 
muT'a, --- rz"^^ 

Mhiïi s;’ V JiUnüM 


5(3 cil -r'i,:' j v f :ij 
‘OiïflA ^ fi 


iTTMl 

‘.f 

KrAoüdfaA. 


: :\*\trr jÉtfîn-iï H' ' ' 

^ "rUOlüT * \'u P 


Sur tin ^couvercle pbï^ brbÊ eutlcux morceaux, Caraciéres difll- 

liU'i 1 . 1^ X , , _ .#■•■- 

- If ntJ ' ji 

K UiTcrc,, fl^ tco. 

Si Lu iod ftit^ i^r foriBi!na:i, frîiucûap pim lUiUe ma m TiaiikEie la faa- 

lîmUé, -v I 

3, üartjT dci MéflOl&iO grç^p 30 jidftEt. " " J* ' 
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cîlés à déchilTi^r, les iraila éiant ^otapliqués p^r les lignes dû cas¬ 
sures^ Ainle^socs, un grand symbole^ à disposîtioû cruel Ternie^ Cjni 
ne me semhlü pas fitre le cAund^iiVr d i^pi brùnch^s* H rappellerait 
plutût ra?icr#. Prabablement, en loul oas^ un ancien eymbole chré 
Ucn. Cf. le d» crucifarme des vieux dinars arabes frappés à Jérusa - 
letn. NoUs trAtiverocs plus loin des croix auLh&uliqnes sur des os - 
suaires du mOme groupe. 

9. 

aibü 

nïTs 

rrr^rî^ 

Sûhmé, fenmf de Yi^hùuâah. 

Sur la face supérieure d'an couvercle plaL d'Sc, qu^on pour¬ 
rait élre> au premier abords tenté de prcndi e ponrl'acclïsmatiûiifàûè- 
rairCtfox/ne saurait tire ici que le nom de fcEnmo Snioui^. On 
croyait iusqu'à présent que ne pouvais correspoudra qu*â 

la foriiîD ri’cW Chefmiih* 

Salomù est vraiBemblableraenl la femmu du Judah prÉcédenl» 

10 et 10 forv* 

A n^S'ü 
Solomi- 

B 710ÎÎ □ ITC 

Süiométfmm^ de Yehoudeth, 

La forme d u mm Jlnal est irte rema rqu abk. 

Sur le bauli ou la petite face gauche, d'un OKuaire h face anlè* 
rieure ornementéCi auquel appanîeut évidemment le couvercle 
ci-dessus décrit. Les épigraphes A et B sont gravées léb>bécbe. 
Au-dessous de D, rÊpélilion idenlique du grand symbole du n“ 8. 

IL 

+ 

Yehwd<9h^ 


OSSVAJAGS /trlFS 

Au^dessâiisj graiidc croix très neitement graréo. 


lï. 

NT3 OU N"1S 

La première et la seconde lettre sont douleeses. La première peut 
être an E ou tin 2, TOiro même un i, la seconde utn ou uq *i ; ce 
qui permet plusieurs combleaisous. s'e = oiiéi^re, ou .na, Béda, 
apocopé pour ntx% conjinfl pour 'riiii? î 

13 el 14. 

Lecture douteuse, maigré la certitude de plusicuw kllres. Le 
même nom est évidemment répété. Le premier caractère est pou t'¬ 
être un sigle ne faîsant pas partie du mot {cL n* 13}. 

IS. 

cpp 

Kÿrikas. 

Gravé sur un ossuaire de très petites dimoiifiions, desüné probi- 
blemeol à reçue! Elir les osssmoitts d'un enrant. 

Dpnp est la transcription d’un uom grec tel que Kûpwo;, KïJshîoç, 
assez répandu en Palestine. Cf. lo Juda Quiriaciia, un 
des premiers évêques judéo-chrétiens do Jèrusalom, ot te jeune 
marlvr, poputairo en Palestine, saint Kèrykos, mis 4 mort avec sa 
mère 


IG. 

...[ajiTï'j... 


IT. 

...p'i ? 

Cf, te n* 52 avèû npSlTn, 

1, J'ii mtmivÉ h ^ëcIJiïüI ïabi, ui st^rlda Ljddit uns incitooe diSdlëi^ di 
pelic m da w personDifï. 


.Î64 


REVIiK MCMSÛLOGIQUE. 


. nüiî"; jn?, 

( 8 . 


.jj ‘!» ,01 'fl ofj jrD«4 Si! 

ot-i; JisjilfltJji j-jt 



Mf, itiJ»Cl« "S fi 

ii rrili'iJJîTi 
-ib!' ‘*i lût*:! 


r i (j î(p->îa am^'tn ul. é ii'^oi^tnfifl'iiYfrm «^>.1 

.ailiûlsl î-t'ij•iüL'iti i.-; îiifil'iüB-Til-t |:-/rj 

Frsgflient. Nom dâbulant par nti suirî d!uiie lettre dotiiease. 


-ü- 


-to. 

J Y O D J J 'fi' nTtnr 
Vefionàiili, fifs dt HanamaA.. . ? 

Ecrit >u gatain et & l'eLcrc sur le cbié d*iia^^^Qaïre^^ Caraclèrcs 
diracilcsà dèchitTrcr. " " 1 «r. /jm 


■ fiÊ 


£3. 



Sflicinjion? 


Gi^ds^carectfrcs tracés au cbarbon, J’oiriTe lecture par 

la comparàiseii avec les ii“* 1,2 et 2i. ,, ^ j;; 

- iH !( eai me atiuiiJi'-iaiii air|il!ïU|> 

5 t. 




' ^ î -/ • îî" 

uiiVM*. 80 î*AaiQtL ; 


,jl 0 jjo^fpK ,rcr,T -', , [C I ifh Ijpf.,. .! li. efiTcrt 

.«flUi omioi ,é"‘b>, J» ( . * nu ifj' t . SMunv = îajfwtW 

/ à/iut aiitüi'jt at* rncii t iiDnn ^(ot'iRra 
p3R3*)ïïr 


I » ij iap I J:] oIj Ëuntmsi'^ I 




üssuAiniî!; füiFS itiom. 


â6S 

Salamsion 

1 


Caniclèr«3 incés au qtilsm, caoime eciix du tâ, et cdcoto plus 
diQcües h dÉchiiïrer. Je ne ret^naaU avec quelque certUuJe que le 
nom (le SulenwioN. ' î 

Les numéros sulvauU, provenant lODjours du même groupe dW 
suaires, c’esL4-iJlre scrtaiit Ju même caveau de famille, sont écrits 

en carsctËres grecs, ‘'tu* ■- i:;i "s. i tv.aY. An;.:: ^n"'. 


+ (?) IéCOYC lÉCOYC 
jetusj J/iwf. , 

Répété lieux fols, céte à cèle. Cf. ptu^ haut, n* â, ot plus bas, 
n° 38, le mCme nom de Mus, sous sa forme sûiultlqoc. La croix est 
ici lîouleuse. 


HATA MAO Y? 

Fiitlisnh'l. 


Sur un couvercle liémkyîiudriqne orné de cercles Interféronls, 
Cr,, n* (}, la far me hébraïque abrégée déco uom : A'ufoî. Il régne 
quelque îocerütude sur les derniers caractères. 


' ’î - 

.fl I 


24. 


t X. f 'WOCXAC^ 

t - . *• 

De JToscAq, ou jroàc^uj. 



-r - I . “ 

Cr^ les ïiûtûi IielMtliifaei Màtr/ézt CtC* 

Mwr/iï c'esi un iïpïiFaleni do nb27i EjîuA, loÊme scDs» 

emplfïvè coEnine ooni do fummojuhc *. 


I. F£mm« de D^vidj II Êmmueit iiij 






RETifË AnCHÉOLfHlIOCrK, 


afitî 

25 CI 20* 

A 

«APUAOC 
De Mariat dd itariaàÿs ? 

O" 



Ce nam, répété deux Toh, eel oauretia dans ronomasLiiineliellèni* 
que, au moins sou* Cotte forme. Le Dom {Phomme perse 
D'offre arec lui qn'anc ressemblance probablement fortuite. Cf. 
iQssi te nom de rdv&fuc [| se rittacbe peut-être au nota de 

Mafia. 

27. 

KVP0AC 

, KTF ® A c 

S’yrtAa est un nom propre noureau. 

28 . 

KAKA 

Ji AH A 


Solomêaf* JîirL êcc^ât*^ IL^ 


OSSDAIHES iü{FS inÉDTTl. ^7 

Ea caractères rraiEnenl lapidaires, profondémenl grevés, dans un 
tout autre esprit que les graffitt précédents. Jo ne saurais dire s'JJ 
s'agit ici d'un nom propre de Temme irrégnliércmeDi orlltogrepliié t 
'IlSi'a, llfus. A rapprocher du suivani. 



En caractères aussi profondément gravés que ccus du numéro 
précédent, dont celte épigraphe parait être la répélîtioti ahregée. 

Au-dessus est gravée, avec k même soin, une grande crois, de 
forne dite latine ou immis 90 t é branches inégales. 


30 . 



Sigles in déterminés, de valeur pcnt-êlro nnmériqae, accompagnés 




*68 ntVüE abciiéoloe;iode. 

d'ün ailÆrisqueàsiï branches trèsdiSrcloppées, roppcranlla dtspoîî- 
tioaüu chriMuc coaEtaoljiuea. Lcaajglcs sonl A rapprochar da ceiiï 
dn n* 0. 


Lci n'* 3), 3i et 33 sont griTés suf des fragmetils d’oisnaire* 
ttcueillîs dans m sépulcre situé sur la^ ^lljna dila Tin Gatilm, 
auprès du mûnt des Ôüvlers, ci fouillé moi en Id73, 



carré ilJengé. K'- 


33. 


uh,, 

JS .i'i'rîTjki 4sl Jftfjm ijni ûTüifi 9ilr.nEï'i'[i 

eén m6t:iiiiCi rji:j|,jjqü'aoiéiu ub 

«iL mi:! 

• iJu zr ‘7 ■ U'jîdéii li 'mgil ’jiiu ,iut.t±ot’ 




af > El t'ijk -tilï^ol aL jfitfia7oir| bü iijH 


Je ûû wls que fiirc du premier ciractbrei ou co^pleic de ciraè 
t&res* 


f/ i- 


/ ' . 





OSjîBAIHES lülF-î lIVRDITÜ. 


26> 


■ fj '1= : ; 

■L'r.. /L - i ■■ 33. . =(; 

...[Vis 



Probabtem^nt ud nom propre difrii'â da la racine o'^s, ou dei ra- 
ciûirs SSg, rns,. 





Sar un rragmcnL d'ossuaire provenant du monl des Olivierï, et 
pent-étro du lu^me sépulcre que \éi précédents. Caractère* très 
fmetes. I 

L'Ho lign<ï de grec: *Tr* \ eîpin» 

dessous, uüe Itgae d^bèbreu : qm 2 ou ? 

i 

- f ’'-'v 

Sur un ossuaire provenant de rojes roulées dans la nécropole liié- 
roeoljmilaine suppléineDtairo du Wadÿ rtiroal, nécropole décou< 
verte par mol en 1 S 74 . 

:..ib 



I* XA paiBfrtlt itrt XA an mèiM M 
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DETUE ARCBÉOLOGIQUE, 


Caractères eilrCmemeDt ètiré^ que je crois ];>oiifoir lire : 


P ^zn-rr» 


Yehohattan, fils de Tehosqtk, c'esl-è-dira Jffliii filt deJesfph. 




Pour cette orthographe curieuse Joseph, cf. Je o* 40, et 

mon mémoire intitulé: OwiMiirejtti /de Joseph fils de Jean, 

Ce dernier ossudiro, qui présente, intervertis, le même nom et le 
même patronymique : KçJiDsepA, fik de Yehohnnna, avec la mémo 
orlliognpliecaraclérîsliqnc de Yehoseph = Joseph, a dé être. — j’ai 
des raisons de le croire. — dtslraii de mesexcaTalionsparles'fellahs 
que j'y employais. Ce Joseph fils de Jean ei ce Jean fils de Joseph, 
ensevelis dans te même sépukret sont peut-être le père et le Ôls, 
rattachés par t'atavisme onomastique si fréquent chez ies Juifs. 



Sigles indéterminés. 






ossuAines jdif» i\éi>i:ts. 


ü7i 


37. 



Sur un fragment d'Ossuiire pruvenanl d'un sépulcre toUïd da 
Chÿ'fûtt village des environs nord de iérusaleni, ai fouillé par moi 
en 1873. 


...lUsftn.... 


Les numéros suivants (38-11; sont gravés sur des ossuaires prove¬ 
nant de mes fouilles dans la nécropole du Wady Yasoul et dans celle, 
voisine, du Wady Beil Salionr. 


38. 

Jtsus, 


.»9. 


Y$hohamnw 










RKVDIi AbCHÊOUMilgtlB. 


i7ï 


40 Cl 40 6 m. 

YthoitfH 


^ï>U' 



Gravé sur Le bouL ûu l’une des peliles faces de ressuaire. L’ex- 
trèinitfi opposée porie une inscription grectiue enirénementline, gui 
oTiit d'abord échappé à mon altCDtioD : 


40 éi'a. 

Saïotné, Saicme. 



Peut-Être le second Sakmé esi-it la mélronyinique du preroïort 
je n'ai cepeJidcnL pu disiingucr trace du êigim du génitif. Remar¬ 
quer la forme desdcui i), identique 4 colle que cetle lettre affecte 
snr les te A fai ùgjfptienncs de l'époque do l'empereur Commoda ' et 
qu'on reirtave sur d'aulrcs de nos Oi^iiaïres. 

L'ossualn! devait renferuicr les ossements de dosepb et de sa feinme 


!■ Ëd. La filibi, Rmn tSTS. 




f 
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Salonië. l'ai positiTemcBt constaté dans Puo de ccs ossuaires, décoti- 
Tertmsifu, l’existence de dt x crdiut. 



Epigraphe bilingue. La partie grecque est claire : trans¬ 

cription éonniio du nom hébreu Jrenoéem, « cousoiateor 
La partie hébraïque est plus diiQcile. A la seconde ligne, Jle> 
mhtm me paraît certain et est contlrmé par te grec. A ta pre¬ 
mière ligue, pcnt-fitre 'jDi.'n, Tfthoifphf Le dernier caractère est 
peut-être un 2 qui appartient au mot p, fih, indiquant te patrony- 
tniquc. Par niotnent J'on serait tenté de tire Nith9um ou Tatthouni, 
dérivé d'ailleurs de la même niciiio que Ifeitoérei. 


Les n** 43-46 prOTieonent^dcs etiTirons immédiats do Jénisatem, 
région nord-nord-ouest. 


43. 



Sigtes indêlermiDcs. 


tir SÉKIE, T. t'^ — IS 



lEHIK AICUÉOLOQIQIIE. 




43 . 

Grirâ sar li fice postérieure. Nom d'homme bien connu 



{Eï a fait, El a crif}f qui e'est encore conservé dans L’onomastique 
lelmudjque. 


H. 



Gravé sur l'une des petites faces du même ossuaire. Peut^âtre le 
même nom que le précédent, mais incomplet et mal conservé. 


4S, 

‘ATiréw, Antiÿont 

ATirONA 

Gtt^è Étir lô bi>rd znû[ii& de fossuaire. Est probableideDt pour 
avec suppresion m asiimil^ition. du li*, pour 

verbote omise pjrk dicljonnairede Pape, se rciraUTe ihm 
['épîlJpliG de Patron s de la culleclion du Louvre (ti*’ t34 üAl, 

Li. à h atiile dit nom de Cf. la cerieDso bistolre d'Anii* 

goQL^TenanLimplüreria clémence deSos>[us, apré5 la prise de Jé- 
n^alcoL par tlèrode, et appelé par railierie au lieu de 

'Aimyovûs- 


1. CT, dAJ3i une ^fïliiptic JûddP de cL^«gvtrïQ pip ça iaai 

[fin-, enf.j tiyiKT iSa^, a ma», |43) s p^iaf 
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Â&. 

w-îeit?^, d’Eutfapâtùt- 

tVrPô^rrey\<3V^ 

Cravôsur fe bord de rossnaîrat comaiB te n* 43. Entrapciw*» gai, 
snjouf, peiii eorrespoadre i do noms jiii£» synonymes dérïrês de la 
rsciDe pir i Àdiao, Min, etc. 


47 - 31 . 



Siglo indèierminês. 



52. 

Snr un friîmcnt d'ossuaire ou de sapeopliaga sculpté en relief 
(heorioir de porte), proteoant du mooi des Üliviers. Cale*ire dur* 

np'mrt n-rjn 

J/iîriflAt fo prosélyte fervente f 

n’rs est-il pour snn, J/irÿum? Faut-il lira rnis par un daltib et 

1. Cf. VEiàfntptiia v»]auDlEi« Smi pwii Cicjren (ad dittrtpt, 3 w ei Phil, 

1 â*! â'j'i- ^ 
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Y voir 1A ttan^criplion tl*un nom étranger? Il s’agH d'one de ces 
fiombreuses païennes converlies à la foi juive. Cf. Marip la Pahiÿ-^ 
rénienne, prosélyte célèbre par sa ferveur, dont parle le Talmnd. — 
Le sens de n'est pas certain. On s'alteudrail à un etbuiquè. 



Mars il est probable, dans ce cas, que la termina {son serait écrite 
pftne; d'-ailtenrs ne correspondrait b aacun nom do lieu 

connu. L'on pourrait aussi, en prêtant h phv un sens actif, traduire 
par roliiimeuse (de lampes?) et v voir l'indicaiiDn d’one fonction, 
peut-être rituelle, de la prosélyte. L'on sait qu'il y avait des degrés 
dsns le prosélytisme juif. 

Si t’on considérait la dernière lettre du premier mot et la première 
du second comme des n. l'on obtiendrait des noms tout é fait diffé¬ 
rents : iTTs et rnijn. Ce dernier ferait songer au nom propre adia* 
bënien qui signiûaii éoifeux, comme nous l’appread Fl. 

Josépbe L 

CH. CLEnSIOXT.GAKttCAD, 


1. ÈÏLcrrF/ifjWj, Y| s : 










WCUaENTS poua servir a L’HJSTOIRE 

THÈMES BYZANTINS 

SCEAUX DE PLO.MD INÉDITS 

DÊ fonctionnaires provinciaux 


TfltUES ASIATIQUES. — GROUPE ORÎESTAL. 
i. — Cappadoce. 

Le ttièniQ do Cappadoctt formé par I» Pftite ou Iluuti Cappad^ce 
mtitfue, c'esUi'dire par la porLion la plus élevée de cette entrée» 
conlipué k la Lycaonie elaq Taum, Rgure dane le$doux listes du 
Livr« des cfrémanki de Constantin Porpltyrojjènéte, mais od ne le 
retrouve plus dans colle du Lien des Ihimes, parce qu'il fut réuni 
au tlièma AriDéniaque sous le régue même de l'impérial écrivain. 
M. Ral]llbaud^ s'appuyant sur un passage du Itrre des fAêmet, a. 
fort bien expliqué cotie réunion, A répoquede ce régne, de ia Haute, 
de la Moyenue eide la Basse Cappadoce en un seul ttième, celni de 
rAnnéuijque, et donné pour raison de cc fait les conquêtes de Ba* 
stie, de fAon VI et de Romain; cee coniiuOte^, en elTei, pcrmireni 
de reporter plus loin les limites de l’empire et de disposer au-devaDt 
du grand tbéme Armëniaqne reconstitué toute une chaine de petits 
Ihémes-frantiéres, la CappaJoce cessant d'étre province d’avaBt< 
garde. Ou reste, cette réunion fut do peu de durée, et dans la litre 
de l’admiaistratiaa il est quesUon de ctiangemenls nouveaux ; la 


l. UEmpirt ÿW au p, 1 ïlî* 



aCVUE AnCWéoLOGIOOE. 

Cappadoce, ancien itième mdëpcndant, réunie emnîce au thème Ar- 
méniaque en qualité de simple fumtr, en est à uoureau dislraite 
pour constituer encore une fois un thème ï part. 

Le thème de Cappadoce était de troisième classe; son stratège 
touchait vingt litra do traitement annuel; c’est le K^badak de 
récrivain arabe Ibn-Kbordadheh*. On y comptait, entre autres sub¬ 
divisions, la turtna Commoto, formée de sept éendss empruntées 
aux lliénaes vobins*. 

Sur les Cartes de Spruner^, ie thème de Cappadoce est borné au 
nord par celui des Bucellaires, à l’ouest par celui des Anaioliques, 
au sud-ouest par ie petit thème de Séleucie, à l'est par ceux de 
Lycaudos et de Gharsian. Le grand lac Taita était situé sur le terri¬ 
toire de ce thème. 

dépossède plusieurs sceaux do fonctionnaires du thème de Cappa¬ 
doce; chose Curieuse, ce sont ions des sceaux déjugés du thème; 
voici la description des quatre qui offrent le plus d'intérêt. 


— Sceau du Tédodore A’nrapîtxiofe*, de l’Htppgdromi et de 
Cappadoce r 

[0KG' BOHOCI'TCJ'CCi) * AÎ8A'. 7éA>foèOf, ptâte sacoitra 
d fo» srroiteur. Besie do le Vierge des Dlactiernes, eiitre les 
aigles accouiumés. 

9% leeoAwjPco kpitViiI eni t^i jflïï'APOMov [Si thc 
KArTn<.i'Kr (pour lOUTflAAOKIAQ TO) KAPABiT’ICOT'iî. 
Théodore A'araoit^ioia, juge de l'Hippodrome et de Cappa^ 
doce. 

X* siècle. — Gravé, pl. X, n* 1, 

S, — Sceau de Contfontin, protonotairo, tfigsfolocto,/ii^e du Trlum, 
de mippodroifie et de Cappadoee r 

Buste de saint Paniéléimon. O (AriOC) TTANTeAeHMW), 
ft*. KWN (pouf KCOIéCTANTlNOC) A'NOTAPl'OCJ K€ wyC- 


i. au X* iSï* 

3. I&ié., p. 

^ K- Sprmet^w Aiiüj. 

4>p ÜriBiUBJc^ Jn 
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TOA’fotmt) ltPIT'(T.ï) Ta B A' (pour BKAOYh CHI 
innAP' {pour innOAPOMOY; s THC KAfÏÏf40K{w«). 

Z* siècle. -- Gravé, pt. X, n* 2, 

3. — Sceau deMîcAeii spaiharocandidfttiai^erétis êljuge d* Cnppa- 

doce * : 

Busie de l'archange Micbel, eatre les sigles accoatamés. 

_ X. 

MIXAH[A] CnA0APOKANÂÂ^ A'CHKPHT'(ijc) S KPITCn;) 
KAnnAÀOKx»;). 

x*-xi* siècle, — Gravé, pl. X, n‘ 3. 

4, Sceau d'Acerrâs, spatharecandidatj aseerftis et juge de Cap- 

padoce : 

Ml 80H6€i TQ CGJ 40V A», fioste de saiiil Georges, 

O lAHOC] recoprioc. 

ly, T AKATICO CnAeAPOKANÂÂ' ACHKPHF S KPtT[t|) 
KAnHAAOKlAC. 

1* dède. 

Antérieurement è la division de t'empire en thèmes, ou compta U 
une Cappadoca première el uns Cappadoca seconde. De celle époque 
relativcmentaucieoRe, M. Mordtniaon possède deux sceaux fort in* 
tèressaois qu’il a cités dans un article üe la Ueeue arckeolùgfgue^: ce 
fioui ceux de f*terre,hifpftre^ commercmire des Cappadocee, de Lÿcao- 
nie fl de Pisidie, et Je Coanuu, epo-Ag/iuMii, commereiairedeCappa- 
doceàecùTuleK L’üu etrauire de ces fonctionnaires ètaioaten cliarge 
sous le règne de l'empereur Coustaiit IJ ; leurs sceaux portent reffi» 
gie de ce prince et sont datés des tii' et iv* Indiciions de son règne, 

Jditropole de Ttjane. Tyane ou Tyini ^Tè Tiîm] était une ville 


1. Lb coibïwt âa jD^diilLfri dn Eilûâh UdfrËuiq a icqnli | t^ou éû SiibËy- 
PAchi UD HAAii du miimt foiicdfiaïuüfei mali d« mm différent, 
a, Rtv. mrthéùL, im, i- J, P- a®. 



fievtfB «acMê&LOGKitie* 

du thèute de CappadocCi cbef-lieu de Ta prorince de Cappadore 
secoode. 

Sceau de Lioiiy hutnbitétêguê de Tpniie; 

BusIq de la Panaÿia eotre leasigtes accoutumée. 

H*. O TYANCON nPO€AP[OC] «YTeAlHq AeQ^N]. 

x*6ît'cle. Uiiséc de la Sodétèarchèologlrfued’Altiène^. Conmtuni* 
qué par M. A, Postolacca. *- Gravé, p(. X, b“ 4, — Le prélat Léon, 
èvéque de Tjaoe, u'cBt pas cité dans Le Quien. 


2. — Thime de Lÿcanios. 


Le tliéfue de Lycandos, situé sur le baui Euphrate, l’anctcune 
Euphraiésc trypitjtif, -A xxXoé^vcrv AutcttvStS, douzième llièuie 
asiatique du Litre det thèmes^ était une ancienue trifute qui lui 
Inusfcrinée eu thème sous Léon te Sage, lusqul cette époque et 
depuis fort longtemps, re district frontière, îneessammeut boule- 
Tcrsé par la gm rre, n'avait plus été qu'un pays presque désert et 
ignoré. Un aventurier annénieu, un certain UèJi ou délias fîllebl 
attaché au service du fameux géant Aciiot, exarque des escubiieurs 
qm avait péri à la défaite de Bulgarophygoa, échappé lui-même à cé 
désastre, se réfugia aux extrémités asiatiques de l*empire et, h ta idte 
d ut! corps de ses compatriotes, se Ût une princicauté de cctle pro- 
Tincc de Lycandù$ Il réussit même à faire Iransformet à son in- 
teuiion, par l'empereur Léon VI, celle principauté eu stratégie. Grâce 
à 1 énergie de son chef, ce commandement devint un des plus im¬ 
portants de l'empire et detiieura un obstacle inexpiignnhfe aux 
Sm lündéles. Ceue transformation se Üiea 8112 


®'“***® clisurarquo de Lÿcandot fut, je 
rnriinf Je premier stratège de ce thème nouveau, admirablcmeut 
par tii et par Léon >f, La capiule, forteresse de premier 


J. C m fû. t. p. 

2. y. «. (küi d«irt dii3i Munüi, L a, twG lu détails du ^TdmMaeûii, 

..* .ri»,. 
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rang, l'ancienne Lipira, porlait le mSme notn de Lÿcandoi; la 
seconde ?iilc ébil Tsamantlûî, igaiemcnt .fouillée et située sur une 
haute montai^nei c'élatent toutes deuxirancientiescllsures. Dans le 
Iicre iv f'ad'mtJiisrrdfioncelle transionnaiion en llième de la 
disure de tÿcondos, due à Mélias, csL allribuée à rêpoijue du régne 
même de Coiistaniin PorpbjTosénde. Jfrs de la régence de Zoé, 
vere randlâ. Le stratège Mélias lloil, en Icus cas, par être nommé 
magister pour ses brillants liaujs faju. 

Au dêbul du régne de luWitT', /ustmien avait été pour un 
temps gouverneur du lerriloiro de Lycnndas *. 

En 976, le paihce Pterre, siratilate des forces d'Orient, fut défait 
par le rebelle Bardas à La para de Cappadoce, qui est la Lpeoudos 
Ljtzantine*. 

Le thème de Lytaudet^ peu êlcitdu, faisait partie de Ja cinquième 
cl dernière classe des thèmes; «n stratège ne recevait que cinij 
ftVrm de Iratlentent annuel. 

Romain Diogène et son armée passèrent Eêié de 1007 dans de 
thème de Lycandos. 

Ce Ihème frontière est fignré sur les cartes de Spmner oommè 
conllnani au non) h seui de Charsian, de Colonée et de Séüastêe, h 
l'ouest à ccJuî de CappadOM, au sud h celui de Sèleuciû et aux terres 
sarrasines, à j est au thèuie de Mésopotamie, qui en élait séparé par 
te cours de I Euphrate, Les villes principales élaient, outre Tza* 
mando' et Lycanths, Mélilène et Zaballira. 

Je possède quatre sceaux de roucliontulrcs du thème de Lycandos, 
Je ne connais pas d'autre exemplaire de ces précieux et rarissimes 
monuiiicms, sauf un qui esl au cabinet des médailles du BritisU 
Slnseuni et que je public ègaletneüL 

l. — Sceau de Ceorjes EniéiÈs{J)^ proiospathain et straligê df 
Lÿcaudos: 

Buste de saint Georges. O {AriOC] reCOPnOC. 

R\ t rçCOPT'ftaî) A’CnAO’(ajtsî) S CTPAT’f^y#;) AYKANû'fw,) 

O e[PjNeac. ’ ^ 

Ma collection, x* siècle, — Gravé, pL X, n* 3. 

1, ca. L, p. aas. 

ï. liuraJt, I. 1 , 132, 

3 . ttid., p. JÈl. 
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2. — Sceau de Datid, prot^nmire tin lAântf dê Ljfcandos : 

Ba^le de b Fanaÿin. ica deux mains dressées cooire sa poi¬ 
trine, entre les si g les accoutumés, 

AAVIÂ A'NOTAP(;M:)0eMATOC< AlKANA'(w}. 

^a collecttoD, x* siècle, — Gravé, pL X, u' 6, 


3, — Sceau do P/erre Gou,. vttlite el juga d§ Lÿcaadùs: 

0iW BOH6Ü n€TPCO Becr(ini) S KPlT(t,) AVKAMA’H 

TW ra . 

Le nom patron;inique du titulaire a presque disparu, mais je 
suis & peu près certain des deux prèmiércs IcUres. 

^a coUeelion, x* siècle. 


4, — Sceau de lîctriïe ifocA^tAror [ou ITaMifar)*. pestile, juga et 
eatipan de Ljfctmdo# 

eXé BOH0€l TCO CCO AOYACO BACIA'(ii») BCCT'{»>i) 
KPIT’(ti) S KAT€n(*ip...) M€AIT[HNHQ S AlKANA'H 
TûO «AXHT’P (pour «AXHTGPA). 

Cabinet des médaîUea du Britisb Muséum, x* siècle. 

Ce précieux sceau, dont je dois b conoaiasanco b M. Sorlia-DO' 
riguy, est une preuve do plus des incessants citaugements qu’un étal 
de guerre presque permanent faisait subir b ces territoires frontières 
de l'empire en A^ie, Le sceaude Mélias dont jbi parlé dans une note de 
b b page 3^)0 lèiuoigue de l'existence d'une stratégie d'Aunsurée, Ma- 
mistrnetTzeunandosj je Tieus de décrire tes sceaux des rouction- 
nairesdu (Aéine de Lycandott qui compreuatlAce moment le territoire 
deTxamauitos; enltn, Toict le sceau d'UDCuf^poii de lÿcandoselMéli' 
fine. U est clair que ce fut avant d’èiro iransforuié eu tbème eu fa- 


t, J« AisI tcmu^mr l'citiemB rsntS <k b présence év terme 0(MA sur Ih 
tmlles de fpneOenneireÉ dei tMmea. Le du UstuiB suit piesQue teajours In- 
niédluttteni te non déilKiitaii U foneden du litutnire do sceau, 

J. Golàdiiii f 

Nom > 
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veur de délias i^tie iu terrîtoire dti c«:S deux Tilles dul cooitiluer 
mi (imflc citépsnït; mi» [e$ ciironiqueurs sont muets sur ce peiot. 
Ou voit combieo de reoseigncmeots précieux l'élude des sceaux 
nous fouruit sur l'histoire de cette époque obscure entre toutes. 

Ûn remarquera que sur les sceaux l'orliiograptio du ooiu de 
Lycandos yariti ; AVKANàOC ou AltlANAOC. 

S, — Sceau d'durJUme, sphtharotimiKdat impérial, préfef des do~ 
fnoiurf et protonotaire de Lscandos; 

[t K€ BO]H0el TW CW A[OYAWI. Croix a double barre 
IranSTCisale, au pied orué de 11 euroas. élevée sur des degrés. 

9'. t ANQIM'(iii) CnA©'{spsïRANSZ:(«w) €□! T’M 

OlKlAK’(u«) S A’HOT'(«ptu} AYKANA(«i}. 

lia oolleclion. x'siècle. 


3. — Tkème de Cltarsiau (ù XsfetatvDù]. 

V Dans des teaips plus aacicus, dil le Porpbyrogéuèie^à l'époque 
soit de JustiumUi soit de quelque autre cmpereuTi la Cappniloce fut 
divisée eu trois parties ^ La pariie moyenne fut appelée C&arsian, du 
nom d'un capllame Doutmé Charsios, qui^ é cette époque, eut des 
succès contre les Perses; pour ce moliJ, elle porta le titre de Ibéiue 
et de stratégie j usqu’û nos jours, |uxé< veC vûv. s 

Le Cliarsian appartenait é la traisiéme classe des iliémes, et son 
stratège touchait vingt litris du trattemeut. Üu ignore le nom de la 
capitale} e'éiail probaldeuieut Césarée. Le Poj pbyrogétkële place dans 
ce thème les turmcj Snmaua et Cases. Il nous apprend encore, dans 
la Lirrc de VadminUtration, que ce fui Léon YJ qui détacha du thème 
des Bucellaires pour les annexer au Charslao les trois bandes ou to¬ 
po térésies de y rincé ph aies, de la Tris Sainte ou rénérufrie Croiz 
(tw tqafM et de Véi'ïjiopoiis, dont il lit précisément la lurwe 

Saniaua; de uiéme, cçt euipereur détacha du thème Arméiiiaque 
It» bandes ou topotérésies de Comodromos et de Tabla pour en 
constituer un autre annexe du théiuti Cliarsian. 

31. hatnbaud* explique par la suppression, sons le régne même de 

t. Cofist. Porp-I]., D* ne>mliimt eC. BaDa.. p, xc. 

9. Op» at; p. lia «t tTI. 
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Coastanlin YlU dü Ihètùù dGCEiar^iaa et âoa incorporation lu thème 
Armèniaqiio le fait qu'on ne IrooTO pin% cette proTÎnce mcnüonnâe 
dans ïa liste du Lft?rcd<ij ihèmê»^ lindîs qu^elte tl^uro encore dans 
les dauï Irst^ dit des: c^n^j'uanref» lequel paraît dater^ on la 
$ 11 ^ de$ premières années du règno de Léon VL 

De ce qui; précède^ il rÊsuLte; que la thème de Chiman ont une 
fort courte existence; créé sous Léon Vtp U fut snppriûiâ sous Cens* 
tanlJD V[I et fondu dans le tiiènie ArmèmaqueL 

OanileZiere dtFftdminisirâUm \ il est dit encore que le Chorslau 
avait èlË priiuitivcment une lur^jie do oe même thème Armèniaqtie 
elj plus ÏDinp qua sous Léon Vf» en 730^ MosiLrnah Vêtait emparé 
du Üharsian^ Bu 833, Théophile infligea sur le territoire de cétte pro- 
vÎDco une sanglante dèUile aux ennemie Agarènes et lit !^^^00a pri¬ 
sonniers» Bn 838} Iss Arabes, conduits par ApolpharP prirent Hyp^ 
sélé,^ château du Cliarsiau^ 

Ce Charsianéimi presque uu ihème-h onîière, véritable marche, 
lieu d'exil cl de garnison; sous Léon VI, en !e dnongaire Kus* 
tâihe Argjre y fut relégnû» 

En 087, sous le règne de Basile 11 et de Constantin Vllfp ce fut sur 
lo territoire du CA^r^iuit qu'Eusiathe MaléîUp mi^ÿiHer de [a milicCf 
renvoyé hont^usemeut pendant la goerre de Bulgarie, proclama de 
concert avec d'autres chefs mécoutents le prèlcudant Pliocas^. 

Dans ralbsde SprÛner. le Charsim a pour frtmiiàres : au sud, 
les ihèiuéâ do Cappadoce et de Lyeandos ; â Test, celui de Sébasiée^ 
3u nord, les thèmes Amiéniitque et de raphbgouic; à TouçoEp celui des 
Bucellaires, dont il était séparé par le cours do l'Halys- Les villes 
principales étaient Kaisariéh, k graiide Cêsaréo de Cappadoce, et 
Nyosa. 

Les sceaux de fonctionnaires du Cfmm'aH sont d'une extrême ra¬ 
reté» Je n'en connab JusquTci que Iroist dont deux fontpaiüe de ma 
colkctlon; je les ai rapportés d'Asie èlineure* 

1. — Sceau de Pktrs Chrÿsûùerg^, jujc du Vi^lum ei du Ckar- 
mn ^ 

teeOTOIte BOneeL La Théolokos delïouL renknt Jésus 
sur le bras droit, entre les sigles aceoulumès. 


î. VoyM le$ rsÏMiii dâLumtniuu^ lie œtlfl dwii fUmbiua, ùp, dt** p. itt 

£4» Bâîia.» p. lis. 

3. Ctïdreaias, cd, bûan*, L e. 



THÈMES 

neTPQ nF\ (p&ur PAJPIKICOi KPiX^fnl T» BHAOV 5 
TOY XAPCIANOY TO) XPYCOB€PrH. 

1 " sièck. — Cra?éj pL X» a" 7- 

2. — Sceau de Théi^dorej prütospatkaire imp^ül d ilratège du 

Chür$ian : 

[H€ BOHOei TCO CCO AOYA’]. Büs(e de la Panagia^ 
Jes deux Diains dre&sées coatre ta poUrine. 

ïk% X DEQA'(b9fu) B'(amÀuuii) A'QlAO'[ïpw) S CTPATT" (pour 
CTPATHrCOj T« XAPCIANB* 

MÆme époque. « Gravéj pi* X| n* 8^ 

3, On conserre au musée de la Sûciétè archéologique d'AUiénes 

un bien curieux sceau donL je dois k communicaüou à 
aï. Postolacci. C‘esl celui d'un magistral de ce Lerriloire de 
b 3Vé,< &iinfe Crutx (t«î ou xiuif^ 5TBupQg)p que îo Por^ 
phyrogènâle mentionne cemmo ayaul été r3lUchè$QUji< le rè¬ 
gne de Léon Y1 an thème de Cftoriiun, Ce magîslral prend 
le Ulre à'nrchdUt bien que le territoire de la Sainie-Groix 
soit mentionné par Lu Porphyrogénéle comme a^aut eOEsti- 
lué une tQpotéré$is, 

Sceau de A"..***. arcMfi de Suiurfl^roix; 

Le type du droU eai entièrement elTacé» 

R\ AS APXONTOC Ts AHH CTABPB [pour CTAYPOY|. 
X* siècle* 


4. — Thème de Mésopotamie, 

f.e thème de Mésopotamie, eiuï Alïvoxqrr^^iiui^ no ligure pa^ 
dans ta première liste du Lie te des cirémomeg^ mais bien seulement 
dans la secou>Je^ parce qu'il ne rut constitué que sous le règne de 
rempercur Léon linsi que d'autres thèmes orientaur, au moyen 


1. V* Hahibaud^ ep. p- 170. «I üaaêU t>e p. el Df 

p. 31- 




286 KEVnm iLRUBÉOmHlIQVK* 

de petite ÉL3t5 recoDqnisâui' l^s Samsiii$ par aventuiiorâ ariaè- 
nLeas el c^dés par au gaurfiroement impérial* 

Le loiûtain Uième de Més^pùtamie^ petit ihénie frunlîÈre fiur le 
haut Euphrate musuliiian, autrefoU simple clmto ignoréet fui, du- 
raaUa reurieedsieuere^ une prefineeebseare» Le norude sa capUale 
est mconnu. Ou j feyaît les Larmes de Camacha et de Keltîène ^ Ce 
thème faisait partie d'une classe particulière dont Jêsstratèges ne re- 
cËYajeut aucun iraiteuient direct et devaient ac payer sur les revenus 
de la province*. 

Le thème de Mésopotamie conflnait, à rooési^ I oeui. de Lycandos 
et de Colonéct la nord à celui de Chaldée ; à l^est élan sud il était 
Ihèmê-frontiére, 

M. ilûrütmanni dans la Bfvtie wrehéotogique ûe cite une 
bulle de sa colleclien perlant le nom d'un épûkepîite (dn tMm) de 
Mésopotamie, Je possède pour mn part les sceaux é*m stratège 
Pt d"pn protonotaire de ce thème; ce sont de rares et précieux 
monaïuents^ dont voici la description : 

1. — Sceau de jugCt prolospütkmrâ impériai et stratège de 

Méeopùtamie, 

[KG TGJ CCO d^OYAQl- Buste do saint Nicolas. O 
[AnOCI HlItOAAOC. 

.KP1T'(i5) a CnA 0 f«^») S CTPATirO MCCGOnO- 

TAM'ftffçL Le nom du LÊiulatreest malhekireusemeat ahlmè 
stiDdèchidrahle. 

XI* sifecifi* — Crsïéj pL n* Û. 

2* — Sceau de Léon? Ska,,,*, aeéerétis et pratonotairs de Més&pe* 
tatnie, 

[OM B'0‘ TO) CQ AOYAO)]. Croix h double branche iraos- 
tersaîo recnîlseEée, au pied ètevé sur des degrés etoraé de 
fleurons. 

B% t AérOMTHÎl . AXHKPTH (pour ACHKPHTHC) , 

A TONOTAfP ] (pour npQTONOTAPiCû] MeCOnOT' 


t- C. r^rpli., De Adm p, 55fl-527i 

î, ïljmlaaiitfH ûp, çiï.j S60. 

ai T. Ipp. 1^1. 




THÈMES BYZANTINS. 


2 H 7 


TO CXAA..„ Le prèDom du LitHbîre eai probabte- 
TTieut Lâcpÿ maisscu nom paLroDjmique, dooLje ne déciiiffre 
que Jës prËiEtÉr4]s latires CXAA....^ me ilemeure îguerÈ. 

X* siècle, — Gravé, pU X, nMO. 

3. — M. le marquis de Vofïlé possède le sceau Léon^ anth^paie^ 
püihct et êtratàge dû ta Méscpûtamie^ 

*• 

Lri^gende effacée. Buste de i'erchange Michel entre les sigies 
accoutamés. 

ft-, + AÊONT' ANOVnAT fîM* S CTPAT’(ï!ïw) THC «eco- 
niOjTAMCviïî. 

x* siècle. Gravée pL n* It. 


4k JUftropole de Kelt^ine. 

La lointaine cité de Kellzène on Acilizène, en Grande 

Arménie, dans le ihèiacileMésopotamti'.aussîfianiDiéG Juatinianopn- 
lis, possédait un siège èpisctipal dépendant de la province ecclésias¬ 
tique d'Arménie première. Ce siège fut, avant la réunion du concile 
assemllé pour la réintégration de Plie tins sur le tréou patriarcal, 
élevé au rang de métropole. 

Je possède le sceau de Michel, métro poli la in de Keluéno, lequel 
n'est point mentionné dans Le Quion. 

tKC BOH0'(«O TCO CCO AoVa'{«>]. Buste de ta Pwa^ia 
avec le hiédaillon du Christ sur ja poitrine, entre les siales 
accoutumés, 

B', t MIXAHA MHTPOnOA’lTHJ KeA[TZ]HNHC. 

x-xi* siècle. — Gravé, pJ. X, n* 12, 


5, — Thème de Chatdée* 

Le thème de Chaldée, tô xtdMyiirvgv X«XStit, était fort 

éloigné etaLsolumcnldistincl du lerriioirequi fut la Chaldée aaiique: 
celle-ci était située vers les emhouchures de rcuptirate, tandis que 
lui était tout voisin des sources du même Uenve. C'élail encore un 
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tlièine-rroniîâre, ma» en radniB temps ilième mariiîme, faisant tare 
à l’Arménie tassa le, elüOQsültiatiireilrônifi limite de l'empire fers 
Je fond de la mer Noire, thème de troisième classe dont le slraiîsge 
tcmchait ringi titris de Iraitemeot ïtinneL 

Ce thème de Cknldce Êiûlt le fi'rJJtyeA d’Jbti-Kliordaditeh. Sa capi¬ 
tale était prohabtcmeni la grande eUè marilime de Tréhiionde ; **1 
^ liiîTciîn^tXcî iivofumi TprsïîçC;. La partie maritime de J.a province 
était conslituée par une portion de l’ancien Ponl Polénioniaque, On 
voyait snr ce rivage Tripolts, Kérasus {l'ancienne Cérasonie), Tré- 
liiMiide cl les petits ports du Lasisian. A ['intérieur dti llièmc ia ville 
principale était la place forte rrentiére de Tbéodosiopolis. J'ai dit 
que le thème de Cfialdàe conUiiait à i'esl aux diverses principautés 
d'Arménie et au nord à la mer Noire ; h l’oucsi, il avait pour vmsins 
ks thèmes Arniéniaqueet de Colonée; au suJ, celui do AlésopoLaniie. 

Les sceaux de fonctionnaires du thème de Ckaldée sont d'une ex¬ 
cessive rareté. On doit en retrouver A Tréhizonde ei aux environs de 
cette villo, mais ces régions n'oDl Jamais été explorées é ce point de 
vue. 

Je possède le sceau d’un turmargiff * Chaldée datant de l’époque 
américure à la traDslbrrnalion de ce territoire en tliéme, lorsqu'il ne 
constitiialL encore qu'une simple turme. Voici la description de ce 
monument, en fort mauvais élal, sur lequel on ne dèdiifTie que les 
derniers mots de la légende; Je nom même du titulaire i disparu. 


[KG BOKOCl TOJ CCü AOJYAW, Croix patencée, élevée 
sur des degrés. 

. A'CnAO'(Bfiw) S TtiPWAPX‘(n} XAAAIAC, 

Sur ni) autre sceau de ma colleciion {gravé, pl. X, n’ 13), d'époque 
pins ancienne, remontant au ii' sjècle, et do grandes dimensions, 
on lit la légende : t GEOTOKÊ BOH0H {tti monosr. cructf." 
TCO CC*! ASAOJ t OGOOIAAKTCO B KANA'([Îï™) S 

KOM’(m) THC KOPT’t^î) XAAA'{*aî). motokot, prét^ seconn à 
ton sejïifpur Théopbÿtaett, cdndidnr impèriai ft couife dt liil«‘nte{dit 
ihiiné) de Chatd^e. (ie sceau fort Intéressant est le seul que ]e con¬ 
naisse (Kiriarit le lusm d'un contfe àe la tente. On sait qu'un ronction- 
naire île ce noin, sorte de fourrier-chef impérial, faisait [rirlie de 
l’étnl-major de chaque itiéme. 

Le cahiocl des médailles du BHlisli Jtuseum s acquis à la vetilc 




TIli^KCS BrZAKTfNS. 


SS9 

Subhy Pacha tes sceaux ilePofAox. prototpiitluiirreistratèÿPde Chai- 
dée {Kê BOHOl TCO CCO AOYA* HOOCO B* A’CnA©'i«(,i>> S 
CTPAT’titi«*) XAAAHAC} [x* siècle) et ül* è|;ateini'i)t;irofo«pfr- 
fAaircc/*/rffWÿe(f<*CAa/'A'c(0eOTOK= BOHQI TCO CCO AOYACO 
AeONTI B’ A'OlAO’fffpwa) S CTPAT'{»:yw) XAAAtAC) (commen- 
cemeni Ju i* siècle). Je dais à rohlîBeAncc Je M. A, Serltn-ttorigny 
la iraDScription de ces deux tntèrcasmles lê^eudes. 


Eglise de Siaope 

Je connaU trois sceaux d*£rd:jucs de Sinope. 

t- — Sceau de Tkéodose, érêquf de Sinape : 

KYPle BOHOl (CH iNoneyr. crucif.) TCO CCO AOBACO. 

W- OeCOACOC ÊflHCKOnco chnohhc. 

IX* siècle. Ma coUeciîon. Ce Ttièodose est prohableinenl rèrèqae 
de SÎDope de ce nom i}iiî liBura au synode convoqué en Ë70 pour 
réinstaller Photius sur le trdne patriardial, après la mort de saint 
Ignace 

3. — Sceau de Jean, érégtte de Sinope: 

Buste de saint Nicolas. fO a( 7 u;) NHCrOA’aHj. 

9^tc<tlPAr'(^)ûô:«v.^) emcKOn » ciNon (v^). 

X' siècle. Ma coltcclton. Gravé, pU X,n* li. — Ce Jean, êrôqne de 
Sinope, ne dgoro pas dans Ce Quicn. 

3. — Sceau de MicbrC éeitjue de Sinope; 

Le type et la légende du droit sont onUèrcmcnl eüacès. 

«*, MiXAHA €nicKorr(,îj ciNonxns). 

X* siècle. Musée de la Société archéologique à Alliènes. CommU' 
niqué par M. A. Posiolacca. 


I. LeQoieU, Or, thriiU, 1.1, p. StO. 


IJi* sénie, T. t"» — fit 


I 


âOO AncîiÉiaj,oc]«Er£, 

aiétropolt de Néocdsarée, 

Ncacâsiirie, dans lo thème de Chalclèe, arnit rang de métropole. 
On l'appebit encore Cèsirèe «fil Pont Polcmùtiiai}ve, du nom de sa 
proTînee ecclésiastique, <v KEoiwïsn^tii nsvrvt 

Nèocèsanèe comptai l sept êvèctiès sulTragauis. 

Je possède un ftagment de sceau de Michel, métropolitain du Pont 
Poîémoniaqiio {!*' siècle) ‘ : OK€ BOh©' [TW CW AOYA’(m)l 
tWjlXAK[A MjHTPO[nx<i>rtn)] [nON]TiEPu) nOArCMWNJAKlOY. 
.— Grarè, pl. XI, a* 

0. — Thème de Sébattée, 

Le ÜièmeilcXtFèastde, onzième thème d'Asie, i^'4^|u Itâamdi;, ne 
ligure que dans la seconde liste du IjVrf des cèr^onits et point dans 
la première, ce qui ne laisse pas que d'étre assez extraordinaire, car 
ce Uièine existait certainement ü rèpoque de rempereur V] 
C'était encore un de ces petits lliénuts montagne us situés sur le haut 
Ëuptirale, en face du monde niusuLinon. Autrefois simple cUsure, 
Sèbastèc était â L’époque de CoDstiniiu VI [ un thème de cinquième 
classe qni rapportait seulement cinq filri? de traitement à sou stra¬ 
tège. La capitale était li forte place de aujourd'hui Siwus, 

On comptait parmi les itirmes de ce thème celle de Lar]$s:i, auEro'» 
fois également simple ctisure'. 

Les limites du thèmo de Sébttslée élaionl, au nord-esL été l'est. Je 
lUéme de Celouêe, au nord-uuust le tliéuie ArméniaquCt à l'ouest Je 
Chirsian, au sud le Lycandos. 

Je ne possède ni ne cenuaU aucun sceau de foacdlonnalrc du 
thème de S^bastèe. 

Comanadn Peut Comapo fut pour un temps une ville du tliéme 
de Séhastée. C'était une des églises duPoiil Polémoniaque. 

l. — Sceau do rèéoderiui, évéquede Ccmmiit. 

t m. BO[HOÇl TW] CW [A’(«H]- Buste de laPdfKiÿia 

1. C« prêtât ne fjuit paJnt dmi l'Oriw «Anifiantti de La Quien, 

a. CdniL Parph., ûî eifrdiituir. ed. lionn., p, at 7 , «t t’jîa Bi*iiV.,p, «i. 

3 . De judmiftülr. 

Il^ti fi îv ^ PU UvHu;^ 





Tatues iiTZANTi^s* 

avec le méJailloQ du CLrisi sur la poilriuc, ealre les sigles 
accouiumés. 

n-. [t oejoAtJcv) €nicKWRc «3 nwAeoc kcomaniïmv) 

(lie). 

x"-xr sîMe. Ma caUeclion, I>onné parM.Salomon ncînacb. Gravé, 
pL XI, n® 10, — Ce Ttièodosiuâ ne figure pas dsus Le Quien. 


1- *— Tfième du Colonée. 

Le thème de Coltmie, dixième thème asiatique du Pcrplijniigénéte, 
ÿjtKTOv f^iylx faisait faco à l'Armtjnie, dout il était séparé 

par les thèmes deClialdée el de Mèsopolatnie; au nord Ü tonirhaii 
& ta mer Noire; au sud il avait pour voism le thème de Lycandos; à 
l'ouest il cDoftriail à ceui de SéhasEée cl des Arméniaqlies, CYHait 
un II lé me de Iroisièiue classe, dool le stratège recevait vingt titra: 
de traitement annuel. Sa capitale était ta formiJahlc forteresse de 
Calonife, qui avait donné sou nom à toute la règioD, Ou y voyait en¬ 
core Téplitice. 

Je no possède ni ue connais aucun sceau de fonctionnaire du 
thème de Cofondc. 


8. — iTAéwe vlmtvnn^uc. 

Le lliètne Amt’nmgue on de* .(riii^Min^nes, -cè niAoianvt 
’Afjmtuôv ou -riii» 'Ap^nxüîv, aiust nommé de son voisinage de l'Ac- 
münie propremcntüUe,avait été primi tivement constitué avec le terri¬ 
toire de la Cappadoen maritimeon Basse-Cappaduce.Puis, vers le régno 
de Conslantiu VU, on y incorpora les roEtils thème» du Cliarsian et de 
Cappadocc propre, et cc fut ainsi que la Mante, la Basse el la Moyenne 
Cappadocc devinrent un seul cl unique tiiémc, rArtn^ntiT^irc 
On ignore quelle était la résidence du stratège de VAméniafUf. 
Çc Itième, dont la mer Koiro baignait la frontière septentrio¬ 
nale, louchait à l'ouest au tlièinc de Paphlagonie et su $ud au 
Charsian. Il comincnçait à JMélitcne, nous dit Je Porphyrogénète, 
louchait à la Lycaonie et s'étendait presque jusqu'au thème 
Bucellain»; i rOrknl, depuis les graudes acquisitions terrîlorïalés 

I, Voyca pour kl niMM dr ca ctiugcDUat Itambiud, «y». «Si,, p, 177, 


RKYVe AhClI^OLOOIQVB. 

dt's BasUc, des L(on VI «I des Homaln Lëeapine, H était prolijid 
contre les invasions étrangères par les poliIs ilièiDGs-frontières de 
Lycandos, de Môsopolamia el de Sèbastèe ; au nord-esi, il l'èUU 
par ceux de ühaldcc et de Colonèe; au sud-est, par celui de S6- 
lencie consliluè par Romain Lécapéne en face de la Syrie musul- 
niane> 

Le itiéme .^rmèntéi^He comprensil en première Cappadoce (juatro 
vil les célèbres, Cèsarèe oulLizaca,Xy$$a, Tberma el ftItégèpoJandus; 
en seconde Cappadoce, tyane, Faustinopolis, Cybislra, Niziance, 
Eryeîma, Paroasos, Rhégédora, Moctssqs el la foiieresse de Corax ; 
en troisième Cappadoco proprement dilj, Amasia, 

Ibora, Zalicbus, Amlrapa, Amisos et Sinope. 

Le ibèiiie Arm^itn^ue était un des grands thèmes d’Asie, nn des 
trois ibëmes de première classe dont les slraléges touchai eut chacuD 
quarante (itr<e annuellement. 

Je possède les sceaux d e deu x stratèges du thème des Armèu laques, 
ions deux nommés Léon. 

l. » Sceau de LA>Jt, $tratè!fê dits Arméniaquet^ 

[Ke aOKOei] TO CO AOYACO, croix ï brauehes recrût- 
selècs, élevée sur trois degrés. 

It*. tAÉONTA ' B' AXnAQAPIO S CTPATirO Tu3N APMC- 
NHAKCON. 

IX* siècle. AfacoUcclion. Gravé, pL Xf, n* 17. 

Co Léon pourrait bîeu être le fameux Léon l'Arménien qui devint 
empereur. Lors de la guerre bulgare de 813, il commandait les cou- 
liagentsarmèDicnsetcappadociens audésaslre du 3;î juin. On sait 
que colle journée coûta le Irène à rempcrcur Michel 1*% lequel eut 
pour successeur ce même Léon, principal auteur, par sa fuite volon-’ 
taire, de la défaite de rarniéc impériale. 

3, — Sceau de Lt’an, slralèqe des Arméniens. 

KYPie BOHO£l (en mmùçr. erveif.) TOJ C<>3 AOYALÛ. 


1. Sir ^our AFONTH. 
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AeON'it^l B‘ A*CnA0' s CTPAT'fn^î Tim) APMê* 

NUKWM. 

Tiii'-]^* siècle. !Ua colleciîon, 

&i. Je üoeteur Uordliii<iina a décrit ou cité divers sceaux de sa coi* 
iccLion sa raprori^Dt au thème Arméuiaquc ou aux chefs des contiD- 
genlsmilitaires deçà Lliéme; ce sanl ceux: 

J® De Cheerosphactfijaijedei %ioN« flrmtîwiwiiiw (cantonnées en 
Sicile), W'i 'Aîjii^iuuîilii âtrlîiüiï * ; 

boGforÿes^apo-hÿpatûii et i:a)UHiercimVedAiArifl^ntiîfuet(£cc3u 
d’époifue ancienne^ porlant in data tla U hulltéme ludiciion du 
règne de l’empereur Constant li 

3' Dd /*Éerrd, aps-kÿpatüa ft eùmmcrciaire pwbiic de i'apothêqae 
det Àrméttitiiiuts, xsl ^nuesû tmv 

[sceau de l'an sous le règne des empereurs ConsianUn Po- 

ganat, Hérarllus et Tibère, dont les efllgies ligurent sur les deux 
faces do ce précieux monument 

Etiûn, je possède uu superbe sceau dont voici la description t 

S. DêmÈlrîus debout, do face. <rT£|i«) AHMHTPIOC, 

li\ txe BOHO’(h} TCiJ CCd a«acû aeonti koypohaaati s 

A8Ki TtON APMïNlAèiWS TO AAA' (pour AAAAKûONH). 
^di^Hcitr, prête secourt d ton serviteurLêon Lal*icon,caripa- 
lale et duc des ÀnnêniaijHts. 

i‘ siècle. Hfa ccllectien. Gravé, pi. XJ, u* IS. 

C'est ici le sceau de Léon Lducoa, Jnc des (cûntinÿeats) armé- 
niaqaes, dont le PerpliymgôrièLe mus a raconté les exploits contre 
tes :jaiT!tstns au cliapilre xlv du f,iLvr de rtiimiavitrathti. Ce sceau 
nous apprend que Léon Lilacon était en plus revêtu de la Jiaute di¬ 
gnité de caropalale. Il éyjt chef du, tLéme Arinéniaquç du 93(] *, 

Eÿiise d'iborium, 

L’évûijLO d'Jécriflm, tà ICsisa, l'ancienne Pimolissa, est cité dans 

f, U [lj p. 4S'. 

% hfé-j p. 

ï. ConférarKi liu - iir JeéàuX et lS7Jt P->33, 

fj 
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REYÜE AlCHÉOLOGlet^e» 

VEjtpù$itio ôe liarnii le^ suffraganls du mâlropiolîte d‘A- 

1 4 ^[73* Ilfcttï^iTSTiî- Uxtriiidi élail uno vü(e iDaritîmç 

de riiétùnDpr.>nL 

Jû fo?isëdcun pr^cküx sceau Aù rdvéfiue Photins d"[l]oriuin qui 
Û^ura Ü3Q5 un concile üu 11 * siécl4î^ Au drait^ ou voit ^e^^tgkcu 
pied devint Uranius^ hund fut éjaalemeuièvûquetl’Ihurium % prit 
psri par procuration aux déiliièraLLons du concile de Chalcëdoine et 
op^rades guérison^ mi rat! Il tcuüeA opré$ sa mort- La Icpudc do ce 
cAié est ; O AHoc OYP[AMiOiG emcKonoc IBOPON. au 
nrers^ autour d'un monogramuiâ qui âtgnifie 0€OTOK€ BOHO€l 
ou qiielquü farmule aoalûguej ou lit ces mois ; tOGûTlCù 
EniCKOTTCO 1BOP1QN (£^ic}«Co sceau d'uusi grand iulârùL est Tort 
tien conservé- Gravèp pL Xi;p u” IQ, 

Fi//ad'/linu$ïO. était Le cheMieu de la pro¬ 

vince ectlèshstiquo d'IIilénopont^ 

Je possède le sceau de JîouiniVi^ protorestnrque, it caU^an 

d*ÀfnMsiu, La légende, mal conservée^ 10 dédiilTre diflîclitjmcnt ; 
Ke B‘0* TCO CCO A{^}xù) PCOMAN^wJ AMCJ\^yY,\ OA. BT 

KAT'ttïïtrtto} AMA[C;ttfl5j]. 

i" sifecle. Grafé, pL SL ti'=^20. 


9 . ThMi' de PapltlagontÉ. 

Le thème maritime de /^opfi/u^roniVt septième tbême d'Asie, 
pm et|«c w KxXwfUY» Uît^Xnyîivciiv, VApadjGunÿŒh d’Ibn-Kbordadbehi 
était un thème de iroisâùme classe dont Le siraifege reccfail vingt 
hlrs de tralLement. La capitale était Gungra (Oermaukopolis) ou 
bien encore Amasti'a ; les villes principales ètaieoL outre ces deux 
premières. Sera, Dadibra^ Jonopolis et Poropéiopolis* A T^t le 
thème de Paphlagonie con fin ail à Ta rménia que; m sud, au Char* 
siau î à rûuüsi, au thème des huceüaires; au oord^ JL était haigué par 
ta mer Noire* 

U m fait mentiou dans les sources d'un mtépau Paphlagonie \ 

Les sceaux de ronclloupajrcs du Ibtme de PapLilagonio sont un peu 

t. Le QûlUJi, Or.dtrüi., t. 534. 

2. îhîâ.t P 5M- 

ï. Qmt* iJe TbilQrl^î^^ & 13^- 
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plus abomtsnls quoceuidi» itibiues précédents, bien plus éloignés 
de la capitule. J'en possède cinq^ dont quatre sont des sceaux.deprd* 
tonoftiirfs. 

1. — Sceau de Lim, pntünataire de Papltlaswiie : 

OeOTOKÉ BOHOH (en taonogi'. crueif.) TW CW AttAW. 
K\ ACONTH a* KANA'tiî*™) S A'MOT’ nAdïAAr'(B«i»0- 
IX* siècle. Gravé, pi. Xt, n* ai. 

a. — FrngiDiint de sceau du Michel, eestarque et protoiiotain de 
Paphlagonie : 

Même type du droit. 

Bf. [MI1XA[HA1 BeCT'[«£7.u) [S A'N]OT'[afiM) nA[OA:ArO‘(»««) 
Même époque. Gnvè, pl. XI, n"a3. 

3. — Fragment de scem de Michel. proSotpatbaire^ ehtirtulaire du 

logotysion puWic, juje de l'Hippodrome et de Paphlagonie ; 

Buste da i'arcliauga Mtcliel, entre les sigles .iccoutumés. 

[WIXIAHA [A'Cn:A0‘ XAP[TBA'(ap‘«îl T» réN’f^o») tAOr* 
KPIjT'ffl) cm T’[au) 'ljnnOAP'(o|ifiu) $ 
RAOAAr N'(wis). 

Epoque des Comnéaes. Gravé, pl. XI, n* SI. 

4. " Sceau de iV.. , cAortufoire et preronotatre de Paphlagonie : 

[OKC B'0‘ TW CW AOYAWJ. fiuslo do saint Nicolas. 
O (AHOC) NIROAAOC. 

h'.XAPT[OYA]APIW S A'[NOr(aftM}] nA<t)AArONHAC. 

Epoque des Comnèues. Gravé, pl. Xi, n* 32. 

i 

5. — Sceau de protospathaire et protonotaire de Paphla¬ 

gonie î 

Buste {le la Vierge entre les sigles accoutninéi. 
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fi'. 1- CYWW) A‘CnAQ*[4f,aç) s A'KOT'(*p«!ï) nA0'(ÎJipvi«î) ■ 

JL* siècle. 

ViUt if jriindeniiâ AnjastrJs de Paph [agonie. Je possèilc 

le sceau ü'uo ^(rmar^ue de celte vitla folle, (|uî eut de riinpoiftnnCi: 
sous les empereurs d'üi'îent. Amastra èlait Je clief-üeu d'une (urma 
du iLème de PapliJagonie. 

Sceau de eandidut et larmarque il'Amüstra; 

OCOTOKt BOHQH (m uioîte^r. fmdf:) TCO CCO At^ACO. 

9'.CO KANAIA'{!^) s TPOWAPXO{pour TOYPMAPXCO) 

AMAC (Tfïî) T[COJ TH.AA,,. 

tï* sîtele. — Grüïè, pl. XI, n" 23. 

Le prénom a disparu el le nom paironytcîqne est JudÉchilfrablc. 


lü, — Thèmei det Bucelkîres L 

JlÆÜitmedEs/îwceHjrirfï, sinièrao tliûtne d'Asie, txw» eîua tb *ttk< 3 i~ 
fitwv BwnOOufwr ou TÔîv élait surtout linljilé par des 

GalRtea, puis au nord par de# J/tjfyffiidfnï cl des Üilli j nicns. C'était 
un ilièraemariiiniQ par sou ËSirêinilé »e|iienlrioi;ak, qui louchait à 
ia tuer Noinei il formait une bande allongée du nord au sud, onlrc 
les Hiétues dcCharsîanCdont il était séparé par VU a lys) et de l’aplila- 
gonie à Test, Optiniato à l'ouest. Scs viJka principales élaienl An- 
cyre, Claudiopolis, üérocléo du Pont, Prusias ei Temin, La capitale 
devait être Aacyro ou Chudiopoiis, C’était un (Il'S cinq grands 
tlibmCS d’Asiet il appartenait â la seconde catégorie et son straiége 
laucliaii la'nle fifrü? de tiaiieiuent anniiid. lljn-KiiDr(lai!lK!i nomme 
cc théine KaUiJi » (l'an tique Galaiie). Son nom hysanlin lui Tin 
naii des anciens Bunllarii tatapkracti, colons gaialcs établis à l'ex¬ 
piration do kar congé sur des terres du domaine, à charge da ser¬ 
vice militaire, tlicn que le souvenir de ce# cavaliers d'élite, rerétus 
d’dne armure d armés de fléelie^, se fût depuis longtemps effacé, 


i. M. ttuuluad Scirii il. Saglls {nif. dttfmi. j**. tl nwi,} derit JÎÈt- 

cftiartit Lati* la Lrïn de# fAimee féd. do Bqdii) ob lit JlmxiJJieiÿtïi çi HufftHs’ 
lit, Âar t« iceïui j'at tnidgun le BavxiiXaptïL, 





TUÈAieâ I^TZiNT|^S. 2Ü7 

lecir nom, dit M. HanJbaud ûtaii r^stè. Tiulû tia mieui, I code pro¬ 
vince qjî avait perdu touteindividualitê clhnographiqne, commodu 
rosie tou les las ault-es praviuces iiyzantlnes. Voyez dans le titre 
des théines luiyinoloBje proposée par !û Perphyroïintie^, 

M, Soriiii-Düria'ciy a ciiédans h iïer*ir arch^ohiji^tu de 1fi71 » un 
scaao lie sa colleclion portant le nom du protoî^ntAdiré Alexis, ana- 
ÿrapke Un thème des Buceltaires {K.Yf*\Z BOH0,£I TCOCCù AOYAQ 
AAeilO B' A'CnA0' S ANArPAdîÊI TON BOYKeAAPION. Au 
droit tlsfure, avec la première partie du la iéffenJe, uneorois idoullo 
traverse, au pied lîeuroniié élevé sur îles degrés. 

Je possède, emro autres sceaux de fonc linon a ires du thème des 
Buceltuifss, Ceux de deuï slrulcges et d'un protouotalre. 

— Scesii de iV...,, pntrlce, rnndîtiat impérial et stratège des Bu- 
ciliaires (KYPie BOHOei (en moimgr, crucif.) TO CO 

A»iAO. KO HATPIKIO B' KANA’(tâ«î.a) S CTPA- 

THrO TOK BOYK€AAAPHON. Un prônoni: du titulaire 
il ne subsiste [juu deux lettres : HO ou NO. ™ Éptuiue 
des empereurs iconoclastes. 

3. — Sceau île Pierre protospathnis-e, préfet luipdrttil des donitrint’s 
et profoHoitfirr des Bnceftiifrei ; tKC BOH0EI TO CO 
AOYA'(to} nCTFO B A CnASTs?™) £n‘(0 T'(^ï) OIKÎA. 
K’'wï] S A'NOT’tafuo) TON pour TON > BOYKC A A AFION. 

■— x* .“iéclc. —■ Le litubiru Je ce sceau était â la foisprotonç- 
titire du thème des Bucellaires cl inUaJaatdes Jomaines im¬ 
périaux de la régiou. — Gravé, pl, XJ, a' 3D. 

3. — Sceau de Nirépkare, patries et slratége des Bncellairet : 
KYPiC BOH9€l (en menogr, erneif.) TO CO ABAO 
iNHKHltbOPO inA]TPIK'(i») S CTPATir'^ii) TO^N 
B]iiKtA’t^afi*w}. — l^poque des empereurs icoiiQcJastei. — 
Gravi, pL XJ, fl“î7. 


Avant la divisfon do l’empire en thèmes, le territoire des Baccl- 
lairet consliluaii la majeure partie de la vieille province de Galalia, 

1 . Op. df.fp. 193 , 
a. P. as Ou réd. 6« Bom, 
a, T, L j>. sî. 


^8 AETUe AACKÉ(>l,OatQCE. 

G’csl donc à ce cbapîLre da tLàmc des Ruceitaires qu'il raalratbcber 
les sceaux remoniant à ceiie époque toinioinoj sur iesqueU Qgurâ 
la moution do cette ancienne diri&bn territoriale. 

J'ai reçu de Sreyrae le sceau d'un covimerdaire de l’apoihique de 
Gafaîie: KtJWtPKÎAPlOV AFIOOHKHC TAAATHAC t. Le nom du 
tilutaire a disparu. Ce sceau remontt? au vm* siÊelB) par conséquent 
je le répète, à une êpoqnn trè? aniérieuro à la dîïision dû l’empire 
en UièmtB. — Gravé, pj, XI, n'Sft, 


nV&TAVE SClJLttllBEndEn. 



ÜXE 

COLLECTION DE PIERRES GRAVÉES 

A LA BIBLIOTHÈQUE DE RAYENNE 


Or trouve^ eu rieuses vil ri ncï dÊ la biblîoth^qua de Ra- 

venDüp tinc lar^e fciijtle iIë carton où mni rangées symètriquEnienl 
et uRcra&trée^^} coin tue des bijoux dati!» un Ècrini de noTnbreaseâ pier¬ 
res gravées. Les inLiilles^ ks ramées, les antiques pAtes de verre 
qui tes reproduisirieîit pour les ucbeteurs de coudillon oiodesle, y 
dominent, et, pamî ces objets* je rençonlre une tc^ère de théâtre^ 
quelques gemmes arabes â ioscripiions et mémo <les eoraax moder- 
□es^ Jf s'agit 14 évidemmeoL d^uue rèiiuioEi kite au hasard par une 
persouDe éirangére à la counaissonoo des choses de rantiquité. Ûr 
dit, £t UaveRue* que oe carton avait appartêDu a quelqu'un de k 
rumilkdu roi Muratp otrarraDgemeuideceüemarLière d'ùurinaccuse 
en effet, par son style, par ses enciitremonLs de tllets eu papior d"or 
gaufré, le temps du premier empire. Quoiqu'il en soit tin possesseur 
de k collection, ou île celui qui Ta forniéc, jecreis dovoir la signaler, 
personne n'y ayani, que je saLdie. cru devoir prêter attention. 

La pbnctie Xlt jointe 4 cetto notice n’en reproduit qu'une faible 
partie. Je l“ai composée il'a boni do pierres chrétiennes^ objets très 
rares comiue Ton sait; puis, de cres gemmes ù ingeriptieiis dont Fseo- 
ronl,au dernier siéclef a réuni iin nombre important L Ce quMI m’a 
fallu négliger, dans mon pasi^ge fort rapide k Itavenne, mériterait 
sans doute la peine d'être étudié et üécriL Je sigoalerai entre 
autres : un type de je vëuï dire dsm moins entaréos qu'ac- 


Fr. FlcDmnU, anit^txm iiiisrtatir^ rûriùns. ^^t€ra 

monum^nia &ïlUûiû ii üiuâtraîaaP. Ntcûîaù Gulei?tU\ Rojos, iîS7^ ii 3 ^% 
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compagneni les lellrâs FEF;sar une p^lâiinUaal l'onvx ruband, ime 
image du Soieil ddiout et raillé; la louve avec LloniijJas et Aèoius ei 
I iDscrlpUoti 0XAI ;R*A'S|C*P*S‘ en deux lignes sur un 
jaspe jaune; l'inscript ion ABPACAE d'un jaspe nuirgnostiiiuG; un 
personnage ilclionl prenant le ranteau d'nn arbre, avec lo nom 
EVPREf} puis ceux de CTAXJC, de RESTITVTA; des camées por- 
tant (les lettres, des cliilTrtfs isolés : H, n, XXV, et, deux fois répété 
5tir une prime d'êiRGraude et sur une pèle, le sujet de Dédale fabri' 
quant une aile*. Une jolie pâte à deux couleurs J’asscx grande dU 
nicnsion. Imitant le camée, représente un buste de femme tourné 
de profil et regardant a giuche. 

I.DÏ preniiers numéros de cette note comprendront Les pierres et 
tes pèles chrétiennes. 


N” l et A. — Figures du Don Pasteur; la première sur cristal de 
roche, la seconde sur un jaspe ovale, à base octogone, 

N" 2. “ Débris d’un nicolo jnallieurênsomctiL incomplet, repré¬ 
sentant divers sujets. A droite, la barque d’oti fut précipité Jo- 
nas, le prophète rejeté par !o monstre, puis endoriui sau$ la 
cucurbite; â h gaueliode labaniuo cl en baul, le monogrammo du 
Christ; en suivant, la colombe apportant le rameau d'olivier cl vo¬ 
lant vers iVoê debout dans rardie, et dont on voit oncore la télé et 
les bras tendus en avant, comme dsn.s la planclie XXXIX de Uoitari 
et sur plusieurs monumctils lien connus. Au milieu de la pierre, lo 
Christ, debout, semble toncherd'uiio baguette un objet du fume 
allongée, posé à lerre et que sa mnülaiion rond difiieile i reiiom 
naître. 

Les pierres chrétiennes portini ainsi des réunions de sujets soûl 
des plus rares; on n’en a signalé quu trois, iiuî ont été publiées frê- 
queminent et en dernier lieu par le savent père Garrucei*. 

L'iiiinicllifonco de celui qui a composé Tècria de (tavcnitc a fait 
placer h deux GxtréloUés opposées du carton les deux fragmeuls 
qui restent de cet onyx. 

N* 3, — Cornaline portant te mol symboiique IX0YC exprimé 
par les lettres éparses YX©VC. 


l, Cf. G«r3^ SitiKum Fiftmtiùîum, L lï jtb, 

[_ X SffP7-ia ivrii niiiifiiWp tilt* il et !2. 


i]>rs coLi>:crio?t ve Fienaes ckavéss. 


Wl 

N* 5. — Cortialîns riunlssant les «Iciis symbolesdirÀliens lesfilus 
snliiues: des j^DissDDsaux deux c4(^s d’une ancre, CV$i un sujei 
des plus frtiqiiezniîieDï rcproJuiis, 


S*' G Cl 7. — La sepiiéfno pierre esi une cornaline sqr laquelle 
est gravée, avec le mol MEMENTe, une main prenani entre deux 
doigU le lobe d'une oreille, sblge de Ja mémoire d'.Tprés les an* 
ciens'. Des textes nombreux témoignent de l’usage passé en pro¬ 
verbe de toiiclier, pour appeler raticniion, le bas do l'oreitic de l’in¬ 
terlocuteur % Cbactinsait le passage de Virgile : 

Cuin ïingrein reju at pmiia, Gretüiiiis auniin 
Vcilit et ttlorihiiult s. 

Un polit poème qu'a publié Burmann se termine par retto exhor¬ 
tation à bien jouir do la vie : 


Uen Rurtm relleiH: Vlrîie, ati, vente *. 

flieu de plus fréquemmciit reproduit que ce sujet avec rinscrîp- 
tion WNHMOMÊV€ dont je donne nn type (n* 6J d’après un camée 
que j’ai copié, il y a longtemps déjà, dans ja collection do M. Signal. 
Un autre de même sorte, très mutlléi se trouve dans le carton do 
Ravenne; Il n'y rcsio plus avec la main ot roroUlo que les lot Ires 
...NHMON,,,; sur une cornaline do la même coIIocEion, main, 
oreille et MNHMO,.,.; et sur une autre encore, MNHM..., Le ijiéme 
sujet a été relevé i Biivenug par Paciandi sur Tune des pierres 
gravées qui ornent une mitre de la sacrisljo do Saint-Vitale 
Notre cornaline esE, è ma conuaissoiico, la première gomme de 
rospéce qui porte, en in ligne latine, l’acclamation Soin lons-ifli t 
Cotte préilominance presque exclusive d'un mot étranger alors 
qu’il s'agit d'objets trouvés pour la plupart, sans doute, en Iblle, n'a 
rien qui nous doive surprendre; c'est le fait d’uno mode conlro la¬ 
quelle s'élévo Juvénal* ot dont nous rencontrons la marque dans les 


1+ Pt[n^ /f. VET J 10^ : ■EM itk Aiare ïoiï m4;niafEid îocai, » 

3. Amen. XXII, 3 : « llüüiajicirLim tfKctiitrÎT Adfiailn auretii^ quihl dicî- 

tur, Vtilfini inaiicn»t]u« ciL çaMig^ïjilS vilârnl, ■ 

3. VI, 3. 

4i t, I, p, 718. 

a. Güri ^ Sifmèùlit lîit^rtinœ^ t, 1 ïl^ p, 

SqL VJp t» A iMi. et Efriÿr. X, 
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^pilapht» latines ' cùtamc sur Jm pierres gravées, range de s'es* 
clamer à lool propos en grec. 

N” S et tl. — Cornaline, avec l'tnicriplioo : 

MNH 

C@H BACI 
ACA CIAA 
POY 

Celte pierre figure dans le rerueil de Ficeroni*, el Goii nous 3 p> 
prend qu’elle appartonaiii ranllnusire Veltorl*. Comme celle de 
Fi coron i, sa trajiseripUofl est inexacte; il lit MNHCON au lieu de 
WNHC0H que je retfouTe sur plusieurs autres gemuifs ; 

MNKCdH OAYMm AC (Corpus ffisrrïpfioJiMin^rirciiîrtiofj n* t353). 
MNHCÔH ÔCOreNCIC ti* 7350* 

MNHCOH, autour de l'tuiage d’une Lictie, sur un Jaspe ronge du 
carton de linvenno (n* tl de notre planche)*, 

MNKC0H NCIXH, légende d'un jaspe rouge copié par moi b Rome 
ctieaub marchand delà place Narouo. 

Gori et les auteurs du Corpus tNsrnpliotiunt gritcarum * ont pro¬ 
posé de voir dans MNHCÔH une ahréviation de MftHC6KTl. Il 
doit s'agir plutôt ici du subjonctir metHittfriU comiDe dans 

celte épitaphe chréllcane publiée par FabretU et do Rossi*; 

MNHC0H AYTOY O ©COC iC TOYC AlCOKAC 
Notre pierre porterait ainsi les mots : Que S^tUta se sûueittme 


t. Voir mire BQtm MtOd, ATuinn Fcmirrue, ;i. ifiO; Unie), /jirriiieai a/. 
SaM, p. ix». 

i. Tab. VI, «* St' 

Oi Jl4u»m Plartntmmt i. Il, p. sut, 1t dit eue entb pluri «t dm iinloliic, 
«e qai Je sa «OaUMorsi pu, ts dlINftace élsai psù KfiilblD nilre |s tudclsB «t la 
«orDlliee. 

S, On irmie dsits le reàMlt de fknnmi ftsti. V, a* ïji «lia ttche graïOi iur «a 
jsàpe TOusT, STM le uel J*ineliM à entin qu'U l'agU de_ noire pitrm en 

l'âbMursiue In UVUCOXsu li«u4e UXUCOIt, «emm sttr ts «lénuUH il«nt Je 
perle ill «UO'Ji de e» ptrsRnptie, 

S. JfiàMniw fVlKiiiifiniHe, i. II, isO, XII, n' Si tvcfipt» in Eirana ecrSeetey, t. J, 
lati C<0p^ ùuir, piuc. ft» OtM. 

a. imcK'. ifueur. Vin. est Aone «onsTP., t. lu, p. »s. 


ex R COCiEGTIflX DE MER HR» GRAV^SR. 


303 


d'Hitarus, formule 9iiala;;ue à celle (l’Riiiri>Rgemineadontiep<irlcnil 
plus loin î MNNMONeve MOY, MNHMOCNYe MOV THC KAAHC 
yYXHC. 

X* 17 , — Coraaline. 

MAPAN 

CMNHM 

ONeYEW 

COHC 

Aiiui que la pierres n" B ei IS, eclle-ci a fail partie de la collée- 
Uon de Vetlori Elle a iti lue iHyeracment, ViHoifion y a vu ce priV 
cepie contre rinienjpiranco ; Haiiït, jivrjiArjt joifriertï-rei 
(pour ÿordr-foi) de Cipret$e*. Le* l&gütides des bijoux de l'espace 
$001 pluiAt ÉpkijilcDncs et Ton ne saurait trouversur aucune ireJlcs 
un exeroide ijui justilie cette lecture. Les auteur»du Corpuf inucrip- 
(lOMum grieearutn «ont mieux iospirds en supposant que tes letirei 
MCOHC devaient exprt Oter le nom d'une femme», il s’agit ê vide ni¬ 
aient ici d’une formule dont le» analogue» se irouvmsur les pier¬ 
res gravées. 

MNHWONeye MOY THC KAAHC yvXHC(JlilHu, ifenumeon 
(llddirr, I, J), p. bl), 

MNHMONeVÊ WOY THC KAAHC yVXHC {IttcMarchéohgiqMt 
juillet IBTU. p. AS). 

MNHMONeve WOY H KAAH ŸYXHI (pierre vue en IBûflà l'ei- 
posilion de» beaux-arls du Palais de riudustric}, 

MNKMONCYE MOY (à ftavenne, pierre antique d’une miire de 
la sacrUtie ü« Saint-Vital), uic. 

X* 9. — Cornaline. 

YYXH 

KAAH 

% 

ilfoudmr,mu:AW/edme,étalent des termes usuels de galanterie; 
comme tant d'autres compliment» grec», il» avaient cours en Italie, 
oâ l'uD de nos manascrits de îlarliat nous montre une femme re- 
maine disant i son amant ; 


t. JfiAinftrjfi n^rfnfîJiiiFjr, i. lt| |i. iiit| n* 

3. de CAtatHmM dti /ucnpliün/j t, p. I|Ih 

J. 
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KYRIÊMVAELlMVPSlCmV 

G'est'à-üirâ Kûfii )twi, jifu, [*»>, L'anli^uaire tluonar- 
rtioii signale une pierre parlanl KAAH H'YXH^ Cette acctamation 
est parfois joinie aux moüi MNHMOKCVCMOV. Ost ainsi ijue j'ai 
lu sur tiR cami^e d’oTtïx, à rexpositlondcs beaux-arlsiJe 18G3. MNfl- 
MON€Y£ MOY H KAAK yyXHI ; une gemme appartenant à 
M. Keru nous donne les mou MNHMOKeVe WO¥ THC KAAHC 
Sur une petite feuille Tolanle de sun iirdïÆ rnsimjiironitnt 
grttcarvm, Séguier a noté qu'un camée appartenant h l'abliéde Ter- 
san portail l'inscriplion H KAAH 'FYXH MNHMONÊYE MOY*, 

S* il. — Coraoline, 


KVPU 

KAAH 

J*ai, dans ma petite collection, une cornaline offrant la aifime lé¬ 
gende; on lit sur un camée du cabinet Van llorn : KIPIA KAAH*; et 
j'ai vu en 1854, ii Home, ctiea le marcliand Depoleiti, unn gemmu 
avec le mot KAAH, Comme trois autres de la bibiiollieque de lia- 
renne, la pierre dont je m'occupe peut aroir appartenu à t'atili- 
nuaire Vetiori*. 

N* 46, — Cornaline, 

EVT 

VXI 

CYTYXI, CYTYXCOC, sont des acclamations très fréq tien tes su ries 


1. 8[b1l«lhA|D« nutgintüe, m«, Im, n* seT1,l^ U, Tsr>9, mrlinitde la pife» Ad 
Litliia», cUieSt Smm lüm<ii3¥n4 de Uuli»! »!» |g n> AB da Ufi* X -Met ««I 
un lemte de égiwiiâ’ljilcunfPlutf, fiaaulm, «cl« I, K, 11, ?. ISt î Uixiobe, 

SefurN., Il, ip 

a. OiHri>aï{onii«fM^abuq^/yatninc7f)'i^i wfra flnidA' üin F,SOr, Cf, 
Fiwrout.t^mnn lilttralit, tib, VI, n*l^ 'l'ÏXU; du jnlii«^Na|»féin ttt, 

ti* sta, 't rXH XstPË, ete. 
a, atr««a'tAd«%i'fiw,jatiietign, p, tj. 

a. Bilil. n*t., eoppl, IT«C, iv* 123 . 

s, hieHptiimt de ea?niu du «rifnef ViHI ihrn. 

fl. a, Gflri, Jfttlrtlfn Fiùmd'Hwra^ t. U, p, «jt, q* «, 
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geiDiQQS. Elles sont souvenl suLrîcs du nom da celui à (lui I'oq son~ 
halte le liDDiicor;; parfois le To;u comprend toute sa maison. BIK- 
TOPieVTYXCiiC est Écrit sur un jaspe rouge de ma collection, cl 
i'aj copié au musée de Naples ud camée portant, dans une couronne, 
les mots : 

€YTYXI 

nANOlKI 

OttOPCON 

N* II. — Cornaline. 

ANT 

CONm 


‘Avnjvivoù. 

Gernpiu îijjmrorfs publiée dans lo recueil de Ficoroni K 
N' JS. — Cornaline. 

EVE 

NTI 

Ecestii]^ 

JNerre proveoatti de li coilecîion de Vetlori ®. 

N* 12. — Contaline. 

EYC 

ARI 


I. Tib. \J, B* IT. La mSdu ntvm AXTWSIVOÏ Mï pirtll êlr* éfïlt en lettns rt- 
irosmdiM lar la pleirç n* Ifi la la mSine (itutliej pi(rrB qqg tVilitgqr da U»n( i P B» 
btiSe ion* t'iiTQir pu KtnuïEr «r., p. 

T 5 fA 

OT 

« Bù IVû pnipaM d« liretp. 481 î F. iWHn moif. Ij M dt ta dsuiSfeciig |(||n« n’«t 
prolKiblaiwwt qu'un smSfPl 1 tarniei InBuUilm « tfi>flï4 4 ftboun, HVnn un Ig 
tdlltHlvicntBtllÉarst lÈBitenï trait* T«ftiCÉUl qui igpi i 33 ggueLg r«prd«catefle 
Jg K dSpGurru itn 1 » iMm ïUlqtlï. 
a. Gflri, Jf»». Ftoirtiif., t. JI> p. tïiï, n» 3oa, Lïb, g, n* IT. 

tJI* SÉUIE, T. P'". — 26 


tlETtiB AaCUÉOLOCIQÜS. 


dOü 

(StjrillHm) EKcAan'û 
Cooiprise daaa le recueil de Ficoroni \ 

N* IS. — Coraallne. 

AAd»N 

e 


K* iO, — Jaspe rouge. 


AmukLie conlre k coUqw. La pierre reprêMUlcHerculeélouHanl 
Je lion de Némée; derrière lui, sa massue posée debout; au rerers, 
les trois lettres KKK. C'est un outrage gnosUque, comme le montre 
un autre jaipe rouge de la BibîioLbéque nationale publié par>Cliarlcs 
l^nonnant, et portant le même sujet, les mêmes lettres KKK et, an 
revers, la triple Hécate armée de Jeux (lambeaux, de deux fouets et 
de deux èpëcs, avec la Légende lACO ABPACAI*. Un savant*, 
qui a fa il coda a tire deux gemmes où (Igurcut de même Hercule 
ètoutranl le lien et les trois K, a rapproché de ce sujet un passage 
où Alexandre de Tralles donne contre la colique la recette suivante : 
tt Gravex sur une pierre mèdique Hercule étouffant le lion qui se 
dresse, cl, après avoir fait enchâsser celte pierre d.iüs an anneau 
dkr, donnçz*]a à porter u Ce curieux papproclicmeot est justifié 
par l'inscription suivante de k pierre qu’a fait connaître Ch. Le- 
nontiaulî AMAXCOPIKOACTOAIONCCAIOKEI, ■A»«X'^F«*X'»*^I>'™ 
Oûw m EiuAti, Jît-fHr-lsi, û bile, Ift divinité te pommit. Je neieraj en 
passant qu’une lormulË analogue, donnée sans doute par quelque 
empirique, est inscrite sur une autre amulette; il s’agit celle fois de 
la goutte que doit vaincre Persèe. Une ssrdoine le reprèsenlo dans 
les airs, armé de ta liarpé et tenant la tête de Méduse; au revers 
est l’inscriplion : 

<tY. 

nOAArPA 

...EPCCÏCC 

ËAlUXt 

t. TvU. Il, D* 1T. 

1, leilrt à .Vr dê 15 DOT, 

a, MkaHii^ t Àbmxiu^ mi apùi^pùiM*, XXÏÏ^ n** «9* ^ El lîî- 
Di mcdkvm, U c« 
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ïtçîïYpd, ncf?rvï OÉwï^ti, Fmjj, tf gouUet Persée ii pour- 
mt 

^ a* îâ^ ^ Au centre du carlûn où sont ÊOca^trée^ les piorres gra- 
véest SC IrouTe une de ces grandes lesséres d*os ou d'ivoire qui ser- 
raienl de billets dVnlrêe auiL prcEnléree placesdes iliùâtres. Ou cou* 
oa[t un oerbin nombre de ces objets ornés^ sur Ja faect d'une tété 
de divinité ou li'une Bgure quelconque ét marquées au revers d^un 
UOTD, d^un mot et d^un même chiffre eitprimé k la fois eu latin et 
eu grec* Notre lessère porte, avec les cbilfres J-A, te noiii et la tête 
dltcrcute, et pour la plupart de ces ivoires la relation enire la lé- 
geniîe et \a llgum gravée est ao^si évidente. Fabrclti, Morcelii, La- 
bus, lleiizen Soûl les pHucipaus de ceux qui s'en sont oeoupès^; ces 
trois derniers auleors pûureut que Piinage sculptée au droit donnait 
I indication du ctouriif où Je speclaieur devait prendre place el que 
désignait une appelFation particulière* M. Hen^en noie k celte occa¬ 
sion, d'après Taciïc [Ann. f[, SIJJ, qu'i Home un de res cumi por¬ 
tait le nom do GermanitU-^ ; il pense que des inscrjptïüus gravées 
sur les RiEirs ilc la précinctioOi au théâtre de SîTacuse^ el qui offrent 
les noms de Philislis, de Jupiter, d^ltercule^ devaieni indiquer de 
même de^ dlvisionsî* 

Les colJec lions d uiUquiLés conEieuneni plusieurs lesséres de cette 
sorîc* Il en csi au Cabinet des médaille?, aux musées du Louvre^ île 
Naples^ du Gallège romaïu^ de Siînt-Germaîii-en-Laye, dans îe cabi¬ 
net K^^t^ue^, décrit par JL IlenzenL 

Ces ivoiros, dont quèlq ues^una ne sont pas sans valeur artistique, 
devaient élre sans doute d'un cerlaia prix et réservés dé? lors à des 
personnages de disUnctlon; mais il exisLaîtet en grand nombre de 
ces mmilia mentionnés par les marbras^ el les auteurs classiques 
Parmi ceux qui jetaient au peuple des Icsséres dofiuaut rentrée 


I. k«btrir, tirtit ÿ7t% P. P. -M N. CL Fabri PmiMC ^e- 

ridtitien DmkiüàrrtAEfti^ T»W, üisainw 27 (llitâlâirâi Ja t’Aiï^il^liUQ ilu wdüïuat 
dâ Slint-rélctriboLLif, I nr^ l S^s), 

3. p, SM; Morq^Ul, EpiÿfiïphKit^ l, 1, p. ||^j 

itnerc MpEtifta>ii romani, dmci pubôltraia mu afçu^E notifiai 

Dûltor Qt LiiifHt ; lleû^en, Â tuafj diiP arçht&foÿioi, I- X.X, p. 37S| t\ .If*- 

nuin«;in'p I. IV^ Ut. Sï. CCi Pranî^ E^emenfü fpTÇrûphicE* pi 

OftiU-tl«ELu:Ei, u-aJM :STATVàS POSVitQVinVM OEDEC.VTlOSEM E?U*II 
LVDOnvai evu Mts^tuuvs EfiJOtT. 

5- Sldb^u^i tdXJUV; SurtlCHM^ Jjviit; Donut^^ it, pbICp 
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aux jeux on nne pari dans des distribaiions pahti(|aes, (iguraienl 
Ids personnes appelées i quelques fonctions imporlnoles et qui fd- 
iaienl aiust leur promoiion. Nous le savons pir un marbre de Ué« 
Déventobse SséntileSiDiots': ' ’ 

HIC PRIMVS OB HONO 
HEM GERÊAL TESSERIS 
SPAHSIS IN QVIBVS AVRVM 
ÀROENTVM AES VESTEM 
CAETERAQ ' POPVL 
DIVISIT » 

Il en est une autre preuve dans une petite lessére d'ivoire que j’ai 
acquise b Rome; marquée au revers, comme un grand nombre de 
ces objets, de rerctes concentriques, elle porte, sur ta face, rtnscrîp'' 
lion : 



Le cbitTre écrit ici, comme on In voit parfbts*, XIX au lieu de 
XVMil qui est la Tonne ordinaire, indiquait une place i des jeux 
donnés au peuple par un consul désigné 

BDUOXD Li; BLA^T. 


t. Ocvlll, D> 3991 «11. III, p. Ifl. f 

ï- Gst^micet, niurt ift Pûim;î^'p pUqcJifl Xp n* l i SPH^VLATOS 

L; XLXj C3«iï* dfiia aimmû3wn€ camm.^ 

linS) : DEQ^TSCO ^ 0 ‘ V * A 1111 H ' ÎX. l* cUért f cifiriaiiÀ tu pka iau'rmt 
puquttrfl aiiltéâ, ftti iniïVît^ 4 fî qnclquefo-ia îï*rltf gjîiüpfl lY Z t3rn« mlHitiro de 
KüDuié^âe Nlmàv, C09 ^ iV îi pQfflpéj; (tr&mu mr la iHuidM mmphùtfla 
û'tiû migaijn, XÎV, UiX;:i\Y,M €. h l.t S^r. piiPiëL P»mpt$fmXi n- ïTaft, eur* 
3 . OiHi tnfièrt icmMiblû à lï ;mknTie rt pubSk» \w Mmw ar^éali/gi^i^ 

(IW*. I- f VII, p, I^rtiî riLw:riptkü : ^ 

I y 

1)! ■thaero n-» ffi'iâfr:iioJ{u^jg i)lf ni sieur 

. Jii'JiJjirjié .ipuJooiSin.' 

ËÙldQ rlui ÜQmvi dmgncfMr Juint am rooîi coïiraf 

eliilTrï XlX di «31» que jfl putfMaT tlfl poul lignlBér ± ^ûirr la dùc^n^ïïièmt fidâ ; le 
JV iriT^ Sd mr un Qb|ei i^iQiièrBEEpf-it leEqUaka ÎHiiUqiif ilniiGp icEcms uiümi 
ïppKneace. k ïuiffléro ik qLialqi» lot pu celui d^uD« plie# lu ihîUrç. 


S 
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SYLLOGE VOCABULORUM 


AD GONPERENDOS 

DEaONSTBA^îOOSOLE CODICSS GRAECOS ÜTILIÜM. 


fteCCTEIL Dlî lti>Ti POOR SERVIR A LA COLUlIQX 
cr * U Du«irn&!i pu v 4 w»cniT*cptca 


Il[ 

CODEX JAM SCtitPTDS. 

Aulof^raphum [llfcj. 

Index capilum; iades> 

Index persüniniin, 

Frons. 

Pklün. 

Imago calamo deltneala [OR]. 
Corsa (fem.) ornats, pieia [Aj. 

Saepb (in sing. laepium} [Aj. 
Saeptis eifcuioTaltare [Aj, 
Inscriptio ; thulüs. 
Siunmariuni in ilia le [A]. 

— marginale [A], 
argumenium. 


iir 

LE llANt^SCRlT 

AU SORTin DES UAIXS DtlCOPIfrE. 
Aulograpiie. 

Liste des cliapitrea ; labié. 

Liste do personnages, 
Fronlispice,' 

Peinture, 

Dessih h la plante. 

Bandé ornée eu xtcinle (au-des- 
sns d'un Uirc). 

Encadreiiieol (d'tin litre). 
Encadrer (un tiire). 
îilra. 

Sommaire i ni liai (en tâte d'un 
cbapiire}. 

Sommaire en manebette. 
Arguaient. 


I. Voir k fidiDéja da iaiii-»Trit. 


V y 
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TlftAmfi» in orbem disposita. 
Teslus[WO], 

Spaiii qno tfiitaBConiioetur ait!- 
ludo fil Utîludo [A]. 

LocaB> 

Pagina scriida. 

SemiroJitim scripluin {Aj. 

Pagina ?acua [A]. 

Semifolium vacDum. 

Coltunna (scriplorae) [A]. 
Columella {scriptnrae] [A]. 


Cujus paginao uno tonore scri* 
ptae sunt. 

Cojus pagina e du abus colmsnis 
constat! L 

Uargo auperior, inferjor, cite* 
rior, iuierior. 

Uargo aogustiis, latm. 
Uarginem dtifiuire. 

Alargine carens. 
lolertoluoinium [A}, 

Spaiium vacuum fA]. 

Lincae recürices [A]. 

— — slilo {tuclaê. 

m 

— , — gropbiiiedaclae. 

Linca rcctrix superua {AJ. 

Linearficlrixscripluram nicdiam 
secans (A). 

Liuea rectrix Inreroa [A]. 

Puncta linearuin reelricrum ex« 
tréma [A). 


SuscripUo (librarij). 


Argument disposé éiirond. 

lexlc. 

Dimensions de P^paco occupé 
par Je icxle. 

Passage. 

Page écrite. 

Feuiilet écrit. 

page bbnctie. 

Feuillet blanc des deux côtés. 

Colonne (d'écriture). 

PeMlc colonne (d'écriture, comme 
celles que (orment les listes 
d'enipcrcars, de patriarches, 
etc.). 

Écrit à pleme page. 

Écrit sur deux colonnes. 

Uarge supérieure, inférieure, 
extérieure, intérieure. 

.Ilargfi étroite, large. 

Tracer, marquer une marge. 

Sans marge. 

Espace entre les colonnes. 

Blanc. 

Lignes reclrices (de récriture). 
— — tracées au poin¬ 

çon. 

Lignes reelri ces Iracéesan crayon. 

Ligne rectrice qui liuifle récri¬ 
ture par ie bam. 

Ligne rectrice qui traverse ré¬ 
criture par le milieu. 

Ligne rectrice qui limite l’écri¬ 
ture par le bas. 

Points jalons [A] (servant à mar¬ 
quer le commencement et la 
Dn des lignes reclrices), 


Souscription (note mise par le 


SYLLOGI VOCASCLOnUH, 


PraescripUa (librariî) [A], 
SaacuJunt. 

^’DUliD tcmporis; annoniin Hu¬ 
mérus, 

Anuua muaüU 
— posi Chiistuiu nalum. 


[HdiciÎH. 


exclus eoJads. 
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copl&lu A la Ün, ou quel que- 
rois à DDo auirc place du nis- 
uuserii, par Jiquelie U fait 
connaître sou nom, sa qualHÊ, 
l'aouée, les circooslanccs dans 
rpsquetlea il a exécuLé son tra- 
rail]. 

Noie du copiste {de même nature 
que la précédente, mats écrite 
en tête du ms.}. 

Siècle,’ 

Dole, 

An du monde. 

An api'és J.-C. — On l'obtienl en 
retranchant 5308 de l'an du 
monde, lorsque la date est 
comprise en ire te I" janvier 
et le 3! aodl, cl KlUtl lors, 
qu’elle esi comprise entre le 
i"* sepl. et te 31 décembre. 
IndicUoti (période de eiuîhec 
années, a la tin de laqueHc 
av^iieol lien eeriatns actes ad- 
luinistraU/s).Le point de 
départ des indiclions est le 
i*'septembre do l’an 313 après 
J.-G. Pour obtenir l'iudktion, 
diviser par 15 l'an du monde 
ou bien l'an de Père chré¬ 
tienne augmenlé de trois pour 
les huit premîersmois de l'an¬ 
née et de quaire pour les quatre 
derniers; le reste est le chilïre 
de l'in diction. 

Cjcla solaire (période de vingt- 
huiunnéesjuitennesâ la suite 
de laquelle revient la coïnoi* 
dance du jour de la semaine 
et du quantième). Pour l’ob- 
icnlr, üiriser Pan dti monde 
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exclus lunsris. 


Prïmiiîÿ seciinJua.... mensîs 
diea, 

UcRsis jacuaritis, febrtiarius, 
martiui, aprilis, tnniui, ju- 
nius. jnlias, auguslus, s«p< 
lembcr, oclober, noTember* 
december. 

HfltMiomas C—adis, fcm.). 

I>i«s domioica, 

Dies Lu nac^d les euferi a secun da 

— Uarlss = dies ou fma tertia. 

— tlürcurii = (îies on ferîa 
qiiarla. 

Dks Joris = [lies dût fena quîDta. 

— Tcn«ris=(1îesflwferias«ia. 

— Naturel = Sabbaium. 

Legiiima «cribendi rai la. 

Perre rsa — “ 

Perrersa sQr'iptas. 

Lcctti difftctii$; «bscara scriptus, 

Qiû legi non potissl. 

— . iJ 

Scripiura nocklis. 

— andlalis b]fzaii[lni^ 

— inîinificala lesiiTitiii[Aj. 

— cuBoria [A]. 

— ntixia miniiicijlîa ei 

undtUbus formls [AT.' ’ 

' i \ 


par 38; Je resle esl InthiOrç 
du cycle solaire. 

Cycle lunaire on nombre d'or 
(pérîoüededix-neufanuèesjD- 
llcnnes, opr^ laquelle la luûc 
passe par les mêmes phases 
aux mêmes quantièmes}. — 
Pour l’obîcuîr, diviser l'an du 
monde par lll; Je reste donne 
le cycle lunaire. 

Premier, deuxième ..... jour 
du mois; 

Mois de janvier, février, mars, 
avril, mai, juin, Juillet, aodl, 
septembre, ociolirc, novembre, 
dèoembre. 

Semaine. 

Dimanche. 

Lundi, 

Mardi. 

Mercredi. 

Jetirii, 

Vendredi, 

Samedi. 

Écriture conforme aux règJes. 

— contraire aux règles. 

Écrit au mépris des règles, 
lliincilc à lire. 

Illisible. 

Écriture onciale. 

— -- bjxenliiw. 

— miauscule Chsstquè. 

— cursive, 

— mixte (mélangée; de 
' Formes minutcuies et de for¬ 
mes onciales}; 
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Litlera initifitis [Jlfr.]. 

" anclalis [Urc.j* 

— Diaiu$cula. 

— alba(A)[Aj. 

— picla. 

— ornata. 

— eK pictura eminens. 

— aarea. 

— argenlea. 

— lunaris ou circubris 
{cejEAl, 

Lillora iDarginaUs TiQCla [A], 


" marginalii libéra [A]. 


—> lagiiimo OU superae pro- 
‘dttclior[A]. |j 

LiUcn legUiiûo îiirofiic pn>< 
diBCiior [A]. 

Liitora calainisiratum ou dDcin- 
natura caputin inargine prae< 
ferons. 

Littera in cauJain desinens. 
Gûcinni. 


Cryplographia [Mfc.]. 


Alpbabolum arcanum. 
liitorae arcanae. 

Pars LUerae ,«leilra, etaiatra, 
sumua, Ima (au lieu (lotfuoliu 


Lcltrc tntliale. 

— onciale. 

— majtiscale. 

— blanctio {lermo de gra* 
vnre). 

Leltre peinle. 

— ornée. 

— sur fond peîDl {pour atti¬ 
rer l'tEllJ. 

Leltre d’or. 

— d’argenL 

— lunaire {de forino circa* 
laire]. 

LuLlre en saillie (qui so trouve 
sur h marge A gaucho et est 
jatlachèo à la ieilre suivantei. 
Leiire en vedeUe (A la même 
place, maïs non raHachée à la 
lettre sut va nie). 

Lettre qui dépasse l’cU normal 
par Je ïiaut. 

Lettre qui dépasse )'<i] aorma] 
par le bas. 

Lcitro à tête développée CH fio¬ 
ritures dans la marge. 

Lettre A queue développée. 
Fioritures. 


Cryptographie {écriture en carac¬ 
tères secrets, qui sooi ou de 
CO n ventton, QU le résuJ tat d’une 
transposition des feltres de 
l’alpliahei). 

Alphabet crjpiographique. 

Lettres cryptographiques. 

îî 

Portion CM jambage de droite, 
de gauche, sapèrieur; in 
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Et CTI] K ASCU ÉOtOCIQDE, 


ei employés psr 

Basil . 

Hasu> 

Pantcx (• — ^Jcîa, masc.); Tcalcr. 
ÜDctnulus (littcrae) {BJ. 

LUtera bips ni la [A]. 

Ductos (calaiDî, peonac) [B]. 
Diiclus leauis, leouior 

— pingiiis, pingnior. 

— proJoclior, 

— siirsam porreelus [Bj. 

— adveolicias [B], 

Uno dticlu eipressus [D]. 

Ulare [B). 

Li liera bjans, hiulca [Aj. 

” pt9dccdeDti,MqueDli{{tl- 
tcrao) aJligaia [A]. 

Lilterae iuter se colligalac [A]. 
Ljgamcn. 

Cliaracleres Jigaij. 

Lillcra pro vocabulo; Huera quae 
Tocabiili Tîce fuDgîtur [A], 


Vos i foeaboîani» 

Syllaba. 

Vocabtilum io exlrema linea se¬ 
ca ro [A]« 

Secare vocabuta legilime fAJ. 
Seclio Tocaboli legilima [A], 


Seclio Toeabuti perrersa [AJ. 
VoeabuU coDSOdare [A], conli- 
oeare ou cooiioemcr scribe ro 
tOB]. 

Vocabiila separare [OA]. 


rieur d'une letire. 

Haaie (barre veriicate d'un P, 
d'uD X en miDuscuICt etc.}. 
Panse [partie renOée d'uneleitre}. 
Pelit crochet (d'une leiire). 
Lettre en deux pièces (^J. 

Trait de plomo. 

— maigre. 

^ gros. 

— prolongé. 

— qui remonte. 

— parasite. 

Kait d'un seul trait. 

Bailler; être ourert. 

Léllre ouverle, mal fermée (a). 

— rattachée A la précédente^ 
s la sui ve D ie 

Lettres rattactièes eu ire elles. 
Trait de liaison. 

Caraci. liés; lig3Eure{(Æ»J3@}. 
Le lire représentant un mot. 
(Stjrfe, siÿlitm ont Pinconvé- 
nient do prêter é l’équivoque J. 

Mot. 

Syllabe. 

Couper un mot (eu deux) A la lin 
d'une ligne. 

Couper les mois conformément 
aux régies de la paléographie. 
Coupure correcte d'un mol (cou¬ 
pure cDoformo aux régies do la 
paléographie 

TV OWST^Irc). 

Coupure contraire aux règles. 

Ne pas séparer les mots. 


Séparer les mois. 


sittooc tocjtBtnjiRm. 
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Vocabutornoi sépara lîo. 
Vocdbub interpuDgcrei pUDcUs 
disUngaere [OR]. 

Adbaerere. 

SlûDOCDDdjliUIQ. 


Monograoiiiion (gen. — i). 


Compendia [BJ. 

Scriptio corn pend iaria [A]. 

Compendus ull. 

Compenciio express us [A], 
Scriptura compendiaria [A). 

“ compendiis mixia [A], 

— compen <1Ü5 PI em (A]. 

Compendia rio [AJ. 

Lineota qoa compendium signio' 
fleatur [A], 

Li liera siiprascripla. 

Notae tachygnpUicae. 

Symbola technica [A]; aslrono- 
mica, mathematica, etc. 


Scriplurae fersus. 


SéparaiioD des mots. 

Séparer les mots par des points. 

Faire corps arec... 

Uonocondile [mot tracé d'un seul 
Irait de plume, en reliant les 
lettres les unes aux autres par 
des traits parasites qui rendent 
la lecture difflcile). 

Monogramme (réunion de plUw 
sieurs leiiresen un seul oarac- 
lëre, de telle sorte que le même 
jambage ou la mémo panse 
serre ^ deux ou trois lettres 
différentes). 

Abréviation, 

Mélbotic d’écriture qui eonaiste 
k faire usage d*a brévia lions. 

Écrire en abrégé. 

Écrit en abrégé. 

Écriture abrégée. 

Écriture méiée d’abréviations. 
— pleine d’abréviations. 

Én abrégé. 

Barre d’abréviation. 

Lettre suscriie {appelée impropre- 
mnt lettre en vedette i Wpc$). 

Caractères tachygrapbiques. 

Signes [conveDiionnelsj (repré¬ 
sentant certains mots d’uu 
usage fréi]ueDt, notamment 
dans les ouvrages (ecbnlqucs). 

Ligne d’écriture 


1. Fcmif liffiina luii bis ua« iiÿttt dt pJVM qu'en iitn; bien qa« l*«sprt»ilstt 
Mil coouerSg par'l’aiCï, pour érftfrlti caotuiiïu buu ston dtvptr r«{n 
■B« dJiltbCtioB. 




AnCltËOLOCrQtTK. 

h ; ‘ " î V »'■ .1 i-'w J ' • ^ 

Ver». 
VcmL 


ai6 

Ver»us. 

VersicQlu!. 

Periotlüs {rem.) Miamlilue, cem 
{>relieosio verboruiQ. ■ 


Coton; membriiiD* 
Conuna ; incisum. 

Süchus. 


Stichomciria. 
Sljcliorum computatio. 


Trajeciio. 

LiUera irajecta. 

Vos tnjecta. 

Uuerao irajectioncm stgoifi* 
contes. 


SpirUa» lcni»,asper, triOdu» [A], 
angulostis [BJ, roiundu» (B]. 

Accentaam notae [OBJ. 

Acceotus acuius [üj, gravi» [D], 
drcumQ«niu» {!>]. 

Accenlus DGiarc. 

Accentuam notatio. 

Apnsintphus (fem.). 

CoFoni» idis, fem.). 


P^riocte (aEsembîago de prope- 
silions liées entre die» parties 
conjonction», et qtit toutes en¬ 
semble font un sens Qni, dit 
aussi sens complet) {Cittlré]. 

ÎTembre d'une période. 

Ilcmbre de phrase compris entre 
deux très courte» pauses; par¬ 
tie d'un colon {voir rirÿulr), 

SliquD {Ctl. G.] (« Le stiqtie était 
use unité de mesure sensibte- 
ment fixe cl de la longueur 
d'un hexamètre homérigue 
moyen. * Ch. Graux. Bet>, de 
phihL, t. il, p. 124.) 

Sti chômé trie. 

Ë va lua lion sti cbométrlque ; 
compte de stiqnes. 

Traosposiiion. 

Lettre transposée. 

Mot transposé. 

Lettres marquant transposition 
(5, p, y, eic., employée» pour 
remettre dan» leur ordre les 
mots transposés). 


Esprit doux, rude, à trois poin¬ 
te» {d H, anguleux (■* ,4, ar¬ 
rondi (* *J. 

Signes d'accentualion. 

Accent aigu, grave, circonflexe. 

Accentuer. 

Accent nation. 

Apostropiie (rém.). 

Coronis (léffl.) (signe dont le» 
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Hvpltea (ne ut. indécl.). 


Diastole (geii.-.es, fem.), 


anciens grnm mai riens mar¬ 
quaient ti craae ; 

Dyptien [t^'tf^tfjv|traUeD forme 
d'arc l'cnversèv placé aii-Oes- 
sons do deux mots pour in¬ 
diquer leur réunion en un seul 
composé). 

Diastole [sorte de virgule desU- 
née à séparer deux syllabes 
susceptîtiîes de se confondre 
en un seul mot). 


Distinguere [QR], 

Djsliactio [OU]. 

— major. 

— minor. 

Punctum summum. 

— medium, 
jmum. 

Sicilicus (raasr;); ou comina 
{—atis, neul.). quo alla ros 
quoque signlÛcalDr. 
Paragraphua [fsm.}. 

Nelae guibus signlBcatur verbe 
aliundc nssumpta commoma- 
rari [A] (on peut so citer soi- 
même). 


Pond uer. 
Ponctuation. 


— forte. 

^ faible. 

Point en bant. 

— au miiiei]. 

— en las. 
Virgule. 


Signe d’alinéa. 
Guillemets. 


Lines ou IIDCOJa racla. 

■ ‘P ( 

— — sinuosa. _ 

— ,SUpiOA,[A]. 

Dtillqua. 

pergen 5 ad...[Al,.,,,^ J, ;; 


if ;'b 




Ligne ou bsrre droite. 

Tî( 

— — sinueuse. 




— ™ yerlicald. 

^ — borL(oiaaie. . ^ 

— — obU'juc. 

— — pérpeaJiçulajrg 

„ 1 ' ' ' fiuiyjfî / ' 

I . . . 


COMPARAISON 


DE L’ÉGYPTE ET DE LA CHALDÉE ' 


^ Dani de« tempî Iris reculés, bien traot que l'uqrrtl, avec In podeia 
d’Homère, celte période de lu »ie du genre bumiuD que nom dppelon; 
d’ordineira l'nuHqiniè, le monde oriental a ?u naître trob grondes eivlli. 
Mtioüi : celfa de i'Ég^fple, celle do la Cbatdée et celle do la Cbine. 
Toutes les trois uni «roimimt un ctractèra primitif; eutsnl du moins que 
nous en pouvons Juger, aucune civilisation ne les a précédées dans les 
paji oà elles se loni développées; elles n’ont pas pu s'aider des 
esemples et des leçons du passe* Dans les vallées dn Ml, de l'Euphrate 
et du Vang'tié-liisng, sur cliacun de ces théâtre» que In nature sem* 
bl«t avoir préparés tout eiprés en vu» de l'ttusre qui devait »'y accoui' 
plir, Thomme est sorti de la horbarie liesuooup plus lOt qu'il ne Ta fait 
dans le reste de rAfrique cl de l'Asie, et il s'est formé ainsi des sociétés 
policées dont les origines so perdent dons de telles ténèbres qu'il nous 
est bian difdcile de savoir lequel de ces fojers s'ôil aliunié et a hrilté le 
premier. 

Ces trois civlllsatieDi, leut en gardant chacune sa pbftionomio propre, 
ont cependant plus d'un trait commun. Il serait bien long de chercher i 
relever toutes ces re^mblsnces; nous noua contenterons d'en ligcaler 
deus qui ne manqueront ps$ de frapper Tbistorien, dé» qno Hdée lui 
viendra d'élsbUr co rapprochemenl et de tenter celle comparaison, 

C« irois Dations primitives ont su se donner nue écriture, et celle-ci 
est ce que l'on appelle une écriture idéographique. Les ceraclùret dont 
so comp«enl cei systèmes de rignes ne seul pas les mémn eu Chine, eu 
(^aldéo et en Égypte. Partout, ID, on a commencé par représenter la 
chose que l'on voulait rappeler A respril; puis on esl «rivé, avec le 

i, Lta ps^ q^ wivtai oat its laes dtvsst l'AcsdAala de» laierfjKtioas, ésa» le» 
*^*‘ "“*^”***1 elle» formwil le dinJer «hapltr» du •ecmd voluaie 
de loueur *ritrt Jam ua jja. Penot ac Ciiinlw tpaih, bmIwiui 

2 volame» graed tB-Bj. H. hmi j rtsunw Je» résaltst» de» reduteiie» qu'il > r»W 
mr J m et l'indiutne des deui sodétls priailtlvei qui ooi Mécédd l'fioiua 

d«»l«TOia,d*Ue|vilU»iiea. ^ 
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(«mpt, A reuerïër tas jniag» «[ à îes réâuiïiâr en nn carUia uoinbm 
ûe Tum^â coQTËDtiooEtaljQ^, C« iraml do ï'edl paj^ fait pariout de la 
Même BEianière; |^ür quHI y *ÛE, daasie ffouiUl üaal, dei diETértDces 
soDftblofjil 3 sürtl qüËLüL peopEe prit Thabitudc d*Æcrir« sur uoo jDaUâre 
(pie lel aultc □‘caiplayait pu au même üsflgOi Fécrilure chaagora do 
phjiioqomîe tuivant qu'elle lera |racée par le roicau sur La surface lune 
du papEcr de rlî cl du papjrus ou qu’ella sers imprimée dani» l'argile par 
loj coups rdpdti^ du poiaqaa clmldtSan. Lea troîa &jjEéuici4 seront doBC 
□ettemeat d|»L|pcUï Ü fkudni les âtudict chmcua féparémâiiE el quand^ 
par uae longuo p raliquep tons tous serti rendu miîtro de tou Ica I e» dïf- 
ficuhésda réeriEurc ebiuoisOt vous n^urei pas de rnDiadresofforti à faire 
pour appreiidro t lire Ita hiéroglrphea ou les ruDélfonnEs. 

Dana cea trois créaiîODï du génie de Fbomme, ü y a cependant Idtniitd 
d'esprit et deméibodc^ Md me pain t d e départ : on a comme aeû p?r bgu- 
rer (oiia les corps que le langage avait dénomoiia; puis^ pnrtont^ dam une 
sEcnuds période P on t eu recou nâ divers eip^dleuta pour Irouier tDD|eii 
d'ofeeler carEaines do ess [mages à la nolnüon des lermei absirafEs; en- 
DDi plus lard encore, nombre de EiguEs ont Ûn\ pnr reprêaenter non plus 
des idées, mais des sons. On a pu, dans tel ou tel poySj, pèsiPT plus ^ilo et 
plus adroilement qu'aiïîcura du sent propre au sens mélaphonquc el dn 
pur [déogramine au caractère dont la valeur n%t plus que phonéiique ; 
par ces corrections el ces retonebeB ingénieuses que suggère fa pratiquej 
on a pu miEui femèdiar Ici fue là aux vices du sysEéme^ ma^a voki le 
fait important^ celui qu'il eonTient de ne pot perdre de vue : sans aucun 
concert préalable, ces sociétés ont résolu de la même manière le pro- 
bîime quis^e^E posé devant ellof^ quand elles se sont préoccupé» de fixer 
leur pensée et de la transmettre aux générationi futurei. Comme le font 
les lauvag», elles ont débuté fmr de grofaiers d»siDS, par des images 
naives et snmmoir»; pub las Irots peuples, avec la mémo déciEioii et le 
même tionheiirp lonl sortis de cette période des premiers estais, où se 
sont alEnrdéeaet que n'oal pas dépassée Uni d'autres races moins bien 
douées; par les mêmes cbemiEB et par Us mêmes détonri, ib sont ar¬ 
rivés a rendrep avec un i ml ni ment très iEnpîirfaiL, les idées les pluj coiai- 
plcxcâ; mois cepandantp malgré tous leurs efTorlt EL toute la subiïLîié de 
leur esprit, ni rÊtJTpte, ni la CbaJdée, m la Cblno n'onE pu réussir à dii- 
lluguer daus U mot les élémenla irréductibles qui le tiompoient el à ligd- 
rer par un signe spècUi chacune des arilculations fond amen Eole^ de la 
loii bunialoe. UnnsoriodlDsLinctsedreE el de force cachée lea poussait à 
ontrepreudre cotte anoiv^i mais en rnSme temps elles élaient reicnuH 
par je ue saîa quelle falabté de nalssouce cl d'éducaUon première. Elles 
ont été tout près do loucher an but, raiiii elles ne Font pas oLEcinr* el co 
n^est pas Tune d'elies qui a eu la gloire d'inveEiEer Fal|ibabeL 
Un autre caractère de ces cîtülsalîoDip qui ue surprendra pas moins 
l'observateur^ c'eiE leur longévité EingnUére et leur Üxité^ c^eEl leur ip- 
poroute irmaobilÉté* Sam douto, en y regardant de prés, on i'aperqoit 
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onï changt^, c&ipnï« change tout ce qui uM, loul ce qui fît, tout 
ce qui meurt; ïiini» m chaugncucntÿ ne se sont piOEluil^ qu'avec une 
cxtrËmc leutEur, Peodpnt des Irak et quatre mlllic dus, il le fond 
des croyances eL des IdL^et n'a pas pu ne poinl re TUedEÛcr lascQÊibk' 
ntenl^ le cnlle el tes rites u'ont pour aiusi dire pas ^"uusen dirons 

itilani des uicEurs et des înslLtnilons; sans douloelîei tie sont pas reatliËi 
de tout point les mt^mns durant no p;ireil laps de temps; un seul mot a 
pu, suivant tos Époques^ d&rigQer des clioseï assëï üiJfi-replea; mais II 
ii’eu es! pas moins vrai que resprit cooserraleur, comme nous disons au¬ 
jourd'hui, Q eu li une puissance qu'il ieukhLe avoir perdue ou Occident, 
au mtlleu des rapides traUEronnatiOEis de nuire monde moderne et de sa 
perp^tnellc mohilit^» 

Ce rt'est pas qne ces eocIl^Ii's aient dchappé plus qun d'autrea auï dé¬ 
sordres de la guerre ciriiti dos révolulioni politiques ou religieuses et 
des invasiopi harliara-^; comme Loutes tes aacidys humaines, elhïs ont Ira^ 
te rué des crises violenleSt quî somliUicm dorojr lool boaleverser. Mais, 
apri4 chacune de ces secousfOSp on a refomii: et serré les rangs, i-ocniuo 
le fai!, Eur le champ de haioUlo, A choque décharge do l'enuemip une 
ironro brave et disciplînéo, D'ein-mémefi ralerte une fuii passée, Iri 
hommes sont vetiai reprendre leur place dans les cadra où les atofenl 
distribués les habitudes coniraciécs par les günorationa anEériËure£. Ces 
cadres, ceuvraîOTame d'un génie tainrieiii il paUonl, dlaieal trop sou¬ 
ples et trop rùaisltinti, ils êiDlent trop liieu oïdonnÉ^ pour que le maître 
étranger lui«mémo ne Inouvât pas plus d'avantllge à l'y ùmbitr et k les 
conserver qu^ù les détruire ; it ëo cuiitcuEaiE doue de siibstiiuer ù ceui 
quijarlis J occupaient In utuctiun la plus fnvorist^e. Au lendemaio dû 3a 
ronqudlû, les ehosa reprËnaient alnri sans efTorl Icui-lr^ln accoulnmé- 
les classes sa rcconatiEuaienL sur les bues qu^avalL posiL^es îa iradiUon; la 
condition des pcr^nnuci el celle des biens redevenaient ce qu'oJlcs 
avaient Ëlé atiparavint ; toute I* dilTérencc,cïLail que In iravaiï tgrJcuk, 
iuduitriel «I commercial s'accomphtmU nu pro^t d'un groupe nouveau 
de privilégiée Le rot et tes principaux ofdoîers éEaieiiL d'une ûulre mes 
que par le posfé; malt la machine sociale arnit iDUjours les tnémes 
rnangetf qui tournaient dans le même sens et qui felsaiEùl le même 
service. 

Là ne i'eit point borné L^eiïel de re oiDUTOmouE uniforme et continu ; 
W a en euroro pour confiéqocnce une rapide Esdniilalton dos élûujcnls 
bL'tén)| 2 èTicLs et advsniîcei; ceuXHïi arxivaîcut, en ntâcz p^u do lompa, i 
s'adapter (LUI nioLiles dans lesqiUîls ils étsicut poussés et prosiés par 
ractiüp cüusEante d'une vïé organique très intense; i!s tlnlisaient por re- 
ci:volr rcmpreinie du milieu qu'îU avaient prétendu donitner, par sa 
méEerà k mssic et par l'j perdre^ aiEisl que LËf^vptc, dr'puis lû 
Eemps de Uênéi juaqu'à ta jjn da l'en^pine rouialnp s^est approprié et 
qu'elle a an qu-elqua toria digéré et comine abËnrbé tous îos énilgranEa 
qui sent veûrsi s'j éleblir. Les uns y pénétraient le fer en m^tüt après 
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*1“? *« Lûrriife.; le, .uir» t y 1i.siD«i«i «n, 

De demandèrent qeft dire : c-fiUlenl de. qjercentire, berbeJ 

preneient i leur .dde, de. pâtre, et de. kbotirenr. qn'ertî- 
»it la mer^eilletoe fertlUlé de 1i terre, d« artu^n. qui «rdeni IroZe 
une rithe citetttèle, des inaicliand* qui .a cüArijieaieiil de n'pandre 
en deirora les produit, du sel et «m de l'industrie naliontde. A quelque 
fMC qu Ils eppw tous «i étrangers, de. Uyeso. aui Phénicien. 

P^'^*''^'>''''auenMde J'Egypte qu'il,n'oni agi .ur 
r T* i l«iiir dissoudrececûiLqni 

«emblari mdestruçühle. j| . fallu déni grande, réroJulion. relie ienra. te 
«rcedanl A bref délai, l'evénemeni du ehrisljanisnie el bienlOi celui do 
I i»lnm«mc. Il eu a ôld do même dau. la itlfée de l'Euphraic et du Tiare- 
SI, d Ourchaui tua SoisaniJ m, die a été »umûe h bien des /naître, dlffé^ 
reni,, noo, y Tojen. „ majntenir et se répéter, bleu arant le triomphe 
appMent de lu dsitittlion grecque, rarlaSos lype, divioï qui alietLi 
hautement kpermtance de. habitude et de. crorunce, d’auirefeit, da 

î'fmt* ?.M ^1" y*""' ^ Preiuiére aube des 

lempïlitiloiîques. budn, ccit la China qui nous offre i’exemnle le plus 

curieux que nous pniaion, citer de cette rabétion iniime et de celte force 
d«tiési.iânccqoidéflEijile,*iicîes. L’Egypte, la Cbildée cl TAw^rio no 
rant plu, que de. MuveDln; ni*i, çKiue, protégée par sa sûuaiioB 

Cl üc de Confucius nt GDcere *uf seq sienx food.; u religione.i encora 
cej U que nous avons rcacantrae d.n. le premier âge Je, deu. peuple, 
pmm.r, que ne«„ou. étudiés jusqu’ici; c'«t uue forme sa van te du 
rttictiffvu ou do I ammuoie, ooinme On voudra l'appeler. Le htiuiniaeei 
du souverain et des haut, dlgniuires .’adresaeol surtout a», corps cé- 
iefites, au «el luj-mamecii la terre ; le peuple eraiui et honora Ira «* 
priti qui peupleot Ira airs et Ira eaui; mais ceux doBt il redoute le plu. 
k CO,ère et dont il s’aliaehe le plu, i. mériter les faveurs, ce sont les «* 
prits des moris. le, mAnss de. aucélre., J1 les sem partout auprès de lui; 

Il leur patrie; il leur sert, arec unu touchiuta tollicitudo, le rupa. funé¬ 
raire. Quant au chef qui tifguBsur ces cinq cantsmililoo. d’honmie., son 
pouvoir a gardé le caractéro Ibéocratique, absolu et patriarcal que l'au¬ 
torité roj.k présente partout à l'origiue de. toeiéléi. iSou. no savons ce 
que 1 avenir ré-mo4 la Chine, qui, par toute sra franüèrra, est mainte¬ 
nant en contact avec rOccident; mai. n'rat-iJ pas curieux de penser qoe 
nous ûvoûs pour conIctEiporatns, dan. uu de, plu. rasiea empire, dü 
monde, de, homme.qui, par leur état d'e.prjt el {«r rensemble de leur, 
eonrapliotis, sont vraiment plus pré. de. Egyptiens et üra Chaldécn, 
d aulrefou quo d'on Français ou d'un Augliua î Ce qui ajoute A nuire sur¬ 
prise, c est que CO peuple, dont uou. Mmrara toujour. tentés de parler 
avec quelque dédalu, nese kirao pa. onUuie, aUémctil par nos Idée, et 
par nuire .eience, Qui plu. rat, tl iiiquiÉle par momciiLf cette civilisation 
dont nous sommes ri lier*. U puijïanla Amérique prend peur en te 
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wfcûtfiowl'io p#r iri ouwieri ehiftÈîï, qui fsot, i loWre égal, plu» 
d'ouvrage que les ouraers inglû-itwn», irlandais ou «llcraiads, et «s 
dlomws luisiiBsdreiit d« lois d'weeptiûo et de proseripUon qui demou. 
rei:l aussi ineffleares qu’eUis «iBl injasi w ei lyranniqucs. 

L’boléiaenl ed a s^ca la Cliiaê nous a cmpdriid de lut rtorver uae 
bUcc Jbi» le uaJrc de telle tiitoire; msii noos ne poütiotis oublier 
□u’elleexlaioil: nous devion* signaler les dlroiles et frappaules ressem- 
ülauees qui ft-at Je la tbine la sœur de l Eiîpio et de U Cbaldte, une 
.caur rodelie qui snrvil i i» alnéss; ce upprochecwol a »n imper- 
uace el sen iutérét Miem que toule autre ch«o, l'caciaple de la tiime 
bermel de ae rendre un ooinple ei«i de* «nditiOM dans Icaquellca » csl 
toerede l'activité rnduslrielî* de l’E^irple el de ta Chaldéaj ^4» aiu 
oeinli de «emparaiioa qu'il fournil, ou camprend nneia que, durant de 
Eogi siècles, ks alcüers du DeUa cl eeui de la Babïleoio aieiH pu ré¬ 
pandre kun produit» en quantité prodigieuiB sur tou* les marebés de 
l'Üeddeot; on s’eiplique eopunenl cw objets, tout ékg»ni* cl solgiiéf 
eti'Ili fussent, pouvaienl être îind» é de» prii as» bas pour oe pe» 
ter de trouver des acbeieurs, alort «:eine que. mi» en «me bien loin de 
laur lieu d'origiiifl. Us avaient ù lupporlcr la lourde charge dunl lei gre¬ 
vaient, au profil des ioteruiidiaiii», les frai» de iranaport el « 

Dans les pUioet krülw de rEuphtale el du Nil comme en Chine, dao» 
la régiuB de la («rre >bihi«. ou vivait 4 si bon cemple que la nuiiu- 
d'œnvredlail presque peur riacî e'dtaîl un premier avaoiage que li» 
Uabitanls de ces coatrde* heoreuïfts avaient sur les mbus condamnieal 
féconder pémbleiïient le wl aride el pierrcui des lies et de» montagaee 
de l'Europe méridionale. 

Dans ces grandes ruches laborieuses où, comme dans la Chine dau- 
lourd^üijes hommes puUulaieul el fuumiillaieDt pw «maini» de mille 
et par roillioni, non ioulemeul on iraïaUbifl 4 meilleur marÉlié, mais 
on Iraraillail tuieui qu'ou ne pouvail Je fslK ch et loulci ce» peupkdes 
pauvre. «I ü«r«mé« qui, lorsque U.mphi. et Baljlone étaient déji ^ 
capiUles énormes, liabilaient le» Étioiiea «tlècs et les P 

soles grecque el ilaUque. Cet peiiliclan* de pécheun, de bûcherons, de 
pitre* et de labeureurs étuisot séparé» Ici uns des autres par de htulw 
^élei et par des cols wuveni diradiM â franchir ! une suggosiion du ba- 
sard ou des efforts bien dirigés pouvaient conduire un de ce» groupa 4 
dicoovtlr quelque iuerel itehniquo et prcfeeiionnal, mu* que, deloog- 
temps, l'inveDlion »e répandît au dehors et qu élle allftl pruSler eus voi 
àns. Dan» re monde de l'Occideul qui. Jusque vei* le oniièwe ou le 
dUiéaie aède ataoi notre ère, rtsla à ranbile el si agité, Il arriv I !*u» 
OHM que de» tribu» fiuteut »ai»ios d'une «rte d'inquiélude qui es pous¬ 
sait â se melire ed Iraulù pour le chercher uo nouveau et uicilleut M- 
Jour- Ces déplacmenl* arrÛHlenl le Iravaih de plu», iU amenaiem des 
hcurl» eide» choc» qui risquaient de retarder le progrès et Je tout re- 
meUre en quettiou. Quelques villages détruits, un caniua toU A »ac, il 
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D'ed TalLait pu pim paur raine pcrdrt Tufige el just^u'au SAtJveîiir de 
lel prck:i^dd qui Tcniii iI^cltô csEtkjé aïM aticuQe coaquâEe D'dlBlt 

déËûîlive, 

Les chû^e# &b p^^alent imi auLrëmpDt dani ces CtaCs irès auctCDoe^ 
mem policdi üà l'élaEt attachée et fomnie rortemenî enracînùe aü ioï 
yae pepuklioù irèa drue et d'habitudes lédeniaireE. Là, nul danger que 
Visum conniueDede fdl bruf quoîDeni iuterrumpue^tjue quelque artisau 
d'upriUublil CL curieux pcrrcclionuâL ruuUllage du id du IeI mCli^rr la 
conniiisaute et [i pratique de la recette se rdpaiidaît bien viEe, d'atelier 
eu atelier, Aujoufdliiii eucare^ paFtout» dam lea vUIea de l'Orieut, Loua 
teus qui s'occupent de la rabricaUem et de li vente d'un mâme irlide 
babileut ud même quartJer« K CoasîKDlinople et au Caire^ 4 üanuia et à 
Hagdad, il j a ie bfixa? des armuriers^ celui des orràvre^p celui des sel¬ 
liers, celui dei taibeurs^ et bien d'autret encore^ Cns quarlïerïji dont 
chacun « fe$ portes^ ses ufdcie» et ses gardiens ipticiaux^ ce aont^ 
c^'dleJeui 14^ déni rautiqultâ, comme de nuijour^, autant de peiites villes 
|DduiEfie1Ie«„ oûj grâce i l^hgrddïtË des protessiDus et à la cniutauce des 
habÎLudes, le prospérité des arts manueli tréîtklî pas 4 la merci dei acci- 
deuu de ia poliliquo^ Les guerres et les changemeuts de dynastie ^ou* 
Talent caiiior un mocncût de stagnation eE de géoe; maiE ces troubles 
n'cmpêchaient pas rapprenti de rocuToir du tnellte des leçoni qu'il 
LrammctEait plut tard 4 tes suçcnKUîf^ airec ce qu1l avait pU| par bus 
propres e0orEf, ajouter 4 ce legs dn pa«cS PoîûE d'inE situ ption ioudtine 
ni de solution de continuilé. Tout cequî avait été trouvé se cunEErTait; !! 
u'y avait pai d'oubli ni de déebcE. 

Jufqu^au Jour, encore lointBin, où la càle de rionie, Ea Gnèco et fItalie 
AuraienE, elles ausi^ leurs citéi popuEeuae^j rËgjpte «t la Cbaldéo eç 
ti^uvaiofit donc dans une rituatlon très privilégiée en face des peuples 
nu plutôt des peuplades qui babitaient les rivages do la Méditerroode^ 
Partant là, ou m connaisfait que 1 bi méljert les plus siïuplea, ceoi qui 
a'eierccult avec lo concours de la remmê et de Tenkoti ëous le toU ot en 
vue des besntns de chaque InoiilTe. Au contrairo^ dons It bassin du Nil 
et dons celui de l'EuphraLe^ ü ^ avoU de Térilahïos manufoclurea ; des 
ouvrieTï spéciaux, préparés par une dducatien proTessionnoila et gtoupês 
eu corpi d'éEaL^ étalent rdunif dans râtelier; ou ne fabriquait pas seulcr 
tneot au jour le Jour, dani les beures que lajss-^-nt libres les travaux des 
champs s on créait sans inlerruplionr d'un bout de raunéu 4 ramre, des 
obJcLâ nuvriîs quo le commerce sotiiit ensuite placer là où Ils éEriJenL 
le P tus demandés^ C^est bien là^ tout au moins par cotitptnJEan^ f indus* 
trie proprement diEe, on pourrail presque dire la grande juJnstrie. 
Aujourdltuî, c^ëëL rempleî des maclunas quî cnet L'industrie occidenEole 
hors de pair; l'Égypte sE. la Cbaldée ne possédBticDt ni la vapeur^ uî 
réJecEriclEéT ni le métier 4 lafacquarl; mois rerganifiatlou et la diTisjoci 
du travail leur conféraient une strpériDrIlé presque auEsi écraeauEe que 
celle quii cuaJntenant) permet 4 ITutope de répandre scs predijUs sur 
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Eûule h lurracfi de 11 flanj^te el de les y aubsliluer par degrés 4 ceuic 
des ioduilnei loealôi. [i ü"esl sî pelil Tillago de rAmloUe où Je b"ale 
les aâsLetEes bleuM de Creîï et les cQloaeades de Ü-inchMlerîelles 
y coÛlenE moins cher que la jKiEerie et que les ùLoffes Taliriquées daos lo 
pays, Î1 en L^tiJî de m^mc âaiüraiLLiquiEé ^ dans Ici- lies et sur Ees eûtes 
de la tner Égle* point de «sncurreaee à redouter pour les Loilcs et lea 
tàpb.4crjcfj pour la faïentep les vases de terre el de PH^Lalp pour liïsariïieap 
les h'oîreii la verroleric et les uiEeasiles de loute sorte qu^ejEpnitDiEnE, 
sans jomols i'4puLser^ TÊgyple et la Cheldâe. 

Nous auroDs à chercher par quels canaux dlhordaiL et «e déter^sil au 
dehors k trop-plelo de coite pradnetioD si riche et il variée; parmi ces 
iHfonmeri cliâ£ leiquoîi se disiiihuait et so plaçait touî ce que u'ahsorl'aU 
pas la causotitmeUoEi tntérleure^ n aurons une dîiElnotion k faire^ tt 
I avait, d'une part, les peuples qui se trouvaient eu conEact direct avec 
l’ÉgvpEe ei avec la Chaldüo ;c"étaicnl, par etempk, îoishabllanla do laSvrle; 
ils nilaknE^ commo ou dirait aujourd'hui, achcEer en fabrique daas le 
Delta ou daEis les villes de rtlupbralc. D'autre pot U il y avait les clients 
loinuins, qui eavoient A pcûio le odiii du pays d’où Leur vouait toutes ces 
inarcliaudi^est ceÜos-cî ne leur arrivaient que do seconde et sauvont 
même de tîcisiùme main. L’^iaElueuce des deuït grande» ciriEliaUonsprî- 
inlLivei no nalureDcmeut pas fait sentir de la mOme leauïére et 
avec la rndimi: force 4 grande qu'4 pelile di^lancei Clioi lo» très proches 
voiBinB^ etiee ceui qu'ette atleJgnalt dîreciementH elle a tan» doule favo- 
riâ4 les progrès de l'itiduitrîo oi do l'aisance^ mais en mümc tonips ollo 
a pu peeer comme un poids sur rJuieginalion et en ffénor refgor; en lui 
fonmiisaut un répOTloire coDiplut do rarmet et de tvpea^ etio i pu ta 
déceurager et rem pécher de devenir vraiment créatrice* Au coutiaîro^ 
chaî ceux qui iront subi celte influence qu'atténuée al comme réfracti'c 
par milieux iptarpoïéSit’oiTetaélé tout auire; U v a ou des fuggc^iioui 
utUeSi qui ont épargné de lou^s tâtonnements ut provoqué roieil do 
l'esprit; rntlt Forlgmallté n^a pus ^hï-, dg la même monlùre^ éEoulTée 
dans le gormÉ; elle a pu se développer librement. 

Ces dlfitciBuoes se marqueront d’etlrs-mênies, dao^ la suite de octio 
bistoire; mais il était néco>3aire d'iDsisler, dès maintenautt sur les carac- 
lârËS communs que pré^antent et sur les rûk's paroiléks que Jouent, 
pBiidfmt tout U cours de la première et faauîu unilqtilEép tes Égvplions et 
les Ehaldéens* Ces deux penples laugiemp» presque otibïtdf, ce font les 
vrais fondateurs do la civilisallon eurûpdeuuc et occidentale. Iguoror ce 
fait capiul ou le pordre do vuflp c"cst se condnmiter à ne pas lei^ir les 
origines et 4 no pas comprendre la tuiE# du dlvoloppcmeut organique 
qui sa Gûiiïinue laut nos y eu s et avec notre coocoun- 

Cinq un sh siècEes lomblenl avoir suffl à la Créce et h t'ttalio pour 
^'étever 4 CS lit culture lavanto et rafnnée que nous rappelleuE les noms 
des lîMos de Périclüi, d'Alexandro et d'Augtistci tout d'abofd^on ne 
ï-’êtait |ia» étonné de ce phénoEUtiae singulier^ on crovait en avoir rendu 
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T^lioD ea vQDfAnï le g^QÎe dô êci racei prîrflégyes. Aujaurd'hui^ îa 
tHlique &dL pLui csig^&blD-,^ ^Uedispiïsâ d'abs^rTaÜons floi précises eh de 
points do comparaisen plus QoiDhr£U!i ; efle siiE avac quollo lontoyr s'ac-* 
complmonl, tnrEontau ddbul, ]« CËUVfËs colIoetireE ot Buccosilras; eîla 
ne B'expiiqiio donc la tapidild daces prognis qüs par llmporlancü du 
travail priîUmiDiii're dqnUe tùni acquittéss, avec une npplieilinn m qne 
patienre méritoires^ deplui vieilles □niions, les devancières laborieuses 
de cOi brillaoLs fivorii de rhiBloiré. Sans la Loe^ue duiée de colle prdpa* 
retîoiïj— fTuetquc dûur ou trois millâ an», — iausli.^ eilorLs d'imeD- 
tiou qui rùiîipliiSDnt cetta période* sans la féconda aciivlld de son In- 
dusifiOt combien il aurait fallu plus dft leraps aux peuples de TFlurope 
méridionale pour bc dégager de ce Ire barbarie où Scvlbos et SlaTot, 
Germains et ColEefl sc sont Bftard^ jusqu^è la conquéta roiuainc I Quel 
tour les eboics auraient pris, nous ne saurions le deviner; mais certaino- 
menl le monde D'aursit pas assîiL^* verA Tépoque oü U a eu ce specEaclef 
au merveilleux et prc-que subit épanouUsemenl des plus belles fleura 
de rar! et de ta poésie. 

Si rinduslrie de TÉgypio cl celle de la Chafdéc ont eu cri te pulfsance 
el ce prealige* si les oui ragef qu'elles ne se boqe pas listes da créer et 
de projeter au dehors dans loua les ïcuh onL eu la verlu dïvelMor k 
génie plaBiiqne dee peuplLi do rOcctdent* c'est que, danx la vallée du Kîl 
comme dans celle de ITuphrale, derrière l'induslriep il y avait un art, 
tin cri qui n'dlait certes pai eiempE de dérauls, auquel □"ont capen* 
dont manqué ni roriginnlilé, ni la grandeur, 

CliDï ]{^ deux Eicfloiis, rarchitecEuro n produit des œuvres d'un carac¬ 
tère imposant, dci b^lJmcnt» nü la richcBso du décor répandalE à l'am¬ 
pleur da la int!?{sc et faisiJt valoir llieureüse disposition du plan, Jm 
Ghaldée n’a poa eu de moins haules ambilîona que TËgvpie; pur leur» 
dinieuilons cl par leur ma^niâcence, ses édifices pouvaient, h bien des 
égards, rivalhcr avec ceux de h vallée du MIL CepcmJaoL uqui u'ai'ons 
point penié qults eussent lant â Tait droit & la même admiraEion. Dans 
les vasles plaines de l’Euphrate, ces lours à étages que nous avons e^xayé 
de rcâlitucr prenaient une tinporiance ritiguliére ;; elles étonnaient Tœil 
par leur énoruilEé et elles lui fjusaient plaMr par les vives couleurs dont 
elles étalent parées; mali elles n'otlcigoolunl point à la noblesse des 
temples égyptiens, k leur Dijsiérkufo H s^onvcraiuo beauté. Sanctuaires 
ou palais, loutcs les cctusIrncEjons de la ^dsopoEande nous ont semblé 
pécher par une cariai ne lourdeur et par le manque de variété; enfiiï^ 
demiar dâtiiulT elles porlaianE en elloi-mémea les gormei d'une dcalrnc- 
îjon rapide : elkt ne so loiit pal défendues, comme les portiquci ul les 
klIJës de LouqHor et da Karnale, contre ta leulü action du lemps ei ronlri! 
les ilolencfis de l'iMinme. l/arclillecte cbatdâon esL donc resté au-dessous 
del^aichîlcâc égypiieii, oï la traie cause da celle infériorité* noua l'a^ 
voua trouvée dans la naïnre et dans les propriétés de la feule lualiére 
dont dlspOfrlkl le conslrucleur;c*élait rarglie JécbLO au soleil ou cuile au 


326 noté ARGRÉOtOOI^VUE. 

four; la brit|Dê, âTcc bquellQ on paut lotit fair^, cioapL^ des 

coloDcei et ûû$ m^ulujfej û'uRê frmiche laiUic et d'up fenuo profiL 

Port ce qüî est de la iculpEure^ naui Rvom pu lenjr presque uo équh 
libre le^ plaEoauT de la balance. Les dsui s!atu aires oui dutiué de la 
fprtpe vlvaPta cl partlctilii&rctneat de la fanïkâ humaïûe Uûe iiilËrprâta^ 
tianuâCïdicrérenle ; mala loiit^ tuât! Les â Tiiae cl à l^aulte euut onl parti 
pluiôl iliven que d'urne valeur Irès îAi^alâ. M nuu^ trouvlâns dei lignes 
plus pureip aicc plus de iaèiJâeL de gràce^ dans plus petites Ëguriues 
cütnaïc dans Ic^ prodigieux colosseï, ûùüs goùlîons le charme do cctïe 
aéiL^Dîtd fiâre et teurianio qui u'csL pas imins dans reoscjnble de la pu^û 
que dans les irqjts m^toes du Tlfsge, Là, cc qui tioui frappaîl surleut, 
c'éUlt la puL>iat)Êa du iDouTemeat cl orgie du modèle. Ces qudil£s 
de fâtca et d'euLniift^ nuiis Les avena osllniéea à leur Juste prix; Doua 
iTOîES aufsl roioarqué qiie, des deur^ ç'élali Tart cbaldèf u qui» daus la 
reprtitonLaUon de la diviuit^, fiJsaU à li foriue bumûua la place la plus 
large; plus rraochemeat auÜirûipoiDarphiiie^ il hors a paru, par ce cAlâ 
du moios^ ou araace sur cette sculpture égypLiunne qui douoe d m dieux 
des d^èporvicr^ d'hjppupQladie et de crfïcudUe+ NéaDmaiuf^ duiü 
aTüus dû recoupai Ere que les coDditUiPS du uulieti ataîEuL, dauB une cei^ 
laUa mesure^ gilaâ le dêreloppemouL de Tart chaldMa-aBsyrleD. Les eii- 
gsnces des rites luaiL^TAiref m ïUPl p;is venaes lui imposer cette âdéliL^ 
dtps rimage qui a valu aux maliriMt ÉgvpUeas Choao-eur de nom léguer 
d^admirâbles portraits; c^est aiusl que, faulo d^avqie k cbercher la res^ 
tcmblacico indlTiduellCr cel art u'a crÊ^ que dqi types d'uiio vérilé 
calo qui, par 14 mfime, gardent toujours un caractère plus uu moins 
coavciilioauel. Ce qui D^a poa mcius uui 4 sas progrès^ c'^l la barriârc 
et ropacilè de la draperie^ leujaun lolerposèe eu ire lui cl sou piodèleÿ 
entre Foeil de i'ariüle elle corps humain. Ses DguiEs d^animaux laiËsent 
deviner cl lussurcr la vigueur de iûq génie ; mais ses homniEs ne xatent 
paaw dilcni elses lioEU^ce qni lui a manqijèj c'est ce que non au 
câonde ne saurait roraplocor^ c^esL cfette Étude, co mut ces kçous de la 
forme nue qui ^ulea font les trais et grands sculpteurs. 

Cest pour a^avcûr pas appris son métier 4 celte École que cel arl» dans 
ceux nièmes de ses preduiU qui icuchenl 4 ce que nous appelons Tind us- 
Irle, n^a pnâ au i'iiirrinclLir dune certaine lourdeur et dîtersider sufl- 
sejtninent tes effets. On lYiplique aisément cet dèrauEs; lo vÉlement, 
imrtoui U a veLement toïlanl et saut plli coiume Té tait celui de rAâiyridj, 
cache toutes les Ünesaes du nïodelé de lo. clmir el Ion le U grlee des 
lignes onduleQsed qui 11mitent les corps ^ Il lëpiûssil ainsi les contours, en 
les dluimuliiU sou# les molles pciautetirs de rÉluETe. SI le Ecnlpteur et 
le peinlce valent ici^ comme en ^Jfple, rendu foioillèret à tous le^ 
eux les beautés de U flguxc bnqiaine dépouillée de laul voile el xUrluot 
lesâtégonccs de la Dudité fÉmininer les arUsans aureicut su donner 4 
eurt vaaei^ 4 leurs meuhUi, ù lenra ormes et i leurs bijoux dea fomiet 
P lus :FanpLeË et d'u-U sgrémeni pim rariè. C'eal le du qui leur aurait 
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Éoieigné le 6ëeret de tirer à'un m^ipi Ibèmef mi^EiDt VarcasfùDf do^ 
parliâ tîÆs eJilTL'reDU, et de le ren^JUTeler ainîl presque iDd^QuimeiiL, 
jemniè risquer de l'atteDiioit Toua lea pcnsQnuBgca habilita &e res-p 
Eemldeut^ prviir peu que le mauTcm^uL et le coatume aient quelque ena- 
iDçie; il esi iùl btis-reUef Mxdeii à prupda duquel noad udui noTuiDea 
posé I& queslkid de âa?oir ^ii inelUll eu scène nu dieu ou une di^eiae. 
Au deux Elgures unes auronl be^u prt^icnter des attiiudei à 

peu près pareilles; rceil, pour peu quil lecbe Toir^ dc les couroudia pas, 
Dioiiâ Tufle/la cbcirpeQie osseuse et la Riosctilature seronl plus itc^uséea^ 
dans fiütrev elles le seront moins. Le «se, Vlgejes babttudes de iravafi 
ou dc repos ouront Jeîsaè sur lesdmirs^ ici p\m f^rmeSt îi pl^s teudresp 
une empreiole très uettemeot marquée. Od Eo dilBcullé coiucaâuce, c'est 
qaund rnftbte se propose de faire pamf dons sa. copie toua cei cïtàeîères 
poTiiciillars de la forsie ; ^ans doute il u'irpivofi point à. les rendre qu"il 
u‘ait acquis^ par l'exerdce^ beaucoup defrlaoce et d'baMIcté pmEessloû-^ 
Dell a, en aiteudanip oe sera di^j;à bcauconp qu'it commence A per^ 
cévoîr ces nuanect cl 4 en saisir la valeur et L'intérêt. En «"es^fatiL k les 
rendre^ il scaüras«a main devenir plus qiîroiie et plus légère; il lenlera 
d’imiier la iDsrvBiUeuse diversité de ïa nature^ ^L cet elbrt lui fei^ devi¬ 
ner comment ceUe-d sY pT^od pour ne jamais la répêléf, pour donner 
â chaque Individu u pbvïioiijomie propre -et pour maititenir en même 
temps la constanco et la gènèraUEû du t?pa de Tespèce. Averti par celte 
découforEe, il seraj^ de jnnr en jauf^ plus ingéûleux et plus Inventif; 
sachent ce qus peuvent, pour difèraociof lei âires, les moiodm varia¬ 
tions des lignes maltres'ses et du rapport des parties^ il s'babitueia, lui 
aii^i, 4 disiinguer sea flgnms par ca mémo procédé; potif peu qu^il nm- 
difla, d-î Tuae à l'autre. In proporLlon et la mouvemenl, diacuue d'eUea 
eera^ dans toute im force du termep une oeuvre nouvelle et une ceuvre 
□nique. Dés torii pour Part commo pour la naLure„ plus de ILmlles à La 
facullé de cr4er« l/arï^ une fois qu^îl mra franohemeut entré dans cette 
voie, pourra pent-ètre se heurter sncore k ceriainea dirhi:uités d^eiâcu- 
tiou ; maia du moins Ü n'a plus 4 craindre de tomber nlanj le pire des 
dèfauis^ dans la mouolooie et dans rnnJrormîid. 

Le géole chaldéan n'a pas eu les bénéfices do teileèducntlan, qni avait 
été celle ds i'Égyple et qui devait filra celle da la rifèçejc'esl ce qut 
explique son infÉdotité. L'ïmagjuaüôti ne lut manquait pa^; il Ta prmivâ 
surtout dans ta décoration de ses lapis et de eus éloffai brodèei ; voyci 
avec quelle aisance il j di^vetoppe tnutei les reaaourtes de L'omement 
lintfaîrct quels paHii hauré^ui IL y tire dËii formes végétales et des formes 
nniiïiales^ Eoît qu'il lesprnune miles que les lui offre la réalité, soit qull 
cooiptiss. I Laide de tnuta et do membres empruntés à dei aspêceadifTé* 
rentes, ces étrei facLices qn^il a créés eu si grand □ ombre. A ces gfiiTouSi 
à ces Laur^aui eE à cei liont ai lés» eufanb de sa Ikntaiiioj 11 mêle des 
figures d'bumuaca et de géniss, dont Ji» allltudes, co général iléganie^, 
paraisieni bés Torièüâ^ tuaifi cette vanélé même ^t plus apparanto que 
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réelle. Toute» tes Ogures (tiiiit TËtoct, clmcaae d’elles te présente too' 
jouis sons le {nime aïpKt; pour modfSet-le Ib^me stns cd eCTocer le 
raractèra rondemeulil, en o's pm itî les ressourcée dont dbpese l'erllsle 
dgvpticn. 

Ne pouTsnl juger d:u di’cor de cei dielTce que psr up petit nerotire 
d eicmplflircs, doul une copie fidtlo noue i été trenfmûe per la sculpture, 
nous y Iduods «oIod tiers la diiersitd des motlb; mjl* si pou» pussfdioiu 
tout un ueartimefll de ces dtfijierici, peut-ttire auriops-noos & constater 
que tel OP lal groupe rercnaïl bicp souvent et louraaltnu licp commiip. 
D’eiHeois celle preuve serait faite qu’il n’i aunli pas lieu d'en tirer une 
conclosioti qui fût lît'faToraLlo au goût de ce» irllBans. Les éiolTee qui 
servent de voteniente, Jea tissu» que l’op dtond »ur k wl et les teulores 
qui cpuvrcnt te» lu vrai Iles l'accomiuodeDl tri-s bien de ces redites. Le 
Œolir J vaut non par tuf-ioanje, i râlai isok, mais pm JklTet qu'il pro’ 
duU CP »e râpâlBDl un grotid nomLre de fois. Lâ, ce qui omuso faii, 
c'est le ra tour cens! sutdesnitïTncscotntnnBiionsdera otc» e I de cou teu t»; 
avec tel dldment qui, pris 1 pari, u’esl que d’une valeur mddiocre, on 
peut ctiinposer des catemble» d’uup grUco ctiariiiaplo ou d'uiie riche 
jnegnideenee. C'«l to que sutHralcnl ü dL^monircr les induairie» cûra- 
mlquB et te.itile do t'Ûrivnl moderne, îes hirnees de la Pi-ise et les por¬ 
celaines du Japon, les chûliîf de l’ittde et les aolerie» delà tliine. 

Il n'op va pas de même dan» tous les arts somptuaires, Prenei, par 
exemple, labijoukiie et i’orkvrcrie. Jt nes’agit plus k d’orner et comme 
de Ocurir une enveloppe tusceptlitle de i’^Jeniire indvUniinent avec le 
corps où elle s'applique j il faut créer un objet qui ait son unité cl sa 
forme bien dâUnie. La granda rcKOurce do l’orfévre, tes tbémes qui lui 
fourniront les luolil» les pitis bsureux cl Jea varia lion» les plus ngi-é«blef, 
ce «sront doue ces figures de raalmilet de t’honime que la nature iiiduta 
a nettement circouacrites cl dont cliacunese distiegu# par des Iratisspd- 
ciaux et par PueexpresaioD qui lui est propre; d ce litre, l'orftvre rit 
rétève du «euipteur; Il reproduit, 1 la pim pelite lîclidtc, le» types qu’a 
Créé» la itAluaire, et tl on mulllplid les épreuves avec celte Jlbcné facile 
qu’imposent les exigences d’une productinn (ré* ohondaple. Peu importe 
que, suivant le» kmp» el cuivanl les lieux, eet itnitalloni soient exécutées 
avec plus ou moins de finesse et de soin; partout le principe est lotnéme: 
dans le style des arts industriels, de ceui-M du oioios od la figure jonc 
d'ordinaire uitrOla tfésimporlimi, vous no trouvère» rien dont le modèle 
oese rcnesnire, ebe» le mSme peuple, dam ce que l’ou peut appeler le 
Js l'qritsac sera comnio J’image réduite et le rcllet 
BDaibii, mai» üdÈle encore, de l’oeuvre de l'arllsle. 

A. ce litre, nmu ns nous étopnerons pas de voir, en ChcTdée et en 
Assynn, l’éMoisie, k tnliletier, l’armurier, le bijoulkr, l'orfèvre, intro¬ 
duire dans leurs ouvrages de» corps ou dei membres d’eDlmaux dans 
aquels les utraclère» de choque espèce soûl marqué» avec beaucoup de 
jus e&se et de précision; o'avoQ»-Qaus psa comtalé que les sculpteur» 
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ftssyriüTis étaient pedL-étr« lei pruottart dnrmg^'erf (Je TaRlîquit^ î En re- 
vuii’hc, dans loua (ei objcEj qui dqiu oui eer^i â faire connallrc Uw tyjkfis 
gu'emplo^teni Je pîas Toloutiors ect diiïiJrenta mi^liera, aou» n’avons 
pour ainsi dire pas aperçu la Qgure biimaîno; c’est à peme si elle i'f 
montre une ou deux fois. Dana Je irône do SennacJiMb, ce n‘e»t, i vrai 
dire, qu'un symbole [Sj. S3TJ; elle a’iotcrvîeat pui iàpnur ejle-mémc el 
pouraa béant il propre, mais pour l’idée qu'eno doU suggérer d l'esprit, 
(tuant d ce« boudes d’ereiIles qui roprésedleul le corps d’un cnfani nu 
(flg. 4(1 cl 442), nous sommes laie d’Stre sûrs qu’elles nient l'flge cl 
l’origine qu’on leur attribue, ParlouL ailleurs tous troiivnrez & firofu^loo, 
cflliew ou détaittés par port les, le lerpenl, la chèvre, le bélier, )e tau¬ 
reau el auTlnut k lien ; vous reocDDlrere» le ErilToQ cl tes autre* moua- 
Ircs de k méoie raoillle; mais ce qui manquera toujours, e« seront ces 
figures d bomme cl surioul ces figures de femme qui reviennent ri sou¬ 
te ni et si à propos dam les meubles, dans les uatciislles, dans les vi^ea 
de mêlai el dans le* bijou* égyptiens. Peut-être, géués psr In fécondité 
tnéme de cel art si riche et si mcrTellleasemeut invenlil, ne l'aTona-nous 
paa r«jl connaître, dans notre premier volume, par des eicmples osse* 
nombreoaet choisis dans da catégories asseï dis erses j on ii’a pou riant 
pas oublié cos élégante* flgureî de femme qui servent de monclie aux 
cuillenè parfums; on ea tea rappelle, lankl dressées su ire les tiges de 
pipyrus, IfluiOt allongennlj dans l’attitude de k na^o, leurs uiembri's 
souples «1 fins i. Pour rafraîchir tes aouventra, pour faire mieux aaiaîr 
la djfTureuce des deux alyleai ceux de nua lecUura qui Tienne ni de vivre 
avec nous en Assyrie, noua demiuüeroni k permiisioa de faire encore 
parsltro ici deux de cas modèles égyptleus entra lesquels nous n’avions 
que l'ombarras du cboii. 

Ces modèles sont empruufésù une autre ekase d’objels que cei délicats 
oarrage* de bois auxquels nous falskus allusion tout A l'beure, mnf* 
l’idée et k dispoaitien en sont înaptréc* du niéinc esprit. Ce sont deux 
miroirs A tuanebesde bronse. Dana tous les deux, k poignée eat foimée 
par des itiiapes de femmes nties, doul tes proporlion* «klée* rappellent 
le Elyk des sculptures el liei pelnlureidu youvel Empire, Dans l'un de 
ce* miroirs, un des braa de la jeune fille prend le long de te liancbe, 
tandis que Tautre fo replie el se croise aur k poitrine; seule, k léle, 
protégée par l’épaisae chevelufa qui eucodre la visage, aeri ik sup¬ 
port. Dans l'salra miroir, Jes deui hros sont délitiiés du corps el s’nr- 
luadiaaenl pour aller i la reneonlro de l’anae. Ls modelé du lorsa 
cl de* uienibrei est d’une sdebereHe un peu grêle; mola fc molif est 
bien trouvé;*) le détail du rendu laisse à désirer, l'cniemble a de k lour^ 
nuïH et de lu 

>'’oiW ce que ne nous a jauni* elTerl, et, seka toute Tralsembknce, 
Toilè ce que DO nou* offiiri Jamais rorfèTrerle de Babylone ou deyinive. 

ts WiJ^wnf l/c i'ftiri, L 1, SS5 qt Û6D. 



Mïrolr égyptien, réduit d^finTlrau un cinqulèDH* Lâvtrg* 
D™tn d« SftLni^Ëlmn Gantier. 
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SdDsiloate de noEvoUes twtiTAlIleî^ en nous iLmnt da nooveaiit prù- 
düilB d^ céd ribri^acH^noiua ré^dlerant des diârKïsiliocis qu^ nous d'avdtis 
pa» cDcorâ tâni^anirëes; eeïIs U osl peu probïblô ces di^cnuTertes 
ruQiiiHeiatb^eiqcoiip rjdôe que n^ïmetous été conduits à pous foira dei 
habiiudea eî do ^odt de catte lodusEi-ie. Dès nmînlenâUL, uou^ coDOEii- 
Éorjî JSftOî bien la Etntuaira chnldiUA-asEjriEPQe, son fort et dans 

son faible^ pour lûouâ rendra compEe dos lacunes qti'a dû Loujoure prÉ> 
Moter la répertoire uû puisaient tous cas arls secondaires, toui cet 
iDétîars dans lesquelis l'atElsan condna d rarlistc^ Cet artisan a suitï 
rexeeupla du #culptrur| il ü*esl. cename îuî, complu dans le bas-rclIcf 
oUl I û réussi. Parmi les R^urcf qu'il a seméci sous compler surlaplerru 
Dl sur le hoU, sur rjvoîrc et sur le métal, les unes sent tracéea d la 
poînEa ou gravéai en creuT; Ees autres, repousâdea au piarlcaEi et au 
ciseau^ s'enlèvent sur ie (mû an légère sailljej tuais ce qu*ll n'a pour 
ainsi dira mdïua pis essavét t^est da modeler en ronde liasse la forme 
nue^ia dfure rie rhooime et celle de la femmop Ce que celte derulérc 
surtent pcul fournir de moUfs aimables êt variés,Il ne semble pss en avoir 
Jamais^ eu Je soupçon^ Lui qui s'est montré» à d'autres é^rda, si fartiln 
au rcHources» #J savant et si Jugénfaux, c’est à peins sï de loin en loin, 
dans quelquDj-unes doses slaluettes en lerre cuîCe, il a paru Ecnlîr la 
charme do In beauté féminine. Cctls beauté» c'est roui me la [uinfére de 
la aainre et l'élernoUe Joie du regard j no pas radnicElre» ne pas la faire 
liriller dan^ ce tuaude idéal quû la plasEJque s^etTorca de créer â rjmlta‘- 
lion du mumlo réel^ c'est, quelques qualïtéâ de pnlisaneo et d'cEpresEEun 
que l'on déptoîa d'ailléur^j sû condamner par avance» coin me Ta faïl 
rAsaffis, 4 Uft polnl éclairer ti 4 us palut ycr son œuvre» â répandre 
Sur tout cet ensctzible Je uo sais quelle nuance de froideur et quel voile 
de trf^tcsÿo. 

Danj; l'art doi peuples qui, do première main» cooîmé les PbéulciBn^^ 
ou desf>condo maîii, couime plus lard le^ i^recs, auront requ tout A la 
foii les leçons do l'Egypte et celles du h Ch a Idée, il sera donc toujours 
posiib!o dedlitlnguer In trace cl de falro la part des rieni înllueDces. On 
reconnillra l'art delà Uésepotanueà cortaitLc motifs d'eruGUientp tels que 
seH guirlandes de fleurs cl de bonloim, ses rosaces et scs palmett^f, ainsi 
qti^A s^ngoOt pour lasymélrie des Ûj^urei affrontées; miiiuï encore, ou le 
scnlîradani la iraditîon de scseTemples et de EOnguOt la où on apercevra 
la Sère ïlibouelte de ses lions et louie la tribn do ses niooâlres faniast^ 
ques, qui luttent et se dévorent entre euT ou que lerrassent des person¬ 
nages vélui de longues robes et cuifTés delà üarei. En revanche, c'est A 
1 Egypte que ron sa repcirlera quand ou verra pamlEre dans la décomiron 
la noblcosa du carps humain dépouillé de tout voile, avec la varlélé des 
pcïfies qu"il comporte rt des aspect s qu'il présente. Les peuples de l'Asie 
antérieure ont beaucoup appris à fécolc de l^oruomaubte cUaldéen \ mais 
las cn^eignamcuEs que Uur offrait la statuaire égvplIcnDO étaient d'une 
autre portée rt à un ordre bUn plus relevé; ils étoiont mieux faits pour 
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moalr^r à r3rilisl.iî 1 ï Traies loiCp celle qu\ eotîduU 4 cffier cca Œu^râi ex¬ 
quises où k iJôJicatesae delà louche s'dJJia hcufciu^cDieut 4 3a pui^^aocc 
de k coFiccplion ; \h devaient eveîtler \ùl ou lardj ànns des esprils ou- 
icflft et cuTleux, Tïtlée de |& beauté^ dccuüc que l'Egypie avall, i sama- 
nîÉic, Si TîTemeiit ïtntie, qL que k ürdce^ utsa foU et m^o eu 

Irain, saura laprcoudre réaliser ptdueaiem dans le marbre et duns je 
brome. 

Pour élabljr celle comparaison qui ^'impose à ï'hîalqncn^ noos dous 
iDnjine.4 plmci^a auc^ee^îveuieijL à difTércnk foînli doTue; or c'esl lou- 
joürs au niéma réiuilal qoe noua sommes arrivéi : comme nrLities, les 
K^yptlensonî êlé supéneursftüx Çbaldéens cl aus Ass^rJena, i ces cons- 
iructeun qui, U m^me où iU diapâaoieot de U pierre, sc sept qb^ilnÊi à 
SC passer de la coloooe, et 4 ces seul pleurs qui ne sa saut paa mesurés 
corps à corps avec li nalure et qui out loujour^ esquivé les dinicnités en 
m rcprêsenlaDt JamaJi que de^ i^n^onoages hoLiilés^ AvauL 010100 n*op- 
poser ainsi les dem méthodes et les deux lyalémaâ de rormes, nousaorjauâ 
dû peut-être signaler une diETércnce qui noua aurait déJ4 kit prCi^eptir 
cette inégalités P.ini toiiLaa ce* luooarchlet de rOrEcPi^ îci monuments 
sont des tuums OûCDjcnei ou si« du mointj un ddih ; estaLLaebé dani les 
toites olEciel^ÿ ce n*fcl pas celui de i'arüsEâ qui les a etd^utés, c“e»t celui 
du roi qui 1ei a cotiuviaüdéÊi; en Gr^ce leukïiïcptj l'oplolgD commencera 
de placer aafCE laaut l'ceuvre d’art et son auteur pour que celui-ci ae 
seaift en droit designer sua édldco ou sa statue^ L’Egjpie n^a sani doute 
pas înauguré cette pratique ^ onJa tout au nioirts de nombi^euaea Inacrip- 
Lions témuî^ncni etioj du Jiaut rang qu'uccupoleni dans cette sociéiû les 
artiites auxquds îe roi CDoÛalt U coustruclion et ladéceraliou do ses édî- 
Üces M.e5 mettras qui avaient Ea haule main sur cei travaux u'élfiient 
poj sculeniGiit bien payés ^ ils étarent récompensés de Jeura services 
par des honneurs qu'eui-mêmes prennent soin do rippeEcr, et leur 
nom devenait poptitoire dans toute la Tâtlée du m, t.es IoxIeo eu- 
néiruriuos ae nous ontj Jusqu’Ici, pu livré nu iou3 nom d’arcbitscîo 
ou de sculpteur i or ïl no semble pu que la raisou de ce Etc singula¬ 
rité soit ^ulemeut dans les copdiiîww parEicuüÈres où se présaute 
répîgrapbie cbald^o-asâTricnne; iJ nous n’avouî pas à Meijvo et à Babj- 
loue ces épitapLifs que uous rondeni par militera les nécropoEes dû la 
tallue du iSib uuus possédoDai les conlrats d’inlérét prive, qui conttenneut 
bleu des reniciguémeuEs analogues à ccui que ronrnjsieui ailleurs les 
ilélcA runérâlrcfi- M lù, ni adleuri, nous ne trouvons rien quî ressemble 
à lapodlion iréi élevée et très en vue que po*$édaieEil à Thêbes, soiu le* 
princes de la .ÏVIIl* et de la XlX"^ dyoaslie, unSemoaljun Baklienkunsou, 
ou tâl autre de cesordiitecEe* royaux quo nous font cou naître ks docu* 
menti égyptiens. 

La déco U verte et la keturr de noureaux telles cJTaceront-eîlas celle 
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différence 1 Je ne sais, tum II «t [writiJs d'en donter, LlnégillEê de lu 
eltutliûD des dÉUiâTÏîitess'eKpIiqno par Llti^giï déTCloppenîËDt des déni 
arli. L'arcbltecEnre ^gipUcnno esiaairemenE: lïTinLe etral^bL^s quù celle 
de k Mé^epoLaxnlË; elle ne ae contente pii| comme celle-ci^ d'âtaler en 
largeur ou d^ota^ser en b auteur dca maa^ei éuoniies d^otflle sur les- 
guaties ficut ensuite s'appüguor le mindâ pTâcagâdes émausi^ dea endtilli 
peiuls eL dea dallCA Gculpiies+ Quelgue riche gn'ea fût le décor| des édJ* 
hees comme les palais de jVùrtrDud et do Khorsahad gardaient toujours le 
dTàclâro d'iiue coloe^ale ünproYÛaÜDn ; uue Tois le plan ettélé^ U do 
tariait g de dins d<» lîmiLOi osaei ÉLroilei i une fois le mode du courer- 
lurüp ToClle ou plafond, flié pour oheguo pî^ca, la resKo a-élall plu3 gn^re 
que l'âlfjcdre des conEre-mnllreâ et des légloni de manœurrei luiquels Ils 
commaDdaienl, Tout uu moins peul^n dire que kiflche do rofchUecio 
qui diflgEfliL U couAtniclJon du palais ninivito liait plus slcnpla que coUe 
do son confrère de Mctriphis eu deThèhei; ii raîlall à celui-cip pour 
régler Iw ordonnancet des porliquei EidossaJIei hfpoatfki, un antio 
effort de rélleiîou et une autre üüllcaEossa de goûi; Ülui fallailp pour que 
reilcuLlan répendU k la pcûile prefniSrede VeeuTre] exercer uuesur^ 
TeilUnco bien autrement llrolEo sur tous ces otivnek qui, d'aprèi set 
Ipureip tîrâieut du gTOUlt, du g rts on dn calcaire les chapiLeaui aux 
courbei honuonieuieï eL landes^ aioiî quo les puifunEes arebitrates 
de^ünlcaà lupporLcr les pUfooiit^ Let ajcbiloctea qnL ont dreasép peut 
SéElet pour sou dUi les cnlonnades de Karnak et du HimesslüiUT ce lent 
les Ictlnoi et les Mnë^ielès darOdeut; uoui eoun&ÏUions mïeuv rhistoîre 
cnouuiiientBla de la MdsopoEauile que nous n'j îrouverions cerLalnomaot 
pas d^ertïit» à mettre au raog de ces mal Eres thébains^ 

S'aglL-il de comparer les deiii scufpleurSt celuJ de Tltèbes et celui do 
Nmiïo^ uoui arrivons oncorB à la mi^Qie conclUfloDk Nous Iroutons^ 
d'une pari, des arlbtoi qui^ pour la lombe eL pour Je letupEe, clséloei 
atec amour^ dans les matières les plus dures comme dans les plus loudroSi 
des luiages doul les uuea nous charmeoL par leur air de féritè djiïviî, 
taudU que les autrei nous rrappent per leur grevo nobloîse oi par leun 
dîmeniions gigantë^uesi c^otl tout no poapîo do itatuea qui sort det 
atfllïers où ugus avous condulL le kdour^ et quetqnca-unes de ces stalUEs 
lont, dius leur genreÿ de trois chofe-d'mufTC, tin Mésopolamiep après 
des essais qui poutaieuE paroUro pleins de promesses, op a bientOL dèsop- 
prît Tari de moduler des si oLnea. Au Lempsde lasptepdonr de NioiTe^ LooL 
ce qoerpo demande â l^arüsLe c'esL de Lalllcr rapidemenl dnoa le grfpiie 
ou daua le Càlcaire Lendro dej bas^rulIelA qui rcpré&euteuL ou naLurel la 
suïle des conquêtes ou des chasses du prfuee. Combleo sou rOlo est ïcï 
plus mode^^to et ton acUvbé plus reslfeinlel IL Tabrlquâ au mètre^ ou 
plul^l au klLouièlro, de la ^ulptuie puremeuL biiEorique et dgicripütfi 
loudU qu’eu Êgvplo Ceit la nation Eout euLièîe, avec ses roiselses dleui» 
qui vit ci qui resiuïcUe dans portralLs auiinds et slucdres dont nous 
ovoos cité tapld'eiemplo « 
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En ïppc^anl ainsi sur le bnk du sur la pierro rempreiute ûûê tfikiis qui 
dijtïogu€ul Vindiïîdüj ce pas seuleuifinl Lu vanité des irftrtda qoe 
ütUele iculpleur; il pireloDge reititence de te penH>Eiu&> il rùideà se 
dêfepdre de ta mort el à liiü«r contre roDéaaLisssiDeuL Dü phnraea au 
P tui hiiUible rellalit cbacun avait donc brioiu de s'assurer Le concours de 
llioiDiiie qui possddail relKc puJuaanee et auquel ou poovaîi demander 
ce bon oilce. Les petiks gsos arheïiueut à boa marctiÉ^ dans une bou* 
tique, des efQgtes toules faites où ils se CDUtenieieDt de i^raver leur nom ; 
mais 1rs roi^ li les nobles cüâiïiiandaient Leurs ^ïotues aui meiLleun 
arüstesdu siècle, et quelque ebose de l'aiimiraUoD et du respect qui 
EDlourulent le^usarajD devait reJtulHr sur !o mafire auquel llconflafl Je 
loin de dxer lea coutours de riutage îO|Ble telle que , pendant toute lû 
durée du règue> elle sedreaïerait au tcuil et sur les murs des temples, 
telle riibu qu'elle seroii peinte sur les parois de la tombe, quand le prince, 
rusoiiè de joui^p eutrexait dacts J^oiikbro et dam la paiE de lu ■ bouna 
detneure#- 

S'il 7 a eu dans lo mande ancien, avant les Créés, un peuple qui ait 
eu le seuliment et ta pa^aton du beau, c’est doue bleu le peuple égyptien. 
La Cbaldèc A eu le goût plus iHroît, moins ouvert et moins du; elle n'a 
pas su dans la même mesure allier la gritee à la forcer ion îdëal u'a 
pat en la titéipo noblesse, til son faire la même élègince et la même ta« 
riété. C'esl par d'autres mérites qu'elle se relève el qu'elle reprend Lavan- 
lagu^ Si ses artistes n’unt pas égalé leurs rivaux, ses tavanïs paraissent 
avoir é(É supérieurs I ceux de TÉgypte. Les Égfplieua ne sembleul pas, 
dans leur vie fi douce et il bien réglée^ resprltlréa curieux; la 

mornle lésa pim préoctEipés que la fclencoï ils n'unt pot Toit grand eOurl 
pour penser. LctEhaldéem tout in contraire; on a lieu do croire que^, 
kf premierii, ils se ionl posé cette qucf eIqd par laquelle débute tonte 
pbllotopbîej la quetUon de l'odgine des eboaes^ 1^ solution qu’ils aioieuL 
donofe de ce problème, elle éîaît dans ces crrsinegonies duni maiotd fraf- 
menti nous ont été troosiïiis par les auteuts greos. Les conceptions 
qu'ûll» erpesoieut oü nous soirt donc parvenues que dans des versions qui 
souvent les olléreut et eu fauîseot le sens; on eo distingue cependant 
eacore l'idée fondamentale, à travers les obscuritéa d'une doubla et par¬ 
fois d’une triple traduciïou. LetEe idée, u'Ubt que le monJu s'est fait par 
ractîon des causes ueturclIeE, par Je feu dex forces que nous voyons en¬ 
core Ji ranivte dans runtvEra+ ï.a génération Bipon louée ao sein do I'dl4- 
meot buinide, tel était ko premier dogme de la religion balylonienue 

Dauï ces lécits ccHmogooiquei de l'antique CboldéOi on a jdgnaté 
comme un vaguB pr&Æentïincqt et comme k première esquisse de cer- 
liîDes tbéoriei qui ont Uïl grand hruU de nos jours et qoe lea saTanls 
modernes discuEeut avec passion | en chcrdiEint bieU;» ou y trouveraï^ 

1. Thénîtl nûtaralifl^t 4/u fxianiii'f éf cfs h li'e doit/ TaniE^urf^, dup^ E 

Cl ÎU 
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açiare4-an| Tq cél^Èbre. hypoEh^ae ûb Darwfa. Ea fpua cat, cê qui 

Bembk bi«îiérablN cVâE que récbo de cea sp^cubllotif est arrivé jusqu 
ce^ «iLges lomiaiii qui ont été las prêtaîera pères de Ja ^deou grecque, 
La trace eo est-elle déjà seDsiblOt coûiins on \% dit, dans la Théogonie 
d'HèËÏoda? Il üt possible ; certains rrails présentenl une ressemblance 
Blogülièreï tnaii là où la parertié dn$ Idées est vratment éTidente, c'est 
dans cea ïroltéi ou pluEO’t dâoa ces poécnea pMIosûpbiquet quij ?era In 
VI* siècle, te siiccL^dèreQt à bref lutenrelle, tous «eus Je uiéme titre : De ia 
nature {t:iû ipiriEüçj** Ces poémea wut perdus; mais, par In psoqitc nous 
eu disenl ceux qui le^ itsajtsnt encore d.ias t’origlntl^ nous savuïïa que, 
quoique prétântéc déjà sous une rorme plus abstraiie^ Tetplicatlon qu'iïa 
doDCLaieoi de Ucféatiou do monde cl de laprrmièra apparilian des êtres 
organtiéi ncdilTi^rail pes^au fond^ de celle qu'utoieal proposée, pïuiiaiirs 
liéclei auparaTant, loui douleur de mjthe. Jet préires de la Ch aidée. Ile 
I rooin, li certaJris indices nesout pas IrompeurSt cei doctrines Ingénieuses 
et îiirdigi feraient venues rateailr jusque dans la Grèce caniiuentale, 
chea des écrlTalns lela qu'Ariftophane et Platon. 

Cest un grand honneur pour la Cbaldt-e que les intuilîons hardies do 
ta pensée alefit coulribué, de celte manière, à éveiller cher les Grecs Isa 
hautes ambilicni do re^prlt et la grande curiosité scientiEiqLJej peuE-éLro 
La Chaidée leur a-^t-^elJe rendu un service plus précieux cncure en leur 
fourniisaut cc^ méthodee donU emploi conduit l'homnio de h birharie 
à la Tie policée. Un seul eiempln suHlm. Voilà plus de quarante ans 
déjà qun Bceekb 1 b dècnouEré el après lui Braudl? î tou toi Les luesiires de 
longueur, de poids et de capwiEé dont les anciens se soni servLs doiv^nl 
étro rapportées à uns tnéme échelle; ce que l'on retrouve eu ï^hénLie, 
en PalMtiue cl cnFcrse, ooeueiic d Athénej et 4 Roiub, c'est partout et 
lüujoufi le splémo tcxaBésimal des Babîtoiiietis. La mesure du temps et 
de larévoluüoü diurne dn soleil repûae, chea luUiâ cw peuples, sur les 
mêmes divisions, empruntées aux mêmes inTon^euii; c‘«aE enenre à ce 
peuple qua nous dovona is semaine da sept Jours, qui n'a pus été adoptée 
lûul d'abord pjr les peuples de rOccidcul^ maûà qui n gai^ elle aussi, par 
slmpos^râ aux*, louant à J^aalroDomia, qui, dés nno aniiquüé prodtgtcuso; 
apparaît comme uoa scianct déjà constituée en ChnEdèe, les Grcc^ ou sa- 
vàienl bien peu avant les ronquéles d'Alaaaadre; c^eit plus d'un siècle 
aprêi la prtso de iJûbytnno pur les Macêdouîeus quo les fameuses Labl&i 
a^itrotngiquas furent utlLiaécj par lüpparquc 
La suite do cCi rcebcrchci nous révélera d'aiitret relations eocoro ei 
d autres empruutt, dont l'Inlérét ci rimportauce n'avaioDi pas, jusqu'à 
ces dermera temps, êlé saupi^onnés par riiUloirû. Franezp Fun aptes 
lîiuErc, J» prmdpaui dos pcrfooDagus dirim qui ont tcçn le§ horamage^ 

1, Sacity, ch, m. 

a* Frt Lrtuièlllftlll, fi'Mrtaire ttneifttrw, [. Il, p. I ta. 

a. Soüfy, 
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dw peuples do ]ii Sjrie ci de TAsie Mlneurei foui n'^auroE pas de peine à 
recoEinnlKre que, Inut tn araoi porteÊs ohaQgê de nôEi eu roulé, la plti^ 
pari de ces dicus et do ecs déesAEi^ sont orjgfuaires do Jq M^potauiîe. 
Par Tes cheEnins de la mer comme psr ceuT da lo terre^ tous ces peuples 
diablls lUF Teo caici oriouEaloï de la^édiEerranét î^om enlr^ en rapport 
arec Ica tribus d'une notre race qui habilûeal les ri rages européens do 
cens meme meri [Is leur ont (ait connulrre leidiriuttdsqulh hoDoreieut, 
ksirails sous lesquels lia In repre?ecLlaleuL al les rîlps par lesquets lli 
leur rendaient hommage. Sans roqoucer aux difiui qui leur éLaieut cam- 
mmii avec leurs frères aryenf, les Créa eut adopté ptus d'uu dû ces dieux 
et de cEi culLeaoriénlEiu3Cp Ce nksi paa îcS le lieu d'cnLrer dam le délait j 
oublkni pour aujourd'hui la Cybèb de Cappadoce et du Phry^de aîuii 
qufl cette Artémii d'Éphèso qui. naluraU^^t^e el doEDiiillît^o dans uuo de* 
Cftpirales de rhelLêDÎsma, q toujours obstmémeut gard^ »a physionomie 
ü'ètraugèro; ne parlant que d’utia déciso qui afaii une bkn aulrc fur- 
lune, de celle Aphrodite, i la volupld des henimes el des dîeuï dont 
il flüfflt de faire menlian pour rappeler A Tesprit quelques-uns des cbels- 
d'œurre de la poésie el da Tari classiques. On sail rhi^ioire des voyages 
de licite aile de ta mef; on a drei^ k lisie des premkra temples qu'elle 
iil eus lur 1 h eûtes do în Créde, et lignaié le caractère loul purlicnlicr 
de MS ittrlbiils el des «Cfiflcca qu'on lui offrait; l'oniombîô île coi rpn* 
reifin. meiHïUBuouiauîorise-MI poi ni à afnr mer qu'elle descend en droite 
ligne des Zarpauit, des SlyliUi et des Ltar, de loutes tes déesses de l’amonr 
et de la fécoudilé qu"a crjéei Hmagination et adorées lapiëlé dej Su- 
luitei fie la Chaldéel Au coutroire, mleus on connalL L'Ëgypm el plus on 
indineA croire qu'aucune di;^ divinités du panthéon égypUsft ne s'm 
ainsi, du moins dam la première et bauEeanliquilé^ Iranspodèa el comujo 
acclimatée sur io sol de la Crèce el de i'iiolle^ 

Tout iocQuiplûtes qu^ellea Eolent forcéraenlp cea remarques étaient 
cesuirei ; elifts feroni ceEnprendra pourquoi^ dans le pieu da celle bÉ^tnlre, 
nous ivoni fait la mâmo plaça 4 la ChûJdée qu'A TÉsypie. L'artisjte auîa 
toujoun pour TÉgypte une prèdjLectlon et des prèrofeness qu^jl lui lers 
facile de JujiiiîÛftr; mais ['hlâtorien; ne saurail sa mettre au même point 
de vue; IJ comparera siirlouï Ja valeur des éléoienb qui reprisentenlj^ 
danslapîiEriukeino conitnufi dos nations poücèca, l'apport de chacuu des 
deux peuples; il comprendra comment la thaMéSp malgré les lacunes 
ri riiiférioriié da son œuvra plastique, a pins travaillé pour les autres 
a plus donué qus l'Égypte de sa sub=Hance cl do sa vie* Tout entourée da 
déserb, (a vnllée du NU ne prenait Jour sur [e rasto du mamie que par ïci 
portes d'une seule et étroite frontière, Li vaftéa de l'Euphrate élüit plus 
largi'iiientoUTetEeet plus accesïible; si cHo n'aboulidsaii pû& A |a Médi¬ 
terranée, elle conimuniquait avec celte mer par des roulea plus oom^ 
brEuses^ la diierïité niOma de ces chemine tendît plus eficace et plus 
variée dans sfci effela 1 aclinn qu'eïcrçèrenE au dehors les exemples et le^ 
lECuns do la clvilieotlon cbaldèonne. 

__ 


m* j^Éniiît T. 
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C*ejt ■us ftncîêiis lubitaQli d* la Bfoopolsiifllflt ïfiliHi lonlB appnrsiicijt 
ûue rhointnilé doit In cüUure do 1» piaula allniÊaUiire par oseelUpw, 
du fromenl ordifliire C«U« céiêilft précieiuo paraU dire origimir* ie* 
bordsdo l’Euphraloolda conxdc l'JniIiisî nuUo part ailleurs eu na l'a 
tfoUTéefc t'étot aiUTasoi e'estdij U qv'ello aurait raponê, qu’elle se 
serait éteudoe en toul mus, d'une pari rar* l’eüi dnna lu douMo p^uio* 
■nie de l'UuIe ainâ qu’en CWne, et d’oulru part dans U ducclion do 
l’ouesl, CO Syrie, ep Égyple, puis tut tout le toollniinl de l'Europe. Uet 
riches campagnes où la traditiou hdlirolque plaqaii ia lierceau du geafc 
bumalu, le jardio d’Êdeo, les \onls ont «mporli, pour les répandre sur 
les terres de l'Occidejil, bien d'ouUeJ germei qno la gtuiUB HCréedu blé 
qui nourrit 1® carpe; leur souIÛe a poussé doraut lui, comme uoo puiis* 
•lire lécuode, cl leur nile a Jataé Unabcr sur les imtïons'encofi.' 
endormies les semences de mus les a ris uliles elles ferme ntt de la peuséo- 
Parmi Ica loioleios uncélres danl nous arout recueilli rbérîtege, Mlle 
civjliaalion qui, de aiétle en siècle, développe avec Unt d'ampleur ses 
reeseutees cl su puNsance, ce «oui doue peubilre eucoro les CUaldéens 
qui Obi le plus de droite à notro respectueuse el 8 Siale recnnnsmaace. 

C. PÉIinOT. 


1, S. da Cudette, Or^/iwdwpfwafr* tK/ffeAri p. âSS el scivantes. 
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termln arcliéebgîque^ Xûus j lîorw ncrmbrB d'escjilaratctii^ en 
d'nuireâ d'Aulrut ftEErlft^ d'une funnïèrü perminenEe. :iii:iî. Ca- 

gnai;,i?eUdln, LeEillle^ ck.f suriE en miiiÊun en Tunlde; est çn- 

fojù diin^ le Sud onumii; loi profii^ïiaira de rEoQle3Lfpi^nt]ure dei loBres 
d>Ii;er ue perdent pæs une occasion de recliertljËrlÈ,-ï enllquiu^ du paya; 

Poinsîet et Uüma-^ght auai^ de meme. Irûi at^enUFs 4 ce ganje d"ei- 
ploraLlon cî ontfuüdÉ à üran un bulEetin qui anregÎEtre Q?ec Sûin le» ûë- 
couvertfliet l«dtüslesarchiîologtque^. Ce bullettn publie eues 
]'iiii|K>rlAiiE Iravatî de tiôLre amÈKLi^iLiËurl Londm^^ 31. Ch. Tk»Qï,anr le» 
Fu^lef africains^ Cnno^do loutctperU^ en TijaîfieJes crGcJeps ittech^^iauT 
nuSâmuA topagrapliiques ou qui s^^jqttrïietit iur divers pointa du ne 
miuqu^nt jftEuai» Je rccuelllrr ics auEEquité» à leur portée ùu lîîïinm de 
les reefaereber» Bû«ni eux nous dmro&j JIM. de ruYEnorltj» de Prud- 
bofame, Ucianet, de SaiUyt lytaniiEr. 

fJe youa^liî, Léou -Ferreui, ctpiliine au VM* de ligne, emoîe des 
reftseîgnemenUsur une tno&iîque ancien ne tvre inscriptlnui^j elle uppar- 
tcimU A une iM^Uque clirLHienne. On y volt eticore la pi ni grande partie 
J'ona inYctïpLHH], dont lii» tacunci ont îité cotnîikU'S par Mp LLiérufi ds 
Vilkrow, Læ iftite ac compoie de senEoncËâ«mpruîiti^e»âUi iiTrci lair.Li^ 
le düTk:d«ur de k tno^ulque tût son mm par liunilliEd ci dit que sa UUé- 
rolill ei<t le rèsullal d^un vtnu ù aeçampht. IL Ferreux envoie auMi Joui 
ÎQicripIjoni funemli'es qui anuî iraLi^mblablttiticnt anlérleureï do quel- 
quo» lEUndes ù. rirriïda des VauduJea, 

En Algérie, à Saur-Bjoualif à Ld mülea rnmatüs à rouext de k tille 
nommée par kj teilea roulai na Amiin (auj. Aumak), Sl.Cbciïiml lient de 
moLtre un jour une grande ÎDScripliGo du règne du Dîocléüeu el da yail- 
mien comtaiiml la roiDu^rueEmu du ttiunicipe de Jlujn'iliV dont 

rempUcemenl était ignorée 
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U municîp» wait tlé pris el dfftrnir^ïtiiTiinl le toitâ mcmurneD*»!, par 
une « incunion de rebelle* il a éM r^êdLBi». aloulM-il, par le* win» 
dB'ViJtfriûi A potion iwSp président dclaprovim’O de Maufllanie cêiancnnc. 
Le nom d’ApoUoDiu* «il i eiotiiw sur la liste des Boü*eroeiin romain» 
de «elle province. 

«.Eroôsl OwiardiM, qui lait cottoaltrocfine trouTaille, anneueequ 11 a 
reçu do M. I.etaille huit eslaiiipagc* d'inscriplion*, dont deus ptoviemieût 

de Zam^p ^ .t a i-a 

Î1 Cil à iltïitM qps lûui les rftusciiîncmçiïls ri^Dneul abouïK a. l Aeû- 

ddaiir.qui wulo poul utiliser convenablement, coordunnCT et enregistrer 

U* Tdsullais acquis de diHdreDls cOlla. 

La Sodêlê des artistes français fait savoir que les tncnibre* de rinstilut 
seronl admis le 3Û avril, sur 1» prt'seatalion do leur mddaiUo, à tiriter 
rexpoflition des tableaux du I*aioU de riodiistrie. 

)|. Fr. Lenormaql commence le leclure d’une «Hoda cousaerde d l his¬ 
toire et à la (epograpliie archéologique do la vallée appelée aujourd hui 
■ Val di Diano *, arrosée par raDlique Taoager, aiijourii’lml la Negro. 

M. Perrot continua la lecture de snn travail sur l’art dans la hiute an¬ 
tiquité, La partis comnmniquée dans cetlo séance contient la cotnpiral- 
soo de Varl assyro-chaldéen et de l'art égyptien, l/auleur y expose le 
réiuttai d’étude» approfondie» sur les innnuiiotnte qui nous sont parvenu» 
des deux grandes civitiiations orîcnialce. 


SttïiCB DU a MAI. 

Epianphû enrttapiRûrse, - M. Tlenan met tons les yeux de l’Académk 
un morceau de marbra (envoi du P, Delattre) sur lequel sont gnivéoi 
plusieurs lignes d‘»ne Inscripiion cartliaginoiic rcmonlanl sans doute A 
plus de trois cent* ans avant ootte éro. Les quelques mois qu'on avait lo= 
sutfifolenl pour apprendre que c’était un fragment délacbé d’une table sur 
laquelle éuilgvové un tarif de stcriûce», analogue A celui de rioscriptlon 
de Marseille. On sivait, d’alUeurr. que le UrtfM* possédait deui 

fragments d’une table pareille. M, Philippe IJcrger, nusiliaire de la com¬ 
mission dn Corpus des inscriplicns simttiqufs, alla^ ce» jours dernier», à 
Londres, muni du morceau de marbre envoyé par le P. DBlaltrc. Il te 
compara aux deux fragments du BriliiA Jfiiscmni le graio dû la pierre et 
■on épaisseur, ta gravure des lellrc», l’intorvaUe entre les lignes, la bor¬ 
dure do U table, tout fut trouvé esoctomenl semblable d»ns tes trois 
fragmtots. La preuve qti'iU proirenneul du même monumenl est faita 
désormais. On ne saurait voir sans en être frappé l’exlréme élégance de la 
gravure, sa finesie, tasdreié demain du lupicide, qui élail Gcrtamemenl 
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UO arlj^îto. Au leiups où Carïliti-Ê pfodutsait des niDQumpnlîî d‘apc t>îlle 
perf^fclioD, nul dôute que lïotiie ne fûi encore û demi bürbaM. 

Ugfnd^i fk h rricü orientM. — On çopnalï l-îs iPtéreâftante^ dludei de 
y. Guion Parliiüf ce qu*oQ paüfmii Appeicr le^ luigraEloiciE d^'S It^geudcs 
& Eravers les lîlEéraluru> de |üu 5 Eemps eE.de lous pays. II. G. Paris sijgnala 
aujaurdliuft 4im une puEdlcalian angkijâ conE^^uant des rMü li^geu- 
diir^a recudJlia de la 1^uc!ie d'on payiaii do P4.^Ddjiü, uùû cirt:on£Îat]ce 
bien curieuse^ &tqd 9 dant nos caulcs du moy^n Ee roman du 
chdielaio de Goucy, où Ton toit un mari Iranipâ se fenger d'une horrible 
maniéré. Il tne Tamaiù de sa femene et TalE uieogerù celle-tl le cœur do 
inori. On croyiiïE 4 rodgine relLiqoe du ce cnnEe^ qoi le reErnnve, sans 
qu'OD puisse t^ï tn^prendrcp aiec lom scs iraits priDcspaui. dans tesr^iîij 
du paysan hindou. MalSy icb le uarraleur prend parti pour le marC 
qui ia venge, tandis qo^ ches nous le poû e s'attendrit sur le sort des 
aman Es. 

ParEni lea nnmhreat?8 versions que nos niatiuseras donnent de te 
drame^ il yen a uneprovencüle, du iiii- aî&rle. La feEume dit 4 son miH 
après ]'atroce repat : * Clier cœur, quelle venaison m^avut-veus donc 
Hervîeî Jo n'ai jamais rîen d'aussi e?£quis?A Le- teigoeiir ré- 

imnd : t C'est que voui n'avei rien tant aimé pendant qu'il vivait. » 
En apprenant La vèrlléip fa in al heure use remme se précîpile do haut de 
la fenéirej maU Sa respirai ion lui manque avant qu'elle toucha la lerr^ 
cl elle nienrl dans roapacc. EIï bien, cw dumicrâ ddLiili, celle quesitioUp 
la ft'punàe, le genre de fnr>rt, son! reproduits avec la deroiéra OdiHilù par 
le Cûnio qui nous vient du PenJJqh. C'est donc ren ï'Jnda, coninie au 
berceau de nos meet européennetj que nous ramÛnoQL constamment ces 
antiques légendes. 

M. Criai eommunlque une étude bu r les trois mots qui en laEin eipri- 
ment les idéta de droit cl de loi: ce sont /Vi#, Itr. Les deui premierv 
Eoot synanymeii très anctens, et ont dû avoir primitive ment la même 
evEensinn. Le moE jus {loiisl eiiste en sanscrit dans les Vèias, sous la 
rorme y^Bts: il tumporte ridée desajurj de pmleclïctn divine, et s'emplo-le 
a.^soclè à Sim avec k sens de faïm des viEuv* Il axhtn aos^i dans PAvesLa 
sous Jj terme /aoi. Â Unme, \e mot/us a^e^i peu â peu ddgagè de l'idda 
religieoteqtill expriinaiEpà me^ore que k mol fm agaguédu larrain. 
Ùi mol e:=t ègalcoienlon chef do touche, dont il eoraltsuperCo de r tâche r- 
cher l'étyuiologie; Il correapond au voenh-e lAiims des Grec»- Quant au 
mot k:£ [do kgtfti lire), il est particulkr du hthi ; Il est d'uiio époque 
poitédeure. Four les CotnainSr la loi c'cal la chobâ qui se îiE^ comme» 
pour les Sémiteij c't^l la chnse qui S'écrlL Eu grec, ridée de loi est ex¬ 
primée par liomoj, qui slgnihe dJstribulian, réprirEitlQo (égale), eL est de la 
ïijOmo riimill4! que la vocable mmsk. Ainii le droilj qu'on supposait étm 
la créallou la plus origloale du génie Jalin, a sa louree dans des ïdéet 
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comifliiingj â Lu graud# raffîkllâ indo-cumptemieî la pr^HTe en eil dans 
|D& mots qui m relr<m^enl Icâ cn^iiics détpuli l'IniJe tl la ML<rgé juE-qu'eiL 
Cihct tl ca lïûlitî, «1 icrvisni ù Pïprïmcr. âa Itii iukpriniiiQl un ^ûrMàtn 
religttfikx ^ach^, l'idégidü J a loi CE du dralLii 

M. E^ger L'ominut>îqiiis, d’nprià une IcHre de icu-fiaviEchi ErtLr^lriirt 
de Irt StKiûié architilofiiquc d'Odm^ip des rem orques süf de uï iq^criplions 
grcei^ucéj'üüïî Frô^ûtiouLl de raacienao lilb du Qicrsuni^so ut rciiioa- 
taal au mîHtu du »• de aolre ^ru, Tialre duldc de la troisLÛCûû 

auBde du règne dû IjjTaDiode (182)* proveunut de la ville de Tyra, ï/une 
uouiicnirènuïijdrmliOD de p1uiiûur« fcpctioas publiques Tcmplief k Cher- 
eUe est eu dinrei^tu dorien} la ïneatioa de cKncuae deo rnaclioni 
ûfii enloiuèe d'üUQ rouronhé d'eli^itr. L'auïnu couÜcaL rîndtËïIkoe do 
cnocordanccâ clunuolngiquk S luiLrosHnies leur lu coanaissence des ca- 
leudrlerï grecs de TAsiu oecidciilalefe 

Ou aoDUtîCc la mort de M. Derf , profe^sour dMiLitciiru i rUaU ersUi de 
Leydis torrripeadaul du rAcadèüûe- M. Huit «^lait ub orieolalisle Ifca 
dUlîiigué^ fits tntauj fur Vhistcjire dri Muuref d'l£spagac Ici ont docint^ 
une place d^bonacur diiu la lilldralure îiïimte. 

m il UAI. 

Mp le miirqQli de \'o^M tuel lom les ïeux de TAcadrimc de îrèa liclles 
pbolograpbics de riüscripïîen bilingue de PaliiivrCt ddcuuverlft, il } it 
quËlque^ moîii par le prince L^ï^rclT Abomûlûkp et cumiuuaiquée âossi- 
tôt Â la compoguîe pour le lus cri plions sÈmitiques. llappcloiis 

que te icxtç importaul est rtdigè grec et ea lalmvrdnîen, il cQuilEUt 
no lorif de douane. Lû dispOïitîr* quî procède le rèetan^eot des droito dus 
à Veutrèo ûo à la so rt in des marcluindiiog^ par charge dûchain eûn ou pat 
charge de riiarrellBy esl îuUtli ou pan s'ea fout* H | a duos le règietaonl 
pluîb d'uoc lacnac» Ce qni ett rcj^toi ctifurl (ntL-reasiaL l«û priacc Laiareffp 
an jcuüo huiit Eue & la ihTsianûuiia îniciligeote et Énergique, filait pré- 
MmL à lasuaucc; O a reçu Ici refnûfdemrnls du ptésldtiül^ M. Ceorges 
Herrat. 

Hcberl, membre de torniniisian numiiiÉo par rAcedémio 
peur ïuîTreei tontrOîer les fonlllei relalivÊS au dfiblajemeoE dos arènes^ 
a lu un rappern den« lequel iî comtale^ comuie nous raTons faH* Tétât 
dessuhfErucÜons déconverteBj eldcojande qu'on assure leur cotisertitiûn^ 
La rapporl Eolliclte A cetlû Hn iioe nouvelle inïervcfiliou de la compC' 
gnie atiprèj dci autorités municipales; mais on fi.it observar que lacom- 
misflotir bjubI raço pleins pouvoirs de l'Académiei a qualité pour opérer 
ette-mdme celle itilerrentioD* 

La mliiiiire de la guerre adresse un mémoire du lonf^ltculeEiaîil Espt- 
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rondieu ^ur les adlîquUik ronuiiteft {ti^couvertes d-Citis k iutKÜTEsÎQn du 
KeL Ale:ï4adrs ÜeMnuid commupîquCf da k pari de SIM. BuJod Et 
Gaég^n, AfipïrlêiiDal ÉKîiîeincnl â îioti^ ftrmk trAfrlque^ une itucripliop 
Irauvéc à ChardliiTaQu (une. Ad A^^ueis). Etlo üonlemponiine de 
Unis SÉv^re r/Acaiïéunie pieaire Icïucli^ de l'etnpreEseineDt 

avec ïetfiiel na^ eflldcrï de Loute unie ^e lonî appliqués à la recberclie 
des anliquili^s^ el^ s^knee leuante^ le seerL^rnke perpûtncl^ IL Wallon » 
SC kisajit t'intei-prèle îles senUments de bi eoinpaqcie, écrit au u.lniilre 
pour rendre liootonage à ce ïéle génL'reux don! proûie la scîoTide. 

M. fîMnt cemiïiDnique un ludîiiolrs dans lequel il rassemble et cem- 
jûùüîa les tndicet qui peuTetil ^rvir à nous Mrs cotinelire les étehli^e^ 
tneny de» Imim en Tcrrc^ainlet tpédîiliiiuent & JéruiEakui^ du ii® au 
sÊ^de. ït y a plus d'une obscurité à péiiélrer dans ce snJeJ^ qui a donné 
îioij à des opinions disrordant&F^ rarini les hlMoriens, les uîi$ itictineni A 
pensêr qu'il celle époque les éiabltEflcincntJ latlnü ont dj^iparo | les autres^ 
qu'ili Eâ sont siD^cnliéicinent amoindris î les nukres enflu, qu iU ont per¬ 
sista Cil que les fondïLions rarDlfng1eune?t elfmcntâes par les secours 
venu^ d'Europe, mabtenaei par la présence dc^ pÈEerins^sont mâmn ds- 
mcorées llariaBSiiile?^ M. tUanti^ raKacbC i cetk manière de votr et l'np- 
paiedo cousidérsLioni impoflautet ; Il croïl, par cacimEikpà l'authenlJ- 
dté du Cioieut documcDt connu lous le nom de Di^t^üUQn rtOrei^iQ^ qui 
est de 03 1 et Yim le Saiut-âtipukEe. Il mil do ii que rinnnetnift (II^ 
Latîni subsîâEaît à Jtruialciii 4 Lt Hn du n* siéck ; la vilEo saiote [eub- 
Eâil d'ailleurs depuis un siiiïcta Duiiron d'uuo pnix grande^ 

M, Edmond Le bEaut reuieiguc EAcudêiuie ïUf diverses ErouvaJlIct 
archéolugiqucs raEteErécemmenl en UalJo* On conllntia les cvpkraHoîis 
qui out mis aa Jonr l'antique cîEé étrusque d'Anlemnie ; dan^ lu Pausi- 
llppCj ou a truuié Ita rosies d^on Cfinal atillquo dont les parois puni rÈvé- 
lues do 3Eue ^ une însirrïpUoii nomme Jfucrfni^, ]r»rDc«rafdr .iuj^uijî îitn^rrU 
ei donne le dale du euniulal de AVrvïiel do FetfiVius; des (fraffisi ont ûiê 
relevés sur les murs; ils représenleul divers ubjuls, eutre autres le tiE* 
veau d'oaü. Sur rEsqulün^ üp a rcncunlré dans lu sol un mur percé dû 
Diches danE deui desqucHca on a recueilli deus sEalueSi runed'I:!iit Tau- 
LrO du Flutou^ 

SÉAACE DU la UAJ. 

ir^lro/o;]|ieé^ÿpticnnc, — Nos aavanlj ont mesuré en loua rens îu grande 
p^framlde do Giieb, Elle a plus do SiJO do^rés : t'épnisi&ur de cbacuu 
d'euv a été mesurée au veraîer, et Jomard a rempli qnatiü ou cinq pegça 
lu-rpUo d&i cbilTreii Tou rut» pnr ce Iravall. Toutes loi ïumieur^ se succé* 
dent d.ius le plus complet désordre et saup qa’on ait pu raidir entra eUes 
de npporL.. jusqul ce ;pur. Mais U. GrêbaulEi qui Eupplée M. Mupero 
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<îan 9 11 chaire d'éjryplQlogte, a élfi n^Æeç hiïurÉuJ£ pour arracher leur 
aecrfti a cea nonibr^a Eni'sk^riÆui. 

Il T it i|ueranie et iioe haülâuis ïMlronica, qoî rériËHnanlp nous la 
sans or îre; sî od Lea riuge psp ordre do crDÎsaïucep on s aper- 
çoîi qü'elte^ augmenteiit avec une réguliuilii surprcnatiEo d*utiû valeur, 
toujotirs lu mùm&, égale à 0“,flt3ri3S. Or celle quBOLÊLé représente lë U- 
gne& ligûe élaïl dune iIe g",i>aOTS. SS* Oppert fi U reuaar- 

quer queceU représente la vleelîém^ parité de îi éeiiil-Cûiidéù li.ibtlo 
nietinu llguréo but la irËs antique Ëlatue du roi Goudila- \m quîtnîîiés 
1!^, Tâ nous lûirodoîjciit daoi te syiU^me ïcxagésiïnat et duodéci¬ 

mal, qui paratl le plui ancien ri qui d rourni la division du globe icrreïtre 
en 300 degn^s. Al. OréhauKt est anietid logiquemcnL à couclnrc que lea 
Éÿfplîeus aiûiâni mesuré de Ja minière la plus exacte k degré terrestre 
et qults se lervaicnt dlastruméats de physique nun muiiis prédâquo les 
nOtref. 

Aiitiqmî^s aisyrieTtncê. — M* Opperl présente 4 l'Académie les mou¬ 
lages de quelques textes hab^looicm^ rapportés d’Asie à Home on J^30 
par le jésuite Itill- Ces ïiugn^cnia coDiieuDOnt nu lOiilrat du deuxième 
Jour dMdmonoux de Ynn 3D do Nabucliodonasot [jolilot 5?^ avant 
Il y a aussi quoique^ leiEés déjà puLUéa et Lraüuiti par îhOpperten lâni. 
(^«khei rippalle la lïgniScaiion de cci ïaxEai: Ttin «si un dgeumeut 
rchlif h la cousEîUclian du grand puluh do Habykna el eo lcrmiue par 
une prière au dieu Mérudacb. L'autre conccrae li canslructkn du temple 
de MyliEtCp ou so télébraienE les oérémonloi du colle do rApbrodÜe bahy- 
lüOÎGnne. i/invocaiîon Onafe s’adresse à iu dérase dcj oaisfance?. M, Op- 
pert so fèliclk de trouver complètement ciacta ûuji>iird’bül sa Iradnctîon 
dé ÎS^Sj iî regrelie toutefois de con^-laler que les tercnesarchilectonlqiics 
miOEit demeurée auasi obsËüjns qu^U l'élaienl li y a un quart de tiûulo« 

K, Fr. Lenurmatil achève tu commuujcalîûû rolntive à la lapingraphîo 
et auï antiquités du Val dl Tegimo, dans rnocieuna Lucanie. Il dérrîî 
Icî rctlea obsériét par lui des cités aullquc^ d*Aiioa,Tegiauumj CoucUi- 
num* Di 4 DQ» qui occupe remplaceuiénl de Tegianump n^oTalt élé visité 
juiqu'icî par aucun voyageur, C'e^t une des tillea du Kapoïitiin les plu» 
riebea eu mouümsnis et eu objets d'art do toute sorte, tenant A ï^empla- 
cemeui do ConcilînuTD, qui était abiolumcul ïguoré et que M. Leuoriiiaîit 
a découvert, Il oEko une trèi impurlaute enceinte de eouétructiou péïa^- 
gique. 

sêancf: du ss ai al 

Après le lecture du procés-verbalj M. €, Fçrrot, pré^tdonlj euDonce à 
rAcadêmie la mort de M. Ed. Laboukyg 

1 Q'dEalti a-t-il dîE^ uu do nos doyeusj ou de dûs roorrères les piui 
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ùiqjéi êl düül dou» HÎtlqas le p|tu fiers. Au proFond que nous cauiÆ 
îa mort s^aj&ule 1$ re^rel de ne pauToic luî rendre Stif iQinïje le tu- 
prdnie homioage de noire alTcclueusG adinîfatioTi. M. Laboulaye a exprimé 
h tcÊü qu^autuD diseouri ne Tûl prononcé S. sea rüûûraîlïe*- En j-îgne de 
deull^ je l^ro la séaoce, h 

La coDimi^sIdO îles arènes a Mlgé une adresse au Conseil munldpal 
pour le prier ùu prendre les mesurw propres i a=iurer la conset^alîon 
ûfi arènes. L'idrcâse tjît raloif rintèrEl de^ rcslci mu au joiar : lU peu- 
Tenl donner une idi^e de rcnJcuihlE du monumenl te plus ancLou de 
Paris, et TuD des plus curîeuit dans ton geure, fi cause de la aefino cons- 
truUe en face des gradîni. 

Ce n^cat pas la première fuîs^d aille un,, que Cfitle înièressaute queEtîon 
se pose. 

C/esl dans Iej pfemiers jourt du mois d'^avril t870 qu'cn rrsufianl le sel 
dons la rue Uonge ou dÉcourrit Ica rEsEes do l'amphithCdire gallo-ro- 
main. A psine eei fouilks dLaïcnl-cLies déblayées que La foule alla les 
viiiLer : tin grand pombre de savanls, d'archéùlogue?^ d'hLLoricni, de 
jourualislet te rendircpî aussi aux arèneirLe présldgnl delaSociêlé fran- 
Caîîfe d'arcbécLcgÊc el de numiainalîqüe^ rAeadémie des InscrlpEions et 
!>éUes-le El res s’ému rcDî pjrticulidrenienl de celle décou verle. 

An DOHÏ de ta Gclence et de Thii^Eoire, il» réclamèrenE la conservatÎBn 
de celle ruine hiiloriquc; ils adressbrenE fi cet elfei titie pëlilion i la 
Chambre des dépotés. A la suîIb de celte minifcalalioii, M. Lafcuid de 
^aioE-Mûrp déppiéj aujourd’hui lénaEcurp dans la séance du lâ majl870ï 
inlerpcila le ministre diis beaux-arUp M. Maprlca hJehard. Nous enrayons 
de son discours les possagq» sulvanls : 

fl Grèiuîre de Toun parle do ecs trônes. Les fois mérovingiens, après 
les Cfisarü, y avaient donué des ipeclüclcsï une partie du poJiiîm, ou sou- 
basseniGni de la galerie circulaire où se plaçait le publiCjCt une des rases 
ou loges des aniiiiaui férocos ont été dt-blayées; Tau Lee luoilié de Tédidce 
eal enfouîn mns le jardin d’un couvsnl. 

■ La podium mil au Jour dôii&lffp par le eantclbre et Isi matériau* de 
Ji canalruclioD remarqunhlerDeol coniserTés, l^ünEiqnilé de ce grand mo¬ 
nument qui pacatl aulèricur do den* siècles au moins aux Ihermes de 
J U lien f &ir les mono aies Irnuvi-ei Juiqu’à présent dans les fouilles doieuL 
du premier au secoud siècle de nôtre èro; il remoûleralt au règne de 
Tampercur Adrien, celui auquel on doit la comtruclion dans les Gaulei 
de Faquedue üü Gard el dei arènes de iMmet. Paris ne possède donc pat 
de lunnuiuciiEj plus iactens que les débris de cet ampbilhilétre gallo- 
romain. ■ 

M. Lifand de SainhMûr oipriraail le vœu qu"on acquit le# terrain! oc¬ 
cupés par lùs arènes ci l’aLde du concouri de T État, üe la viLlo de Pari s 
et du pîoilnil «ouscripLiou, de imnièrc que celle dècuu^crlo reqùl 
Lous les développements dont elle est tu&ceplible, que ramphilbédlre de 


us 


nETUIÏ 

Tan If que itiuàLdp^ de Paris dtrInE, flw»U4lt ^ la propriété de ti l^rAndo 
ciléi qiii 5 rEtroD.>E FunÉ de ses plus iHuîtres origines 
L’année terrible àhmt s*ûnyrîr; îs qü&etlgn fnt abandonnée. Xas lec- 
leurs ôot va dans gnetles condiliotis eU« ^ient d'élfe posée de oDmeau. 
U n'eil que Jusle de faire bcniietir à il. Lafond de SainbMflr d'Mtoîr été 
le prciinier klItaEeur d^nne diseuselofi qui paaiEioiinc aujourd'hui le monde 
tarenE. 


s^ANcn m (" jpm. 

rominVia. — H. Le Rlan;* dîrecleur de FÈcole fmncoke, 
écrit û PAc^déiiiie peur lui remîic compte d'uno ?ïflle (pi*il n fait* nvec 
lei nietubr^ de Fdeole ù ÙvJtTa-LaTÎftIa (ranlfque IjinuTlum]» Il a «ru 
dans une cave lui restes de FampbilbrAlrc où Cemmode Acquit Je titre 
d' <1 Hercule romafn b en tuant des béies ffirore* à coupa de îîécbe, C'est 
à Ghlita-Uvlnîa qu'on dicouvfit la brllo f latue de « Oaudo f acriflant % 
qui orne la salle ronde au musée dn Vnfiean. Le filant e^l reTenn de 
£on excursion convaincu que Ionie la décerntton de ïa S'tlle anUque, sta- 
tucffp roarbrcti sculplurci^ repose lous Jos paurrci coniIrueLioof moder- 
nei et que ïe moindre eiïort furOralL peur lei reEncLtrc au jonr. 

Il signale nne épftnpïiE^ cliréiienuÆ} prubahlciueol du rruLsféme siècle^ 
snr laquelle lonL Fburrn et té poifsoti ^ le monument provient du 

clmeliére de prés du lac de Vtco. Pans le tijnellére de Domltük^ 
aux (bvtacomb&f, une épitaphe rient d'Ctre déronverle; eîlo altwle uoo 
fols de plus ta sainlElé du lieu. 

te BEanE alliée TaEtentLan de FAoadémfo sur les fresques rdccmniêat 
mieet au Jour à l^mpéi. L'une d"eUes repréfiGnt#r de Taris de tous^ le ju¬ 
gement de SalomoD. Trob personaagcf groleiquei â grofsO téEe^ trois 
Juges, mut oiaii au Lribnnai, devant lequel esl étendu sur un bittot un 
enfant qu’nn soldat se prépare â couper en deux avec un conlefas 
énorme. Une femme mainEleot Tenfaut landts qukne autro s'agcnonlUe, 
éplorée, on tendant les miins vers le ptr'aLdonl. Auprès de cet Le peinture 
se tronfO nn partage de la vallée du penplé de pvgmées combat tant 
des Crocadilies et dei bippopotamef. 

Lej:UffanU iLaliens eouiécturent que îa mafsou apparfenail A nn païen 
akiandrin, înitruit, cotuniâ ou TéEâit dans son pajs» dos récit A de ï'hi^ 
toire dlsniét^ 

Le nlatiE incline vers celte npluicFn et fait remarquer que plusieurs 
traits biblique, Thfilnire de Jonaj, ce tic de Lolh, é taie al pour les poleng 
des objets de riiôe, Üu« fois déJA, 3a reprétei^Ealiondu jagoment do Salo¬ 
mon a élé lignaléq pat feu Lengpérîer sur uoo agalo recueilUe très 
probnblemoDt en Orinnt^ 

L'£nrcriptiba de ^ M, de Vogué communiqnc la tradueEion do 

la première parjfe de la granda iofcription bilingue trouvée i Palmfte 
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par k princfi Loiïaref AhomclEk, On Mè pour tradLictîoii Lour 
à Inur Jii LexEË eL dti U-itâ paLEnyri^aïg^u, Àpr^a k dlipceUif ntni le 
tarif pourc)i&qU■arlc de mimKEiDdliiUp Leu caravmcirumpnl’^Al cbaï|^ftâ 
Paluivrc^ app&ï ivetrafiqultld un droit pour les |inp[>rÊét. Un nôu- 
T&atj droit, L-j^al au prpiuLcr^ dluil perçu ao mom^^ut cù. ce« olijeùi étfti&nl 
enkvd» par dEà CûnuuGrçuTilj qui Ira repanduieut dans le roèlo de Tetu- 
pire. 

Far esclave uallte! on pavait £3 denïera^ par A Eute de cîiaquu c^laTe 
5 deruierf, par charge de chameau û deuÎBTjï\ par îofsQD de taiue pourpru 
3 deuierf ^ rbuite aronïattque» snivaut qu'elk éiait eontenue dans des 
ouErâs de peau de chtvra ou daoi dei üaeuoi était frappée de 

pltisuti oioins fnrtes | la charge de chameau pataîE 13 deuicr$t celle 
d'un Ane 1 dealers. 

Les graisses, les euîrf, les salaiionf (?) sout tacntîouDij dniiA loâ objets 
d'importaEion. Dans üb deuxii^me chapitroiont ri^gt^ea les taies qui at- 
telgtienl certaines catégories de comuierç^uts : Ië ruanhautl d'bulle paye 
fl {^; eU^que aldkrj, chaque hii^r des cuirs pave 2 as. l/u^age des tou- 
Uiue! de la \iUe nksE permis qu"â k coiiditioti daeqtiillcr tiu droite il 
eiiEteaursî un dioit d'jihitEair. Haus un article ïL est dit eiprraséiDeol 
que Germanicus a autarûé le leriuief do b ville d pcrcfiiolr Irîle somme 
de façon que la nombre des deniofA y toit en lier. Tout rbameau, chargé 
ou DDD, esL taxé à rentrée et à la sortie, U droit de pAcage est dL-claré 
Xîhre, U e$t probable que TEtat pnlkvuiL suc çe^ éDOnues t&xes une part 
importante. 

Ïb valeur d« denier est d'euviruti ^ cent. 

Cur^UiË dbn4:mciar ÿéo^fuphi^. — thiïi^ Ici irchkes de la mafioïi 
d'UfttCjH conscrvles ù SlodéEie^ SI, Uarriiae a retrouvé une pî^ce IrÈs inté- 
rœanle. t7ost niv plunitphére doté de la(K2* envoyé i Hercule d'Hlâte par 
son agent â Usbonne et rcprflEenlaut les terres Técemnient dé¬ 

cou vertes^ ooEommeot par Uaspar Corte Lteal, dans Le non veau ïuaude- 
Lcs gégf^rapbcarcconiiallirout dans Ira ronlQiif^oo;idcnL£tui k proEoEype 
des déîüniUitioni du nouveau iiiunde qu'on reixiarquo d^^ns touEea les édt- 
Uonâ de FtuléuiL-e jusqu'au milieu du ïtl* sièiJe; tnaji ils verront avec 
surprise que le lUtcml de lu péninsaEe DoridioaDe et de la i^iiû orien- 
taie des Ëiats-Uoit u été déconv^rl^ exploré et aomuié pur îles navip- 
tcurs dont on ignore lu uom et la natioatllitép douxo uns au melna avant 
k plus ancienne eipédilîiïn dain; cra r^giooi dont oo ait gardâ b loarc* 
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BÉA^CE DU 3S AVRIL. 

M. G. fîipil, A rcH:i:aïiüa d^iine r^tânlACûïïiiïiijaiCfitiDndG M. ds Dellblê» 
doDïïie ïci^lure d'un traviüL h bdes^Uë d'Ativei^ eL It casque d'^Aorre- 
T Elle; il estitQO que ccd deux obJeU daieiiLdu tu* ^ëcIs de nuire ère, 

M, Bürlrand LnEiste sur Je ciractère cneDlitl da rariiemeDlallDP des 
deux moeiuincDU èiudiL^s par Al. Ekp^ti Ll ti^eil pas luipâïaibk qulla 
alBoL 4Eâ ippurlfA dans lej Gaulai par des thQh ûùa troupes uuiiHuEfas 
mix aipdditiam gaulei;^^. î^ur cidcütiua lui paraît te pliser 
entre le iiï* et le siècle avant noire èro:» 

11. de Lasteyrle croit qull est dilEcife, dansr^talda nee connaîsEnncea^ 
de te prononcer sur la date dea deux iciaDaEDCJiifl. 

rabbè Thédenit cofiiiounïqiie le texte rectifié de riascripLioii du 
pont de SainUUileft itï^ile tuexactefflcuL reppoild par Gniler, par tiare- 
toei et par Orelli. 

M. de BijrlliéleiPï lit une note de M- fjistan sur un trkorsinârovlDqieii 
prêïomi} Dpparleutr I la viUe d'AuEre, en Franebe^CoDUè. 

M, Movrat prË^ute retpMcaGou de la monnaie liM^urïi.cutticïiuoîpëe 
par M* de Laurièie : Mm'cm Aiiïiia ef cenkgae, ll croit que le 

caractère îutatîte decOtla fnruiiile indique que la pièce a ûtè frappée dtDS 
des clrcoatlaucâi QtcepÜDDDtilJea, peut-^lre pendaot ud lotèriiD de ma- 
gistralures fiiunlclpalci. 

M» Fluucst pr^tEntOf de la part de 3J, Ffsserkj îea ptotogniphies d'un 
autel TeUf de i'dpoque romaîue Ecrvaut de support à oo béEiiller de 
J"ëgii9e d’Aublpnon (Basses^Alpes}. 

II. d'ArboLi de iubaiuvlLIe élu die dea doËniDeDts iïi|thologiques^ de 
provenance iciandaiïej relaür* à lu diviiion dea dieux celtiques eu deux 
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groupc^T C9Ea|»râDAnt r^n les illcut tololrei^ les diâDi dalu sdeuiza aL da 
U ?U, t'auLra les dieqi; da la n^orL da l|gnorani:a at da la mûri. 

M. da VilleroîM commüniqüa de U pari de M. GailTrey trois laMraa 
de Mcoïa^osepb Faucaull^ iotendaDl de CaeOp à l'antiquaire ?Sicotfts 
Thoynard. seigneur de Villan-Iîleip. nmnisïiiale, collaborascur du cir- 
dînai Noris, 


SÉLANCE m a MAL 

y. Talibé Baraard est Domni^ nisodi^ correapondant nalional d. Gonrin 

[SlorbihiiDj ; M. Helbig^ comaspond^ïtil étrengor à Lit|ie {Belgique). 

M. de Karma!Dgenl cnircLîanL ïâ Soeî^Hé d'uo buste ùn broDïe d# 
Ileorî iV^ ou^rago du sculpteur Barlhêlaiu| du Trembla y* Le parte! Le rcs- 
icmblAQce de ce broDEe avec le luûfbte coniervê au uiusâe du Louvre 
aulori^e A refctîtuet A du Tremblay ce dernier busU, aLLzibué I 

(l&rtbL'IOïuy Prieur. 

M, ŸAhhé TliMenât ccminnnique une înscri pilon romaino IrouviSE priais 
de Saînl-Micbel-d'tCuïat (Gard). 

M, de Barlh^kuiy donne leclurc d'un mAmotre de M. Cbtrdin sur une 
croiîi briJlonaa- 

N. Maïc-Verly slsuale les oculus pmtiquéa dans les murs exlêrieurs du 
cbæur de certaines Aglîaes lurmnes* 

M, «îeïiiiain, de Xancy, esl disposi^ i croire que les üîrhes cûfrtfpnn- 
dant A cei baîês élAlent desllnée#, cujirornïAroeqt A ropiniao de M. Tabbi 
ThAdcnat, à recevoir la réserve èucbarl-^iEiqqo A l'époque où Ton eesre do 
rUeviîrau^ressys de rnutcL P.ins la Belgique acttielîo, le saiol dboire 
ébLil, lert k Un du ït“ cl le comcnencciïienl do xvi* siècle, ddposé dans 
no Labemack an foruie ds bnlrrîie, sorniunlé d'nne flèche et supporté 
par une colonne itolé^jh non loin du mallre nutel. 

SÉA^Ce DU D MAL* 

M. Mxxe-Vcrïf dépose le düsiin de boucles décoüTcrtcs A RefniE. La 
croii gxmmtk qu'il y rencootre lui pariiît digne do Sxer raElçotiao des 
arcliéulo^ucs. Ceâ obicts fooL par Lie de k collection de M- Uon Foueber^ 
de Relms« 

M. BeirEt and signale un certain nombre de docun^ents inaloguee. 

M. IlerLrïtid annonça en ûulto qm Jes fouilles de Grand (Vosges} onl 
produit dea résultats intércMants D'aprfei les renseignemenfi transmis 
par lï> Vouloir on ^lant de découvrir, dans celte lacaUté, doui sLatueLU'i 
ainsi qu'utio raniaïque repréisoaiant une Bcèoc coniique.. 

M. de VlUefosso comniunsque* de In part de M, Ronian^ duo inscripiioii 
TOlive gravije sur un potll autel carré servant do support A un bénitier de 
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lï-glîsA de il PiuT«!, im>iidiftcinfriil de Gip (IliEiiei-Alpe^)^ cotiE^n^iit J g 
nùm de la dlrinild topique Alinitrlna, 

&1. de YïlLefosfe signala en nu ire udq jnicrjptien trou rdc à Frdjo^. 


SÉANCE m 1 & mL 

SL l'abbé Tbi-denat coiurnttnLqua, de li part dè M. do liaFgoCj ^njuî 
de Fnoce à LÎTourae^ ueio foscflptbn chrËI [en oe contervde au üsiiïéâ de 
Lutque et dep f^lcnder do luiip jctoad pf^î-eomutal da Fnaiinnj 
juiHipr, indjetion XIV*, c'est-^dlre du 1*^ ml sao* 

M, Memt liflDile liaaeriptiou d^nno e|la deO^raïro cq marbre blanc, 
actuel lement ctpofdc à Pariî. La réda^’tion îiisoüte du texte, lignes 
d« ponctnatlDD placèi sur TaîlgnomonI au pifrd des lettres et à la lin de^ 
lignes^ l'irrégularité des dénomination s du tilLilaîre, tout concourt 4 
faire EbuIf cet nbjat en anfpicion. 

}d> Courojnd donne lecture d'un mémoire sur un buitu du mué^le dû 
Louvre dans lequel on □ cru roir le prliîdent d'^Ormmon, mûri en 1600, 
mais qni repréflcnte en réalitâ, las texioi ancicm on font foï, la beau- 
péto du prêiideot, Jean d^AleiPo, mort en f^Tâ. 

4laie4'erI]f'placo sous JeâfeujË do la comp^ig^nfe uiio bague nn op, 
da la collection de M, le baron Plcbon, partant VlRScriptïoti CEO Y XAPLN, 
et MU burtd de saint, la tout paraient daLer du vP ilMle de notre 
ere* 

SI. Scblumbcr^er est dispiTad d cirolre que ce buste a éià estampé sur 
Tino tnddaiPe de déTuifoo Inédite. 

ÊÉabCE m n mai. 

m. de Hougé annonce que la Lanvre ^leut de faire deux acqumfJnos 
iniportaoles b la Vi^iitc de La coUection égyptienne de M. Posno. La prs^ 
miére est celle d^^una Ëtaïuetto en hrooM dont on fali remonter aicc rai¬ 
son rexécuiîoQ à l'ancien empîrej c‘est-â-dirü au ntinlmum à ^lODO, ouï 
atant notre ûre. Sur le cbté gaoebe do la poitrme un lil une mseriptioù 
gravée au trait ^ H cft po^ibls que le début dë celle macripHon soit en¬ 
core cadié lem Pnx|riatiûn; toujours cit-il quelle se termine par iin 
nom pmprd ; P^^rcAusau, que Pon pourrait tradnlre par le mrmfk* Ccüo 
sUtuetic est d'une Oness^ ItODuaute. 

La flâ&^nde acquîsiiion couikle üu quatre fragmeuts de terre email Ide 
représentant des pruoenten nègres isiatiqnei ou libycm, Cea morceausp 
très Intéressanl^ au point de tuü de firt, doivent proreoir de TulLZebu* 
<laL non loin fLtUlîopaUs, deiw la {la^ÿe-Ëfipte, car des pièces anatogiies, 
acquisn îi y e pend^annètâ par Je Brut>b Mnieum, eul ûld Irouvées dani 
la [isème locallld- 
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M. Uéron dt Vllltirofso cocnmuiiKfiiie les niellais dee neufellei fouilla 
fnitei à Lmut {Püf-de-IîûïtieJj par îo üâ>cleur Clique ; U pr^senle le deü- 
fiu û'aw coupe rnïcernmeEii dt^icouverEe H quï ^ recauimandis i TiLUo- 
Ijon pir »ii foïme parti oiKèr© el im les loscrEpibTia graTée?, tracées ^ la 
peinle, qui eutourent 1» deux üiiFes. 

ic Sià^itüùv. 


SK^fl^ 1 E. MSNTZ, 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET CORR^PONDANCE 


Cher Conrr^ra, 


Ttoine, la 25 cfloS iSB3. 


J^iü ^criG Ip t3 oiüTs dârniâîi d TAcadtlBiiâ dûa îofciipüoni lea maU 

frUjTaiilK : 

^ Henien Tieot 4â commurtiq^ef d frhSlUul irchdolDgi^jafl dp nûu- 
TpiLiix frogmenLi dat AclP^ d^ Anrolias 4fipfirtejiAiïl d Fati I4lj pt Tu^nL 
pariie du la lalla mpntidniilp ïii:^ |ia;{St 73 du th e^ewpQfi^ 

datîM ardïioliïgi^e (1^33)^ dpisx â^%ri5 prof Ippnent d'yn« vlgua iilués 
«a face dp S^aiPl-Uiürânt-liorf-ieï-Mur4; la d^rnîen compIdi^H^ doonc cei 
mdti : 


S/afiVi'y» CAS SI VS TatcKPiiJ 
Sfiw'ficium lUae DtAE CVM cotlc^is za^£jiL v 


lîa journil quî a roprqduLt ma couiiiiDiiicpUaD pt qop aulras co~ 
pleat t'çïpfima linsi t 

m L^un dei fragmânlip CdOtpkU^ pur da5 Ëonjfi£tunesT dan no e&s moli ; 
4 Slatiliui C^^itfiTnijdfiuïsacflÛcium deæ Dim aum cullpgls îndiicit. * Lés 
caractÈm italiqup» loaL lif scuU qui ÂtilniiaL&nt. On roU qup dauj la tes- 
lUuÜoa uup largp plaea c^l faiia d UhuHïihL^a^ » 

CflRp uppréciiüaa esG d nioa grand rE^rPtt îa^ti^e dana îea tenues de 
tttoD peEH rapport dp kçDd d fembleî tnieunD; totaLproi?, ïanl qn^ellp 
paru que daiulet jourDaut quotidiens Je a^aJpaseru déïuirm'ex] occuper* 
Sa reproduclioa ri^ËPntfï dans toire lavanLB Ücvua loidoutis 

un autre catacE^rp. Je délire doue décliupr mute rpspoiuahiLilé dans un 
jugemeul lusuïnsammeüt rdflédil^ et bien établir qu'^A mes jeux, coïnmi: 
à f^üx dp mus las drudili, ta reatitulloo dne d notru écnineal confrère, 
Ifl.lleTktea, u^a rien d^b|polbélique« Elle est couquË d'aprâs les règlci de 
la criiiqufl la plu^ «èTèra, se fondant fur des lêîles de méciie nature où 

leparat^fent lonrent l&;E utoU SACRIFICIVM DEAE DtAE CVM COL- 
LEGlS INOIXIT (ïlenEeUf Asia ftuSninï jÉjrrnfûaa, p. ci.ïi ti 6)j elj en ce 
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qui touche fe ncrni propre, sur un uwhte des Arvnles do Tau îS5,ûû c^i 
mentiouuiîe lane promatioD dy (/i-fl^^r SlAtiljos Caasiiiûüâ Tau^ 

rioiai p, 

Agrv^r^ cher coufr^re^ (a oeo^dle u&uriiDCede tout oion aUâcLemuaL 

Eduotcd L 4 


— Nûoa nooi empressons sur la. prière dm organisâleorf 

du congrès^ la. commuuîCAüOD suiTauLa : 


■ ÜOOïî^Mt» 


Lelde, Jautiiïr 1SS3. 


Dana sa séance de clôture^ le 17 aeptemhre mi. Le daqui^flu- eoagrès 
interniLÎDnal des oriûatnitsEeï, r^'niii A BerHu^ 6 décidé que ïc sïjîùmù 
cougrvi aurait liep A Lelde en iSSt. En müme lompi, il a nommé, pour 
organiser ce coagré-^j tine cditiiuisïÎQa d'orienullslei résidant à Lelde. 
Vu^ cepeudantp qu‘il f turaen à AEmterdani une erposLIioD cole^ 
niila InlernatlDiiBlep nn a décidé, après avoir ohieuu rapprobaliou du 
gouYcnieiuetil des Pajs^Bas et avoir coDiulté Je bureau du congrès pré- 
cédeni, d'tvâocer d'un an la convoealidn du BiiiùoiË coogréa* Ce enugrés 
se rémurt donc A Leide ea 18^3* Il durera du 10 au 1 5 saptenibro. Eu 
égard aurlO’i^ à TjinporEAuce que Ica laugmes et les peuples de h l^l|^ 
nés Je iont dcslinéi à y avoir, U conhfnisâiou s"psi complétée par l'adjonc 
tlon de queEqtiea membres. 

En ronidquenccp nous avoua T honneur de tous luriLer à preurfro pur 
au Sùriime Congrès inl^mathrnl du QrifiUnirsUs, du LO m i^upimbr^ tS33* 
1 ji qualité do mçmbro ij^acquierL^ eu m^mo Eeiups que Je droit de rece¬ 
voir les publicatioDs du congnÏJ, par le payemeoL d'une somme de 
sis EoiLna bol landais, pdur Tin scri plia □, on est prié de s'adresser A 
M. \\\ l\£TTE, docteur és lettres, à Leyde, i qui on Um parvenir Je mon- 
tact de la cotisaEion fp^ par mandat postal). On loudra bien ajouter 
Aon adi-eiie eiaçle ei annoncerai on a l'intentJou de praudre part en 
peraonnu au coagrés. Læs carEcA de membre Eorool eipédl^os en temps 
utile. 

La commiBsîoD vous prie instammBnl de JoJsiguiller ïolrc adhesion 
de bonne heure, en mut cas avant le qoAE. Celte meanre eal impor- 
tâotc en raïson dm airangomentj eilraordintlrcs qu 11 faudra prendre 
A Lcide aEn d'asaurer de boni logî.^ auï tncmhres du congrès,, 

Lra penooocs qui so proposenl de traiter quelque lujet an leîn du 
congrès, 00 qni ont des eommaniciEîons ou ûm questions à lui adresser, 
üu bien outore qui vetileni de louLe onire manière concourir acIii-emenL 
A Lui faire attrladre sou buti sonE priées de faire connaître leur Intention 
à l'un des dsuv secrétaires, aveni la \ août au plus tord, 

A t'occasLOD du congru, il y aura une poLitu expoaitîon do prodiiiEs 

Ul' SÊfilE, T, J*". — 23 


3 âi 
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curi&iiA d& la tîltêratprçj TBïinuscril&i Uvrê& précîâüx, ëtc. Lë« eavoii 

pour i:eiL^ expoilitaD ^rapl accaâlllb a‘rcc TccoppBbâiPt^ê^ 

^DUS pric^ni Laiia aniîs J'Orteui^jïii d'inirulent êu ûïnï3Ki!^p{:â de 
celle çirrnlnlre que de EecDodg laaïii de tBppOîier mil une t-rrenr û%- 
dteâsé^ mît tm eübll ÎDVülQDt&lrâ de la p&rl dp capilldr cl de Toulnir hîen 
k cen^ïd^rer cainnie edre£5^c à eux dij;:^i. 


Xêi Camaiwfi i?n d'orpnnïéafjen dic rojî(yr^f, 


\\* DcfFT^ pnàeJdenL 
M. L DE (kiEiF^ i** 

EL Ki-iN. 

Ko£?iL.ij i^ÊCË-préitdent. 

J. \K N. QxDp 

tiCEl A»;, 

P, A. Vas ded LitBp 
H» (kXTn, 


Vp\ Putte, caiisler. 

J. PîJiîArpRL* 

G. ScfllJiflEL* 

L> SEimuatiii. 

i*. P, TiELEi ^ tecréCalrc. 

P, J. Vizïrt. 

A+ VjtËiîDe, 

C+ U WlJUXALf^t. * 


— Nous apprenons n?et le plui vif plabir que^ îors de la vente de la 
callcctÎDQ Pû^DQ, qui a eu lieu à la Du de mai, îe iouvre a pn requérir 
det pièces qui farpiaul eu notable «ceroi^cmeiii de bod admlrâble inutâe 
^fjptieu. Grince au gûûl et 4 riotelli^eule iDiiiiauco du eoefervaiepr^ 
lit. Pierrei, radiûiDiAtrïlIou a rait perler tûui^ s#i eüorlE lur dei menu- 
lueuts qui, depuli lojigteoipa apprécié des conuaifAeuni^ VéDAieuL cutù' 
bler il& keunfü dauR uoa i^rie5« C\'it ainsi que Voa n acbeiË^ peur la 
soDima tetftle de fitpOftO ceg deui înoAEhnableti slaluei que M, de 

LoDgp^'rier regardait ceiiïma les plus ancîeaif bronies du muode (voir 
l^isfaû’f da l'arl düHj t. I, p. W4 eî 

ÛQ a aii$êj conqub pour b^ Louvre quaira de eeiï plaquei en terre émail- 
Itk, provenaul de r<iE^eMnoa4dr4,c'eÿi-â-dite d*üû ddîllce de Hainîèji lll^ 
dont ia décoraüoa avait un caracEére $\ parlieulier {Hi&tmrf ds fart^ L 
pi Ce* mosaïques de raïeiice — je ne sais pas d'au Ire nom qui 

iaur cotivteuüe — iftaJeul raptiéiËUideimu Muï^a Brilaunique par île dood- 
breux cl très heaui i^cbuaüiloiu. Noos u^eu avions rjeo ; on a au grand 
raÎBeu do ic procurer tout au mulea quelques eiempUim da cel arl si 
curieux. 

- iej urrner cfr — Nom avons peosû que lo momcDt l^laU 

venu de reruclguer nai leçteurtf sur réiaj d^ujia qneiüaii qui esl poa^ô 
dovûnl la public, au sein du coïiàcll umoîcipal eià lînililuL 

Une compagnie ayant achcLd nue sine d'imîueubïrs stluéâ cuire In rue 
Mouge (â la hauteur de la rue da Navarre) el Ja poinla oueal du Jardin 
des Plantes qui condue à k Piüd, telle compagnie a oblcou du conseil 
munirrpal le droit de tracer k Ir^vers les Lorralas pua voie nilaol de Tex' 
iiiïmitd nord de la rue Geo^roj-S^unl-Elitaire au poipt dlotersoclion de 
la tu* Ifouge et de la rue de Navarre. Or dans cet ospnce^elrciuve tilu-tSo 
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uuB partît (un pÊu pins dé la do rernpIairfiDCDt arèutA dn 

î’oris gàÜD-romiilTi. Udb anlré pnrrié ns^tupaiL la rué Mangü Cl un 
raiîip ^iir lü petite dé k enlütiË, cauré^ft ^ickielLBiuflDL par dos ma^tins 
dé Jacompii<p1é d«a OmtiHms, 

Lé cnnfiéil prit la prL^rautloti dlns^rw dflits le Iraiïd dé cance^sinns de 
la nouvel lé valu une dauBc aut tormss do la 4 |UeUe it m réservait de 
racheler i un pris eonvenu les îprruins qu\ recouvraieul îos arAneâ^ 
Dneoriimnn^ les démuUlions. artliéaloguês a^dmurent atuéîiei: 
« AlÏDÎt-onp dkaiEuMUt nchever de déUruIrép eciiiitue en ISTO, loi resiei 
ïes plus vdnérnUleé de Tanliquo cîlÉ? Oue^ea précaulions avait-un prises 
pour lea relrourer d'abord^ Les sauvegarder ensullet b 
O u fû snuvientp en cllet, qu'eu Wonn avaii e?thuniép lora des travaut 
de Eérrasseiuénl eiéruLés pour le tracé de la rue Maniée et principal^meuE 
ânr le ierrtiiQ apparlcuanE à la compagnie des Dmnlbue^ des vesUgea de 
la scéne^ du pE?dtrÉï 7 i* dea carcera, des gradins trcprésonlant ce qui resUil 
d'une mnlEîé des uri^nes. L'autre uioitlé (s'il en au bais tait quelque chese) 
restait enfeu le dans un Jardin vqlsîo appartenu eiL ü la coEiimuRauté des 
ïiauies aiiglal^^ 

Il fut que5lion de conserver cas subslmcÜotiSp de let encadrer dan^ un 
«quare, afosi qn^on 1% falL à Besanqan; mais les ëvénem^nls de la guerre 
emportèraui les e^prEls vi^ra d'au 1 res préoccupation#* L'tiûLel Cflroavalet 
recueiüit les pierres les plus Intéressa nies» parneï lesquelles il 7 en a qui 
portent quelques noms proprüSj resiés Jusqu'à présent énigmatiques. 

Quand en appHt que des rouiller allaient élre eséculéies dans le Jardin 
de la couiinLitiatJléi les Sociétés savantes intervinrent. L'Âcedétnie des 
JnieripLiouH nomma une cOEumiB^ion pour s'occuper de Taffalre* [«a com- 
nu.4sion Ql une démarebe auprès du présidatit du conseil municipal 
M.de RnuEcÊlIcr. Elle dumaudaiit qu« fadiliînistraEÎQD voulqibiFih prendra 
les meaures nécessaÊres 4 la recherche ce 4 la censertation des antiquités 
subsistant encore #ur ce point. Il fut donué entière ^Eisraetion 4 Cétlc 
requête : une somme fui allouée pour la recberchei conEiée £ M. Wacqu&r^ 
cher travaux de U vUIOj donE la compétence et rbebiletâ en par&illo 
mattère sont bien enrmues; en outre, t'Acadéoiie fuNoviiée à nommer 
é& déléguée sous le con|rôle desquels les rouilius Beraient raites^ 

Nous nous reneonlrtoua récemment sur Kerapîiceniftnl des fn ntl les 
arec le délégué do rA^rdémiOp M. P. Charles Ltaberî, qui avaîi bien voulu 
nous convier â cotte vl&ke; M. Waequer ëtiit lil, ainsi que M*de Liestille, 
conseiratenr du musée CErnavalets Le ehéf den Iravauit de la VAÏle^ avec 
tm courtois empriijs^ioent dont nous devons le remercier^ nous a mis 4 
même de juger dt IVlai préseol des eiplorai iont. 

Au pied du mur qui dût le terrain des Omoibus, au point où Ton Jn- 
geail que devait se trouvât la cooliouDSion du podium, M. Wacqner^ 
avec une grande sûre lé de coup dVil, a creuse un puits de sondage. 
Il a retrouvé l# podiaui, sous la forme d"un mur épaîs, comtruit dam ce 
bel appareil romain, simple» élégcnî, loîiüe, Le niâme que celn do 
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Santal, Gl ramonlant^ cro|oas-noyi^ au dâuxîËmo de unira ^rc. 

¥.n cal cndrnEt pa^a pFéd9«^meui le p^Ht ane des a4'èûei, Iod^ d-euvirou 
4& mètre?; le plus grand èianl étalud h eavireu SI mètrGA. 

Fariam de li, an & creuiÆ uoe traeebèe déni laeourbe est parallèle au 
podmmi ceHe tranchée, pmroude: de près de cinq enêIres sur ceriaîna 
pnitiU, pemelLra de dégager les reslpe du el Ift comniÊiiceEiient 

de^ gradin^. 

Au poinE Inlüal de lafotiillei on a mîi mu joiiTr cnmme nous le dbïnn^p 
la conUntifltlnn du One décau^ert ma$^\ une chauihre caïirt^Ëÿ 

ouverte lur Tarée c. deatltico tant doute à en rêne er Icj mulmaux; pub, 
en oontrë^-baa de une galerier que remplissait un sable très du. 

CeUe galerie^ voûièe, Ir^ bien cunsirutle, dans léquella un homme 
cDorbè peut se mouYolr sans trop de dirflcuMéj suit le pente de la colliiiie 
ver^ Test. On Ta suit le Jusqu'à une distance de ^ cuètres^ En ce point 
la voûta était brbée et la galerie éînît obstruile par une grosse pierre^ 
Nous avons Dlfjlre &ans doute I un égout qui reçueiüait le^ eatiï teuiica 
de Tiréne. 

Au delà du cercrr^ le mur du pw/iujn manque. On est en train de le 
chercher dans la direction du sud. Un peu plus lom, dans la luOmc diiec- 
tioDr la rQuihe a fait apparaître kfl riistes d'un second oûrmr^ A quelques 
mètres de 14* en remontnnL ^ersb rue Muogej void dVutres murï, qui 
doivent apparlouîr ë.ux preuilen nogs de graditii. 

Et c'e4t louLÎ Pas uue Dienue antiquité^ pea uoa mâdailto^ pas une 
lettre d'inscriptloD. Supposée dégagiSs, mu prix de dt'ihlab énorme», ces 
vettige^p Ui ne diront à Tmil do sp^!ctmleur que bien pou dtr ebuse^ 

Mais Texplaralion est luin d^avnir dU son dernier moU 11 reste à fouiller 
pre:dqne taule Ji moitié de la scène et une port tan des gradins Inog^am 
le tnur de Totisml. Ce qu'un a Irutivâ déjà est gufGsant pour qu'il ne ^ii 
PAS permis de déserter Im recherche^ Il imparte que SA. M' arquer suJl mU 
à mémo de continuer des rouilles si bien coiiifDUDcèei. 

Il nous semble, dirons-Dous pour crudure, que le conseil a sigoiuent 
fait en sa réservant un droit ûü préqmplian sur ces ter raids, en praiL^ 
qnmat des recharctios^ en învhani Tlnstimt à les contrôler II dO pouvait 
faire mteui et plus, étant dannée TjneerLilude oà Ton était sur Fidipor^ 
tance ou ULÛme ro^isleocâ des ruines. Le coojell no ^aurait iitaintenant 
rmsisrï nioUlé thcidin; il tiuL que l'explorai ion cemmencéè s'achève 
dans lei condilioui les plus larges. 

Quant au préjet mi» en avant par quelques persadnes, et suivant le¬ 
quel la Villa aurait dû d'arei et déjà sq rcpdra acquéreur de tout le ter¬ 
rain dus arènes, la déblaverp j établir un squarOpmlin de couserver pieuse- 
Djent tel moindroi vesügoa des murs Écroulé^p ce projet, Jm^pird par |:t 
passion très tau chaule des anUqui tés nationales, s'il élaîl réalbnble eu 
ï’^Tû^doil, à notre iviSj être snbardonoâ aujourd'hui au ré^uliat oaoaru 
incertain des fouilles. 


(Te^ps du n mai.} 
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- - ■ Nouf repronDiis Jo d^pDiitltemcDl du Jûurfè^É S^îéié ürkntüh 
QlkmimtlUt <]t du Jùüninl du au poinL où nou^ ruvaus 

lAJssê^, et DuusIecüntliiEiérUnSs désarmais^ fa^iculc par fiLsclcule^ comme 
auparavant. 

^'aus ^ignaleretï^i en coirunençantr rexcellent rapport gËQâraJ mr \c 3 
Élud^i5 orieuUks peud^nt Tannée puEdié en 18^1 p»r tes f<oîiu de 
Il Société orlcnlale ud^iüiiaiidM blbliogrupiiio ûé~ 

Lai lit! n]. 

Jùtîmal de h SociHé on'tüi^ufç üllemitnd^^ SSXV^ vcitume : 

FosciouEa t- “ Wmand Kf|l+ /u chrHkms tinnâ VArabie 

et hi tiurrrej AjVrt^dirj7o-^fftf£ipieîïrt?s (i'rtpïti# /u (rtidifmj abt/s- 
f ihtiemjï* — Vou Uii^kldD^yrtr, ici Griinàç muraitk efe CAine, — Fürsi^ 
Sur etrinms ^m/uÏs sêpuraid 1rs jui/si cÉfn — Perli^^, /te;ncirH/ufcf 

(ru |ifûfil do Tim Ealmudîqiio) jrur Uert du di^if tf^-rumnin d» 
V" skch (éditd par BI>E. Hruus ot Soebauj^ — J. Guidi, Ul rf 

frj d^Hj: êvùtiHet mùn^ph!fsii€$. — J. GolcEiiEiar, îiaUK hîbîûtgrtiphh 
urabc. — Chr. BerfEioEonLav CoidriinuiidHi li /u de fAvi$tûu 

— A. XagrrT Siw" it: flor» mr/ftiblf dfl JfAtcfià. — EL llabj^timoniii NoUs 

dé arrnt^uime, — B. Oldenher^^ Rr^marques pour sm?irr à ici 

iÀifortc du [ni^lni^tieüfAiiü^ériio^. —I. KEatl, Textes Mann:Tiis imptim^^ 

— fliiEfO(7rdpfti>+ 

Foioietilei iî et Jll, — Sueîii, Süur la du dk/rici do Toùr 

Wbfitn (a^vûc une carLc^, — Klarut^Llip fci Tradacli'^ri uruhi d'Eueiide. — 
F- Ju^tij le Diulrele de — 1+ BîekolG lu Jlijlrifur hSraique. — 

P* Schraïdefi Ij^eripllaa^ pAitaïcIrwici imidüoi (a deCiLiutil^ S pigméhe^]*. 

— JJ. ütordtmatiit Jt, hiiçfipli^ifns hirrujarites (3 pEauobes}. — h\ PrÆ- 
lorluA^, Sur IriiaoumNJridiifU'aaM^oiMd'f i^l^pl^. — 1ïullofi.^enp Stir ia 


1. PûUf Is prcÉüIiBr reeuelli ïdjc-j: Rrtur arch^e^t&Qîquê^ fétriar iiSSlj et po^a r le 
lecQTiH JniUel IK^H. 

li Dacn E'Itiieriptiaa runéraJre ü* 3j cerreipaailtnt mu ^2 du i'ajic3-|p- 

ii^um iemilicaruinf 3d. SebnEder Ut : d Kfitta^ /tir trEckmOitn^UDmt fitÆ de Ger * | 
fiU *f dKn^àidÿai *, fifi de Enaifuinalm Au tnaitlènia pAïUcHfjmiqâe, O^uteon 
û\i Cotqmt^ tuui en béiium^ prepo«iiii /U4 ifOiïHbdit^ Jiwrtntiyat &a Onrifrdit 
iani àtM nqcu aEhoI nmsDl TUldriiEi^il poj mjeei Un : |2i.,^ 

‘7n2"l?M .... fiU d* 0..r*H^ ie ridfmryt^ fili dé BaùihtMmtt? L'Inierrf^atEcii Uq 
celté ludiuLkin prDdeBÆLoniHilie âuroit eulre Tuf uUAfe de rompra U g^éaJogîa 
qu3^ SLUtreniénl, iiaX bien Cf^ ane miK imeHptleD pEjduldrane ds Chypïis 

(Ct I- S J n* 07)| au ippiratt dit fondetir dt fèr^ ^2*1 

D*n i rinKTÎpiion fi* 51, StürcBrfçr tmii erreur en Invo^iütat h rappel du nmn 
pliéolcieu dbafrtir (ictvlEetir du dieu Uefui) li eaupe cl^dr^ an But LeEuaDn. 
y 9 ^ ^dotunii^p ei il eit Aujqurâ'bdt TuiADimeoiéi] L reCdOnd qu'It fallait lire uir cal,|e 
prédetUo coupa isiin paâ dAdAarj iBAii Atkd Uiram % Sé/tfiteur di tvi det 

Sidimm^ ~ C. C. G* 

^ Pjt&tdJriuH pmpüsq peur U preimer molp il düdeiEit dé La tabla à ILEs^cJoue 
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H isr racoinîuiiliün — OMenbürg^ Sur frj date fks 

ifAsoAu. —StÉcJiËi, jYuiirM'i7Ji[fiÿiV/iieünVn|ti/«'. — BîMio^pAie. 

Fiucicuk IV. — IMûoriifli^ldr te CrrA^JTj’unif/ra/iflpdnVijiAfa G^^hila- 
pvlru^ — 0. Lüih^ te Cot^mrnfmrc du üûrrui de Taharl* ^ F- Sfjivgelp Sur 
te Iteu tPùo^ûut ft rêpùqun de tAte^tu. ~ C. il, CoroU)^ Strr un tnnnusail 
tdhicrpwii du SapieoM mpiéutîmrK — ïL ELiibs^diniiiDti^ FJudis ^iÿiuoluQtifiàei 
ur tUffértHU KHote 4xmi^icri^ it zends. — U. Jacobin KûIÉ/^ihUdili^iti. — 
Du JiLÙme^ te EdteAcïcdn^ü-Jfjï^Ajbicixji, « U, Sut te Süjjwi* — H, 

Hoi cltiimun, tetf Gutrrej Aiîwyr/rtf^i-f^fAtepini/ïCj. — Pif4:hcl^ S^ir dinets 
muH vMifjues, — P^rteSp Hemarqtifs tur U Ihre Je (Jrfliï jj/ro-r^mai'Tt f(u 
V" stéde dt MM, Burjis ff ScrrAuif. — Sailbamt /fiscHpiteiui fi-jbflÿ-ri^iÉîniiet 
(iS iQBcHptïuiu auLivi^lli:^. dont quiîlqui^uneï bîUDgHc^, grÉcqnM tl pflj* 
mjTéi^iûüiu^^ plfuicbosij^ ^ Prudurius^ délîurrm 

(&iilL-rieurii! à üJjiiiüiiiiL^Lj, — BiIffi&ÿrQphm. 

X3LS,Vl® voEkiïnc : 

Foscteole 1. —A. Sorbip te Dtete>fte ütubc dè Mùi^ulet ite MnrfÙn ifoiîles 
el fonlcï sous b dictée d'ükdigépesj. — HDu^lJIu-Sclllilx^Uer| Ici 

Ptlrs^s m Per$é^ Imr loHfjue ti teüï*# U*u*jeS. — Teiitel^ sur te ib^ucAu- 
miitâmà de jVuite Mbijurua^ puhSé par M. Ethé d pur Jf. Fu^m. — 
Uolh^cbiuanii, Amcutaçri. — PisciieL, Mkcéliuii^û^ i7^iiqti£§ et zendes, — 
â&rliiiu^ InScnpfwjt$ iyriaqwü ^rcc^uifi d*Ed*;ASEj. — Aotea H hititùh 
graphita 

Fb^IcilIéï il “ K. Wioselor, Si^i* Itf UUératw'f jmve upocutyplique^ — 
J. Ibânuiiiiii, te Truite d'ii» ui-llmUmi fur te hmdirÉ (tcile arobci et Ira-^ 
ductioR d‘pii curieux traité d'npUque du n^aic^clcS — A. S^^^îll, 
wffii du dkiiKte arutte de Murdh^ — (iuldxtjiC'r f Cf^mmentatres sur te 
ü/dfr d-Fihrüt, — Vuu Turti^ütr.te broU de prupriéît' d'eiprts te dr^it mu^ 
strteiüu. — ib bcKsjep tes fraettuiuuiîtes prnfims dans Bvlûdh^ri. 

^ Eï. ÜùJcyj Sur queiqueà p/prinusrrite oruiicj tlt^wcrte à (jreFiadtr^ — 
Sat'baii, ftewip^iü» rn7m(2fu^ ite ZrAcd tgrcEqyG^ itrabte et syriaque}. — 
iL Retlip tAiÿk H te Sffmu. — Tlu AkiErculil, trûiifjT&ufiWj’ à te e^jïiims- 
ïcÉncc dtj ptKias îndtms- 

FascicuJci II] H iV, — J. ^îlilcjutblor, te Rvlation <k utjjfafjt de AM 
ü-Ghùni ea-Nil&{7üiruid:i de îiuituii d Ji^rmukm i,dc Ju lïp du itu» siècle* 
d après un iiuujMscrildfl k hibliulïte^pif* ik liutiiaj, ~ \\\ Baclicr, Abui^ 
itudki ten i>yuudA tî te pùésirnéfs-kâbmUiue. ~¥ûnL Sut te nom ineffabii 
(U Jthovah. — p. Y, Brndke, Si^r te .VJdnrjïrt-GrAya-SürfrÉi, — J|, Etlièp Qui^- 
dés cAomcf du pnéU prrstin Msit Khûstuiu — Tli. Atjfrecbt* Coninhuiiùm 
d te tfflTJitttef UFïcf «ter poètes tndiem. — Ttir. Bâribeleiuà!^ C^iufi j^utiiuni à 

csnniLÛsinqrr de TArcsfo* — F, Spiegul, Ûbservatiom tritkjues sur k 

■ramteauc couerv^c au Loutre^ vme Luter^nlmiioa Idenilqae à edie quu j'ai aug"- 
EfcrécpliiBiBun icmé» aviuL loi et quü parati igtLùrei (cf, R&fot eritûmr, n mai 
M3,p.415;-~ C,G. 


.vaOTEfXEÜ ARCHÊQLOGIQUES- 

de — C. Eïikrlrïp £fUifïfS nüfiiïiTf/tfrti — G. O^^ildjin^ 

Sur l'/uffi/UAj nKtçi^iiiiTiVj fiéptiliîi$as de la caUûttiùn tfe ^ïi SociVli^ crUutnl^ 
aît€fnfviflt\ — hU lïcbütsckj rt armures [flrl (ii‘r)i(Ui lin 

ivi^ «ni? plandie rhraDiDlÊtliDjE^ra[ili[f|ii^], ^ Pru-liirÎM^K Sur Içs 

ii^âcriptiota cJü Safa. ■— ^o^ldeke, tuf' fflf irisfri^ïûiij dt foi- 

mtfrE ii tVEdi'Sii^ pnUié^^ j^r M. S+^^rftrtîi* — ifitî/jîyrrïjïàfi?. — \\, GuLiitî^ 

riiisoriji^iiin de SU^h^ (nv^*; tlüi-* plîuieLe bûliü^Taphicjiie}. 

Jûixmitl dit IV* vùîuin*^, ra+cidiil.fts 3 tl 4 : 

Socin, kripp&n lîjr à la PulfÆnc parues eji i%^Ù. 

— JJ. E^ruU, lc5 Pijfp^sskfis de dt% cAfi^a/ïerA fJe Sain J-Jean en Pft- 
^iite fplniirliQ}« — J. lïlilijjiinûblrrii k .Vr-rii de Khan Minrj^ (lociinié 

des iKFrds i!n lie du TiSidriudut ^oi&iuude KAptiumaum el iJi^iililléu pur 
{pielfiuijn jiavawiti 4iVi:c lAbaiir^aüii i^vAngélif|iie}^ — "^V, Eriimnp Sur de^ 

preU»dus pèlerins aileumnds dti iv* «itjc/tf. — SitdiiJH?liEiuiduf, Sfcir une 
jiFiiUi* de fa Ffjfesf^ne tipi^kù Chütiri ytrîFMcfta^nîm (Isa parles 
de Jèriisftlfliii)- —Scliick, Sfudep sur Jés mmlirrdela xK»piuf(dw>ii dt Jernsor 
heiii nu tf Hérüih. — Zigarellip însrnpUfm de Jermaîçm 

JplAnehc}^ — \V, Notimiann, GtmfHûuffuîîA à la ^iUio^jntphii* de iti Puhs~ 
fini:. — GiEd^inuistur, Kfinad et Ale-nnidrium û (pirilwâ. — Sebkk^ Je 
T%uflr ikStiiU à in rerherekf des âtWiMtts (I SaiiujuI, ri), — Ciillie, fins- 
nijjfion dé (2 pliïiieUt^s]^ — Kautz^bt — Ëibümjmpkie. 

Co S^ljîiik, Aapparf ftir les frai^aiiU e^^rufd^ ([»ar lui) duus /e canal dcSiloi^ 

— ïl, (iiithup Fouificû vnîreprms mprès de J^saJem pour Je caïupfe du 

PoJarsiiiKi-VercM. C, C. II* 

“— M- G* UartT^ membre de la Sadiélû d'Eiblalre naUtrella lîe Tou- 
louçe, vient de publier, rliei Gadralp k Foix^ en ûm broebura In-oirlava 
do 57 pages, liûû mWcz înidressiktite sur Je Cdur™ de Montbiur qu de 
VHerm (.iriôge). GeUe nolico Bit accompaga^e d'im plan gùuEniMri^ue 
dre 59 d avec beaucoup du AOin, de vues au crajon eL de pholograpliies. 
Les ruas sont mëdîo^ras; maU eU^ a'en aident pas mollis U le faire un a 
fd^e de la pb|sionotnie d^ uuitu caTerue^ qui b fuumi A Faute ut de la 
ii5lice Jusdl^iuenlid'uQQ Tictie colleetion de là pàlëûulnlogje tjualerDBLre. 

-Apï^B une begoe ïnicrruptlonp rinsfiVuJ s^csl r^organMet 

â repris scs séaiteus^ un I3^^ûp au Gaire, où Jl a Lmiuporté sou si^gu^ autre¬ 
fois üxé d Alaiandrla; H repr^^nd aujnurd'buï scApublJciliaDs. ^’ous atons 
tous les Tcut le premier numéro do la seconda sétîû de son fluif^fï/j. 
Nous V reuiarquons les ariklês suLvanÉs ^ quj ruprdseulçnl les üayao^ 
de l'annSe 18 :^ : 

Rogera-HoT, Nolke mut les ptipi^rus pî>sUrimn à Tére cAr^fienn^. — 
Rabir<;» Comn3uuiC4ff4^n sur quelques p^ip^nis coplei du niuil'tf de Bouiûq^ — 
Abbale-Ruf, Drs rasef canupes^ — Rogers-Re^, k Bla^ cA« f« f rtnrei 


iQO RRTUE 

musulmans de l'EÿrjpiJsetdcfa — Diniourï piHjnaDcès au K f uiiéfaJIlaf 
de MtirieUâ'PâËha, par Galllardol-Be^r al UüïiaîÈ-Bay^ 

Oû aaaoQcË qua la nuoiâro de c^t sùua prat&e» 

- jfiüLf/efi'n trrmiPÆfrîd iUs antiqm(H ûfrkainçs, publié par la Socfdlé 

de géographie et d'u-ebéoLogîe de Ja province d'Orani ioua la direcllon 
de Aljy. L PoinaiDt et l. ENmaegtili t* auode^ fa^cule ; 

Ch* TisfOl, Fasla de la pmDiAce dVl/Hijiiff finile^ de 103 k tOS), ^ 
G. ^'iln^anàs^Etuds sur £e ramp ei h liile de Lumbése, tradnlte par IL Tïid- 
lien al [{$uilâ)*» Itfscripiions T£eueiilUt à CAoûuç^ {daoH la vallée de la 
Medjerda]t par U. Rebora* — Jiucnpiûraa de fa du Kef, rolevéei par 
M- Roy, vîce-coiKtil de France au Kef^ et publiées par MU. et 

Demaeght» — DgEDnegh^ Mn&^e urchéïî^iqm tà*OeaJi, düet reeueilik^ 

- Dana la numéro du 15 avril de la Aettua le coîiite 

de SouUrait dèczii les Hariafmïj du trésor £iËe (a enlhédtiàle cAf Lgon, et 
M. Léopold ^iepça conilnue te$ éluder sur (es r/iataèr€if ele uirrndffÊj ou 
cMn^Ud'antiquiUs de Lym d^if fa /tcnaiwnrr. 



CHRONIQUE D’ORIENT 


FOUILLES LT DÈCÛüVËElTES. 


—— Lor^u'on noos a annoncË,. il y a douï moh^ que lo gouTürnfi- 
Éiieiil Euriï»« d3jp'>faili ânErepretidrc dtB fauület archéologique^ nous 
aroftft d^Atiord aceueîliî eeüe nouvelle ai oc ua cèrUln ecâ^^iicisma. Ceu^ 
qui Oftl en Turquie itieiit combien ïa niDrlfililé y séviï sur 
prûjt'îs en bas On parera it \ùm 1^ chemiuft ds i>mpir« avec les 
bouDfS^ iûlenEÎûotf dei miuLiroa ollomanft raitûe sinfi efToï. Il parai E çb- 
peudatil que ctEEa fais ddus ai’OM ou ton d'^îm incrédule et que las 
fouLlleï anaoprées nYlaicot pas une raine praiii?E5e« lAictrconslaocei^ Il 
faut le dîrCt ont favarbé iingulibrement las desseins dll-^mdbtlejr direc¬ 
teur du niuséo de Tcbiuli-Kioik, doni ie ptre^ FdbBm -Paeiia^ eal atijour- 
d'buï premier rain^ire* LdhËm-Paobaf ancien éiére de PEcoift des jwinw 
de Pariij a ÉEé louglempi amliaisadeur dû la Porle A Vienne [ inn ftb, 
dlére de M. Guiiare BDulatigerr l* arlîaie ol le plus paii^ieu 
dcj OitomaDs. Le jK're et le fUs onE réuni leurs elTorts pour que la Tur- 
quie cammtn^l â faire chez elle ec que les ÊuEi européen» foui tous plus 
ou îxinina sur leur propre ierriioire^ qo'elie se pr^occupilt qoel asuieniËnt 
de préserver ies monumenia aniiqueii «jaii d"en découvrir de nouveaux 
et d'enrichir mu musée noÎE^aiit. Dirn souveuLj, Dlurs que noua travailllûna 
au caialügue du muiée do Tchirilt-Kiosk> îlaradt-tieT nous a antrttcmi de 
ses proJeL» à cti égardi projers inîpirétf pnr on geùlarUsüque dont noua 
arous eu l'occaaion d^apprécier ia Onosse^ Ce qui pâriisaait chiEUérique 
alors ûîi devenu pŒ^ide quelques inoU après, et, contrairement k ce qui 
se pa^ae d'ordinnire eoTorquiei nn n'a pas atEcndu iougiemps pour se 
nie Etre à reeuvre^ ïSiouâ n'avons qu'à nout réjouir dû voir le gouverne¬ 
ment turc accorder doii son pitronage à là science arcbéolog^que ; nous 
aoubaiEons surtout qu'il accepte déïuriîiale> arcc plus di'eiïiprcuetn^iit 
que par le pa^sé, la cullaboraEioû d» savante éirAngersqui luï offrent Itur 
ûoacour# dans cette müvre immcrise et dbpendkuae, FeiplûiaLi-n du 
fOua-ioL do la Turquie^ 

A la bniia d'un voyage d'iiacndî-Dey h SniïTne, j] fut décidé que \e$ pre- 
raièiei fouilles pnrleroiodtiur rEülidOp en parliËuliûr sur les emiroosdo 
rancienneOriniuiii, dont le temple^il céléhcû dans rantiquité, n'a pa»on- 
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cori îËlfGiivé» Lu dïreqtiofï des ErAviiüi fut confiée 4 yn homme ^uî 
CDQtitkiL admirablement Je oû il réside dépoli tingt ü. PiVïUDS' 
tbt^no BiiltaïïL Pgüd^mt deui ans^ M. Ballaxid n été aïtaehé^ en qtialltd de 
commhsDÎre iioj^ériâlp aiix fouiller de l’f!:i.iole françaîieà id jdna. Ün peui 
dire qull n été Tétètre de ceux qui ifaviitlaîeuî toiM ses yeux^ et nous 
ajQXis pu amiiter^ PôUîer et inoh ^ l'é^eU de lï carîo&iLâ scieotilique^ 
ant progrès rapidei» qij'^il a. faîts diua k cunnalmnce dsE mauuiuenlG^ 
âiiis ï'jnletligeQce des luiHbodm ngoureuies saos le^quellei les fouiIles 
ne sent que dei sans IsndeamlDi M. BalUiili qtil renildit compte 

lutfefoij rie nos décourcrtes, Teoi bl^n aujourd'hui nous letiiraij coLiriot 
des skfines t c'e&t giilce d sou obligeance que nous pouYoai doiirier aux 
Jeetoon de k £rrur de^ déîallE précis sur le cnamicficemefil d'une cam* 
pagne doni on est en rirPU dktlendrir des résuttok mlércs-^ank, auxquels 
noutserons heureui d'étre les premiers i appkndir^ 

Le 13 avril, les proniiers coups de piocliB uni èié donnée dans la nécro- 
pulfl JtiGqu'à présent ineiploréo de Bryuium. Lft perntiQü de tirpiium 
peui être diâienoinée assex exactemenl par les téninigiLages des géogm« 
phes anciens et le récil du vovage d'Ari-itide le ïïùdleur ; remplace ment 
de celle lille n'est assurémeui pas élolj^né du hameau appelé aujourd'hui 
SuArd^ [foir la carte publiée dius le liuikUn d^ ccmipùndmi^ hiUùwiuA, 
Loi tomlfeam^d cet endroit^ soûl un ng^cx gràiid ïiomlirCr mais 
piuijeurs paraisiEiDl avoir été violés dés raDtîquiié^ On y a ipotivé de 
poültf vases en terre cuîle cl quoiquËS fra^^meuls de bronie. La conïlrpc- 
lion des sIpultorü'E n'eat pas uniforout i quelques-unee soiU des sarco- 
pbfigcSi d'ftutifeB soûl des toïuhei creusées dans le luf m recouverte» da 
plaques calcaifirs, <juaat an temple de Gryniuixii^ que uoui avout vsîne- 
ment dierdid plus d^une foi^, li parait bien qu*il a eiuirremsiil 
disparu, Dans une peiiln presqu'IJo que la cSle tarmÿ prés de âakrên^ 
on voit det miel de murs avant apporiruu I ma édiHcn hjzanllo ; 
pfloMEro col édifice n-Uil été couslmil sur remplacemeul du leuiplet 
dont les marbri^s aurnal été préahihlemûDl tous cnloTés. Le récit de 
Texier (Ask JfiVjcare^ p^lllh de ta deilrui:don du louaple do 

Gryoïum par las babitantii de Méuémcni ne mËrite aucuoa crtknce ot 
lémcpigne^ coidfuo lanl dküires du même nurrage^ de Îb tégéreié avec 
laquelle ce voyageur accueil kll d&s ou dît invi âiEemhlablcs, Si tes l^ai^î* 
lants lia Ménêmen avajenl iieioin de marbrop c'est à Cymé ot nop A Grj- 
niuna quîU devaiecl aller en cherçbcrp Cytné caI plus %o|bîpa de dix 
kilouièirns au uioini ei l'on y irouve eu abotidâtice des blocs do marbre 
Loillés prcmaEianl de» andeoa mounmeiiEâ de telle ville. 

Quelques {nurt tprèsi on t ctiumencé les travaux daus la nécropole de 
Bcrufiiiioh Diiÿh^ c'e^i-â'dLra lion loin de remplace ment où la caria de 
füepcrl pkee Aegas. Lomma At gae^ suiiaïit touie probabiJilé^ eit boau« 
coup P tus loin déni rinlériaur, à Xmr^ué ïTû/ëssiV il n'eit pas encore 
possible d tdralifief Dcumanh-Ikiyfe avec tme des villes de rLotidc men- 
üonnées per les autieni. Lo^ lonilieaux, nous écrit-on^ y soûl disposésstir 
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une pelU0 csplinuidÈ; loal aulauf il ^ a un mur de Eoûisîructîûa très 
ancienne Un preiuiÉr loinbeau a tourni un miroir de bronze ; le Süi- 
Y^ni Eonleaait dnq vamb en argile et une peUle flele en Terre de eouletur 
jaune foncée orn^e d'ane spirale liSeue rn relief^ miLheureüieniûXit brisée 
CE morteaUY^ Tnul h tùiê, un autre tetnliean renTerniflit un miroir de 
bronze e! uns aiguille Irèa bien conferTée; enBo, dans une quatrième 
tombep on n ddcouverl uce figurine an terre cuite haule de0“|t7, reprô- 
sentafil un èpbùbe sllù debout, le* brna creisiSî! sur la poilrineS avant à 
sa dreiift UEO nie qui seriihFo Touîoiir Jouer iTec lui. €es fotnbe^uii «oui 
eonslruiii en pierre de Uiïlle ei couteng d'une ou pluzleurâ plnqu&s de 
granit Irè# épüî?st^&* On y a encore trouTd diférenli fmgménts de terre 
culEe# do la pDlGrieè reliefs dite wmirnae cl un objet en La plie 

des terre? ruitea Ori d'une couleur plus roncée que celle des nguhnGf da 
Myriuïi f y Taul donc ailmeltret tl ce reuaeignoraont e^t eïaei, l'e^istenco 
d'UR centre de labricaïien dbtiuct i Dmfnajiii-Üwjh. 

Le â muip }A. Baliaiïi t'esl Iraufporté â Tc^undur/L randenne PiianOt 
que LliokcuLCounier, >1 ion net et d^eutres ont identifiée è tort L Mydna 
(auj , Âuio^EissarÿJ^ t^iEone est anjaurd'liui une peine Tille Horlssaot#, 
avec un Lun poil dessert i par les baLâanx d vapeur de Suivrue» On y a 
Toujours décoiivorl b&aucûup de monuaiST de bronze | M^L f^oliier et 
naiivelle-RtsnaulL en iSTi^i y uni copié deui loscrfptîOEïS {Duiffr^ia de 
cùrttspondani^ hdtùdque^ ISSftf p^ 3T(i}j mai^ aucune fouJUe n't avait été 
éDErcprï'tî juÿqü'4 préjoat^ l-a oécropoie do Pilane «t coDSidérablo el te 
trouve Juste eu drbors du village modorne, de iiorfe que les recberclies 
peuvent fO pourvujffc sans difâeultkL Loi tomEkeauï sont rtpprocliès Tun 
deraulro et creusés dans le tuf coEniiie à JJyrJuaj il août rempUg de 
terre el la plupart sans couvercle. Les Tose^ qu'on y a trouvés présanEeat 
an grand tn'érét i H. BalEaui nuiii signale une grande nttiphoro rouge 
avec pcinhiro^ noire^t des fr^gmenl^ï d'un graniE m^e à fond clair où Lan 
voiL un cerf de style corinthient coupe avec des dessins archaïques^ 
dee ossietEes peiuteSk >^b-- alleudons avec impatience des croquis qui 
nous pendeltem d'appr^ci^r exaclc ment l'Imper Eance décos décou varies. 

fragmeuu de vises à figures noires se ï-ont déjà leocontrés à Uyrina 
etèAegae ; TeuslGiice d'objets lemblahles dans les tombeaux do Pitane 
fet uns pirticulorité qui méfile de ne pm rester inaperçue. 

^olre cùrrespnridapt nous décrit aussi tiuo arsballo de mémo preve< 
imnce dérori^e de cinq guerriers marebaut à La Qle^ tenant des lances et 
des baucllert : les guerrierji üont uolrst les bnucliers p couleur rouge de 
Venise é, La seule dgurine en terre culte que Ton ait trouvée e^î un fi^g- 

t. Lei pisrm deçà mjr Uaml-circLuIalret-sat bq grmnit Elles sont lifiAéDi- 
til^csiaEkA clEP4ntj à II lüEiuttr^ dct duet {iiis pdl.isfîlii ae« ; enaii Toa ssît que lei 
mmfs cl^ CCI appareil » Tencaatroin un peu à lootet les Cpaqun. 

le poquu qae qpiu l'éptlètw pareil ICnlr «itl» SCi bru ua 

Diiean m un jKtit wkiinsL 
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fïient r«prés«Dtaiit un SUèm «nli'â lüi ht^ duquel jë di^bal □ue hmmù - 
4 îiîta du SUéne est d'un expros^îr. Enüa^ outra udë grande 

qutuiiLâde petiti y^as commun?*, lo?f fouüleâ ont doûtié uue très belto 
stimiirtue, unebagiie en tiranze H quelques monnaies rnialus> Lu 
mauvaise conservai Ion des monnaLe^ qu'on trouve dans les lombeaui e^t 
UQ rail que nous avons pu constater dins lei louiliîes de Mutina et du 
CfOii.L i!U. Waddinglon noua a dit que cette observation eviit élû faîte 
sauvent et il l'explique d'une fniuii^re naturella : aur^ivanU^ 

qui devaieuk di^poeer des pièces de ûjonnaie daut les tombeaux^ eboîsis- 
iaient de prâréreuce des plâces usées^ quî ne pouvaient plus tervir d uu 
autre asa^e ^ Icl^ cainiDD dans remploi des bïjoux en Icirre cuite dort^e, 
le manifeste Tesprit formaliste des anciens^ qui eXforicanl dû a'arraD^er 
à bon compte avec leuri devoirs et avec^Les exigeucee de la traditîoa* 

- Dennif va recoEnmeneer procïiaJnEiDent des fouilicrî d Sardës^ 

et H- î^ohu vicpî de reprendre rexploration do racropola de PenjautÉp 
eu Pabseuce de !U. Uumann parti avac PucbsLcin pour la Coma- 
gdue K 


—— L'Éi^ole Irançalse d'Âlh^uEis a entrepris quolqoci rotiilli» dans 
lïslbme de Coriotiie sur l'emplacement du Eçmplo de ^îeplU 11 e. D'aprûft 
le JfrtS{i{]erif Aid«ârt du 11 mai, on a découvert une porte romaine et 
des luscriplions grecques et latines de l'époque d'iladricu. 

— Les roulllisj lie rderopoiSt d'Ëpidaure et d'Clouiîif a'ont pas 
donné, dapob uu moia^ de riTsuliats imparlanls^ LMmji a publié un 
articie fort remarqué sur ie déplorable élul du musée de TAcropolej élat 
qui avait déjà ù\é sigoaLd par plus!ourï» saianls étrangers. Nous icfiens 
beurenx que le dirocteur de rAioa> l^liltémon^ voulû.1 bien prendre ou 
maïn la cause de la réorgmûatïon ou pluiOt da rorganlEalion des uiuséea 
grecs» Personne ne serait d'alllcun plus capable que lui d'accompLir des 
rérormas dont la nécessité est évidenie» Le jour où la di réel ion des antï- 
quîiés de la Grèce serait cou Bée a des iiiaîiu auEsi habiïi^s, les niuséûs 
d Athènes deviendraient bleu Lût des madûlo^, coninie Lest devenue, sous 
la dIreciLou de M- Philémùn, la Mbiioiliéquc de la Cbainbrfc des députés 
d'Athènes, la p'us riche et la mieux entrËlcnue de tout l'OrienL 

^ - SI. Cawadiaif J'ûuteiir des fouilles d^Épîdaure, vieuL de publier U 

prciïiiéra partie d'un mnnuel d ^archéologie ^ larefia ^EaXiîvixîîî 
xs^}rrt'/^vta;, qui comprend Vaiphtihtî de farl, rbuitoire do rarchitaduro 
et os Me des commencements de la statuaire. Co livre aa dlflllugue par 
l'alK^u dance des remelgnemeota bihllograptiiquei et k sûreté des infor- 

U éüûUfireiii dâm neEre pi^bainH cLn^alquc des renieîpiemcnEt déiabUtb 
lar « vay 
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Il ouTFira HM dotile une tre nouvelle dans TAlude do rarchlo- 
lofiîe en Crôce, oû ron dtaii Migé, fu^rqn'i présent, da i^onrîF n une 
Iradudionp devenue d'anicon tnîs rare, du irumitcJ d'Olfrted MülleT, Lta 
vigne LLea «jua 3Î. CftVvudias a joiérÉés dans le te île son! d*uno eiécütlon 
saiiafainatile» nous regrettons de ne pouvoir en dire su Sont de la cefrec- 
Lion Itpograpbîquc.qui laista trop louvenl à délirer. 

. ■ M, Sakkillon. bien centiu par scs puhlleèüona da testes gteci iné¬ 
dits provenant do I* bilillolbéque de Palmoap a été cbarigé d esanviner les 
manuscriti des biblîolhétiues que ics enutenti do Theasaliü ouï cédées â 
rijaîvDrtïté d'Albènes. Il a découvert nu màauscril conienanL un écrit do 
Josün le PbiliMopho que ron croyait perdu, le traité lit fi Le cor* 

rcipondjot de Ja PAi/oiosrscAe IV^ocAenscAn/ï signale encore, parmi ces 
acquUilionï, deujt Évangiles du r siècle, dont Tun est orné de b&ilei^ îui- 
nlalures, et un nunuscrll en pareiletdin des homéllei de saint tltirysus- 
tome asec deuï porf^-nîts repréi-entnut le saint et raçOtra Paul^ 

— Le detîiîcr numéro des .ytWlirî/wt£fffi de rînstilut allen^and d A- 
thénes contient une photograpluQ fl'aprés une stèle tunéraire de PeltUp 
aujourd'liui au mu^ée do ConBtoiilioople L L’^articlû raUtirà ce boi- 
relief ne paraîtra qne dans la prochaine livraison. Ûu'll noua mit per¬ 
mis, à celte DccEBion, de rectifier une erreur de notre Ciï/aVopue d'à 
Jfnséf imp^ùt [n* llO). Malgré la couforniilé générale de la élélà de 
Pella ateii lai monnaie^ de SalonIquc rt-présenlant un Cabire^ nous croycins 
que le jeune guerrier figuré sur celle sïéto ne doil pas être considéré 
comme une diviuilé, mnie simplement comme un Enorlhéroljé- Le musée 
de Bsrlio en possède un moulage que C n décrit Tort enactement 
fouf le o*7d B da loit VrrztkhnU$ ifer (li>s(îtÿûssC| BerJlu^ 

SALOHOM ftEINAClE. 

1. Salvuii üo uup lmp rer^du eo AlIrmagcCp la pliDUsfriphie a été CktiA jur 
tip tpoulaftï et ma d'aprèi ronginaLLe ctract^re dea univm ani iquea soufire plus 
qu'on ntï de » mode dé retimcLuctian milkn-cle. 1 æ tuu-relljqf en qu^iîon ■ 
pbeloaraptilé au ïtrnnée de CaUitaDiiuufle ^t uaus en pCBSédatki une ^p/euvia bice 
ïupérirûre à la plantlie dooD^ par NifiÂiiiuiîÿfn^ 
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Die Athiwtge dftr ta GrLâcliiaiilaticl, 8tïidïeit, von Hjlch- 

MoiTu^ 1803,344-Tl pw^ ii.f« dfla vl^nBUta dMi 1* tsitm, 

puftnl les riombrçuï iravatiï sur lea prigiDe» a& ra.fl érÈc auniuel* od 
dpiinL^ pui^fance, depuis qu«lquË8 amiiL^s^ lee foiUltes d'ITî^^ûrlik, de ^ty^ 
c^oef, dp Sp^Ufil de Mdiiîdlp te Vûlümod^^hid^ qm publie M, UJkbbeâ' 
fer, jftrimtH/ocmf d'archiL^ûlogie à rtiniteniîd de GnHitigue, oi^rile d'oc- 
cu|ver uDfl des pmiü1êre& pUpe#^ tant par F^^tendui^ des ^odslüsaiices 
dont l'iuieur y a fait preuve que par rûrigïnalikS parfoiE ai0me iQqiiîë- 
tante, d« opinions qu'il yECoLleat. Poodant plufiioura nnndej, ^.Mikh- 
hcaht a. parcQurn la üi^ce, éortaut le cl le* lloe; il a ûûaaè 

dans leâ datsdicn IhsUM$^ en callmbDieUnn avec 

3d. Dra-Bâlp un catalogue presque coEDplot des enlîquitdi do Sparte et dûs 
cnvlrotu^ lia publié4 Aih^noa tnËoiâua calaiuguo doi m,uséesd'Athènos 
qui, îiSôu que s'adressant partlcnliérantent au grjod publlCj d'hh td* 
moJgne pas ïuoiud d'un vaito lavaLr ei ü^une cûnnabenuco approrondiâ 
des munum^ents. C'eil au cours do ses wojAgtïi qtill a recueilli les é\é- 
mects du volume quù noos onnon^ns aujoorcl'bui è nos lecteurs. Il sé¬ 
rail presque Lmposüibfe^ en analysant nu pareil outrage^ d'ea oaumeltre 
succesaÎTement tons les cbapihas 4 une critique dSlaîlléé; il faudralï 
pour cela dcrire un livre plus cQnsîddrablo poul+Æïr* que celui de 
H, Uilcbbccfer. Le but principal que nous nous propeaous est de donner 
une îdéer exacte dei hui! ciiapllres qui compeaent ces études | H où 
nom serons obligé d^eiprJoior dw doutes, le lecletir pourra juger par 
lui'^mâ^ne a*ili ÿoul légitlinef» M. Mjlcbhcefer ne nous a pas toujoun con* 
vaincu^ ît nan^ a loujonn InléresstV et nous pensons qun pei-sonue ne 
Iroütera trop étendu le résuuid que notu allous donner de sou travajl, 
nés son luirnductioti, M. âlikhhrorar indiqua ridée générale quo nuuf 
retrouverons dans loutson livre : de nid me qu'une langue ne peut perdre 
300 Caractère natioual par radmîisio^i d^ cnoli él rangers, de méuie U 
faut présumer qne dans les plot anciennes pradncLîona de Vnit sur Eeiot 
de la Grèce un peut découvrir uc Ëlémenl pniOLïrdLal, purement h illé* 
nique, qui doone^ pour ainsi dire^ le tou à l'ensemble de cet airL Le pre- 
mrer pas daûs celte vole a été fait par M. Canao» lorsqu'il s'eat efforcé de 
moalrer que le syslème de décorai Lou géométrique at particulier & ta fa- 
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milid et, sur le ïoI «le ladr^e^ «u^i; populationB jifliisgîqoc.^. 

Ai Qiî l'histoire dë l^nri^ CDiiiine ceUa de ta kague et da ta reîigtap, sa 
trouva mise eft rapport avec lua da reîhnogniphïe. BaDs le p^dme 

ordte dWei, IlElcbhœfcf croît dEre arrivû aoi réaulUlsioivantB : âtir 
lë ^ûl de la i^r^co, nous î^aiivaps da tout Icmpï udq productlao artlitiqoe 
locale qui est rcaovra d'an a populatiua arjcEiua primilîve. Cet art a sobi 
i'IulluCDca de poptilatfoQi vQ}jJp« et apparentées par la race, ei^ en iç- 
coode Ligne «eu!cmen!. celle de l'Orieni ïûmitiqoa. L)n voit qua M. Uilch- 
besrer te ad à reveatr i ropinîoa d'Oiirried Hüllar sur roriginRlJié do 
Tari grae^ npiaion qua la progrès des étudefi orionlalea avait fait ahaa- 
doaiier dt^pnls lengtampi. Quant b rasilmilaîion qull établit entra i'hii- 
laîrc de l^art et caüe da la langue at da la raligiQîi, nana avouons ne pai 
iidmultre émus toute la Hgtieur ^ tuais tt faut prendra aon parti de celle 
vue iréfi systématique si rco veut suivra -M' MîlçhhïDrer dans ses déduc¬ 
tions. Plu^îaurs dea résultats obieuus par lui pouvant être Juitea^ alore 
même qua l’idèQ directrice du livre est cnn testable» 

Le chapitre est comacré aux produiss des fouillas do îlycènei, on 
particulier aux objets en or, tl est évident que Lart de À1 y rênes e^t un art 
complexe J eiTif MucAlliPïsr, dont 11 faut d'abord j roter Ict élâmeuEs. L'ori- 
giné séuûiique est înconlieilabld pour les représentaiioiu de divinités 
oramécnneiï (.Vfvcènes, ti* âd7)r du temple à'ÀHarlé 423), enfin 

pour les objets décorés de pbuloiétrengùri'S, eoniiiie le paiimer ^ et le lo¬ 
tus. Pnr coutre, il y e des éléEncnts asiatiques qui ne sont pas iiâm.^Te- 
luenl aéîniliquOîip comme lth$ lions, las iphiuXp les griffons, etc. Ütycènes, 
n» 201» 2Î7). Tous les objets de stylo oriental ont çeta de 

pariiouiier qu'ils lonl Cûulétdans des mnule^:; ce c&matère leis disiingue 
oetteinâui de TeiHeitible dos autres trourafilea tait» dans les mêmes 
tocubcam, Iji Bocondo closie comprend les objets de attl^ purement or- 
oaEuentali sans figures d'hEMomea ni d'oninLaui^ Ceux-ci no sont pEu^ 
fondus, mais iTavaîlléif ou repoussé. Le motif dominant e?t la api mie ^ ail- 
teurs, lo dessin trahît rimîEâtIon du tîi-9age, de la lapiEserja et du tra¬ 
vail du bois* La perfection et la Êomplication de ce style oiaeiuenlal at- 
tesEentquqt Urt le produit d^un art déjiancLan et exercé (Idyoénes, n**405, 
4l3^ 4Ë6, 491, &CH)). L^omoment parai E souvent avoir été gravé sur boîs, 
puti imprimé aur une nunce pkque d'or» Quant à J a nature des décora- 
lîonSp oUe s'^eipljque par la qualité même de li ntalière, dont la sou- 
ple^Ëfi et la ductilité le préiiicnt aui raftinements de détail ^ EpjmleSj 
éloLjes^ nofvun^ drculaires, etc. Dans tes objets d'or trouvés 4 Trolo 
(^cblioaiann, I/ûn, la décoraEion est appliquée sur une surface 

plane; 4 MvcéoeSj, un pas en avouL a été fail^ et ta surfuce plauc elle- 
a été travaillée do toantére 4 offrir des omemool* analoguett tù- 
pousirs ot non poi soudé#. Or Ton peut iTIirmer que ce système or- 
ncmeniaJ p^est ni assyiien» ni pbénidsEii tiî égyptien^ parce que dans 

l. Sy avail-IE pas cepeodani des paliaiuin k Dulæil 
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> l'oTDÊGiciaULiün derâi-E ori^DlfiJ priniitir rél^cncnt VL^j^éÉivl eeI&ii premier 
pUn el româniâiil ub^truit ââ pariili que tout une roroiB trdï Hcuple^ [l 
givrai que dea moHlït anab^uei ae Ifouvenl «ur leA piaroudi^ de lom- 
Leeui ÉgjppiieiiSi mjai^ Ui paraiiænl a'avoir été iulroduiU eu Égypte quK 
par le$ Plii^ntdeus^ qui letf auronl eux-niéiiiea emprunlëf^ coiuime Ils oui 
GiU|kri]DEé ei prêté toutes choses. Le lojt que daa« Jes plefondd é^yptlent 
let motif? en spjrdü mïuI génêrilemQQt peiuls en jaune prutive» tolou 
Mp ÜîlcbhŒ-rer, que rong^iuû de ceâ orneinenEe est rimlUtien do U 
Ucbuîquede Ton InVérEemeutp e'estd une in6ucncs éimogêro qu'U faut 
aiEribuer 1» décermlloUï végétalsï dêcnuvei-le^ en 4^*rêce;, coiiimo le relief 
ftq gra[id tombeau d'Orohemêoo publié par â^chllcinaiiQ {Ùrchommùi, 
pL J), relier qui a àù être iniltê d'un modèle Driental^ inna doute pâr 
Te ni remise d'uue iBpîBeeris+ Les vaies orné^ de tpiraleB que portent loi 
Phifniden^ à^m les peiuturéj égSfptieDnof (Wilkln^n^ Ip pl-11} lont 
deoiipenl do iabriqua étrangère et r^ppclltntp txiinine gd Ta i\é\k le- 
niirquêp lei va^es d'or et d'ârgenL trouvés par M. SrhllemBDii. Ce&E en 
A>ié Mîueui^ qu'iï faut chEreber d» anfil^glee I cette orne mentit ion 
abMtraütt M. 31 dcbbwfer compotep trèi lisurcuüeiiieiit à notre la 
ddeoronon du btnbeiu ^te Mjdiâp à Deganhi, avoo clIIo d'une pTaque en 
or dè Wj-iénes (n* âtiSj* dont le moüf centroî io letrouve ïussï sur ïo riî- 
ver* dequelqueft monnaic:& libyenneft, La Pbrygie, qui était très rtcho m 
otf peut fort bien avoir été le berceau de Tart doni îei LrouratUei de Mf- 
cèncaiont dcaspêcîmeiu dêt;elnppée, La» Dactyles phr|glciis ti'étalont^Hs 
paSptuLvaut la légende, le» preijiJers ouvriers en niètauxILes Arrudnlens^ 
proi^liea pureoU d» PbrvgieaîT aoQî U plus ancienne poputalian aryenne 
de TAsie. C'ifst du Phrygien Pêlops que Thucydide [1^ fait dériver fa ri- 
chesâc en or de l'aDLique^ycènes. Cei cüTiiidérâtions autorisent M. AJIIch- 
hœrer à désiguEr tous le nom de p^rpi/icTi le i^lyla parti eu lier dont il 
Vient d'éEre question. Le âtyle ^ retrouve dons des cbjels provouatii des 
■il tnuibEi rojilesf taudis que le styte oriental n'apparaît qtï^ diui la 
preenière bL lalroiiièine. 

Lne aulro cIa»ë d'ohjels n*appartietit en propre à aucun de ces deux 
aiïli>s; ce senties poutpes{^ilycèocSp n-" ilO, a7t>,î71* *1iA)p le* papiltomCî^;!, 
•'101, Tî^)j ità oiseaux à longtia encolure et quelques formes 
do tcuifies ïudigênes en Crèca ['2*7, 2^2)* Presque ious cea mut!Ta senl 
ompruiilès au règne de îi mon Produite d'abord par l'imitâtiao de h 
nature, iis ont pris quelque de cortventionncl ni de riguureiLbe- 

inent ^imétriquâ sous rinÜü&nce du itflo oracincnEaL. L'origine de ce 
Atvlainicrinédiaire eulre lesdeuA autres dült être cherchée dans bsUesdu 
>ud dû l'ArcbipeL 

Le i|Uîi3riêfüe groupo des objets d'or trouvés à MycôUES est te moim 
nooUir^^uSt mats peut-être le plus remarquable. Ce ^out ht intaillc!^ re- 
prèsénlant diverBes m^ues, des ügures humaJuei et des anitnaux (Jfÿ- 
^3-^ââp 53üj|* Au premier niicrdp on pourrait Croire qur 

ce ^raupc evt nclé daiis Lart grec ircliaiquB ; ÎE u'eïi c^V tien. L^oTialugie 
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rri|ipADLei CD re$ œuîrp:S et lei icène^ iguri^es gros^EÙre- 

rn^Dt, msih d^QA un ilyle q.na.!cïgae, sur lei pJiquM eükoire^ I routées 
Qti-dca&ii^ dei lonibsiiLix {Mÿcén^s^ lit); leur reAâcmlilmdüD D"i».‘tl pas 
moiodro avÈd Iëj i|uinzi] picrru de mûriifi prav^iianed, Im fîs eii- 

trfli di^izouvertes dlrtA te loiiiibt^rtd de Mdliîdi, el fin ftifec louje k 

clin*e deanaeÎEDnfia i^enimEK de l'ArchîjiKïl C'e^t à t'ét ude de ce» deriirorï 
rooDutne ti Kl ejus ÏJîlchhŒfer cQDAacrdâ: ^n second eliapîîrfiri 

It. Ur^ee à k coùpckiiUoD de M. Fyrlwaini^lèrp Si. Mtïcbhœffir a pu 
faif* porlerfËi recbcrctiBSAurfinvifOD dcgjf Ccot trenifi piécea^de celle^rfe. 
PreB^uG toutes iseot pi^iTL^e^ d'ua trou et oui Aervj d'emukttes. t] hui re- 
marf^Ljer d'abord ^üe cfiâ gemmes ns se sont pas Ireov^e^ sur lu câte 

d'AiU^ mais en Itèi gran.l nombre dans les lies, surtout en Crfrle, d 
rJiypre^à Itlvedcsp à Melua, puîi dtns Je PeîppenËiep FAtiiquo et la Grèce 
du ikord, Si, A|lichli<Ërer pfinie quelles doivent dtrfi coosidiïf^le^ comnio 
Fccuvre d^iiue seule mee, qui \^s a fAhriqudet successlvemcDi dins Ifie 
dilîôrcDls pays od elle s^êsl éiablie. ütie eb^ervitLoii qui t'impo^, cVsl 
quêtons l&j caraclèiËSdu style connu sous te nom de dGcorufj'on 
qiwso rencoiiti'eel dans cal te nombreuse dsis^e d'inlaitl>^^ bien que le 
style géométrique ik soit eerichi eldéieloppâ par IVdditton d'élâmenk 
Uns d FiiDliaUoEi de b nature^ Mils k âtyle uiéulllqüe de Hycénes eit 
tout À fait abBCüU b'iplluence de l'üncnt séuililque est également très 
lesErfilnte. On irouve^ jt eei vr^l, la représeulalmn dbnimtui qni ne lont 
piU indigènes en Europe, comme Le lioe^ la pantbère, te griiTon el h 
âpliini. Haii le Ikn^ sur ces întailleSp ressemble sonvoni au chieii ou au 
renard, la panthère m chaL sauvage; lo grïfTon a: le ipbinic ne pamisaenL 
que lur des piûeei pim récentes. Par conire, Jo granJe majorité dea 
pajniïitis n'oITfêatque detanîmaus IciUigèueSî des taureausip des nberauip 
des cbevrea, de# cerfk, dea porap des ehiensp dei üÎBeaLixde proie. La rn- 
prédonlalioD du cbevai Tou mit i M. Mikhhtufer le suJeL d'une digresdon 
longue^ mais du ptus grand intérêt^ 

Cinq gemmes provenaut d'endroiis diETércnli portent rîmage d'un 
monsEffi à leio de cheval et lo terminant en oliPfiati arec dfii paites d^oi- 
seau Qü de lion. Sur une pierre ds Crète^ ce muti^ire porto deu^ lloiif 
qu'il a tués; QîlteuTS Ll enipoxio nn cert morL One Afiüle foisp sur une 
gemme de PbEgalîe, on voit un homme du domplont deux mouslres 
i^nmhlabl^. Al. Milchhaïfdr refuse d'âlîibbr un lien de parenté eittreces 
Intailtes et ki iinnibrGUT cylindm Nssyrieos à sujets analogues, parce 
que les monstreal tfite de cheval sont coinplâtemeuE inconnus À la sym¬ 
bolique de FAisyrifi, et qu'eu g^-nâral lu cberal ne Joue aucun rûtû di^ns 
J a myLbologio de» S^'émitoi cl des ËgyplictiB*. Civique Its AssjritflU n"ont 
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reçu le cbevil pe des [r&uÎËne^ i uns ÉpoquË où le d^roloppcmcDt de 
leur roj^holof îe OE de Icür Ejmbolique éiuli déji mrrêlÉ. 

LL s"»gii donc d'^ïipUqoer pût Îia l^g^ndei grecques cea êEres raQla«tïquË& 
doDt J'Orleol u'alîre pua d'eïemp]e&. Le clieifal eai, dans Haindre, le seul 
aoimAl qui p43$t^de, auhniiL rexpmKion de U. Sîikhhœfer, uue person* 
mUa mprAïqua. J>e Bur^e et ûeM cavnJfi d'ErlchlïJoniDe uaiaaeuL douto 
coîlIëï ; ies couiaiera d’Actiilïe sont Ûlade Zépb|T€ et de La llirpp Pod^rge 
XV Ce derui^r pasa^ge eaL Irèi imporlaAlr par^e que Podargc 
y eit repT^rênti^acjïiiLQiç pal^eopLi c'eiL-â-dirOi ïüii'Oîit 

M. MlkhhwTer, ny&t uue ronne cheval]ue. Dan^ la Etadïüon grecquü^ le# 
HarpYei août figurées coiuiue de^Urtt melLi^ hoiiime»p moi Lié ola^ aui. A 
molaidouc de loulolr dULiofucr deot lypea prîmiEira delaïlarpye, Pufiscm* 
blable -du cbeïBlj Taulrc àl'eïseati.OQ ei^Lûbligû d'admeltre ioaimc repré¬ 
sentai ioiu prîïuitîvrt de cüi iQOctslrts dea obeaui À Idt^declieYalj c^esi-à- 
dîre ka Hgures mêîOL-s qu'oJïfcüt lés geiumi?# meniiQunéei précédé isdie al. 
Û'auEr&s ArgumfaLj peuvent être cU&a> è rapptil de relie luc. iuiqu^à 
répuqué de PausaDias^ il aïtfilaJl à TbclpUEa ut À PbJgalîe (d'où proikuL 
UDO des ïnLut]les rnquratieQ) un cuLLe très aocLeo üeüéméîerd lùEe de clio* 
val (Paui.p VILI;^ îb, 5)^ appelée ErlanyEÙ Thclpusa él JUelaiDai PbigûliË. 
CksL peu rquol ApelîoiJorc (111, S) a pu dire que le coutïLer Arïan élaît nd 
de PeàeiJûu et de Oéiuéler tlx^is^usi?. 'bftwui-ÔnïiÜL^ avait eucare eaécuté 
une sLaLue de Démêler a Eûle cbuvalinc (Pûus.,Vili;42^7}. Or^ d'après una 
atilm ttadilîcin, Poieiduo est le péra de Pégnse et dé Cbrjaaur^ nli do 
Méduac iv piLixü Xciij^vi OLés,^rAéog^^27q)^r'esL-â-ilîrc, elk aurais tepré- 
^nLés ceniîiie paissant* SÎ^diLse paroiL duae élrc idéuüque d Torigiao 
avec léF Ikrpjcs el lés EriuDyéE, Sur une coupe dcNùla{îlunur-WJmlor^ 
üef^dai. IIj bU7) Méduse parait elTéCüvéûaeDï avi:^ une tâte de ctievaL 
BaicitËUaal^ ridüOtUé d'Ericii]|s avec la Surairyn védiquu usE un Tait uiia 
hurs Je duülé pai' les tiOTOUji de Kuhn {Züittchr.f î, 430)* Of le Hlg-Vdda 
rappurie que Vifo^vat el Sarauya su us forme cbevalioe Oùl ou peur ils 
les deux Açvins, qui ^QnU'âqtïîiAiciil lâdique des Obicurca, angÎDaLré- 
joenl coniiüérds cuiainu dus borumes-chuiaax el qdu coiuuie des cave* 
lîcrs^ L^uLÎùn dé* llnrpj^ca avec Paefiidon ou d'autres dleus de Ta if repré¬ 
senta le uïartage des nuées d'oiâge avec Ica veuli;. Houiére lui-tnéiuo se 
Etri atlernarivemcaE, et dans to méam j^eas^ dea uiols et *Ap- 

™ai* (OdÿAiéfj XX ^ 56 et 7"). HcsEe à espt&quer l'élémeiït oiseoa daua ]c 
type pTimitîrdet LIarpyea telles que les iguretiL lestooitiinieDls.ld. üjlcli- 
bœfer y recaouali ïImago des sauEerelles, doul tes Aryeair dans leurs 
mignitiarii, avalcat dû apprendre à redouter les ravages et qui sent 
porLées par Ict vcni# ai±i mités à drî coursiers célcslcf^* Ea effet. M. Mit ch- 
bcerer a vu A Argo^ un vase k déconiïon géùUkUrlque où est figurée une 
sauterelta posée «ur Ls cou d'uu cheval^ Uoifij en quelque sorte, au 

iSff ks rtîUêfi Aiftynec». Voir te Boernd ^alanta éû Vlfhioirt dt f ai t de il Jf. îkr- 
m et CbtpiËfi ici Ci 2T&]* 
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Quagâ^ La sautei^lle forme lapMs tcrxiblo de loutea lei 1 a fîuée dé 

.uiuiefHiéS; ainsi t'erplique le earacL^re redoii labia aUribüé au 3 momEres 
tnoillâ taulerelles si lïwiti^ cbÊvam. Enfin, une iurailla de Crèle et une 
autre de Chypre puricnl l'image d^up de c» mott^lrts reprisenlé dam 
une iltilnde pattiLÉjno et religtetiseï, avec un rase i le nmtn cocuiue les 
dûmùui d leie d'uigle de l'ari a>fyElen. Ceüe repr^enl^lion s’eïjdique 
pm HD passage d'HèsÊode{Tdyo^,t7fi4}, qui allrihnc I La «oiurdeft Llnrp^sa 
la foûclIOQ Epdclale d'apporter aux dieux Teau du SEyx dans un va^fi 
d'or, vé -p^x^' HeuMlre fauL-ii 3 recoti naître le proiolype d'iris, 

qui est restée la poHrirje dÿ dans l'arï grec déïeloppé* A Tappul de 
cette TOC, M. Mitclitiærer rappel la le passage d'ïïnm^re (l^vadc, ITO] 
qui présetiEQ une Image si loiiitire do tdI d'iris, mh^ eu rekilon d^ail- 
leuri, par d'au Ires légendes^ afec Zépbyre et avec Jes lUrpyes eüei^ 
mCmes (Apollon., Artjon,, 11 ^ 

De l>éniÉtrr-lSrionj*, llarpyc et €orgo uaii^senl düs coursjors alU^ip no- 
tammenE Arion et Pégase, dont les ienfeges le IfOUveciE sur Iniajllej 
derArchEpel, et que Tart «t'iQltiqDe ne connoU psis^ tandis qu'élïos 
Iréqueiites djint Fart aryen de la Per^. bas Cantaurej et Ici Saiyrtj» ont 
dû^Ere aussi A rorfglnc des élres A tôle de chexol^ dont 1 l^«n<pril d^en- 
phémlstDeA de l'art couiTne dit U. LIeuitey» a plus tard rôduU au 
jninmam la nature aninoaleprimilive. Si )cî üeniaurcs ne sont pas Dgarâ^ 
sur les ïntafllesp ilsparaiiti-ent du moîniiur des fragnieitlj de xasoirouges 
deCatnifOiiSulicniioa^pLXXV%\.\Vtljetde norr.hilién., IB^, 
p. iiîj, qui eppartienuenE au style géoméEriqne et rappellent d"une ma¬ 
nière frappa Ote t par leur ornemenEatiotit les itèles en pierre caJ coire do 
Jilycèoes. L'Etrurie môme a fourni nn fragment de vase Eout A fsii samMa- 
blût Fon xoit no eonlaure au-dessoui d^ornemauts en spirale. Le nû- 
□otaure rréioîi paraît quelquefois ar^c une crinière de cheval, et ippar- 
tient i Ja môme catégorie de mun^tres mjtbîqucsdârivE4iî plus ou moins 
immédiaremcnl duchetal, 

LVxplkjitîon du typo de la Chimère n'eal pas moins ingénieuse. Ce type 
est inconnu A rotl orleutaK ru^iis sa rencontre plusieurs foi* sur Ici in¬ 
tailles grecques. Uncitèâlile du ^nBéehntonuique représente un lion qui 
sa relouroe pour eaitir une gatclle qui s'èlauce derrière luL D^autrei 
gemoieE de k môme clwn offre ut doi images en npporeiDcâ tréi ccmpli- 
quées et moniIrueuïEs, parce que des animaux dttTércnLi, iügurés lef UQS 
devant Icsaulrei^ ne semblent former qu'suri ecuï animal, l/erj^ur que 
notis pouTouE comuietlre aujourd'hui à h tue de cci Intailtes a dA Ôire 
coincEits^e également A une époque très ancienne t il aura luQi qu^uu licm 
et unochètra fimenE malanroikrpont réunis eur une gemme pour que le 
type de la Ctiioiére pi^K naiMsece dam l'imaj^inaiioQ populoîrc^ 
U. MtLcbbæfer îeoonnAlt que celle expEkation a déjà été indiquée par 
M. Clermout-Cpanncau l'conEquif, p. mu), dooL il admet caniplô- 

trmcnL la manière datolr en ce qui loucbe l'inllueacc dei images sur ta 
naisâmice des mythes. Le foil que le ootu grec de la chèvre désigue égale- 
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ment lu a dû cdnSri^'ïiÉr h la rormaTion l^^géndaifft du 1£lon£l^s 

maiÜâ ûhÈvrff et lion. 

tlnpgfiüiiie publiée d&P-B- cêlift llet''Èù?(5LXMIl,'ï8*tspl- Xrt+ l,i 
Ll^rctile eombûDafiî TlXisç à queûo de poisson, dont 1o lypa sa re- 
ttoyve danarart babylonien et nfarriciQ. sans qd^on pKÎiae affirmer qull 
toll aUmUiqna. D'anlres geinmcs offrent Ti muge de r^ftémïa perstqûe, 
înaJi sans aileip tjpedout rorigioe» telon M. Ajlilchbceferp sernU tiod pas 
séoiîtiqueT. inaîa iranienne oiiTménletine- Las&uïc dlTinilé t^rltAbifuneiil 
étrangère an Paothéon grec, Aslarlé Aphrodite, na se reneonlre ÿ«f au- 
nnne IdIiIüo archaïque. En résumé. Je pi^aplequi e produit ce^ InitlUm 
Q"â pu êiTO qu'un peuple aryen, ayant une iTiylho!D.gie purement aryenne 
qui resMmhk 1 celle de l'ind^t mais non t celle de fOrient sémtlique. 
Kfinnrs> Ici fliowurei, Im Ceutauret, répandent & Samuyd, buï Açvini, 
aui GandhArvas do lu religiun ïS lique. Enün. deüï gemmes do Crète 
montrent PremÉlîiée déchiré par la îaulour î et Prométhée, comme Ta 
prouvé KuliPj eat îe hértus d'un tnyihe du feu purement arren. Si donc 
Ees gemîTias sont r®nrre d'un peuple aryens la question qui te posiî dé- 
lormiii est de wair I quel pauple arjfaa îL convient da tes attri¬ 
buer. 

Nous d'atons pas toüIu Inlarrompre cette analyse par das réfletîooi 
critiques^ elles auraient risqué de raire perdre au letleuric Ûl ü^nne ei- 
positîonaut^i méthodique que saTadle- Est-ll besoin dédire quonoui n np- 
prouToni pas sani résen'fl les Idées que nous réaunionsî M. Mllchhccrer 
nous pirali ré du Ire ù l'eicès la part, «mflid érabl e selon bous, de PO rient 
iémUlquo dam rurîgine de la elvHîsation et de Tari en Grèce t il écarte 
q^ec tin ioîn jalout^ non sans Tsirt quelque rînlence aua fnits, tout ce qui 
pourrait Lémolqoer de cetie iniluence nur yeui d'une critique rneinB 
syslémsiîqne que It lUnue. Il est arec une sofio do pasdon, 

elPon croît cùteodret en Usatil ses pages, comme un écho lointain de ces 
querelles de races qui tÎÉnnent une place li grande dans rhisioire ceo- 
temporaine de son payi. ?i'esM) pas difficile de méconnaître, dont la 
cancepliDH grecque de In llarpye, riullnéncn de répervler à lé le hu¬ 
maine qui m priante le iouf fie de la vie dans lo rilual égiptienî M. Mil- 
chboifrr esl4l aatisfail lui^même de CeipticatÎQn peu natutello, clque n^an- 
loriie aucun Ië:e le ancien» par laquelle il met U lauterelk no rapport 
intime arec la nüi^e d'oragftî lîaîs nuns ne pouvons colrer dant le détail 
d'n ne discussion sur les nombreuses dildcultés que ce second chapitre 
imâléve- Qn^ll nous suffise do le dire une roli pour loütes : on pourra 
combattre, un pourra rérutor même quelques-unes des Idées tïpoeé«ï par 
.U. Milcbhœfer» mais il isra déBomials impossible d'écrire sur les mêmes 
EujeUsanBen Lenir comple. 

lUi^ Le troisième livre nous réserve de nouvellsa surprimes, tes guerriers 
d'Homère parabsenl aveede* vCtementFel des arninres qui nVnl aucune 
analogie avec le cuslume Loutà fait pnmilit on pourrait dire rabsence de 
cofitninBj des personnages repréHentés sur Ie« In tailles archilqucs. Le^ 
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arniEs d 4 ce» deroicri sonl celles qu^an b Lrauvêëï 4 U^cênes; leur |]DH 
que vËLSfïient esL uoe lorre de categon Lrès couii* Parmi les fieyples qui 
pBraiâsem duos Iei niDDuaiEniiégjpEieDSj l&ë Schfirdaoa «eols rappelltni, 
quoique laspurruileiDenl 3 lesgDorriers iguréssyr les gemeues de TArcbi- 
pek Sur 11 grande bagde en at de (n* $30} I 4 cestunie des fem¬ 

mes est tüiii à Tilt par^kdlier : elles $c^üX puei jasqu^d ii ceiaLurep eL 
leurs jupsF Sùüt dlviides par des Lîgciee berlEontiles, au Iku dû tomber 
en plu Yariieeui comme d&es 1» munumeals égjrptîeus^ Un 

sivaoL quL â souUeu^ apr^ Skpbioî^ ïi théorie selon 

M. MiLchhffiler) de l'engioe tsrdiredEs objelade Jd^rrùüesp Scliülze \ 
a déji raptJFOché ce ceiLnme de celni que parte une reiuaiû sur un ri^e 
d'argent irourû djuu le gouFernemeni de Perin ; U a conclu que la bague, 
comme le vue, étiienl de Tabrique Bas 5 âniü& va plus blu eocore : 
n afErme que ce fOiLume n'i d^iDBlogueà que dans les moauEueais do 
l'arL Ludiee. Bien que nom ne connai^sious les juonuTnents die Ji'lade 
qu'é une époque retaliv&Eneat récente^ ce que nous serens de Timmo- 
bliili de le civiliialian indoue doit nous pcrmellre de rapporter â noo 
haute onEiquiié le$ protottpes des r&prèseaiaüoos qui noua aa raEteal. 
Oft sur nn relEefde BudJha-Gajap on volt une remuae A tdte de cheval 
(Kjrpye selnti 3 dr Dllcbfcfer], met^r qui n'a pu dire emprunté par Tin de ui 
à rOrient sémitique, qui Llgnorajl» ui d la Grèce alexandrine, qui ratait 
oublié df'puis longtemps. Leâ femmes^ dans Les bas-reliers indom, sont 
aussi Eiijef ]usqu''A La ceinture et leurs jupes présente ht Iës méniet divi¬ 
sions borÊjeomolqs. De ces ûüts^ Milcbboercr conclut que la bague da 
Micénes» Tobjet le plus importa eiI de toute la sériOp est Je produit d'un 
art purement arjeu, qui sVsl ripidoEnenL dételoppié sur le soi grec, mok 
^ reaté presque «latinnnure dans l'Inde mémeh 

Voilé, aestirémeal, üet vuesorîgitiales^ mais qui ne ItotiieronL que peu 
d'adepiGS* Admeitre qu^ataot i'époqua de le sépiratlou dss Aryens le cos¬ 
tume lémiain TÛt déjà bté dans sci délailij que le changement üocli- 
tnau dans le cours de Longues migrations ne l'ait cooiiitli eu aucune uii^ 
îiiÆfetC^eat comoieltrâ un vrai poralogUme et abuser de Ja perEniselou 
d^étre hardi, ^ous prions Hdclibcerer d'eurrir En ar£;fjé£d'€iÿ£gufj 

t.lll, pl. XIX; B J verra une cbramuLiLliograpiiiie delà patOrede Lampsa- 
que-ÿ chc T-d'mu vre de Tépoq ue ronialae o 11 Tl n El u s ncÊia^isaii ide est évldeu le 
et dent les ligures sont eiaclemsnt véluos conitne les reoames des bo^-rc- 
ilers Indaos. L”arL Lndou n'a jamais été originali il eiubi tour à tour Tiu- 
bueuca dfl k Grèce et celle de fa Perse» C'e^rt par un simple hasard» qui 
n'a rien d'extraordinaire^ que les bmeaes de la bague da Mvedoei sont b 


1* t. XVt* isaff. Le irarail paradoi&l de M. Sccpliaal sa itoutb 

dans tfrCovipfr ricudu (U fû Cummftnùn imp^ mv^éol^ pa\iv 1^77* IL à ÛKà Sdth^ 
soaimçrjL rtfeté ppr iS, Percy Gardeér, daiis te proaiEsf raJums de Jwrniil iff 
it^mc 

tm Cf, tmm dii müïéedsCaaaiaHtJiioplej n* &2t* 
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peu prfi cotninc cElits de h. patère de I^Ainpiaque. Noui lerieiiï 

d'iiiieun liëüreur ti M. MilchhfErer pouvait âîudi^r eu déi^il ce remAr- 
quable oionumeuL^ presque iini{}uâ tu doQl de LôDKpâder 

rêeoii^l à démêler e^acieaical roriglae* 

Lct p{>^neTiüagM ôtê luleîli&i ucTitîqyej m soninJ des Acbéeafr tkl des 
lODîeri^ ï îLi Ëorit Aïitârlducs à Tavêaeioneal de om deux r-ace?. Ce sou% des 
et lei PdLa^gei «ont artoeUh Ls pL^epeiiiiésc s^eat âüîrefeti appelé 
(Nsloji^a; 1 r Crète^ et teutea les îles de Tj^richipelp avaient gardé ïe ioti- 
venir d'une aadanDe papulaliDu pélu^îque. Sttntenip Lélâ^ee et (larleua 
sont arjeos également et appartieufiant A le race dee Péla.^ges. Les Pé- 
Isfges n'ant qu'nae divLaité» le Zeu4 dedoDéeu adoré saii!» images^ ^ leurs 
dÎQiiï Huu nom dent parla UérodoLa [n^ eeoLdn déixioDs d'ordre iïiré^ 
rièar^ La religion pèlaagique^ comme tou les les rebii^ioiia pEimltiveii 
n'e^ ni on monoihétime ni un pol|Lh^i$iiie mais un |30/pdéwaûrna cou¬ 
ronné par une abitrat^tion niouûthéiste, Ja conceptien du Dieu sepréme. 
Ç'ntà cal état religieux qua répondent Isa plus ancienni» producüons 
de TatL en Grèce. Zens a pour aymbole la double hache^ altribiit du Zeus 
drien & î^branda^ et rrdqonnL à Mfcèrtr^. On a trouTé â Oltmpiet daoi 
des coiieliri très praroodet^ de petites doubles bacbes votivei. Dana le Aig- 
Vêda{V, 3^ l(t| Dédalr est appelé la du ail; lemaricau de Tbor 
dans La mjtbuTofte tcandïnave n^csL pas aulfe choie* G'esi donc un ijfEü- 
bole Arfea.TclU'S lontt briévemeot réiutnéei, tes cnncluiioni de SI. MÜcb- 
bosfor, qui amii nvoir trouvé d>ins îet sneïeas textei relatifs aux Pélasges 
des îndicfttiens suffisantes peur arfinner qu1li eoqI arfros et que les 
ebJeU découverts â Sdÿcènes ef ailleurs doivent éire considérés commo 
des mannmenlide leur art EUnl doueé le caractère du jan^pdlémariirine 
péiii£gique, lieu ne e'opposerai à ce que reo admît rbïpothèie de 
M. ScbEiciuauD, qui explique répiliiète d'Hér^i ^oümc, cnmina désiguaut 
â roriginc une divinité è téio de vache* Quant à la question sauve ni dé¬ 
battue que sdulève iVpitbélad'Aihéaé. Mhtchbœfer la men¬ 

tionne &aîi^ îa discuterr parce qu'Athéné u'appartient ccrlaleemant pni 
au pandémcoinni de la Grèce primidvo, 

■ Les tombas de Mycènes nous ont appris^ dit M. Uitchheeferk q^ie la 
plni ancienne civilisatiou aryenne de 3a Grère, que noui appelons pélas- 
gique^ Ee développa an point de vue technique et mafériet par ïe ceniact 
avec 1^ Arjens de L'Asie üineufe, uotammenl avec lëï PbrvgienSr et ausÿt 
par le contact avDc rOHent lémiElque*- Lei Peraéîdej et les PékipIdH 
sont les repré^ntanlainylliiquet de ce développement attesté par Tart* 
on ne ptsuf considérer lés tréiors de ]yycénef comme un aenss d^oh- 
Jets Importés; il taut qu'ils aient été Tebriquéa dans un centre de popula- 
Eion OLl les diverses inllaËiices énumérées plus haut ont convergé. 
y\. Mikhhœrrr essaya de démontrer que ce centre ne peut être que la 
Crète, dont U nchoËSQ et la baule dviUsation sont célébrés d t'époquo 
liéroîqne. ■ La période la pins brûlante de La Grêle, dll lliuck, fl oit an 
moment même où l« reste de l'tbIJade commença à fleurir* * Sa pnU- 
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iance estreprfsentv*«, dm* rhfstoÎM tnïUiique. i>ar le eom de Sl-noi. Li 
iitU 4 it>oii de ut le tie en fiiUait le centre de l'Arcblpel; «es reppaiie arec 
lu Phrygie «itil elleitL'i pir le nom de l'Ida* commun nui deux paj*. le 
culte do Hlnî*, 1» Idgoodes des ll.iciylcii, dei Cur&iea el de* Corybiutes. 
Phri'gicn^, Pdlaigea et Pii^tnicieno ï'ï se ni trouvé» en conteet don* une 
antiquité IréJ raculée; M. Bilcbhoîrar, suivant son système, ïèduil pra- 
qpo dnènnl l'inlluenre pliènicîenne. 

C’est en Grèio qu'il faut ctierclier l'origine de l'art de Mjcènes, où les 
tntditiens do L'art phrygien se sont tnaintenuK longtemps, comme le 
preuve cette Porte des LEoni dont M.Ttamiaytt décanveri co Phrvgîe uoe 
répétition MBcte, qui #o est peut-être le ptololjpe. Pluaieur» légendes 
témoignent des rapports du Péloponnèse nsec le Crète- Le symbole de 
TunleD qui se serait opérée on Crète entre Iss PéUïgei et les Aryens 
d'Asie, le Zens pélesgrque et lo (înindo Déette de l'Ida, le style angulaire, 
dur et SCC de l'art pélasgique ri la technique «mple et fdOlastique du 
niéUl originaire de Phrygie. — « symbole, suivant U. Milchturfcr, serait 
la bague en or de ilycèties {il* 53"), dont lU déii été question plus d'une 
rois. Le snjel de Inscène encore IneipUquée que présente celte inlailtc pa¬ 
raît être le suivant : Dans une spbère céleste, sous l'imago du soleil cl de 
lalono. Dhén est assise tous un pîD ; des oymphes t'avancent ver* elle en 
lui portant des Oenrs. Dans le champ, la hache double de lupîler, un 
gnerrier armé et sis tètes de lion, l'animal deRliéa-CybèlCjdont le pin »l 
l'arbre sacrée la hache double sytnhelise Zeui, flls de Hhéa, el P homme 
armé roptésenle un de ces Curites ou Corjbantes dont Ica danse» armées 
en l’honneor de la Grande Messe sont bien connues dans le» cultes asia¬ 
tiques. Si celle Interprétation no lève pas tnus les doutes, elle e*l du 
nioins Ta plu» conséquente «t la plu» complèle qui oit été proposée jos- 
qu'à prfisenl. 

V. De même que te nom do Mmo» représenle, & l'époque In plus 
ancîetine, rimportance politique de le Crète, coltii de Dédale symbelise 
son rAle dmif Thlsloire de l'ert. Le nom même de Dédale fSaiSatsoî) prouve 
que l'activité de son école n'a pas eu pour objet la sculpture proprement 
dite, mais hien le ciselure, Ja gravure, finctusiatîan, le repoiusé et U 
damasquinure. Le bonctier hométique et tes épée* récwdtiieut décou¬ 
vertes A Mycènea {UrittAdl. d. d. JmfSt., Vit, p, att) sont de* spficimeia 
de Tari des Dédolides.Ce* derniets objets permrtteol de réfuter une opi¬ 
nion générelemenl admise, d'après laquelle le houcUer d Acbille aurait été 
travaillé au repoussé on gravé, Homère dit eiprosïémenl, en parlant du 
troupeau qui y figure (Diit*, ’iVlll, 513), que tes bmufs étuicui aliernati- 
vemeat d'or el d'étaîn. D'autre» détails du même genre prooveut qu’il 
l'agit Ut d’une «ovre od les figure» rout incrustées co métal, comme 
dani les admiiables laineâ d’épées découvertes é Mycéues - Crdco à la 

I. Ce» <p«*i ont été tfouvéa pir U. Scliliceuos avec les suiie» otjct»,n]Bb alUs 
Atwsot iv»ié«s joiqa'w» ISSI coayertva d'ooe épalHe mydotlMi. H. Atbaaaoe Kea- 
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qüâUEé de râUkage, ror iD^rmaré a pti re^efcit difTérealPi teÎDE«p Mpuh 
lo jatiïie Jy^qn^Aü noir* de ^m josiifïa d'üne manière éEcnnaiiEe In àes^ 
cripiiae d'Memère {Utade, XVIll^ 34^) : 


^(1 II (ItÀliVfT OTÏloflpf, dilVpOjJULV^ Si È44X<I, 

”tp ioCï* ^ « Ê’ii iritl SdtHUQi TtTUKTO. 

L'nnnloÿio du ÏM>uclieT homérique avec les coupes phéntcienuei peut 
dâ^ûtmâl» ÆEre négîig^éei puisque Ton n trouvé sur Je sol même de la 
Grèce un lAjiéciniEii de U lectiuique douL te houclier d'Achille eif^l le pro^ 
duïi* U, Milchhœrer esr heureux de poiiToir sETrauclHr l'an dïtomère de 
toute dépEPdatrce A 1\’gird de l'arl phénicien. Lei de litjçène* 
EDDl Invaillées dans le même ^tyle que Ië 3 lumines deméme protenaDoe 
et celle* de r.Archipel; cæ senl de^ œuvres heUéDÎquei el sryennes. 

Entre In ei^lli^otlon que les gÉ^mm^s fout culreFoireL celle des poèmei 
d'Ilontèrep il t a un abîme : c'esi que looSaus el leëüorieDs ont, dans 
llnterTalle, papy sur la scène, epporisni avec éuï Albêné^ Apollon, 
lïèntj det diens îudl'. jduels el typiques^ des armures el des cD^ilupies dEF- 
Térentï. D'aulre pirl, si les Grecs ont dît qu^Homère avait cr^é leurs di^ux» 
e'^l lè une fiamle qui rauferma une grnndapart devédié^ A cûté d& 
nuÛueriGe de» meef^ ccHo de répnpéfl □abiaotc est ïndénÈable^ Sim 
eEre dîdiclique coujdié le poème d'B4:iode, In paiüiîe bomérîque esl len- 
Jencüvse : elle s’afltranchit dei anciennes nséiapberes natureLislea el fait 
fuccèder eu rèpne des dèmoui le régûe dès dieu*. Quelques espre?EÎont 
révèleol eocore un ^nvenir des concapfïoQSpncaiüves : Tbètis s'élève de 
U mer rnnmifê btfmülard (li, 1^ JSïlb fend les alrm cojnmc h nude di 
neigi tiikgféît \n.^ XV|^ JTIJ, Les Harpies, la Chimère et le Sphinx sont 
i palnc nommés; Pégasa m Eeil pas nne teule îoh. Homère pareil igno¬ 
rer la mon de litédoso et les etplopls d'Hercule tainqncur des dèmonii 
Les Onlaurcâ ne sont plus que Xoy^v^EVTi? {//., agst- 

lU 743J El qui pûnrrail croire que ces grole^quci représèDlnibm, moiiié 
animales et moi lié humaineBr^oieni-plusrécenEeiqae répopèe homérique 7 
Beaucaup d'ellègonea el de per^onni fl cations^ comma Eovo;^ Lrîti Dei- 
moi, l'hobfit, n'onl rien do cumtaun avec les crovances populaires el seul 
dw crè^llaos du pséle- Les puissances chlboDiennes, qui occupent la 
preoïiére place dans la vie religieuse des anclenSp l'efl^acent dons llonjère 
derani les divin i lès de rûljmpc, TuuEe U civilisai ion pèlasgique e^t io- 
tenllDiinenemeot relègoèe ati jiacond pSaiî* A lirai s'erpHque^ suivant 
âi, ^ikhhœrer, lapen d^ulîoence de Tépopée sur rart b-llénique d^é- 
poque reculéep qui préfèraUsInspifcrdes ^éntehlesiradtEiuos populoJreiF 
La tendance dllèjiode cal b méu>e que celle d Homère; tomme lui, il 

EDao^udti, ca faisant diiparaLu^ celte ex|daii0i^ a inii au jour Eei œrtçiJkui des- 
■itts ^avét dar.a r’A^a^y ci daias le VIE» tsIuiu|{^ (U» .VjérAeilujg^*ii 
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n’eit pji# mdlQi prûtra qw poôîe el E'tiïprca de purifiEr !w crcfïncéi en 
remplaçant léün horrîLïes iiUflgds pir de§ cr^atiüna pltia doucea fit plus 
jiu[na|fies+ 

Vi. IK Lœsfihke a mis en lumiêrfi (Àrch. ISSf^ p, 44 ) la rapport 
élroît qui fixistfi entre If jaxJ.i'ïyç dlïf^siodo el J ci v4 M4 mugfiif A 

rfilk-f de Tfialifii dunt le centre de fabricttfDd parait avoir îa Sicile. 
Ces infini fMes pri^fiDlcnt de* reïïenibliitcfii frappinlea avec tca plui 
ancien B çnonumetits de Tari tiallénlque^ rcs^caiblBiDcei gui jjourrajeint 
Â^expElguar par uoe ImïtatiDo slmulUn^edes md mn tnad^lra mt^lalllqnes. 
Parmi iea productlutis des nrEislei de rdcole do Dédale, on peut ranger 
de* plaques de méïal très □lioce» ûJTfint 1a liltouelle de dîiïèrfintci 
Sgurei et deâîiiitVa 4 Être Br^es fur des surfacei de hois nu d'argile. Une 
Applique de ce genre représentanL une icéne de ctmise a éïé r^cemiDetiL 
trotiiée CD tLrèle {Âmali, l!«'ao,p. 2f3, pl. î). €et exemple d'un mode de 
d^eoraHou^qui est celui delà fud^deCjfpièle,paraïl 4>l. lULÎfihlimrerd'iJiie 
griindelmporlaciCfi. Il f rscétin;jïtleprDlai 3 rpedei 6 gun.^iioirfii que Ja câ^ 
ramjque Archaïque psigtiaEE fur nu Tond d'nigitc rougenuJaune. Aïnsîj ce 
□'est PAS BU méJal orn4 de gravurei en creux^ coamio la cuirasse d'Oitoi^ 
pie pubUée par U. ^tjllutaon deos le Bulletin jJe torratpendan^e heiléniqm 
de 13^2^ malt à l'argile ou aü bnii décorèt d'appliques en mdlâl que la 
plus fluefrune cnlégerle dci peînli à Hgurei nolrcf devrait son ori- 
gint. L'iiîittaïlnu par les c^ramf-tes de modèies très andeui al à demi 
métalliques peut eipliqucr rarcbaL-^iue rarEke dont la pciulure sur vnsea 
ne i'nfrrâdchit que [eutrincut. U ensEume dea peruouuâges dans l'ap¬ 
plique de Crèli publiée par les dnuuZi rappelle beaucnuii celui que k^ou 
voit sur cerlAÎna ?aaes de Cf ri^nnlgue récemmeui; étudiés par JU. Puch- 
Item (Arek^ ZttLp mi, p. 2lS,pî. S XIH). IMaîgrê les dimculiés épigrn- 
phîques que aun opinion loulèTep il. Uilcbbcefer crûil pouvoir localiser 
en Crdle la rabriralran de ces voset, que leur ïîfle et leur alphabet ont 
Tait placer par UU. ülem et Lœictkkfi 4 Sicfone ou à Sparte, Us repré- 
sentAtiODs des Yaica d'ancîeu stfle trouvi^ on CvrénAîque sont Tort Ana¬ 
logues 4 celles des pierres ^rsréei que M. Mjkthbmfer nîiribuç bus 
anbLei crétols^ elles rcii^embleuE au^slaux plua aucteof rnuDumeata de 
Sparte, dont les npporU suivk axec la Crète soiu lien couuut. l/arl 
archaïque d'Argoj el d'Otviiipie présente des anaEugica noc mûiui remar- 
quablet avec les iartilEes firétoiifj. Ç'èât ainsi qu'une gemme rË’préfcu^ 
taut PrûniéEhée accroupi peut fijra rapprochée d'un fragment de 
ralEûf en hrouie Irouié 4 OlvmpEe uu la même scène élAit prubablemout 
reproduJtfit bïütt que la partie iuréricure ftoulo en lOii conservée. Un 
aulre reliord Olfinpic montra la lutte d'Hercule cotiire figurée 

presque exacicmeiiE rotnmc sur une lnlAinficiéi;oi$e^ Eufln SI, Milebhoerer 
remarque que ^ 'ul poème homérique où Ton trouve ofsea 

frequruimcnL Ea defcriptiou de^ énes reproduitot par l'art grec prinjïEif; 
ur, r(jl étall pariIculiéren.rut en honneur à SpartCp où Lycurgue 
raurail fiiit venir de Ccèlêp et celte Ile clle-aiémA joue dans l'Ody-swl* un 
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rôlo triy* ecnsid^rable. La Cràtfi a p parai I â cette époeraa comme le centre 
cemmercUl el inlellcctnel du momJe grec, le centre aunl des Idgcndes 
cl des îdiM leliyieuseï dont l'eri prlmlLit de la GrJee csll'Êïprwaioii. 

VU. L'influence de le Crfle continua d'Ælres dufuinante dan» ie» Hécles 
qui luiTÎrenl l'époque achi'cnno. U culte de Keu* associé it Kronoa et 
Hhda partit de pour t'dtaljlir a Olympio, U dertnl le coite national 
des Crées. La IMmdter dlensinlenae est égalcmcDl d'origino créloteo 
(i/pmn. in Cer., ». tasf. EpicoéniJe, le putifleoteur d’AlhÈnee, ett un 
prêtre eréloî*. Les mysiêiei, qui devaient perpétuer dans la Grèce çlas- 
ii^E iu Kf&diÜon des BiDciGm^ enUes cbttioaifln?* bo lonl nalrâii iju une 
IrftQïfiOircQiiLtîaii dogiimtiçyE et raIBbâc fuir Iü lyroboUsme dêt m^fihc? p(î- 
kagrqyiïi doiil la Cr^ta ^lait lo centre. A cûié de la Cfùto, la Thrace 
pkrjgjenne joue un rûle iirifw^rUnt daos le dûirekïppemeDt raligieui de 
la Grêcê, el las colles de ces de tu pajs offrent une analogie îoconles- 
table. D'ap^^s la légende delfibiquo, AfUillon choïiît ps™! Crâloîe 
les prClret du saoctuaire p^thien, U pîenre que ToîI rooutfflil à 
Dalphea comme celle qo^anfait a^alde KroDu» Idmoigna do l'edoptko 
de li Hgenda crÊletio de Zens dana le ceiilre lalll^ieui de la Grtco 
du Nord. Eaitipavec U religioo* la musique el les dan-es de la Crèle 
se ri^pandlreel dans tonie la Crèee. Nous ne ponwns qu'approatEr. 
pour DDlré part, i^opmtou erprîmée par M. MilchbosTer * qne^ sur k sol 
de celle Île, il y a plus do problèmes réunis qu'on ne le croSl ordinaire- 
menL ** yftllieiirouseïwenl', la (Irèlé est la tenle grande Ik da L Arcliîpal 
oà des fouLlItM üfl peu CÊraridérabki u'onl jamais pu être en ire prises. 
Nous en paiziîDea réduits à. btea peu d« chose quûnd nous tou Io ns noua 
faire une idÉo do l'attdan art Cfélok- Tout réccniniedt encore, l'cipédi- 
tioD irndricainEp qnl tianl d'aiplorer Akob, a solllciié dn gouvertioiir de 
la Crfrle^ Photiadia-Pacha» La pOfiDission de commenter des touîHe# A 
Gnow. Son repré^enlanl a été éconduit tomme d'aulrei Tataknl été 
auparaTont** Noua üo craignons psi de résélec id k tnoÜl vérilable qui 
paralyse, enr ce lerraîn^ la bonne Tolonlé des ardiéolognes* Le gou^cr- 
nour deGféîe ert un miurchand d’antîquîlé* qui «ploEie pour son propre 
complOi au mépris dw lois d* La Inrquie, k pays od il a tuïsâion de les 
faire respecter. Coron» tous !« touilteura ckndtslinsp il éloigne mi- 
gneuserocni !« archéologues hoanfilea qui pourraîenl gésier son indn^ 
Ifîe. Tant qnê ce personnage demcnrerii A la Csnëe,, î arfihéokgk cté- 
tojAfl ne fera pas do progrès^ parco que dss faoiîîes léguliére* seronl 
loujDun mleidltea aux saranls eoropéeni. 

VIIL Le dernier ctiûpiiro du litra de Kl, Sllchliffifflï cal coniacfé A 
qiielquei cDTiiidérali DUS lor Tari archaïque en Italie» Kon seule ni eut les 

1. Cf, Secoai/a.Maû/Gojwmiïlrrj fli^AflWiffl^icûNnjfïlale 

C^Dibridga, iBSi.U rapport de Si. Stnimaoü sur ^ Tjyagi en 
Crtle KtfgqTE a la pasuftl ttcnntlesl dts déiaib tràs loiéiïtswiiA lur ks ruinw 

Gnwe. 
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vaiei rongea à rolieti^ lûih Iêî vîi«i moiri tHrcisqiiet oirrefil un cfdo 
d'ininguz aûaloguos à Edllea des geniracï de ranciea siyfe. L'Éù^ineQï 
ei^miUtjue v asl dgaletüdïil ÆlPAUger. Ooal cheiïib ùnt saivL cm Ijfpw 
pour péo6trer on Itatîe? M- Loeiithke a pensé {Pfeffï-. âe Dorpti/, tSTO) que 
les Éirnsfues 1» tensilenldei Chalcidiens. Maisiacon rragmenL de pûlerio 
secablabto n^a étd Irouré à^balclf. Uj cbtos do hro.ize dlcenverte^ à 
Capoüo el à üntïm ^^79, p. lIQî IS80, p, 553) prôseniefiï onü 

décor^iîan qui oblige^ suirauL Hikhhcertirj d'en rapporter rorîgSnena 
PéiiïponDi^fi? et au «nil dâ rArebi oL 

Les foui lits d'Oknnpîe aol fùuriiî des ansoï de brome tûalogiioâ ù cellef 
qu'on n troüvdes à Capaue- PiusltiUrt tpadiÜoiiaïuetltionfioiiLdca rein lions 
aucieones entra le Pélopoofièsefil U Crûte d’une part, laGnaide Gr&ce et 
Ja Sicile do Tantro, Le Crèlok Aristoklè^ fidcuta uuu ofTratide pour 
t^Tagursa de Zanclo (Paü 5 ., V. 5^^, 11). Üédaloj, selon la L^gendep est venu 
à CuiDK^^ dké sa rdputaijoa s'e^t otoadue sur une grande partia do 
VllaUe; las tÜIbs ilcilieoaes de SlJuoa et d'^ngjon passaîoDl ^H:iiUr avoir 
dti^ fondt^ par lesCréteU. AiMnde et Slrabon topl jusqu'à dire que tout 
le peuple des Iap|get est origiuaire de Crèle^ Les Crétois, en arrivant en 
lUklie^ auront iroord dani la péiiinido une populalioti arycnao anlé-' 
riaure, dont resis^teace eipliquo les traditions relaüvoi aux Pi^lirsgeâ de 
Lllalitr, et à UqueUeli Tanl peut^élre sllribncr les poteries rongei à ré- 
liera conquËi dans îe tnSEnn sE]f1e que îts cÉUTrei des P^lasge* de L Ar¬ 
chipel. 

L'Irnuento de la FhdniÊ[4 sur l'art cHraïque a dlé forl mag^rde j bien 
des tî(nw que l’on crorait lémitiques doivent d[re eomidéréa comcne 
artam^ Hilchhœrer ejsajo do ddcnontrer qu& non leulgment ta rlvîll- 
sation des Etrusques e^t la contitiuallon direute, biân qu'isobV* de lu 
ciTilîsation hcHéniqua la plus eacianooK Irlla qtikîls rsî représentée 
dans tes lombes de Mrot'-neB, mais que ce peupla ibi-nièmo a été rormê 
par la réunion d’élémoTita péLisglquos et arjo asiatiques que nons avons 
déjà vus se mêler en Crée». Lis coustrucUoDS fum^rairai et les tujmii da 
l'Eiruria août certainement pélasgiquei, eS, en pajïiculicr, asiutiques 
(ptirygwnsL bes vaaoi noirs à reliefsp dita ta^ea de imûchero, pn'sentaut 
une série de décoratiooi dont plu4eui^p uotume les icénefl de banqucli 
fuaÈbrtï^i 3ont evictement semhliblea à des bas-reliefs archaîqnea de 
Sparte. M,Jlilcbhmrerrapprucbo la plaque de câkaire dacouverto à Mv* 
ctnot repréicntanl un char, d'un relier trûUfé par Zannoni daut la 
nécropoto de Cerlosa. La présenca du chenal daoi Ici retigfs grü« funé- 
raires se cotislale dans les oeuvres éirusques- do La même femille; en 
Ltnjrifl plus daîrecnenl encore qu'en Grèce, k cheval ptrait en rapporï 
avec le monda des enfer?- Uadès est cooducleur âa coursien aur les 
ra^Æs étruiquea (ifoït. dle^r liât., Xï, lat. IV\ \\ comme k Chtcon des 
iégeudes grecques niodernea est un cavaUer. Cbaron uoeber acreil, aui- 
vnni îl, Sltkhh œfcr, un a conception poéüque qui a dlÆ préfériïe à 
d'aulresj n^aii non pas Tidée unique que les Grecs &b mal rai ta de Cliorun, 
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seule pc«^^e ect eammun avec 1* r.tâce des créaiioas rapUâÜ- 
qiiss el «î^maaitiquei qui pAfiklpeEil dü clieml. L'A^^litade des hitru&quci 
à iagIfptiqiiB H tu traT^l de Vüt a^t un nouveau trait de rezteoiblaiicc 
entre eui et ]ei PéEasges heüdniqueâ;, doni Vtucl présente le niéme goût 
du ftnUsEique sanj véritable iiuAgLDaUciq cNairicf^» seotemeuii les llel^ 
Uneâ nt dreaL que traversEr cette pbii^a uû Tart de L'Etrurie s'est arrêté- 

Si le sârnfEUcna n'a en aucune inOuensur rart étrusque, Ui MiIcb- 
bcefer concéda du moi ni qna TélénieuL a5ialiqne, Ijcien et phrygien, 
J 1 joué un rûle prépondérant# Il cita cncnma aiom|i1e Lhls chansiurci 
d poufutnr. que las femmes éErusi|UUS portent presque toujoun,, et que 
l'un retruuve dans L^AsLb Mineura depub la Ljçia jusqu'en Cappadûce# 
M. JUikhlicnfer BÉfTibLe ignorer compléterneui qneçe mode de ctinUiBUrËp 
qui c^ratÊériirË Ib f^FeuiicHScsotfr^ de XYcnpbîOj a été couiidéré cooinie 
un ligua distînctir des icnlptures hjltitei el des œuvres qui uni subi leur 
InQuencc# Liÿ UjEUtci éi&îapt ik ouisi AryaniT ïlilthhærer n'a pas 
Jugé A propoi de Doua le dite; îl uV mécua prouoncé qu'une foiSp al en 
poisant^ le nam de ce peuple dent le rêla a été sîgrand dans l'bliioire dei 
origines de rart en AnatoUe. Eu ginËrmlp lorsque Ton perla d'art asîali^ 
quf J an entend par là ou art linon sémitique, du moins fortEmeatin- 
Quenré par l'ait anYriiîu i .mirhbœfEr dlitingue les Aryenv d'Europe 
et Les Ariens d'Ailop imu iJ semblerait, A h croire^ que leur înditi- 
duaillé ait été assez forter leur oripoaUté a^icz pulisanlo dés l'abord » 
pour que teufï volilns non arjons niaient pu e:iercer sur euï qu'une pan 
d'aetion tout A raît négLlgeabte. On a parlé d'un pdnjArailïsiMe ûj^mjitî- 
grnnl 1 3d. Milchhcafcr ii'oat-il p43 un inlrandgeaTit du p^aTyantmû? 

Après avoir touché i tant de question# difaciles^ M# Milchbœrer aborde 
la plüi dirticil# de touEes : rcEhnograpïiio des Etrusques. Les Etrusques 
somd«f Pélàsgei Lyrrhi^nlens^ la civUîiatioEï étru^ue, telle que nous ia 
conoaismeSp est repTésâmée lom enUére par celte popuklian Ejrrhé- 
nienoo, ut s'il a eu une pnputaLion aborigéna^ dk n^a laissé aucune 
Ira ce ipprdciablu du us TilrL tozEcabrSi^ d'autre part^ la rsce étrusque avait 
ûlé ËKfxuiietEemeat dilTârenLe de celle des Momaîn# et des GrecSj les rap¬ 
ports facitei entre ces peuple^ et lea nombreux ocnprunti qu ili sesoni 
fiiit# resEtraieut inexplicables. 11 nkst pas possible du dé 1er miner ciacte- 
ment quand et comment les deux élémenU do la race étrusqnep rdlément 
péla^gique et t^éJAinent ijrrbt'nien (arjo-asjattquoK se lOEit réunis el 
raéléï- maïs le laii même du mélange parait attesté par lout ce que nous 
saroni. f/est A la linguistique de eomplétcr ses données en tieuvant le 
mol d'une éuiguie qu'elle est encore impuissanEe à résoudre î M, Illich- 
bœler croU coiiaiq que rélruique est un, mélange du deux langnetT 
une lingue péLaigIquû cl une Langue asUliqUù qui est peut-être aux 
diaEedes de rAnatulio ce que le pélisgique est au grec# Ceïle lirpotbê^a 
qui faJE de rélrmque une langue coinplexu sniuble eucorË âulniüée par 
la corrupiiou de ses liexiofu, analogue à ceUâ d'autres langues de même 
nature sximinc l'ungtaJf, üu^nl A lu tbéorie qui cenaidére lês Etrusquef 
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CûmniË un p^ëiiplfi tenu Ûa Seî ii^entiBsint auï l/Aûleut 

|henBÆ qn^BlIâ d'& pas pour elle lâ îDoindre digiâ de Tfii^çaoilifance^ 

M. Mlictikœrar d^inanLlet dant la pr^raee, que lea diverse» opinions 
cipae^ett düos sos Éiùifu ne enieni p&sjugi^ei Isolâmont^ unit# dans iùnç 
cnsemblep ISpui croians avoir danâ la mesure de no# r-nree#^ au 

dé&ir qu'il eseprimOt en prt^anlant nna atialjf^e anssieoŒkplâlo que possible 
de ion lirre* Li n'eat pas en effet de eeuï que Von puisse apprécier iur 
quelques chapitres seulement : c^esl un Lrtivail sjstliïiatiqiiej knécftcîinXt 
dont tontes les partie# sont dlielteniefit enchalnif# et lEispIrëet par le 
in^me esprit, Couiïne toutei les r^âulienSi relie rlaclfott en taveur de 
roriginalitè de Fart grec le lairse emporter 4 des eiigÉi-itiODS que le re- 
marquatile lalent de Fauteur ne riln^iii pas 4 dissicnuler; mais les àé- 
rauLsmi^mes de ion livre aurttnl ds c^ets ialutaireset ne sont pasmoiiii 
que let qualités. Si nous ftvnos Impiré à quelques-uns de nos 
leclcurü la curJosilé de prendre connaissance de ce volume^ noui dsTons 
ajouler, pour les j engager davantage» qu^aucun livre allemand publié 
dans ce# dernières aoaée^â n^estécrll avec plus de darlér ffun ftyle plus 
doiplr et plus attraîaot qne ceïuM4 ^ 

SiiJïvOM Rat^ficQ. 

Leu MedatUeuiï Italieps dq^ 3CV« nt XVI* aiboloa, psr M. AtriES 
AtiyA^if, afçhitecte, Druiièrae édiijoqt revoci wrrljfiié al MiïsId^rableEQÉn i aug- 
fDEp|4e ! Plan e% C"^. t TpI- In-I îmLdn, 

^^ous sDuiDip# heureui d^avoir â innonËer une seconda édition da tel 
cicellent ouvriige^pour laquelle le sous-titre, rrimc cyrrigéffc^ «KriiidérflWe- 
inrrai augmmU^^ n'c^î painl lin leurre : avec M. Alfred Armaml, on ne peut 
CprouTcrdo déceptbor Li première ôdittoo cofilenalt 7^tf médalllaa^ ce 
□ombre a été porté dati^ la seconda édition 4 2^000 environ. Le premier 
volume comprend lesouvrageâ da# médallleurtf diNüton coonali les uom$» 
les inllialei nu les diarqnes^ |^ daniiéme est coosncré lui ouvrages de# 
médtllleur# anonymes; cette iecoode partie e^i tout 4 fait nouvelle ; 
H. A. Armind a cédé en la rÂdlgcaut à de nombreuse# el légitimes soUi- 
cîtalions. Le goût du public peur les En^daîlles itakieunes s^cit on effelp 
développé depuU quelques années d'uoe maoiére trèsdsnslbls; t'empres- 
g a ment avec lequel ces mâiiaiHes sont recherchées àins Les ventes publi¬ 
ques et Filévaiion ton ü tante de leurs prli en f ilt Toi. I^s amateurs avaient 
exprimé le regret de n^avoir pas trouvé^ dans la première édillou, la des¬ 
cription do nombre de médailles d'un grand tntérét» avant paru dan# 
les veales, maia que le cadre adopté prlîollivemeot par Fauteur avait 

1. LVnécdilflB rti sa p^oéral irôs cfsrrtSrîû. J*iS rvHnirqué le# erfejt* de déiiil 
tuÎTRnlca : 110^ atfte 1, iU llcu j p. t lî, fickéniqur 

iîa rÊ<!o(t an llrn ds p. 1-04, a 

b rtii. uKuArntii deu£ foh rtpJié. tl aspqne en# dei g^avum^ aviïc L'iadi- 
caEiod ihr kur 
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fuit ècmbeff i\!fs ALiJiqueb DD 1 d 5 diïit éLiüt testés incoanD^p 

Cotte U^.yae ùH comblé» «1 dovftîl Yûire* Ba etTe^ bMaeoup do cos mé^ 
dfiînea oe lecédenL od rioni aujc ouvragei doi xi]^da[ÜOüî£ célébras. Cëa. 
TDt^diutle» d'orLlstcianDDTmes-OTiU d^ftillDUH^ dd aulro iDléréE^ un iotérêi 
hiitorjqae^. Biles viennenloDTj^bir dmat uûo forte praporüùa la collectiaD 
de portrik» niHûlimali^Dea^ iqU CD eJûüi&Dl des TûiimlEïS auï po> 
iraits précédemment ilécritj^p salim noui en faifanL cod naître do non- 
vûædxp La réDOlon de tans ces porlraji» dem le seconde édîUoD fonEKi ddo 
galcrio icacograpliique dm plus curlomeip et gui scn conanltée ùtec 
frolt^ episi bien per les emelenn que par les artiates et les éradil?. 

L'ourrago toteroiiDo per des tables, ^ lVùds atüreroDS partkdïîéreirteut 
raUcnLion^ dit l'antenr daut sa préface^ lur celle qui conlienl, rangés 
parordr^ ilpbibéiLquFp Les doids de* personnages mprésontéfl sur Les 
tnédadli'Si 4vec 1 a mention des médaLlÜet qol les concerne ni oi les indi¬ 
cations de pâgesetdennmértH d'ardre néceadalraponr les [mmoNCette 

table a pris un dt-voloppcment considérable.^» Personne nes’oD. plaindra^ 
Les labiés sont riron^^tii loléreassnles par ellcs-inémef ; celle-ci oITre un 
TérilableatlraiL [Ineieconde tabic ûlpbabétiqno mérile d'étre mentînD- 
néef celle île /e rrucfi, Ellu serTira A rttrourcr les médailles 

lorsque Ton renconlreca des revetif séparés de lenr droit, ou lorsque la 
légende du droU cooteniut le nom dp personnage teradirkcileà décbff- 
frer* 

La nonvelleéditiotïdes JféJniikirrr eil donc un gaide ïnd isp ensable pour 
les collectkinïifrDn^ I^ous lui prddûaoj un succèi égal A celui de la pre¬ 
mière édition P qui fui épuisée en quelques scnuifiee el qui est aujourd'bui 
riilrouvable en librairie. 

A. B, 

Coure d» littérature celtique, iatnaduetian à rétudï d? U litiéxuure cel- 
üqidii, par H. n'Â^vna ni prdfeiaËur kj Collège de PrAiiçe, tome 1^ 

ia^. Slâ pagrs; ParU, B. Thodirij laiO- 

L'éloge du M, d'Arbois de Jubainville n'eil pin» A fait*, maù Jei rédne* 
icnra d'arikles bjbiiograpbiques penTanl être assurés qu'iïa aoronl sou¬ 
vent encore i s'occuper de toïpearîc laborieux cl fécond écrivaîn promet 
de ne pas les inïssercbOniGr. A la Hâte dé]! tongue de ees travaux sut nno 
fûüld de sujeii d'érudition pbilotoiique, iïls;éminés non jeulcnient dans 
celle Kcin^, mais dans d'auires recueils imporEatiis^ conimo le^ Mtmûirts 
d€ {aS^K iUdiHjtÿuh^ique, ceui: du b SocUU tfes müqumrts de Fninœ^ la 
/leïrw <iiU*qüt, la Bd Uê Critique, il se préparo à njouter des ccuvrea tioa 
moins variéM ei Je plns1o[»gue baieine. tJn an a^csl à peine écoulé depuis 
que nous rendîom compte ici m^Enc de la prEmîéru porJîe de aei Mitidei 
iur J« îütijuu tdiiqHH qu'il venait de faire paraître cl qui 
doit rumiur comme li Eéle de ligue de ses leçons de grammaire celtïqnê 


i, Tqçh-xljj, isgt, p, 
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profcfl^€9 au de FniBEe. I^ur cfiDllKUor la tooipartboni 1@ voLume 

que Dùits si^nSLlcQâ euj^uni/buisfira là (Ële de Ijgasdé U parlîë HUt^ftire 
du n)Ôme cours. 

Le plan de rotiTrage se trouva expoïé dans la table dci oiatî^reft et ca 
donne une id^c g<]odnlÈ akioui que aooi ne pourriooa le Wre en Tima- 
] liant pied à pied « 

Let- (^llcf ci Jei languee celliquEs ^le^ou d'ouveriure du Edurs de langue 
et 11 Itérât U ro celLIqoes au Collü'ge de France). 

CtiapiLrc prâdniiuairep ^ Lu llLi^ràtute celilque^ îe$ classer leitrâe^ 
cbez leâ Celtea. 


tinz riEUta : ies dardes 

Cbap. L — Teilea ptlmllîff sur lei hardei^ 

-- IL — La Ijre des bardesT la crotfcî, 

_ t|i^ — Les birdos mui reuipire romain, 

_ IV» — Lét Ufdcs gallûls, forniques el breinni. 

^ V» — Les Mrdei d^lrlando. » 


LivaE nauüËME ; i.£5 nacrïDEa 

Cbnp. L — Les dTnjdes avani Qé^ar* 

_ 11. _ _ druides de Gaule, depuis César Jnaqu'à PHoe T Ancien, 

— III. — Lci druides de Gaule depuis Pline FAndeo. 

— IV. — Origine du druidl^tne. 

^ V» — El|mologie du mul dmid^* 

— YJ» ^ L» druides Irlandais. 

_ VtL — Lcf druides fom devins, 

— VJW. — Les druides siont oiagiciem. 

— IX, — Les druides ^onl ntédecius. 

— — Les druides sont praires. 

^ Xi. — Les druides sont profesieun^ 

^ XIL — LlùDnour$ roidus sua druides,. 

— XllL — Les druides □'éciitenl paa de IhTe*. 

— XIV, — lieu d'origine du druldUme irlandais- 

— XY. — Les druidie de Gaule el non coui d'Irlunde conElilueDt une 

corporalioQ ^udicUirc- 

— XV L — ExeupLiuu du service mitilairo. 

— XVIL — Lillferalure druidique. 

^ XVJIJ. — Les driiîdes de ütande-BreUgue. 

LTTHl taOl^lLui : LES fli-i 


Cbap. L ^ Les jUe en Gaule» 

^ IL — Lei fik d'L lande conaldérét comme dovinr. 
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Ch&p. lEI. — Siifif'Ëi iJe flh d^frljiiide. 

IV. ^ niAgique û&ÿ âccilenc^s rendues par les d'ff- 

Itindfi, 

— ^ . — Ûngiite des fih SDÏvanL \e& légitiidf?6 irlandaîief. 

— VI, ^ heêfiî€ fidnt jiigei dana lu plus ancienne littérature épique 

el daus le droit le plus âncrcn do t'Irlau-de^ 

— VÜ. ^ Les ftk *onl couteuiT d^hisUiirei; de Li leur hiérarchie et 

leur rang dam la tocléié irlandaise. 

VJIh La litléfattire épique d’Jrlaxidep Œuvre des 

— iX. — écoles d'Irlande au Eiijéoie^au ceptièmet au hnitiéme 

Siècle, 


Il tibua leruJt difficiTe de fâîre un chaii daoj tous cw cbipiim qui 
ibtil mimai Ûm morceaux acbe»*,îs; mais c'Mt surioul dent )« DiagUlrnle 
leçon dWsrlurft gus JH. d’Arbois de JubalnvUlo a montré que le, qua- 
iiié» ïp^Oqucï de lérudil confooimé peuicnl a’tllier avec un grand 
laicnl d'faJiiorieD. • A?ani la coaquéla romaine, dii-il, des races dii^erse, 
onl occupé le loi du pija qui i-appoUe «njourd'hai ta France, maii une 
seule a une hiaioiro ; c’est la raca celtîguE. Aprti avoir été peodant des 
siècles b teneur det ftotuaiDs, elle a luccambé faute, non de couraee 
mais de discipline et d’uniié; et dans l’hérownio ImpuiMonl de sa lutté 
désespérée contre le génie milliaire de f^fear, elle a montré plus degran- 
iJeur que » puissance n'aïait eu d'éclat aux jour» si brilîaots de la pros¬ 
périté, VBTcÎDgétotli. vaincu et mourant ticMme do son palriuriquc 
déïûuemein, iuipire plut de svmpathie que s’il eût été vainquenr; il lient, 
dauj 11 peniéo fr&nçaj^ plüi dü place qtia Hrenoui d^hciol lur l«^ ruiner 
fuimoiei de Rûiue el meiià^uï üâna laur drroïer wk les de 

I AtlSa, Bran nus Iriomphftftt nous lii^i& froîdi. Noüb nou^ rnlérct&som à 
'^erciiigétorlx presque comme â uu Fronçai, et comme s’il eât été noire 
coDtempotDin. Nous souttnes émus en pentant an malheur de c« noble 
héros qui, Uvré comme Jeanne d’Arc, su dernier tupplice par les enne¬ 
mis de son pays, n'euf pas comme elle, au momeot falal, la coniolaLion 
suprême de sentir accomplie sa miisiun libératrice. > 
i^pendaol, ce nW pas Je cûié fihlorique que l'iuleür entend traiter 
esclusivemenija langue, le, meeuri et les insUtutions de nie d'Krin 
telles que 1, plu, tieiUo littérature nam les conjerve. ic rapprodieut 
slD^béremeni de ce que ooussûïüu* de la longue, de, majui» et des 
mstitoiloM d« Celtes «ntlueuiaor. J'our .M. d'Arboi, de JuboluvUle |„ 
solution d une partie des dilScullé, qn’a offerte, jusqu’à prêssnl l'IiCloire 
^ ces demiers H trouve dans le, plu* anciens manuaifinls iittérairosi et 
ai irlandaise i au coun d'une mission 

S i' ^ rouillé te» prédeue® archive, dan, fa 

b,b oibèque de Ouhhti et dan» le Itritïsb JIü.sub,. Ce H>nt ces trésore 

«"•‘“'‘H!. Se düt-il en résulter, cüniroire- 
merit à toute prolihiliié, aucun profit immédiat pour la conoaiasauce de 
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lu l&Qgtil ot de le ïnylholAgffl gânlcrïEâ? qui nauÈ l^trX innt à c^ur^ 
ti'ËD fi^udraii pa^ moias ftics ptocB auï éluda? ériuologiqa» dim h 
hautu euùura liEiÉraiFft ^ Tépcap^a iflAudaïse à tûiüt an moines dea drciîLa 
aussi d uatfa auedIIou et A notre întêrâL que Lâi Vddâs eu que 

ïet Siffiis quf n'opt cependant que de? inappartj assez Icnntâmi avec P09 
erigtpaj gaulolst??. 

Je teminie pir quelques abserTalîuiUi de déLojl. Comme tüutU sdence^ 
Cétude du ceJtlque a d^uïiioni propres. Auê> 1 M. d'Arboü dn JutseiH'- 
vElle comreePE^e par donner» d'n près les documents anefens dont it lire 
UD CJCcdEfinï parti, des Dotîona préclsea sur Ja Eigniication des ethniques 
K*^™^ CtWüc„ rijMwtH tf£i/h\ FoJrae (Yalab^ Yalaqueür Welieh)- putE des 
noms deg reprêsenlants de la clav^e le tirée, ^ardi, iJnriEiiiai euAn- 

fiSé^ hrithenij tçiiai(jeM il a iii Liés heureuaemeot mettre A cou tribu UoUp 
pour oei eiêmpleâ ouomaatiques^ les Uauu c-eltiques d'hnmmâSj de peu- 
pleijde lieux futimis par leî ladi'ceï du Corpus îitKrtpfienum Jufùünunt, 
C^est ainii qti^tl a rdiouvé ïe mot Wniifjr, soit isoléj suit eu cacuposttioEj 
dzLos lix inscrtpliùm rotriaîussï un exempte panâïL Jui avoir écEiappéj a 
savoir reslampillû de potier O BAROO iDïcrlleau c^* 732 desSi'j/^eJ /tja- 
de Sebuetmans Jl aurait également pu y épauler le nom dea Bÿrd<jtti\ 
peuple iUjrien ; celui de Bwrderau^ ri Ile de Llgtirie. Scrnhlohleineut^ les 
Cal li tes et les Ganoecî (Galldena d’Ëspagoe) étaîenl i menilonuer é l'oc- 
casioD dei CqIIî et de^ Çatalae. 

Cne Huire oiuisaiou nous a Trippé^ celle du uoni des brehmâqu'ùn s'^at- 
tendait a voir bgurer à la mite dri fiU et des brtihtm^ 

tl nous sËiiilte aussi qu'il v avait un rapproche*jnent â faire ântra lo 
nom dot U^afj babiianls de CÜIiter (p. 301^ 303} et les iioiïüî gauLoLî 

JJlat&ij mmîu, l'iattiuê, 

Ueis ee qui est plus grave, t^est la manière douL Tauteur transcrit 
(p. 2t6J las dénominations d^UD l^ducn romaaisé^ C. Julius Verrandaris 
Dublus, lueutlunnê par Tite-livc! « eacerdoto creatû C. Julio Vercundari 
Dubio. ■ Evidemmenl, dans sa peosdCj, U allribue à ce pEnounage deux 
surnoms^ À savoir un cogunmen Vercuudaris ei un agaoengn Dubius^ ce 
qui fi'eet Bttéro idmtsslhlci et pour y arriver U est obligé dé considérer 
Vercupdari comme rablatlT de Vercuqdaristsar la troisième décHn&îaon; 
or, dana cette hypolbésep, il aurait fallu Vercundare. ün réalilé^ Vercun- 
dari est le génilif de Verenndaros, iur la deuxiëme déclinaison ; le texte 
de Tite-Live doit donc être lu de Ea manière suîvanie : 0» Juiio, Venmn- 
dari (^us-euletldo Dut^Jb, c'est^-dire : m par C. Joli ut Pubius^ his 
de Vercundarus cenformémeïiL à rusoge romaio qui coo^lsle 4 inter^ 
caler la mention ALialive enire Je noui geEiiilice et le cognomen^ el^ lou- 
vent> 4 sous-entendre le mot ainsi qu'un trouve dans lea 

auteun : Pausfvs Sidfœ {•. e» pührm Æn^iiiatua Pmî^ Darius Eys- 

tatpUf 0annïliüf GMÿtffitST Sfïeucas AnAocAi, ele. Il n'êlaji pas inutile de 
discuter celle queâtian et de relever un ceulre-seDs qui aurait fiour con¬ 
séquence d'iûtroduire dôiii ronomasbqijc gauloise la forme fautive Ver^ 

lit* SKBIK^ T. l*^ — 25 
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(MncCerô pour ni}m EOîftiiqtie I It l»la publiée poi le %é* 

aérai Creulf ». 

Aprèi JVcMniptEasôiiiûàl d0 ce deroir de cidUgiae çui wl der^an i*M* 
ccoDpagaâxagDÎ Dbligé da cample reodu de ioal iivf» tams an «érlaasa 
asiimap fl aa dûui rasle qm*k aign&ler m lecteur raxceitent iadax eJpha- 
béliquertrum eÜ TumiRiini qui larmîna Touvrega de d^Arbolsde/ubaia* 
villa et qui y raud les rachardiBfl aussi Taidlas qu^ïtLmyaDteïi Oo peut 
deuc I valantâ k causulter camma ud dklieuaeSre sur un pdQt ddtûf- 
mîaéf oti la lire d'oua mioièra couüaue ceoimâ ud iralté. 

BdUEar AdowAT. 

X* Rnm wUiipiet lame UE. Ce m^ïï w pubtld saDs la diruetloa d'ua pliUola- 
gii4 de PsHffi U-, Cudai^ 
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